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AN N A L E S 

DOMAINES, 

' 

O U 

A B R E G É 
CHRONOLOGIQUE 

D E 

/ 

L’HISTOIRE ROMAINE, 

DEPUIS LA FONDATION^ DE ROME 
JUSQU’AUX EMPEREURS. 

Tu regere imperio populos , Romane , memento. Virg. Æn. 



A LA HATE, 


Au DEPENS de la COMPAGNIE, 
M D C C. L V IL 
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A 

MONSEIGNEUR 

LE MARÉCHAL 

DUC DE NOAILLES, 

Pair de France , Miniftre d’Etat , Chevalier des 
Ordres du Roi & de celui de la Toifon d’or; 
Gouverneur & Capitaine Général de la Pro- 
vince de Rouflillon , Conflans & Cerdaigne , 
Gouverneur des Ville & Citadelle de Per- 
pignan, &c. 


AWÂ ONSEIGNEUR , 

C 'EST aux grands Hommes qu'il convient 
d'apprécier les qualités , les talens , £«? les 
allions des grands Hommes. Ce droit mus 
appartient fans doute . Permettez- moi donc , 

MON- * 
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E P I T R E. 


MONSEIGNEUR , de prêfenter à Votre 
Grandeur un Ouvrage ^ dans lequel ejl retra- 
cée rhijloire d'un peuple Roi , qui fut , à plu- 
fieurs égards , un peuple de Héros. On le lira 
avec plus de confiance , s'il paroît fous vos au- 
J'pices , après avoir pajfé Jous vos yeux : £3? ce 
fera pour moi une occafion favorable de témoig- 
ner publiquement le refpell très -profond avec 
lequel je fuis , - _ 

MONSEIGNEUR , 

Le Votre Grandeur 


Le très -humble & très- 
obéiiTant Serviteur, 

Philippe Macquer. 
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AVER TISSEMENT. 

E crois qu’il n’eft pas néceflaire d’expo- 
fer les motifs qui m’ont fait entrepren- 
dre cet Ouvrage. La grandeur de l’an- 
cienne Rome n’eft pas entièrement a- 
néantie ; elle refpire encore dans fes 
ruines. Rome dans fa fplendeur , fut la 
Capitale de l’Univers; elle eft devenue, par fa chûte, 
la mere des Empires qui fe font formés de fes débris. 
Pourroit-on, fans honte, ignorer fon Iliftoire? Vou- 
droit-on contefter fur futilité d’un Livre qui tend à en 
faciliter la connoiffance ? 

Il eft plus à propos de rendre compte de ce que j’ai 
fait, pour conformer mon Plan à celui de M. le Pré- 
fident Henault , dans fon Abrégé Chronologique de 
l’Hiftoire de France , qui , après avoir été le modè- 
le de plufieurs autres Ouvrages , l’a encore été de ce- 
lui-ci. 

Rendre un très-court Abrégé prefque aufli intéref- 
fant , aufli inftru&if que les grands corps d’Hiftojre : y 
mettre à la portée de tous les Le&eurs , fans affeèta- 
tion, & fans que l’art fe fafle fentir, tout ce qu’un 
homme de génie peut recueillir d’une lefture longue & 
réfléchie : faire difparoître les détails & conferver leurs 
réfultats : tracer des portraits reflemblans , & n’em- 
ployer que des touches eflentielles & cara&ériftiques : 
tout approfondir & paraître tout effleurer: telle eft 
l’entreprife que M. le Préfident Henault a formée, & • 

qu’il a exécutée avec le brillant fuccès que perfonne 
n’ignore. 

Ce 
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AVERTISSEMENT. 


Ce genre nouveau que nous lui devons, demart- 
doit un Plan analogue à la diverfité & à l’étendue de 
tant d’objets. La nouvelle méthode pofiede éminem- 
ment cet avantage; l'on plan fait tableau dans toutes 
fes parties , & donne la facilité de faifir une infinité de 
rapports , comme d’un feul coup d’œil. 

C’eft pour m’en rapprocher, que j’ai divifé mon Hif- 
toire par fiecles, à la fin defquels j’ai placé des Remar- 
ques , & au commencement des Tables à plufieurs co- 
lonnes , qui contiennent la fuite des principaux Ma- 

§ iftrats de Rome , celle des Princes contemporains , 
i les noms des Sçavans & Illuftres , avec la notic* 
de leurs travaux. s - . 
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ANNALES 


ROMAINES, 

o u 

ABREGE 

CHRONOLOGIQUE 

D E 


L’HISTOIRE ROMAINE. 

ÎKHMI «MMft 

PREMIER SIECLE. 

ES Romains faifoient remonter leur origine jufqu’â Enée. 
Leurs Hiflorîens nous difent qu’après la ruine deTroye, 
Enée fugitif aborda en Italie, & qu’après avoir époufé 
Lavinie, fille de Latinus Roi des Aborigènes, qui du 
nom de ce Roi furent appellés les Latins, il y bâtit la 
Ville de Lavinium. Afcagne fils d’Enée fonda lui-même fur le Mont 
Albain une nouvelle Ville , qui fut nommée Albe la longue, Ceft de 
ces Rois d’AIbe qu’on fait defcendre Romulus & Remus. 

Ann. i. de Rome. Avant Jésus-Christ 753. 

Fondation de Rome par Romulus & Remus. Ces Princes étoient 
jumeaux, & fils d’une Veftale nommée Rhéa Sylvia, fille du Numi- 
tor Roi d’AIbe & du Latium. Pour couvrir (on deshonneur, elle 
publia que ces enfans étoient le fruit d’un commerce qu’elle avoit 

A eu 
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A W W À t E S Romaïnei. 


#u ayec le Dieu Mars. Cette Fable prit par la fuite bien du crédit 
dans l’efprit des Romains, qui y trouvoient dequoi ennoblir la naif- 

ê nce de leurs Fondateurs. Il s’élève une querelle entre Romulus & 
émus . qui prétendoient l’un & l’autre commander feuls à la Colo- 
nie. Romulus tue fon frere. Demeuré feul maître, il donne fou 
nom à la Ville paillante, & la confucre au Dieu Mars, dont il vou- 
loit qu’on lé crut fils. Il efl élu Roi & chef de la Réligion; mais il 


eft obligé de tempérer lui-même fon autorité par l’étabUlTement d’un 
Sénat, compofé de cent hommes des plus diilingués par leur naiffan- 
cc & par leur mertte , aufquels il donna le nom de Pires. Leurs de- 


(cendans furent appelles Patriciens ; origine de la- première nobleffe 

Î armi les Romains ; le relie du peuple ( Plebs ) porta le nom de 
’lé tiens. Il accorda aux Patriciens, à l'exclufion des Plébéiens, 
l’honneur du Sacerdoce, le foin des facrifices, & de toutes les cho- 
fes facrées, l’exercice de la jultice, &. de toutes les charges civiles 
& militaires. Mais en même tems il laifla au Peuple une certaine 
portion d’autorité. Tout ce qui concemoit la guerre & la paix, la 
création des Magiftrats, Péleftion même du Souverain, fut fournis à 
rès fufTra .es. On ré r erva feulement au Sénat le pouvoir d’approuver 
Ou de rejetter les projets du peuple. 

„ Telle étoit, dit M. l’Abbé de Vcrtot.la conftitution fondamen- 
„ taie de cet Etat, qui n’étoit ni purement monarchique, ni entie- 
„ rement Républicain. Le Roi , le Sénat & le Peuple étoient . pour 
„ ainfi dire , dans une dépendance réciproque. Et il réfultoit de cet- 
„ te mutuelle dépendance un équilibre d'autorité, qui modéroît cel- 
„ le' du Prince, & qui affuroit en même tems le pouvoir du Sénat 
„ & la liberté du peuple. 

Par le dénombrement que Romulus fit faire de tous 1er citoyens 
de Rome, il ne fe trouva que trois mille hommes de pied, & envi- 
ron trois cent cavaliers: il les divifa tous en trois Tribus, & mit 
des chefs à leur tête fous le nom de Tribuns Chaque Tribu formoit 
tpi fuffrage dans les allemblées du champ de M: rs ou de ia place 
pub'ique. Elles furent enfuite fubJiviféej en dix Curies ou Compa- 
gnies de cent hommes , qui avaient chacune un Centurion pour les 
commander, & un Cwion pour faire Us facrifices. Les terres furent 
parta gées en trente portions égales ; on en donna une à chaque Cu? 
fie, & chaque particulier eut environ d:ux arpens. On avoit tu 
foin de réfervtr ce qui étoit nécelure pour fournir a\ix dépenfes du 
cuite des Dieux, & faire le fonds du Domaine. On croit commu- 
nément que ce fut le ai Avril que furent jettés les premiers fonde- 
mens de Rome: on y céîéora depuis, ce même jour-là, les jeux 
fiommés Palilia, ou fêtes de Paies, Décile des bergers, en mémoi- 
re de ce que Romulus avoit été élevé par des bergers, & de ce que 
fes premiers compagnons l’étoient la plupart. 
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S AV ANS RT ILLUSTRAS « , PRINCES CONTEMPORAINS* 

. Tefids mtrer dans Utte «forme , R ot , ** Ifraélû^. 

gttlques étrangersfur.tout JrsGrecs, Les Tribus des Ifraèlites s'étar* 


a tous les beaux etrss , ses nomams 
ne furent que le 1 shfcipies eu les imi- 
tâteurs des Grecs. j 

A * 

Archîloque , Poète Grec , natif 
de l’Iûe de Paros , vivoit fous la 
quinzième Olympiade. j 

C’eft l’inventeur des vers Iam- .] 
bes, dont il s'arma pour farisfaire 
& haine, & l'on en croit Horace» 


jtrchiiecum 


proprio r 
îarribo. 


io rabiet armavit 


Archiloque étoit aulïi Muflcien ; 
Plutarque lui attribue l’exécution 
muficale des vers Iambiques. 

' » r • ♦ 

Cinasthon Lacédémonien. Il vi- 
Voit dans la cinquième Olympiade. 
■ Il a écrit en vers la Télégonie , 
c’eû à-dire , l'hiftoire de Télégo- 
pus, fils d’Uliffe & de Circé. 

’ Eumelus, de Corinthe. 

• Ce PoSte , qui vivoit fous la neu- 
vième Olympiade, a été regardé 
comme Auteur de plufieurs ouvra- 
ges qui lai ont étéconteftés depuis. 
SonPoëme le plus certain eft l'hym- 
nt pour le voyage de Délos. 

JVuma Pompilim , fécond Roi de 
Rome. 

La reflembiance qu'on avoit re- 
marquée entre les principes de ce 
Prince & ceux de Pythagore ,a fait 
croire, mal à-propos, qu’il avoit 
été fon difsiple. Pythagore lai eft 
poftérieur de plus d’un fiecle. 

Servies Tullius, flxlèmeRoî des 
Romains. 

Ce Prince .avoit laiffé , à ce qu’on 
prétend , des mémoires fur lefquels 
fat fermée U République Romaine. 


Roie des Ifrafliies. 

Les Tribus des Ifraèlites s’étane 
“ 2 ! ia J>prtde Salomon, « 
s*étoit fait un fchifme , & le Raya», 
me a étoit partagé en deux, dont 
1 un qui continua dans la pollérité 
de David , le nomma Royaume de 
Juda , l’autre eft celui d’Ilrafil , dont 
ïeroboam avoit été i’ufarpateurT^ 
Rois de Juda. 

Joathan ayant monté far le thrd- 
ne vers l’an 714. avant Jxsut- 
Chrisx , meurt vers l’an 739, 
Achat , 

Ezéchias , / .mïï 

Manaffès. 

Rois ci' If mît. 

Phacéc qui avoit monté far le 
thrône vers l'an 7$ y. avant J. C. eft 
tué par Ofée , vers 737. 

Ofée régné jufques vers l’an 718. 

Alors le Royaume d’Iftaél, dont 
Samarie étoit la capitale , eft dé* 
truït par Salman-Aflar , Roi d’Aft 
Jyrie j ce Prince emmène en capti- 
vité les dix Tribus qui avoient fu* 
vi le fchifme de Jéroboam* 

Rois d'Egypte. 

Bocchoris, après avoir régné 44, 
ans , meurt vers l’an 742. 

Sabbacon, 730. 

Succbus , 71g, 

Tharaca , *98* 

Sabbacon, 6 oz* 

Séchon, J 05 

Anarchie . 

Reit AAJfyrie. 

Teglat-Phal- Affar, après un régné 
de 39. ans , meurt vers l'aa 729* 

Salman Aiîar, 71^ 

Sennacherib, 7 ru; 

Bfaradon , 6 * 9 , 

Saottiuchinas. 

Rois, de Maeedoine. 

Thurimas, après un régné de jf. 
ans , falvant quelques Auteurs ( 
meurt vers l'an 7*9. 

Perdlcas I r <Î7*. 

Argée. 

Lacédémone efl gouvernée par det 
Rois , dont la Chronologie Gf tes noms 
font fart incertains. 

Athènes , au tems de ta fondation 
de. Rome , commence ji être gouvernée, 
par les Archonles de dix ans , fi t vert 
l’an 684. par les Archontes annuels. 

A » a» 


4 ASNAt'ïs RoMUSaÿ. x 

*►- - — m 1 ' 

....... *. - a ** 

Romulus ouvre i Roms un afyle à tous ceux qui voudraient ve^ 
jhîr s'y établir, de quelque état & condition qu’ils fuffent: il les met 
fous la protection du Dieu Azylte , divinité de nouvelle efpece, â 
laquelle il fit ériger un temple. Ou vit venir à Rome une foule d’ef- 
tlaves fugitifs , de débiteurs obérés , de criminels qui cherchoïent, à 
fe dérober aux pourfuites de la juftice. Ce fut , dit M. de Verto’c; 
d'une retraite de voleurs que fortirent Itt conquérons de l'Umvers. 

*« 1 - 3. .» 

' Romulus, de l’avis du Sénat, envoyé chez les Sabins & autres 
peuples voifins , des amballàdeurs chargés de demander leurs filles 
en mariage pour les Romains : on rejette leur propoûtion avec mé- 
pris. 


Enlèvement des Sabines. Romulus piqué du refus qu’on avoit 
fait à fes Ambaffadeurs , prit le parti de diflimuler pendant quelque 
tems : il indiqua des jeux folemnels à Rome en l’honneur de Neptu- y 

ne équejlre ,* appellé auffi le Dieu Confus ou des Confeils. Les habitons 
des villes voifines y furent invités & s’y trouvèrent; on y vit les 
Céniniens, les Cruftumiens, & les Antemnates: les Sabins, fur-tout, 
tomme les plus voifins de Rome, s’y rendirent en grand nombre, 
accompagnés de leurs femmes &de leurs enfans. Tous y furent re- 
çus avec les plus fortes démonftrations d’amitié; mais au moment 
qu’ils étoient le plus occupés du fpeftacle, les Romains, au lignai 
que leur donna le Ror, fe jettent fur l’affemblée, les armes a la 
main , & enlevent toutes les filles qu’ils trouvèrent à leur gré , au 
nombre d’enviran fept cent. On remarque que parmi cette multitu- 
de , il ne fe trouva qu’une feule femme mariée. Les jeux Con/ualii 
fe perpétuèrent à Rome , en mémoire de ce premier fpeftacle que 
Romulus avoit donné; & l’on prétend que ce fut pour conferver lé 
fouvenir de l’enlèvement des Sabines , que s’introduifit l’ufage de 
faire entrer les nouvelles mariées comme par force dans la maifon 
dp leurs époux. * 

* Une aftion qui fembloit devoir caufer la ruine de Rome, fut la 

première caiife de fon aggrandiflement. Les Céniniens, les Anteui» r 

nates , les Cruftumiens pleins du plus vif reflèntiment, fe mettent 
fucceflîvement en campagne; mais ils effuyent les premiers efforts 

de là valeur Romaine; ils font vaincus. Acron,- chef des - Céniniens, 
eft tué de la main de Romulus , qui entre è Rome chargé d’un tro- 
phée qu’il avoit orné des dépouilles de fon ennemi , dipouilles opt- 
ms ; c’eft le nom qu’on leux donna , poux marquer leux degré d’ex- 

* . cellence. 

**"A • » « > '4i *t. W ^ ^ *** * i A ^ 
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cçflence. On ne voit dans toute la fuite de l'hifloire Romaine, que 
deux Généraux Romains , depuis Romulus , qui ayent eu l’avantage^ 
de rapporter à Rome de femblables dépouilles. Ce ! les que ce Prince 
y rapporta furent dé- ofées dans un temple qu’il fit bâtir fur le mont 
fatumius, nommé depuis le Capitole, & qu’il confacra à Jupiter Fe- 
’ retrien , ainû âppellé du nom latin de trophée Ferctrum' Cette en- 
trée folemnelle de Romulus peut être regardée comme l’origine du 1 
triomphe chez les Romains , qui , avec les autres diftinftions mili- 
taires , fut une des principales caufes des grandeurs où ils parvin- 
rent. Cénine, Antemne &. Cruflume devinrent des colonies Romai-j 
nés. On fit venir à Rome un bon nombre d’habitans de ces trois 
villes, & oft y envoya autant de Romains pour les peupler. LesRo-> 
mains en uférent toujours de même par la fuite, & contribuèrent 
beaucoup par-là à l'aggrandilTement de leur Empire. 

5- 6 . 7. 8- 

- Ÿ 

* f 

Les Sabins avoient pris du tems pour fe préparer à‘ mefurer leurs 
forces avec celles des Romains; ceux-ci en profitèrent de leur côté, 
pour aller chercher du fccours. Ils en obtiennent des Albains & des» 
Etrufqucs, & fe voyent en état d’oppofer aux Sabins une armée 
prefqu’auffi forte que la leur. On en vient plufieurs fois aux mains; 
on combat de part & d’autre avec une égale intrépidité; tantôt les 
Romains, tantôt les Sabins ont quelqu’avantage; mais la viétoire de- 
meure toujours incertaine. Enfin on étoit menacé de ne voir finir 
la guerre qu’avec l’une des deux nations , lorfque les Sabines qui . 
appréliendoient également pour leurs peres & pour leurs époux, 
fortirent de Rome, fe jetterent au milieu des combattans, & les ré- 
parèrent par leurs cris & leurs larmes. On fait une trêve, & bien- 
tôt après un traité , par lequel on convint que les Romains & les Sa- 
bins fe réuniroient pour ne faire qu’un peuple fous le gouvernement 
de leurs Rois Romulus & Tatius , qui jouiroient d’une égale autori-' 
té ; il fut convenu auffi que Rome conferveroit le nom de fon fon- 
dateur; que les Romains prendroient celui de Quiritcs que portoient 
' les Sabins , & on créa cent nouveaux Sénateurs tirés d’entre ces 
derniers. 

On prétend que ce fut au(G alors qu’on créa le corps des Cheva- 
liers Romains, pour tenir un milieu entre les Patriciens & les Plé- 
béiens. L’Etat leur entretenoit un cheval , d’où vint le nom de Che- 
valiers ; mais ils dévoient combattre à pied & à cheval fuivant les 
occafions : ils étoient diftingués par un anneau d’or. D’autres hif- 
toriens font remonter plus haut leur origine, & difent qu'ils furent 
créés au nombre de trois cent par Romulus pour lui fervir de gar- 
des, indépendamment des douze gardes qu’on nommoit LiQeurs, 
dont la fonction étoit de le précéder dans fa marche : ces Liéteurs , 
après l’extinélion de la Royauté, firent la même fonttion auprès des 

A 3 prin- 
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fjfatiptaJr magiftrats: ils portaient des haches d’armes, 'entourée*» 
dé faifafiiv de verges, fymbole de la puiflance publique. 

$. to . H. 12. 13. . 

ii 

■ Les deux Rois vécurent à Rome pendant cinq ans dans une par- 
faite intelligence; on ne fut occupe pendant ce tems-là qu’à aggran- 
dir & embellir la ville , & à inftituer de nouvelles fêtes. On remar- 
que entr’autres les jeux appellés Matnmalia , inltitués en mémoire 
de la paix ménagée par la médiation des femmes. 

- Les Camériens furent les feuls qui oférent troubler la naix dont 
on jouifloit à Rome: ils font par deux fois des cçurfes «des rava- 
ges fur le territoire des Romains ; le Sénat les cite à comparaître & 
à rendre raifon de leurs rapines ; ils méprifent ce nouveau tribunal ; 
ils en font punis par la perte de leur ville qui eft prife d’alTaut , & 
réduite en colonie. ' > ' 

14 - 

• » ». , _ - 

Mort de Tatius. Les hiftoriens la rapportent diverfement; tout 
ce qui parait de certain dans leurs récits , c’elt que Tatius fut aflaf- 
fmé à Lavinium où il étoit allé avec Romulus , pour faire un facri- 
fice folemnel en expiation de quelques excès commis par les Sabins; 
contre les Laviniens. Romulus qui n’aimoit pas les concurrens, fut 
foupçonné d’avoir favorifé cet aflkïïinat: du moins, on convient 
qu’il n’en parut pas touché autant que la bienféance pouvoit l’exi- 
ger. Romulus fit en forte qu’on ne lui donnât point de fucceffeur : 
il demeure une fécondé fois feul maître à Rome. 

15. 16. 

Une pelle cruelle ravage Rome & fes environs : Pinfeftion de l’air 
gagne les troupeaux & les grains ; un grand nombre de citoyens pé- 
rifiTent par la famine & par la maladie. Les Camériens fe révoltent 
croyant avoir trouvé une occafion favorable de fecouer le joug. Ils 1 

font défaits par Romulus , qui retourne triomphant à Rome , fuivi 
d’un magnifique char d’airain , qu’il confacra aux Dieux dans le tem- 
ple de Vulcain. Les marbres Capitolins marquent ce fécond triom- 
phe en l’année 16. de Rome, au premier jour d’Août. 

17; 1 

_ Cette viftoire attira aux Romains de nouveaux ennemis : on corn- 
mençoit à devenir jaloux de leur progrès. Les Fidenates fe décla- 
rent les premiers; ils font battus; leur ville eft prife d’emblée, & 
devient une nouvelle colonie Romaine. Les habitans de Veïes , la 
plus riche & ia plus puillànte des. villes de l’Etrurie, redemandent 
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Pldénes at»R6mains, comme viîle originaire d’Êtrnrie; mis après 
avoir perdu pltffieufs batailles , ils font contraints de demander la 
pair. Pour l’obtenir , ils cèdent aux Romains un canton nommé Sep. 
ttm pagi , & des falines qti’iis avoient fur le bord de la mer. Ro- 
«ulus leur accorde une trêve de cent ans , & jouit pour la troifl&> 
aie fois des honneurs du triomphe. 

1 8. 19. 20. 21. &c. 

, \ 

Tant de vtéloires enorgueillirent extrêmement le Roi de Rome j 
il voulut regner defpodquement fur un peuple que l’amour feul de 
la liberté avoit raffemblé fous fes étendarts. Quelques Auteurs pré- 
. tendent que ce fut alors qu’il inftitua un corps de trois cent jeunes 
Cavaliers, deftinés à fervir auprès de fa perfonne, fous le nom de 
Celeres ; nom qu’il leur donna, pour marquer avec quelle célérité ils 
dévoient executer fes ordres. Il aTetta de fe diflinguer par une ro- 
be de pourpre qu’il portoit toujours; il négligea de confulter les. Sé- 
nateurs. S’il alloit au Sénat, il feinbloit qu’il y vint plutôt pour 
donner des ordres que pour recevoir des confeils. Les Sénateurs 
furent fur-tout révoltés de ce qu’il renvoyoit, de fa propre autori- 
té , les ôtages que les Vélens avoient envoyés à Rome , & qui y 
étoient gardés pour fureté de leur parole : ce dernier trait ne lui fut 
point pardonné. 

37 - 

Mort de Romulus. Les hiftoriens la marquent au 7. Juillet de cet- 
te année : ils difent que Romulus s’étant rendu ce jour-là à un lieu- 
nommé le Marais de la Cbévre , pour y faire la revue de fes troupes , 
il furvint tout à coup un violent orage qui difperfa les foldats. Ro- 
mulus relia feul avec les Sénateurs qui l’avoient accompagné , & 
depuis ce moment il ne parut plus On foupçonna, avec raifon, 
les Sénateurs d’avoir profité de la drconftance pour fe défaire d’un 
Prince qui leur étoit devenu odieux; maïs ils rejettérent habilement 
toute cette avanture fur le compte des Dieux. Ils publièrent qu’au 
plus fort de l’orage, ils avoient vu le Roi s'élever dans un tourbil- 
lon de flammes , & que le ciel l’avoit dérobé à la terre. Julius Pro- 
culus , l’un d'entr’eux , ajouta mê.ne avec ferment , que ce Prince 
lui avoit apparu , & l’avoit alluré que les Dieux l’aboient admis par- 
mi eux. Depuis ce tems il fut compté au nombre des Dieux de Ro- 
me , fous le nom de Quirinur. 

38 - 3 !)- 

Rome demeura un peu plus d’un an fans Roi. Romnlus n’ayanf 
point laifTé d’enfans , la couronne étoit devenue nécefTairement élec- 
tive; mais les Romains & les Sabins enviaient également l'honneur 
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d'avoir un Roi de leur nation. Pour éviter de laiffer l’Etat fan* chef, 
on convint que pendant cet intervalle, qui fut nommé Interrègne, 
les Sénateurs partageraient le gouvernement entr’eux; que chacun 
d’eux , fous le nom d 'Interroi , gouvernerait à fon tour l'efpace de 
cinq jours , & jouiroit de tous les honneurs de la fouveraineté. Le 
peuple fe lafla bien-tôt de cette efpece de gouvernement, qui lui 
donnoit une multitude de maîtres au lieu d’un. s 

Les Sénateurs apréhendant une fédition , abandonnent aux fuffra- 
ges des Plébéiens, l’éleétion d’un Roi, à condition qu’elle ferait 
confirmée par le Sénac; les Plébéiens à leur tour la rénvoyent au 
Sénat par déférence. Pour obvier aux conteftaticms , on tire au 
fort entre les Sénateurs Romains & Sabins , pour favoir à qui ap- ■* 

partiendroit l’éle&ion ; à la charge que ceux à qui le fort feroit fa- . fa- 
vorable, éliraient un Roi de l’autre nation: le fort tombe fur les 
Romains; Numa Pompilius eft élu. 

40. 

C’étoit un homme en grande réputation de probité , qui faifoic 
fon féjour près de la ville de Cures , capitale de la Sabinie. Retiré 
à la campagne depuis long-tems , il ne s’occupoit que de l’étude des 
loix & du culte des Dieux. Le mariage qu’il avoit fait avec Tatia , 
fille de ceTatius, qui partagea la Royauté avec. Romulus , n’avoit: 

F u l'engager à quitter la retraite , pour venir jouir des honneurs qui 
attendoient à Rome. Il fallut , pour lui faire accepter le feeptre , 

3 ue fes proches & fes compatriotes joigniflent leurs inflances à celles 
es AmbafTadeurs Romains. 

A fon arrivée à Rome, Spurius Vettius , qui ce jour-là gouver- 
noit comme Interroi , fait réitérer l'élection par le peuple ; tout le 
Sénat confirme ce choix. 

41. 42. 43. 44. &c. 

Numa n’avoit point les qualités guerrières de fon prédécefTcur; 
mais il fut un grand Roi par lés feules vertus politiques. Les Ro- 
mains étoient naturellement féroces & indociles; il leur falloir un 
frein: Numa le leur donna, en leur infpirant l’amour pour les loix 
& le refpect pour les Dieux. Il s’étoit répandu une opinion qu’il 
avoit des entretiens fecrets avec la Nymphe Egcrie; il en profita, 
pour faire croire au peuple qu’il ne faifoit rien que par les confeils. 
de cette Nymphe. 

Pour donner de l’autcnticité aux promcfïes , il éleve un autel à la 
tonne foi , par laquelle 011 devoit prêter les fermens qu’on appelloit 
ex fids. Pour rendre les limites des terres inviolables, il inflitue les 
fêtes Tcrminalia , en l’honneur du Dieu Terminus qui y préfidoic. 

Enfin , pour marquer avec quelle .circonfpection on devoit entre- 
... j prendre 
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prendre la guerre, il corifacre un temple à Janus . Dieu, qui par 
ion double vifage , fembloit être un fymbole de la prudence , qui 
voit devant & derrière elle , & qui confidére ce qui a précédé & ce 
qui doit fuivre. Ce temple devoit être ouvert en teins de guerre , 
«fermé en tems de paix; il le fut pendant tout le régné de Numa. 
Ce Prince imagina encore un autre moyen de fufpendre l’ardeur des 
Romains -pour la guerre; il établit des hérauts d’annes nommés Fé- 
ciales , dont la fonrtion étoit d’aller faire les déclarations de guerre , 
& qui étoient obligés par leur charge de n’en venir à cette extrémité , 
qu’après avoir tenté tous les moyens imaginables de conciliation. 
Celui d’entr’eux qui étoit chargé de l’ambaffade, s’appelloit Pater 
Patratus. On prétend qu’une autre fonrtion des Féciales étoit d’ap- 
paifer les conteftations entre les particuliers ,& de prévenir les procès; 
fonction bien digne, en effet, de ces miniitres de paix, & qui paroit avoir 
été de leur compétence , puifqu’une guerre n’eu qu’un procès , ou que 
plutôt elle n’en diffère que parcequ’elle occafionne de plus grands maux. 

Le plus beau trait de la politique de Numa, c’elt la diflribiltion 
qu’il fit des citoyens de Rome, par arts & par métiers. Jufqu’alors 
Rome avoit été comme partagée en deux fartions , à caufe de la dif- 
tinrtion qui fubfifloit toujours entre les Romains & les Sabins , qui 
même avoient leurs quartiers féparés. Par la nouvelle diilribution 
chacun fe trouva porté à oublier les anciennes partialités , pour ne 
plus fongei qu’aux intérêts du corps où il étoit entré. Voilà un fait 
qui femble démentir ce que dit Denys d’Halicamaffe , que Romulus 
n’avoit permis aux perionnes libres que la guerre & l’agriculture : à 
moins qu’on ne veuille fuppofer que Numa, dont les vûes étoient 
bien différentes de celles de Romulus , permit à fes fujets ce que 
fon prédéceffeur leur avoit défendu. Pour les attacher de plus en 
plus à la culture des terres , il les diftribua par bourgades , leur don- 
na des infpefteurs & des furveillans; il vifitoit fouvent lui-même les 
travaux de la campagne, & élevoit aux emplois ceux qu’il reconnoif- 
ioit laborieux , appliqués & induftrieux. 

Parmi les établiffemens que ce Prince fit pour la Religion , on 
peut remarquer, 

i°. Le Collège des Pontifes. Le premier d’entr’eux étoit appellé le 
Souverain Pontife. Numa perfuadé qu’il étoit de la bonne politique 
de ne point féparer le Sacerdoce de l’Empire, fe réferva cette pla-, 
ce, dont les droits dévoient être immenfes, puifque le Grand Prê- 
tre étoit Légifiateur & Juge fouverain en toutes matières facrées. Il 
n’y avoit que quatre Pontifes du tems de Numa ; mais ce nombre 
augmenta par la fuite.- 

2°. Celui des Flamines , ainfi nommés à caufe du voile couleur 
de feu qu’ils portoient ( Flameum ). Ces Flamines étoient deftinés 
au culte particulier de certains Dieux. On croit que le Flatnine de 
Jupiter Flamen Dialis , & celui de Mars Flamen Martialis , avoient 
été infiitués par Romulus, & que Numa ne fit qu’en ajouter un 
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Broifiême en l'honneur de Romains loi-même déifié, comine bnl’a 
dit, fous le nom de Quirims 

3°. Celui des Fejtales , vierges confacrées au culte de la Dcefle 
Fejia . chargées du dépôt de plufieurs chofes faintes , St de l'entre- 
tien d'un feu que les Romains crûyoient facré. Ils s’imaginount 
que de la perpétuité de ce feu , dépendoit la fureté de l’Empire. Ort 
rendoit les plus grands honneurs aux Veftales tant qu’elles confcr- 
voient leur virginité, & qu’elles entret noient avec foin le feu f icré 
ks Li&eurs portoient les Faifceaux devint elles, comme devant les 
Rois , & elles j miffoient du privilège fingu'ier de fauver la vie aux j. 
criminels condamnés à mort, lorfqu’ils fe rencontroient dans les 
lieux où elles pafloient; pourvu qu elles aflurairent par ferment , qu’il 
n’y avoit eu, de leur part, rien de prémédité dans cette rencontre. 

On leur infligeoit au contraire les plus grandes peines lorfqu’elles 
tomboient en faute. La Veftale qui avoit lai (Té éteindre le feu fa- 
cré, étoit battue de verges ; châtiment des efc'aves : celle qu. avoit 
proftitué fa virginité r étoit enterrée toute vive dans un caveau def- 
tlné à cet ufage. Le culte de Vefta avoit été apporté en Italie par 
les Troyens; mais Romulus le négligea pendant fon régné: il ap- 
préhendoit, dit-on, que les fautes que pourraient commettre les 
Veftales , ne rappellaffent celles de Rnéa Sylvia fa mere. 

4®. Celui des Prêtes Saliens. C’étoient douze jeunes Romains,, 
dont la fonftion confiftoit à garder foigneufement un bouclier d’ai- 
rain , que Nuina difoit avoir été envoyé du ciel pour être la f uve- 
garde des Romains, tant qu’ils conferveroient ce précieux dépôt. 

Il lit faire onze autres boucliers tout fembiablcs , afin que ceux qui 
voudraient le dérober y fuirent trompés , & ne puffent connoître le 
véritable. Ces boucliers qu’on nommoit Ancitia à caufe de leurs 
échancrures , étoie: t ordinairement fufpendus dans le temple de 
Mars; mais dans la proceflion folemnelle qui fe faifoit tous les ans 
au mois de Mars , les Saliens les portoient au bras gauche , St frap-, 
pant deflus avec une épée , ils danfoient & chantaient des vers coin-: 
pofés pour cette fête. C’eft de ces daufes ou fauts que leur vint le 
nom de Saliens. 


5°. Enfin celui des Augures, dont le miniflère était de prendre 
les Aufpices par l’infpeftion du vol & du chant des oiflaux , de la. 
maniéré dont mangeoient les poulets facrés, & par les obf.rvations 
qu’ils faifoient en regardant le ciel Cette cérémonie était d’ufage 
dans prefque toutes les affaires publiques. Romulus & Numa l’a- 
voient obfervée lorfqu’ils furent appellés à la Royauté. On conful- 
toit aulli la volonté des Dieux par l’infpeébion des entrailles des Vic- 
times : les miniftres deftinés à cette demiere fonâion , s’appelloient 
jtrufpices. 

Il étoit nécefTaire,- pour régler l’ordre des facrifices, de régler ce- 
lui des jours & des mois de l’année. Du teins de Romulus on ne 
comptait que dix mois dam l’armée, & on la commençoit par le. 

, mois 
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uois de Mars; mais comme ce nombre ne s’accordoit ni avec l’an- 
née folaire ni avec l’année lunaire , Numa ajouta deux mois au com- 
mencement de l’année, Janvier & Février. Ce fut aufli lui qui éta- 
blir /es jours nommés Fajti & NefaJU. Dans les premiers, les Juge» 
pwivoient tenir l’audience , & le peuple fes affeuiblées ; ce qui n’é- 
rair {point permis les autres jours. > 

82. . 

Mort de Numa. Tous les hiftoriens remarquent que ce bon Ro| 
emporta avec lui les regrets, non-feulement de fes fujets, mais en- : 
core des peuples voifins; iis s’empreflerent tous d’aflifter à fes fa-' 
néraiües ; efpece de triomphe , qu’il avoit bien mérité , puifqu’il fit 
plus pour le bonheur des Romains , que Romulus pour leur gran- 
deur. On l’enterra, contre la coutume des Romains, qui étoienc 
dans l’ufage de brûler les corps: il avoit ordonné qu’on enterrât 
avec lui tous les livres qu’il avoit compofés fur la Philofophie & 
fur la Religion. Ces livres furent retrouvés depuis , l’an 573. de Ro- 
me, en creufant au pied du mont Janicule; & ce qui paroîtra peut- 
être étonnant, ils furent brûlés publiquement par délibération du- 
Sénat, comme renfermant plufieurs chofes capables de nuire â lai 
Religion. En effet, Aurelius Viétor allure pofitivement , que les 
motifs qu'eut Numa de former la Religion Romaine , furent trouvés 1 
trés-Iegers dans fes livres déterrés. Plufieurs Auteurs ont cru que 
ce Prince étoit parvenu à reconnoître l’exiftence d’un feul vrai Dieu ; 
qu’il en faifoit mention dans fes livres; qu’il défendit de repréfenter 
la Divinité fous aucune forme corporelle , & qu’en conféquence le» 
Romains n’eurent, pendant plus d’un fiécle & demi, aucune ilatue' 
dans leurs Temples. 

83. 84. 

L’interregne ne fat pas long: on rétablit pendant ce tems le mê- 
me genre de gouvernement qui avoit été inmtué lors du premier in- 
terrègne. Il elt bon d’obferver ici , que le même plan & le même 
nom fe confervèrent toujours depuis , pendant la vacance du thrô- 
ne , & même du tems de la République , dans les intervalles qui fe 
trouvoient fouvent entre les éleàions des Magiftrats. 

Les Romains élifent pour leur troifièffle Roi Tullus Hofalius, pe- 
tit-fils d’Hoftus, homme riche & puiffant, qui étsoit venu s’établir k 
Rome environ quatre ans après fa fondation , & qui fut tué dans le 
fécond combat contre les Sabins, après avoir mérité par fa valeur 
qu’on lui érigeât une colonne far le lieu même de la bataille. Le 
nouveau Roi fe trouvant a fiez riche de fon patrimoine pour foutenir 
fa dignité , diftribue généreufem.nt entre les plus pauvres ci- 
toyens, les certes dont le revenu avoit été affeété à la dépenfe des 
Rois. 

*s. 
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Ce Prince avoit hérité de tout le courage de fon ayeul ; il ne 
cherchait qu’à le faire éclater : quelques ex^ès commis par des bri«; 
gands Albaius fur le territoire de Rome, lui fournirent un prétexte. 
On déclare la guerre ; on fe met en campagne de part. & d’autre ; ■ 
mais au lieu de livrer bataille, on s'accorde à décider par un combat 
de trois contre trois , lequel des deux peuples commanderont à l’au- 
tre. Un motif preilant les portoit à en agir ainfi: on avoit appris 
que les peuples voilins s’étoient portés fur les montagnes, poiir 
tomber, au moment du comoat, fur les vainqueurs & fur les vain-' 
eus , égalemet fatigués , & s’aflurer l’Empire par une viftoire aifée. 

- Combat des trois Horaces contre les trois Curiaces , leurs coufins 
germains, & leurs amis. Peu de perfonnes ignorent par quelle a-; 
drefle l’un des Horaces demeuré feul contre les trois Curir.ces qui 
avoient tué fes deux freres , affura cependant l’avantage aux Romains. 
Comme les différentes bleflures que les Curiaces avoient reçues , ne 
leur laiffoient que des forces inégales , il fe mit à fuir : les ayant 
féparés par cet artifice , il retomba fur eux , & les ternira facilement 
l’un apres l’autre. On trouve dans l’hiftoire Grecque un événement 
fi fembl'.ble à celui-ci , que l’on a foupçonné , avec raifon , qu’ou 
les Romains ou les Grecs ont été jaloux d’orner leur hirto re d’un 
trait qui appartenoit à celle d’un autre peuple. Quand les Romains 
n’auroient fait que l’adopter, il n’en prouvera pas moins jufqu’où ils 

} >orterent le fanatifme de la gloire. Horace rentrant à Rome tue fa 
ceur, qui lui reprochoit le meurtre d’un des Curiaces auquel elle 
avoit été fiancée. Il eft condamné à mort par les deux CommifTaires 
que Tullus avoit nommé pour le juger '(Duum viri ;) il appelle au 
peuple. On commue fa peine ; il eft condamné à pqfjer fou j te joug ; , 
mais en même tems on lui érige un trophée dans la place publique, 
& l’on y fufpend les dépouilles des trois Curiaces. Le joug étoitune 
porte compofée de deux fourches qui en portoient une troifiè.ne. 
On y faifoit paffer , tête nue , par ignominie , ceux des prifonniers 
faits en guerre qui avoient rendu les armes de leur gré. 

87. 88 . . • 

Metius Suffetius , Diftateur des Aibains , fouffroit avec peine de 
voir fa patrie fubjuguée par la défaite des trois Curiaces ; il crut 
qu’il réulüroit à lui rendre la liberté en fe liguant avec les Fide- 
nates , qui avoient tenté pendant la derniere guerre de fecouer 
le joug de Rome. Sur fa parole ils arborent i’étendart de la r 'vol- . 
te, ils s’avancent jufqu’affez. près de Rome, accompagnés des Vrîens 
leurs alliés. Suffetius leur avoit promis d’abandonner les Romains 
pendant la bataille , & de fe joindre à eux. Il n’eut pas le courage 
de le faire; traître envers fes maîtres & envers fes alliés, il demeu- 
ra 
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ta Cpe&ateur inutile du combat qui fut entièrement à l’avantage des 
Romains; jamais viftoire ne fut plus complété. A la fin de l’aélion , 
SufTedus , pour couvrir fti trahifon , fe jetta fur quelques reftes de 
Flânâtes & de Véïens débandes. Tullus feignit de prendre le chan- 
ge, quoiqu’il eût tté informé de tout par les prifonniers. II fait 
aifembler le lendemain les troupes fous pr texte de les haranguer. 
Suffetius & les principaux de fes complices font arrêtés par fon or. 
dre, au milieu du camp. On les condamne à mort; Suffetius eft 
écartelé. 

Deftruélion d’AIbe. Les habitans de cette Ville n’étoient pas en- 
core informés de ce qui venoit de fe pnffer , lorfqu’ils virent arriver 
un détachement de l’armée Romaine , commandée par le jeune Ho- 
race. Il avoir ordre de renverfer la ville de fond en comble; au- 
cun édifice public ou prrticulier ne fut épargné , excepté les Tem- 
ples. Les Albains font emmenés à Rome; on incorpore quelques 
unes de leurs principales familles dans le corps des Patriciens , & 
dans celui des Chevaliers; le relie eft réparti dans les Curies. 


89. 90. 91. 

Nouvelle révolte des Fidenates. 

92. 93 * 


Guerre contre les Sabins; elle procuré à Tullus Hoftilius les hon- 
neurs du triomphe ; c’étoit fon fécond : le premier avoit eu lieu a*> 

£ rès la défaite des Fidenates & des Veïens. Nous avons dit plus 
aut, que les Sabins s’étoient unis aux Romains du tems du Roi 
Tatius ; mais une partie de ces peuples étoient demeurés dans i’in- 
dépeudance ; c’eft de ces derniers dont il s’agit ici. 

94. 95. 96. 97- 98. 99. 100. 


Tullus fait fommer les villes Latines , qui étoient de la dépendan- 
ce d’AIbe, de fe foumettre à l’Empire Romain. Leur refus eft fuivi 
d’une guerre qui dura plufieurs années, mais qui ne fut pas pouffée 
avec beaucoup de vigueur ; les Romains ne vouloient point accabler 
des peuples qu’ils regardoient comme leurs fujets. On ne voit dans 
toute cette guerre, que la ville de Médulie, qui pour avoir voulu 
fe fouftraire aux Romains , aufquels elle s’étoit foumife du tems de 
Romulus, fut mife hors d’état de prendre jamais les armes. 

* 
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REMARQUES PARTICULIERES. 

L Es Fables embelliflent ou plutôt deshonorent toujours les com- 
mencemens de l’hiftoire des Empires. J’ai cru devoir iaifler 
dans l’oubli celles qu’on débité fur le compte de Romulus & de Re- 
nuis, fondateurs de Rome. Il y « eu des Rois à Ro ne, des Conjuls* 
des Décemvirs, dit un écrivain très-célébre. Le Peuple Romain a 
détruit Cortboge, Céfor a vaincu Pompée; tout cela eft vni: mais 
fuand on vous dit , Cajior Pollux ont combattu pour ce peuple; 
une Fefioic avec fa ceinture a mis à flot un vaiffeau engravé; un gouf- 
fre s’ eft refermé quand Curtius s'y eft jettë ; rien eroye » rien, Ceur 
qui nous content que Romulus & Remus , à l’inftigation d’Amulius 
qui avoit ufurpé le thrône d’Albe fur Numitor leur ayeul, furent 
coqdamnés dans l’afièmblée du peuple , à être jettés dans le Tibre i 
qu’enfuite on fe contenta de les expofer fur ce fleuve dans leur hei> 
ceau, fur lequel étoit une infeription pour annoncer leur naiffance: 
Que ce berceau fut porté fur le rivage par un heureux hazard ; qu’u- 
ne Louve furvint à leurs cris , & devint leur nourrice ; qu’enfin le 
berger Fauftulus les retira dans fa cabane , & loir fit donner fine 
éducation de Princes; ceux, dis-je, qui nous débitent de femblables 
merveil'es, ne méritent pas plus de créance. LaifFons fe repaître de 
fables & de chimères, les efprits peu judicieux, qui ne goûtent 
l’hiftoire, que lorfqu’elle a un air de Roman, & qui ne trouvent 
grand aue ce qui eu prodigieux. 

L’hiftoire des Romains à de quoi attacher par elle-même, fans or* 
nemens étrangers. On s’étonne de la foibiefie de leurs commence- 
mens, lorfqu’on la compare avec cet excès de grandeur & de puif 
fance qu’ils acquirent par la Cuite. On eft curieux de découvrir les 
caufes d’un accroiflement fi furprenaqu ; on eft tenté d’en chercher 
le germe & le principe dans le génie même du fondateur de Rome 
& des premiers Romains , & dans les circonftances où fut fondé leur 
empire : un efprit attentif les y découvre en effet. 

• Lorfque Romulus & Remus bâtirent Rome , l’Italie étoit remplie 
d’un grand nombre de petits Etats , dont plufieurs ne confiftoient 
qu’en une ville fortifiée, avec quelques campagnes aux environs. 
Former un établiffement de ce genre , c’étoit à quoi pouvoit fie bor- 
ner toute l’ambition de deux jeunes Princes , fans autres forces ni 
d’antre appui, que le fecours de quelques Pitres & d'avanturiers qui 
s’étoient attaches à leur fortune. Il s’agiffoit de bâtir une ville , nos 
de fonder un Empire. Mais Romuius pouffoit plus loin fes vuës- 
Après s’être affuré par le meurtre de fan frere d’une autorité fans 
partage fur la petite colonie qu'il avoit formée, il crut devoir en 
augmenter les forces & 1’étenaue. 

Une efpece de bourgade entodrée d’un foffé & d’un’faible mur, 
- -. rem- 
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remplie de cabanes mal conftruites & mai en ordre , n’offroit en ap- 
parence rien que de vil & de méprifab e; mais l’ambition de Romulus 
annoWiffoit à les yeux cette ville naillànte ; elle lui f ifoit entrevoir dans 
ces chaumières & ces cabanes , les fondemens de la ville éternelle. 
Bemulus efpéra qu à force de trvaux & d’efforts , fa ville pourroît 
ton feulement prendre des açcroi ièaiens confidérables , mais fubjuguty 
peu à peu fes voifms , & devenir la capitale de l’Italie. La fçibleiie 
même de Rome lui étoit en quelque forte un garant de la grandeur 
& de la puiŒance qu’elle devoit acquérir. La fortune fe plaît à fé- 
conder les efforts de ceux qui n’attendent rien que d’elle & d’eux- 
mêmes. D’ailleurs, on ne fe délié point allez des foibles; on les 
œéprife; on les néglige; on ne voit pas qu’ils font fans ce fié ftur- 
veiîlans, tout prêts i profiter de notre fêcurité , de notre négl gen- 
ce, ou de nos fautes, pour s’élever fur nos ruines. Sans doute que 
R oinulus fit plus d’une fois ces réflexions, & qu’il y fonda une par- 
tie de fes efpërances. Tout annonce en lui une profonde politi- 
que. Qui n’ndmireroit l’idée qu’il eut d’ouvrir un afyle dans fa ville 
naiflante; heureux artifice qui eut le double effet d’augmenter Ip. 
puifTance de Rome , en diminuant celle de lès voifins ; & le moyefl 
qu’il employa pour procurer à fes fujets des femmes dont le com- 
merce leur étoit auifi nécelïaire pour adoucir & policer leurs mœurs, 
que pour leur donner des fucçeflèurs? Sur le refus fait par les peu- 
ples voifins, de s’allier aux Romains par le mariage de leurs filles* 
Ro, nu us pouvoit entreprendre de les y contraindre par les armes; 
mais il eut couru rifqne, ou d’échouer entièrement fi le fort ne 
lui -toit point fayorable, ou du moins de voir traîner en longueur 
une affaire qui n’admettoic aucuns délais; peut-être que les premiers 
citoyens de Ron»e en euffent été le» dernier» habitons. Le lien que 
ce Prince imagina de former entre les deux principaux corps de 
l’Etat , par 1 Ytabliffement du patronage ; fon habileté à faire autant 
d’amis & de citoyens de Rome de tous fes ennemis vaincus, don- 
nent encore une haute id e de la profondeur & de l’étendue de fe» 
vue». Mais ce qui caraéterife principalement le génie de ce Fonda» 
teur du plus célébré empire de l’ Uni vers, ç*eft la défenfe qu’il fit 
aux Romain» de s’occuper d’autre chofe que de la guerre & de l’a- 
gricu ture. Il voulut que l’exercice des Arts fut le partage des et 
claves: preuve complété qu’il fongea bien moins à faire de» Ror 
«Win» un peuple heureux , qu’un peuple puiûànt & redoutable. 

Les premiers Romains etoient très-pr- pre» à féconder les effort» 
de leur fondateur , & à entrer dans fe» vues. Cette troupe de jeu»* 
nés avanturiers , de brigands, d’efeaves fugitifs, de débiteurs infot- 
vabies, de criminels echapp-sau fupplice , qui fe réfugièrent à Ro- 
me auprès de lui , cherchou-nt moins le repos que de nouvelle» a» 
vamures : ils regnrdoient Romulus moins comme leur Roi , qu* 
comme leur chet & leur General; ils enviûgeoient Rome non com* 
me une vii^ où il» aücùeni vivre 1% dépendance d’un Monafr 
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-que & des Loix, mais comme un camp d’où Us alloient être â por- 
tée de faire des courfes dans les contrées voifines , pour y exercer 
leurs brigandages ordinaires. Romulus dût voir avec joye le génie 
guerrier & hardi de fon peuple. Nul autre moyen que la guerre ne 
pouvoit lui procurer des richeffes, des terres, des fujets, en un 
mot, des états. Son intérêt vouloit que, bien loin de chercher à ré- 
primer ce génie entreprenant, il l’excitât & le favorifôt de plus en 
plus. C’en étoit fait de Rome, fi on eût voulu contenir fes pre- 
miers habitans dans l’inaftion. Ou ils fe feroient bien-tôt difperfés 
pour retourner chacun à leur premier genre de vie, ou même faute 
de pouvoir exercer leur aftivité fur des objets intérieurs , ils fe fe- 
Toient détruits eux-mêmes en s’armant les uns contre les autres. Il 
n’étoit pas moins dargereux de vouloir prendre fur eux une auto- 
rité trop abfolue. Romulus ne devoit pas oublier qu’ils ne s’étoient 
donnés à lui que par haine de la dépendance & de la fubordination. 
Il l’oublia, ou n’y fit pas afTez d’attention; & c’efl ce qui fut caufé 
de fon apothéofe prématurée. 

Dé tous les fucceffeurs de Romulus , Numa efl: le feul qui n’ait 
point recherché la gloire des armes. Il étoit plus capable de bien 
•gouverner un Etat , qu’il n’eût été propre à le fonder. Toute fon 
ambition fe borna à regner tranquillement fur un peuple , dont il 
voulut adoucir les mœurs par ce grand nombre de cérémonies rell- 
{çieufes qu’il inftitua, & qui furent avidement reçues par les Ro- 
mains. Le commerce que ce Prince prétendit avoir avec la Nym- 

1 >he Egérie, donnoit un grand crédit à fes inftitutions, & flattoit 
es Romains, qui furent toujours fuperftitieux , par le même prin- 
cipe qu’ils furent guerriers. Leur fierté & leur vanité leur firent 
aifément croire que les Dieux veilloient , d’une maniéré particu- 
lière, fur la deftinée de leur empire, & qu’ils étoient appeilés à 
commander aux autres peuples. Une telle perfuafion auroit fuffi 
toute feule pour leur faire opérer des prodiges, & fans doute que 
les fucceffeurs de Numa eurent grand foin de les entretenir dans 
cette idée , fi propre à leur élever l’ame & le courage : on le voit 
par l’attention qu’eut Tarquin le Superbe, de leur perfuader qu’u- 
ne tête humaine trouvée a Rome, en creufant les fondemens d’un 
temple , annonçoit que les Deftins vouloient que cette ville de- 
vînt le chef & la capitale de l’Italie. 

S ue ne devoit-on pas attendre d’un peuple tout rempli de pa- 
es idées de fa grandeur future, qui en conféquence ne voulut 
point connoître d’autre gloire que celle des armes, & qui d’ail- 
leurs fe trouva placé dans les circonftances les plus favorables à 
fon accroiffement ? Si Rome eût eu pour voifins des Etats puif- 
fans & confidérables , elle feroit reftée éternellement dans fa pre- 
mière foibleffe & dans fa médiocrité. Quelle apparence qu’elle 
eût pu jamais élever fur leurs ruines les fondemens de fa gran- 
deur? Quelle apparence qu’elle eût jamais formé un deffein fi peu 
**' c me- 
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JneCuré ? Un projet ne peut être raifonnable , s’il n’y a une cer- 
taine proportion entre la caufe qu’on veut mettre en œuvre & 
les effets qu’on s'en promet; certainement la difproportion eût été 
entière dans la fuppolition que nous faifons. Mais, on l’a dit plus 
tout: Lors de la fondation de Rome, l’Italie n’étoit qu’un affetnbla- 
ge d’une multitude de petits Etats; c’étoit un corps formé d’une in- 
finité de parties ; mal liées , mal cimentées entr’elles. On ne con- 
noiffoit point alors, du moins en Italie, cet équilibre de puiflance 
qui depuis a fait l’objet des foins & des attentions de tous les Gou- 
vememens. La politique de ces tems reculés ne s’étendoit pas fl 
loin. Des peuples voyoicnt tranquillement fubjuguer leurs voifins 
fans fongerque demeurer dans l’inaftion, c’étoit donner des armes 
contre eux-mêines , & laitier prendre à un ennemi des forces aux- 
quelles il ne feroit plus tems de vouloir réfifler, lorfqu’il viendroit 
les attaquer à leur tour. Il eft vrai qu’on voit de tems en tems de 
petites ligues formées contre les Romains par les peuples d’Italie • 
mais ou elles furent prefqu’aufli-tôt rompues , ou mal combinées & 
mal foutenues , ou enfin leurs efforts relièrent fans fuccès. Il fal- 
lait former des affociations plus puiffantes; l’Italie entière devoit 
s’armer contre les Romains, ou elle devoit s’attendre à fe voir un 
jour fous leurs lois. 
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Ann. de Rome loi. 102. 103. 104. 105. &c.' 

Avant Jésus -Ch ris T 653. 652. &c. ' , 

L E S Sabins fe révoltent : cette guerre eft terminée par une vic- 
toire complété, que Tullus remporta fur eux proche la forêt, 
qu’on nommoit des Malfaiteurs. I 

109. 

Les hiftoriens Romains rapportent qu’il plut cette année des pier- 
res fur la montagne d’Albe, & qu’on y entendit une voix célefte, 
qui ordonna aux Àlbains de reprendre leurs anciennes cérémonies, 
de Religion. On trouve dans l’hiftoire Romaine de fréquentes men- s 
lions de femblables prodiges, qui n’étoieqt, fans doute, que des é- 
vénemens naturels , dans lefquels l’intérêt des Prêtres & la fuperfti- 
tion des peuples faifoient trouver du merveilleux. Tullus ordonne 
des facrifices d’expiation pendant neuf jours. Il palTa dans la fuite 
en coutume, qu’on employât neuf jours à calmer le ciel toutes les 
fois que l’on annonçoit de pareils prodiges. 

no. in. 112. # j 

La pefte fe fait fentir à Rome. Tullus eft attaqué d’une maladie 
de langueur , qui le fait tomber dans la plus honteufe fuperftition. 

113. 

J 

Mort tragique de ce Prince; il périt avec toute fa famille. Quel- 
ques hiftoriens ! rétendent qu’ayant tenté une opération magique, 
dans laquelle il n’obferva pas les cérémonies néceifaires , le ciel ir- 
rité lança la foudre fur lui & fur fa maifon. D’autres, avec plus de 1 

vraifemblance, rejettent le foupçon de fa mort fur Ancus Marcius, 
petit-fils de Numa , qui fut fon fucceffcur au thrône. Selon eux , 
le coup de foudre ne fut qu’un incendie procuré par Ancus, qui ef- 
péroit faire tomber l’élection fur lui, ü Tullus mouroit lans poftéri- 
té; ce qui arriva en effet. 

114. 115. 116. 

Ancus, quoiqu’ufurpatïur, parut avoir des vertus ; il affeéte fin- 

• *■ * gu- 
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SATANS BT ILLUSTRES. 


Alcée, natif de Mytilene, dans 
rifle de Lefbos, vivoit fous la qua- 
rante-quatrième Olympiade. 

Il a excellé dans la Poëüe Lyri- 
que ; c’eft lui qui a donné le nom 
au vers Aicaïque. 

Arion , natif de Methymne , dans 
l’Ille de Lefbos. 

Ce Poète, l’Inventeur du vers Di- 
thyrambe, fut aufll un excellent 
Mu ûcicn , fi l'on en veut juger par 
ce ou’on raconte d<*s nnî/r.i-.. „ iv.. . „ 


PRINCES CONTEMPORAINS. 


— ...... : 

ce qu on raconte des puiffans effets 
de fa Lyre, n parut vers la tren- j 
te-huméme Olympiade. 

Cléobule deLinde, l'un des fept 
Sages, mort vers U cinquante - cin- I 
quiéme Olympiade. 

Il alla jufqu;en Egypte, pou rap- 
prendre la Philofophie de ces Peu- 
ples. 

Dracon viv oit fous la trente- 
neuvième Olympiade. 

Ce célébré Légiflateur d’Athè- 
nes , mit tant de révérité dans fes 
loix , qu'on a dit qu’elles avoienf 
été écrites avec du fang. 

Périandre de Corinthe, Tyran d» 

fa patrie, & l’un des fept Sages. 

Un efl guères de crimes donc cet 
homme ne fe foit chargé. La Grèce 
i a néanmoins compté au nombre 
aes Sages , pareequ’il fut un très- 
grand politique. Il naquit fous la 
vingt -neuvième Olympiade , & 
mourut fous la quarance-huitiéme. 

Pittacus de Mytilene , l'un des 
fept Sages, mort l'an 3. de la cin- 
quante-deuxième Olympiade. 

Ses compatriotes lui déférèrent 
lavouveraineté , qu’il n'accepta que 
pwr quelque tems. Il leur laiffa , 
aes loix écrites en vers. On écri- 
voitprefque coojours ainfilescho- 

homS"^ 3 à rinftruft i° n ^s 

Sapho , illuAre Lefbienne , vi- 
roit du teas d'AIcée. 


jurqu 

Na 


Bois de Judo. 

Manaflès, J. 

Amon , 

Jofias, * 

Jochas. Ce Prince, après troU 
mois de régné, eft emmené captif 
en Egypte par Nechao. r 

Eliacim ou Joakim. Sous fon re- 
gne les Juifs (ont emmenés en cap- 
tivué à Babylone , par Nabucho- 
donnofor le Grand. Cette captl- 
vué dura foixante & dix ans. Joa- 
kim eû détrôné en jpg, 

Jèchonias , après un régné de 

lone S m ° 1S * tranf P orté à Baby- 

Sédéclas ou Mathanias , régnai 
r 'ju’en jg 7< 

- ’abuchodonofor prend Jerufilera 
& détruit le temple : il établit Go. 
dolias Gouverneur de la Judée. 

Boit d'Egypte, ‘ 

Anarchie. 

Pfatmneticus ayant monté fur le 
thrône vers l’an 670. avant J. C. 
meurt vers dt<5. 

Nechao, 6oo ^ 

Pfammuthis , î9 . 

Apriès ou Ephrée, <7?. 

Perthamis, 

Amafis. Jy# 

Rois tAJJyrie. 

Siotauchinus. Ce/l h NaUtcbo - 
donofor de Judith. C48. 

Cinaladan ou Sarac , 626. 

Nabopolaffar , !» Nabutbodonofor 
de Tobie, goy.’ 

Nabuchodonofor le Grand, y6y.- 
Evilmerodac , jgj, 

Nabonide ou Balthazar. 

Rois des Mides. 

Déjocès premier Roi des Médes a 
meurt vers l'an 6*7» 

Phraortès, l'Arpbasad d* 

" ,tb > djï. 
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gulierement d’imiter celles de Numa fon ayeul maternel. Les pfe-, 
inieres années de fon régné font employées au rétabliffement des an- 
ciennes cérémonies religteufcs, & à l’avancement de l’agriculture. 

117. , 

Commencement de la guerre contre les Latins. Ces peuples a- 
voient rompu le traité fait avec Tullus, croyant avoir affaire à un 
Prince suffi pacifique que Numa ; une trille expérience les défabufa. 
La ville de Pelitoire eft auffi-tôt prife qu’attaquée; fes habitans font 
transférés à Rome. 

118. 

Les Latins envoyent de nouveaux habitans à Politoire: Ancus 
prend cette ville une fécondé fois; il y fait mettre le feu, & en fait 
rafer les murs. 

119. 120. 121. 

De nouveaux fuccès couronnent toutes fes entreprifes : Médulie 
& Ficane, qui avoient été prifes par les Latins, font réduites pour 
toujours à l’obéifTance des Romains. Plufieurs combats , dans lef- 
quels l’armée Romaine eut toujours l’avantage, mettent les Latins 
hors d’état de tenir la campagne : Ancus emmène une grande quan- 
tité de prifonniers, pour en faire autant de citoyens. 

122. 123. 124I 125. &c. 

Cette multitude de nouveaux hôfcs rendoit nécefïaire l’accroifle- 
ment que le Roi donna à Rome , en enfermant le mont Aventin dans 
fon enceinte. Ainfi cette ville , qui dans fon origine n’avoit occu- 

Î )é que le mont "Palatin, s’étendoit déjà fur trois autres, favoir, fur 
e mont Tarpéïus, appellé d’abord Saturnins , & enfuite le Capito- 
le, où les Sabins s’étoient établis; fur le mont Quirinal, où Numa 
avoit bâti un temple à Romulus, fouslenomdeQuirinus; fur le mont 
Ccelius , qui avoit été donné aux Albains pour s’y loger ; & enfin fur 
le mont Aventin , qui avoit été donné aux Latins. On croit que ce fut 
dans ce même teins que les Romains s’emparèrent du mont Janicule , 
qui étoit de l’autre côté du Tibre , dans un terrein appartenant aux 
Etrufques ; mais il demeura pour lors féparé de la ville , & ne fervoit 
que de citadelle. 

On entoure les murs de Rome d’un folTé , qui fut nommé FoJJa 
Qjiirittum , pareeque tout le peuple fut employé à travailler à cette 
importante fortification. 


130.’ 
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Le peu «juinons refte de Tes Poë- 
fies , fait juger plus avantage u Pe- 
inent de fon efprit, que de fes 
mœurs. C’eft d’elle que le vers 
Saphique a tiré Ibn nom. 

Solon, l’un des fept Sages } né à 
Athènes, fous la trente- troifléme 
Olympiade, mort fous la cinquan- 
te-cinquième. 

Ce Sage abolit les loi* de Dracon 
.pour en fnbliituer de plus douces; 
jl ne fit pas même de loi* contre 
les parricides, parcequ’ll ne croyoit 
pas qu’il y en pût avoir. Ilavoit 
compofé des harangues, des élé- 
gies, des vers ïambes. 

Thalès, l’un des fept Sages, na- 
tif de Milet , Ville d’Ionie. 

Philofophe , Poète & Aftrenome , 
Thalès fut le Chef de la Sefte Ioni- 
que, il écrivit plufleurs Traités en 
vers, & prédit cette fameufe éclip- 
fe du foleil, qui épouvanta telle- 
ment les armées de Cyaxarès Roi 
des Médes , & d’Alyartès Roi de 
Lydie , qu’ils furent obligés fur le 
champ de cefler toute hoiuÙté. On 
de voit moins s’étonner, ce fem- 
ble , de voir des éclipfes , que de 
voir un homme qui les fçavoit pré- 
dire. Thalès mourut fort âgé , vers 

1* cinquante-huitième Olympiade. 


Rois des Médes.' 

Cyaxarès, l'Affuerus de Tobie. jgd. 

. ARy»gès, Afluerus d’Efter, & Da- 
rius Medus de Daniel , régné feul 
jufqu’en 5 j (Sq, 

Rois de Mate chine. 

Philippe I. <So*. 

Eropas, Î7 <S. 

Aleetas. 

Lacédémone efl gouvernée par det 
Rois , dent le tems (f les noms font 
peu certains. 

Athènes efl gouvernée par les Ar + 
C hontes annuels. 

Le Royaume de Corinthe devient 
République vers j83. 

Le Royaume de Tyr efl détruit par 
Nafluibodonofor It Grand vers l’a n 
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130. J 3 .I. 

Les Fidenates fe révoltent pour la troifiétne fois. Ancus s’empa- 
re de leur ville par une rufe de guerre qu’on croit être de fon in- 
vention; du moins, c’eft la première fois qu’il en e(t fait mention dans 
l'hifloire Romaine. Il creufa un chemin fouterrain depuis fon camp 
jufques fous la ville; après quoi U fit donner l’cfcalaae pour attirer 
l'ennemi fur les murs, <St e.n même teins les mineurs firent une ou- 
verture, & pénétrèrent dans les rues d’etù ils vinrent ouvrir les por- 
tes aux afliégeans. 

132- 133 - 134 - 

On peut rapporter à ce tems Ja fondation de la ville & du port 
d’Otlie à l’embouchure du Tibre. Ancus ouvroit par-lâ le commer- 
ce de la mer, & frayoit une nouvelle route pour les conquêtes. 1! 
fit en même tems creufer des Salines fur le bord de la mer, & du 
premier produit, on en fit au peuple une diftribution gratuite. Ces 
lbrtes.de libéralités qn’on nommoit Congiaria , du mot Congius, mefu- 
re en ufage dans l’ancienne Rome, devinrent fréquentes dans la fui- 
te; & le même nom fe confcrva pour toutes les diftiibutions qui fc 
fàiibient au peuple en bled, en huile, &c. 

135. 136. 137. 138. 

* ' *** - * • • % 

• La Paix dont Ancus avoit profité pour procurer de fi grands avan- 
tages à fes peuples, fut fuivic d’une guerre Cinglante. Les Véïens» 
les Volfques , les Sabins éprouvent fucceffivemeut les forces des Ro- 
mains. Ancus entre à Rome en triomphe. 

139 . 

Il y meurt, après avoir biffé la tutelle de fes enfans à Tarquin 
qui fut fon fuccéffeur. Tarquin étoit originaire de Grece; mais né 
en Etrurie dans la ville de Tarquinie, d’où il prit le nom de Tar- 
quin. Une grande ambition , foutenue d’immenfes richeffes , l’a- 
voient conduit à Rome où la fortune l’appelloit, pour le placer au 
rang dès grands Rois, dont il avoit toutes les qualités. Il fe diflin- 
gua tellement fous le régné d’ Ancus Marcius , qu’on le jugea digne 
de devenir fon fucccffeur. On remarque que Tarquin fut le premier 

2 ui introduifit dans Rome la coutume de demarder les charges, & 
e faire des démarches publiques pour les obtenir. Pour fe faire 
des créatures & récompenfcr ceux qui l’avoient fervi en cette occa- 
fion , il créa cent nouveaux Sénateurs , qu’il choifit d’entre les fa- 
milles Plébéiennes , & qui par cette raifon furent nommés Sénateurs 
du fécond ordre, Patres minorum gentium, afin de les diftinguer de 
ceux de l’ancienne création , qu’on nommoit Sénateurs du premier 

1 or- 
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ordre , Patres majorum gentium : mais ils étoient parfaitement égaux 
en autorité. Les Sénateurs demeurèrent fixés pendant plufieurs’ fié- 
cles i ce nombre de trois cent. 

* 

14.0. 

La guerre des Latins fe renouvelle. Prife & pillage d'Apioles par 
Tarquin. Il ne tranfporta pas les vaincus à Rome comme fes pré- 
décelfeurs, pour en faire aes citoyens; il les vendit pour en foire 
des cfclaves. Tarquin qui fentoit que tous les voifins de Rome é- 
toient difoofés à fe foulever contre elle, voulut les intimider par un 
exemple de févérité. r 

14t. 

Cru (lu me & Nomente n’ofent perfifter dans leur révolte; elles ou- 
vrent leurs portes au vainqueur d’Apioles , & fe rendent à diferétion; 
on y envoyé des colonies Romaines. , 

142. 

Collatie fuccombe fous les efforts d’Aruns Tarquin, neveu du 
Roi : à l’occafion de cette conquête il prend le furnom de Col- 
latin, qu'il tranfinit à fa branche. , 

* 

H3- 

RéduAion de la ville de Cornicule. • 

144 . I 4 S- 

Tarquin remporte une viétoire complété fur une armée de Latins; 
plufieurs villes effrayées de la rapidité de fes conquêtes, £c rangent 
volontairement fous l’obéiffance des Romains. 

146. 

Afiemblée générale des Latins. Ces peuples s’appercevoient en- 
fin de la néceffité de fe réunir, & de la foute qu’ils avoient faite de 
ne pas prendre cette réfolution dès le commencement de la guerre': 
ils envoyent des Ambaffadeurs aux Sabint & aux Etrufques, & for- 
ment avec eux une ligue offenfive & defenfive. Tandis qu’Albe a- 
voit fubfiflé, elle ,avoit été le lieu des affemblées des Latins; cette 
ville ayant été détruite, comme on l’a vu plus haut, ils s'affemble- 
xent i Férentine , lieu fitué au pied de la montagne d’Albe. 
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147. ' ’ ' 

Les Latins attitrés de ces grands fecours , viennent ravager les ter- 
mes des R «mains : Tarquin leur oppofe une armée auffi forte que la 
leur; elles fe rencontrent; on en vient à de légères cfcarmouches , 
qui engagent infenfiblement une aftion générale : le champ de batail- 
le relie aux Romains. 

148. 

Les Etrufques volent au fecours de leurs alliés ; ils font défaits *- 
vec eux. 

149. 

Cette fécondé viéloire remplit de terreur tout le Latium. Les 
Latins ont recours à la miféricorde du Vainqueur feule reflource 
qui leur refiât. Tarquin s’étant préfenté pour afliéger celles des 
villes Latines qui avoient refufé fon alliance, les portes lui en font 
ouvertes auHÎ-tôt. Il accorde la paix, à condition qu’on réparcroit 
tous les dommages faits aux Romains , & que les Latins ferviroient 
Rome de leurs troupes quand ils feroient commandés de marcher. 

# 150. 151. 152. 153. 154. 

9 

' Tarquin triomphe des Latins à Rome. Il employé les richefles 
qu’il avoit remporté des villes conquifes fur eux, à bâtir entre le 
moit Aventin & le mont Palatin, un cirque deltiné au fpe&ac-le des 
courfes de chars & de chevaux, & à celui du Pugilat. C’ell ce 

S u’on appeiloit les grands Jeux ; & l’on croit que de-là vint le nom 
e Circus maximus que portoit ce Cirque. 11 fut dans la fuite répa- 
ré , orné & augmenté à diverfes roprifes ; il pouvoit contenir aifé- 
jnent cent cinquante mille perfonnes alEfes. 


155 . 

Guerre des Etrufques , entreprife en conféquence d’une délibéra- 
tion des douze Lucumonies; ils s’emparent de Fidcne, & ravagent 
pendant toute l’année le territoire de Rome. Les douze Lucumo- 
nies étoient autant de cantons dont étoit compofée toute la nation 
des Etrufques ; chacun de ces cantons obéiiîbit à un chef, qu’on 
nommoit Lucumon. 

156. 


Tarquin ne fut en état de s’oppofer aux ennemis qu’au commen- 
cement de cette année; il avoit voulu s’alfurer du fuccès, en raf- 
Jejnblant fous fes ordres toutes les troupes des alliés de Rome. 
•L • ? . Ses 
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Ses ttefures ne furent point infruftueufes ; mais il lui en coûta 
çiç \* peine & du tems. 


157. 158. 159. 160. 

Les Sabins fe joignent aux Etrufques. Collatin reçoit un échec 
devant Fidène ; le Roi prend fa revanche d'un autre côté ; il ravagé 
les environs de Véïes & de Ceré , & remporte un butin confidéra- 
b!e. Il retombe fur Fidène, prend cette ville , & la détruit. Les 
Sabins & les Etrufques font battus en plus d’une rencontre , où ce- 
pendant ils difputerent toujours la vi&oire pied à pied. Les Etruf- 
ques font leur paix , & fe foumettent à la fouveraineté de Rome i 
on décerne â Tarquin les honneurs du triomphe. Rome n’avoit 
point encore vu d’entrée triomphante fi pompeufe que celle-ci. Tar- 
quin y parut fur un char doré , la couronne en tête , le feeptre à la 
main, & chargé d’autres omemens qui lui avoient été envoyés par 
les Etrufques , en ligne de la fouveraineté qu’ils lui donnoient fur 
eux. Ce Prince avoit eu la modeftie de ne s’en point fervir , que 
le Sénat & le peuple n’y eufient confenti par une loi exprefle; mais 
il y prit tant de goût, que de ce moment il ne parut plus en public 
fans ce pompeux appareil. Plufieurs Ecrivains , même de l’antiqui- 
té , parlent de ce triomphe de Tarquin , comme du premier qu’on 
ait vu à Rome : c’eft peut-être pareequ’il ne reflembloit en rien aux 
précédens, & qu’il fervit de modèle à ceux qui fuivirent; ainfi on 
peut dire que Tarquin fut le premier qui fit oublier aux Romains 
leur ancienne liinpliçité, , 

« 

I(5i. 1Ô2. 163. 164. 165. &c. 

Cela paroît encore mieux par les fomptueux ouvrages qu’il fit 
faire à Rome pendant l’intervalle que lui laifloit la guerre. Il fit rç- 
conftruire magnifiquement les murs de Rome; il environna la place 
publique de galeries, & l’orna de temples & de fales deftinées aux 
tribunaux de juftice & aux écoles publiques. Rome dans fes tems 
les plus faftueux , ne trouva prefque qu’à admirer dans fes ouvrages. 

Pline, quivivoit huit cent ans après Tarquin, ne parle qu’avec é* 
tonnement de la beauté des aqueducs fouterrains qu’il fit conÛruire y 
pour purger Rome de fes immondices, & procurer un écoulement * 1 , 
aux aux des montagnes que cette ville renfermoit dans fes murs. 

168. 

Des trois Nations qui s’étoient liguées contre Rome , il ne reftoit 
plus que les Sabins à foumettre. Tarquin les attaque; mais la vic- 
toire ne fe déclare point encore pour lui. S’étant apperçu que la 
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*efiftance de l’ennemi venoit de ce qu'il étoit fiipérieur en cavale- 
rie, il augmente la fienne jufqu’à huit mille cent hommes. . 

169. 17a 

Les Sabins fe foumettent, après plufieurs fanglantes défaites. Tar- 
quin triomphe encore une fois. 

171. 

D fait confacrer un lieu fur le mont Tarpéîen , pour la conftruc- 
tion d’un temple , en exécution d’un vœu qu’il avoit fait dans cetre 
guerre. 11 eu incroyable combien ces fortes de vœux , faits publi- 
quement par les Généraux Romains , donnoient de courage à leurs 
foldats. Ils ne manquoient pas de faire ufage de cette reflource 
dans les occafions périllcufes. Romulus prefle par les Sabine, fit 
vœu d’élever un temple à Jupiter Stator; c’en fut aflez pour rallier 
fes troupes qui prenoient l’épouvante. Tu. lus HoftiLus , dans une 
femblable circonitance , fit vœu d’augmenter le nombre des Saliens , 
& de confacrer un temple à ia pâleur & â io crainte; il eut le môme 
fuccès. Audi fuperftitieux qu’ils i toient braves, rien ne pouvoit 
arrêter les Romains , lorfqu'iis croyoient entendre la voix de la 
Religion & celle de la gloire. 

172. 173. 

Tarquîn eft accufé devant fe peuple, par les fils d’Ancus Mar- 
cius, d’avoir fait périr fecréteraent Accius Nevius. Augure célébré, 
& par cette raifon fort chéri des Romains. La calomnie eft décou- 
verte; Tarquîn pardonne à Ls accufat urs. 

Supplice de laVeftale Pinaria, qui fut convaincue de s’être laifTée 
deshonorer. On croit que ce fut à cette occafiou qu’on fit la loi, 
qui condamnoit celui qui auroit deshonoré une Veilale, à périr fous 
les coups de fouet Tarquîn ajoute deux Veltales aux quatre que 
Numa avoit inftituées : elles demeurèrent toujours fixées à ce nom- 
bre de fix. 

174- 

Mort de Tarquin l’ancien. Il eft aflaffiné par deux feelerats apof- 
tés par les fils d’Ancus. La Reine Tanaquil appréhendant les bri- 
gues de ces Princes qui en vouloient au thrône, cele pendant quel- 
que tems la mort de fon époux, en faifant publier que les playes 
qu’il avoit reçues n’étoient pas mortelles. Servius Tullius fon gen- 
dre , chargé du gouvernement pendant ia prétendue maladie du 
Roi , fait citer fes fils d’Ancus à fon tribunal ; ils prennent la 
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fuite : leurs biens font déclarés confifqués ; leur mémoire eft flé- 
trie. 

175 - 

Servius Tullius fuccéde à fon beau-pere. C’étoit alors à Rome 
le tems des grandes fortunes; on y pouvoit tout efperer quand on 
avoit du mérite; le Prince dont nous parlons en eft un illuftre exem- 
ple. Il étoit né dans l’efclavage; Ocrifie fa mere fut une des capti- 
ves que Tarquin l’ancien emmena de Cornicule après la prife de cet- 
te ville. Sa beauté la fit réferver pour le Palais du Roi , où elle ac- 
coucha de ce fils , & lui donna le furnom de Servius , pour marquer 
l’état de fervitude dans lequel il nâquit. Ses belles qualités brillè- 
rent bien-tôt, malgré cette efpece de voile dont la fortune avoit vou- 
lu les couvrir: d’emplois en emplois, de dignités en dignités, il 
parvint jufqu’à avoir rang dans le Sénat; il époufa la fille de fon 
Roi, & monta fur le thrône après lui. 

176. 177- 178. 

Servius n’avoit point été élu dans les formes : il fe mit en poffef- 
fion du thrône à titre de tuteur des deux jeunes Princes Lucius & 
Aruns, petits-fils du vieux Tarquin. Les Sénateurs s’en offenfe- 
rent; mais il méprifa leurs murmures, il ne chercha qu’à s’aftùrer 
les fuffrages des Plébéiens, par une harangue où il leur repréfenta, 
que jufqu’aJors ils avoient été les viftimes de l’ambition des citoyens 
puifiùns ; il dit qu’ayant autrefois efliiyé les outrages de la fortune , 
il lui convenoit plus qu’à tout autre de devenir le proteâeur des 
foibles , & de fecourir les malheureux. Il promit de payer les det- 
tes de ceux qui étant hors d’état de fatisfaire à leurs créanciers , fe 
voyoient expofés à être vendus pour l’efdavage; il s’engagea de 
fournir des terres à ceux qui n’avoient point encore eu part aux dif- 
tri butions. 11 le fit en effet; les dettes des citoyens pauvres & o- 
bérés, furent acquittées de fon tréfor. 

179. 180. 181. 

A l’égard des terres, la guerre qui furvint contre les Etrufques 
révoltés , lui fournit l’occafion de dégager fa parole. Tullius mar- 
che contr’eux , les joint, & les défait; les Véïens qui avoient pro- 
curé cette révolte, font punis févérement; leurs terres font décla- 
rées confifquées , & diftribuées comme Servius l’avoit promis. 

182. 

1 » 

Les faftes Capitolins marquent cette année le premier triompha 
ie Servius; il lui fut décerné à l’occafion de la défaite des Véïens, 

183. 
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183. 184. 

Servius profite habilement de cette ci rcon fiance , pour Te faire é- 
lire Roi par le peuple dans l’atfemblée des Curies. 

185- 186. 

Le Sénat refufe de ratifier l’éleélion. Servius triomphe une fé- 
condé fois des Etrufques. 

187. 188. 189. 190. 

Il enferme dans Rome le mont Efquilin & le mont Viminal. Ce 
fut alors que cette ville commença à porter le nom de Septicollis; 
( la ville aux Jept collines. ) 

Il ajoute une quatrième Tribu aux trois de l’ancien partage fait 
par Romulus. Il efl bon d’obferver que c’efl de ce premier partage 
en trois, que vint le nom de Tribu; & que de ce nom vint celui 
de Tribuns, qui d’abord ne fut appliqué que pour la guerre, mais 
qui dans la fuite fut donné à diverfes fortes de Magiftrats , d’une 
grande autorité dans la République. Denys d’Halicamafïe rapporte 
que Servius établit, à l’occafion de ce nouvel arrangement, une po- 
lice très-utile ; il ordonna qu’à chaque enfant qui naitroit , on por- 
terait une piece de monnoye dans le temple de Lucine; à chaque 
mort, dans celui de la Déefle Libitine; à chaque citoyen qui pren- 
drait la robe virile, dans celui de la JeunefTe. Par ces différentes 
pièces de monnoye qu’on mettoit en réferve , on eomptoit tous les 
ans le nombre des citoyens, & de ceux entr’autres qui étoient en 
état de porter les armes. 

191- 192- 193 - 194 * 

Les habitans de la campagne furent de même partagés en quinze 
parties ou Tribus, qui, jointes aux quatre premières, en faifoient 
dix-neuf; mais ce nombre augmenta par la fuite. Avant Servius il 
y avoit peu de bourgades fur le territoire dépendant de Rome ; tout 
confiftoit en maifons féparées les unes des autres , & bâties dans le 
champ que chacun avoit cultivé. Par le partage que fit ce Prince, 
il forma dans chaque Tribu un chef-lieu où elle avoit fon temple 
particulier , fon Dieu tutélaire , & fes Magiftrats. Il y forma aufiî 
un lieu d’afyle où les habitans de la campagne pouvoient mettre er» 
fureté leurs effets & leurs perfonnes dans les tems d’allarme. Il é- 
toit ordonné que toute la Tribu fe rendrait à la bourgade en cer- 
tains jours de fêtes; que chacun payerait au Prêtre une piece de 
monnoye, différents félon les âges oc les fexes. On les eomptoit 
enfuite , & fur ce pied fe faifoient les levées des milices & des im- 
pôts à la campagne. I 9 S* 
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195. 196* 

Servius marie fes deux filles avec les petits-fils deTarquin l’ancien* 
197. 198. 199. 200. 

Il triomphe une troifième fois des Etrufques révoltés, après une 
guerre de pluficurs années. 

Il y a lieu de penfer que ce fut après avoir ainfi entièrement fou- 
rnis l’Etrurie, que Servius fit l’établiiTement qui eft regardé comme 
fon chef d’œuvre de politique. 

Comme il ne fe prenoit aucune réfolution , foit pour la guerre ou 
pour la paix , qu’â la pluralité des voix dans les afiemblées de tout 
le peuple de Rome » qu’ort appelloit affemblées par Curies , parce- 
qu’elles ne dévoient être compofées que des feuls habitans de Ro- 
me, divifés en trente Curies; ilarrivoit de-làque les Plébéiens qui. 
étoient en bien plus grand nombre, l’emportoient toujours dans" 
les délibérations fur le Sénat & fur les Patriciens. Servius entreprit 
de remédier à ce défordre , & de faire paiîer toute l’autorité a la 
NoblelTe & aux Patriciens. Il fit donc faire un dénombrement gé- 
néral des citoyens Romains, c’eft-à-dire, un rôle dans lequel on 
comprit leur âge, leurs facultés, leur profeffion, le nom de leur 
'Tribu & de leur Curie, le nombre de leurs enfans & de leurs ef- 
daves ; c’efl: ce qu’on appella le Cens , & les Magiflrats qui y préfi- 
dérent après les Rois & après quelques Confuls, furent appellés 
Cenfeurs. Suivant ce dénombrement il fe trouva alors dans Rome 
plus de quatre-vingt millf citoyens en état de porter les armes. Ser- 
vius divifa enfuite tous les citoyens en fix dalles , & chaque clafle 
en un certain nombre de Centuries. On fit entrer dans la première 
clafle les Sénateurs, les Patriciens & la cavalerie', toute compofée 
de citoyens diftingués par leurs richeffes : la féconde clalle fut com- 
pofée de ceux qui étoient les plus riches après ceux-ci ; la troifième 
de même, & ainfi de fuite. t 

La première claffe qui étoit la moins nombreufe , fut divifée en 
quatre-vingt-dix-huit Centuries; la fécondé en eut vingt-deux; la 
troifième, vingt; la quatrième, vingt-deux; la cinquième, trente; 
la fixième & derniere , qui étoit la plus nombreufe de toutes , n’eut 
qu’une feule Centurie; il y en avoit par conféquent cent quatre- 
vingt treize en tout. 

Après cet arrangement, Servius ordonna que toutes les charges ■ 
de l’Etat, qui auparavant tomboient fur tous les citoyens feroient 
dorénavant fupportées par les cent quatre-vingt douze premières Cen- 
turies; la dernière fut déclarée exempte de toute fubvention civile 
& militaire; ceux qui la compofoient furent par cette raifon nom- 
més Exempts ; on les nommoit aufli Proietaires , pour marquer qu’ils 
ne dévoient fervix l’Etat que par les enfans qu’lis lui foumiffoient. * 

Ser- 
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Servius ordonna auffi que déformais on affembleroit le Peuple par 
Centuries, lorfqu’il s’agiroit d’affaires importantes; que les affem- 
blées fe tiendraient hors la ville dans le champ de Mars ; que 
les fuffrages feroient recueillis par Centuries & non par têtes com- 
me auparavant; & que les quatre-vingt-dix-huit Centuries, delà pre- 
mière claire, donneroient leurs voix les premières. Les afTemblées 
par Curies ne dévoient plus fe tenir que pour l’éleétion des Flami- 
nes & des Magiftrats fubalternes; on les tenoit auflî pour la forme 
lorfqu’il s’agifloit de conférer le pouvoir militaire, ( Imperium ) à 
ceux que les fuffrages des Centuries avoient élevés à la magi- 
ftrature. 

Ces nouveaux réglemens furent univerfellement approuvés ; & en 
effet , chacun y trouvoit fon avantage. Quand il s’agiffoit de lever 
des impôts ou des troupes , chaque Centurie étoit obligée de four- 
nir une certaine fomme, ou un certain nombre de foldats qu’elle 
entretenoit à fes dépens : la première claffe toute feule ayant qua- 
tre-vingt-dix-huit Centuries , portoit néceffairement la meilleure par- 
tie du fardeau ; les quatre claffes fuivantes y participoient moins , 
& la derniere ne s’en reffentoit point du tout ; ainu le peuple fe 
trouvoit extrêmement foulagé. Mais d’un autre côté les Nobles 
étoient avantageufement récompenfés , & les pauvres avoient beau- 
coup moins de crédit qu’auparavant. Comme les Centuries de la 
première claffe avoient droit de donner leurs voix les premières , 
elles pouvoient toutes feules former la pluralité; ou en tout cas on 
paffoit à la fécondé claffe : il étoit rare qu'on allât jufqu’à la troi- 
iîème. 

Servius fait offrir dans le champ de Maft un facrifice folemnel , 
pour purifier toutes les troupes qu’il y avoit affcmblées par Claffes 
& par Centuries, fuivant la nouvelle divifion. Cette cérémonie qui' 
devoit fe renouveller tous les cinq ans , à chaque nouveau dénom- 
brement, fut appellée Luflrum, c’eft à-dire, luftration , purification, 
& de-là vint chez les Romains l’ufage de compter par Lujlres; cha- 
que luftre faifant autant de cinq années. 




REMARQUES PARTICULIERES. 

L Es Romains , après avoir été deux cent ans fous la domination 
des Rois, n’avoient rien perdu de ce génie d’indépendance 
qui guida leurs premiers pas vers la grandeur. Ce génie paffoit des 
peres aux enfans; il fe communîquoit aux différens peuples que Ro- 
me recevoit dans fon fein. Les hommes font ordinairement ce que 
l’éducation & l’habitude les font devenir. . ; . .. 

L’Efprit de brigandage qui conduifit à Rome la plûpaïc de fes 
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premiers habifâns , devait néceffairement changer ; il devînt efpric 
de conquête. Des brigands , qui ont fondé un Etat; qui forment 
une forieté réglée par, les loix ( car toute focieté a les fiennes > & 
qui, en conféquence, peuvent mettre dans leurs entreprifes du 
defion, de la méthode, de l’appareil, & même une forte de digni- 
té; de telles gens ne font plus des brigands, ils font des Conqué- 
rans. Il eft vrai que cette diftin&fon difparoît aux yeux de la rai- 
fon : elle ne verra jamais entre les uns & les autres de différence 
fie celle des noms , à moins qu'il ne s’agiffe de conquêtes faites 
par de juftes repréfailles , ou pour faire valoir des droits légitimes. 

Dès le tems des Rois les Romains voulurent être indépendans 
chez eux, & maîtres chez leurs voifins. Romulus, quoiqu extrê- 
mement avide d’autorité & de puiffance, s’étoit vû contraint de 
laider à leurs Comices le droit de choifir les Magiflrats, d’ordonner 
de la paix & de la guerre , & de confirmer ou d’abroger les loix. 
Ses fncceffeurs oti n’oferent ou ne purent entamer ces droits , qui 
donnoient à leurs fujets prefque tout ce qui confiitue l’autorité’ fou- 
vernine. Mais la politique a des reffources d’autant plus fures 
qu’elles ne font point apperçues par le commun des hommes. Les 
Rois , fans allarmer un peuple fi jaloux de fon indépendance, trou- 
vèrent deux moyens d’affermir & d’étendre leur puiffance. 

L’établiffement de la Nobleffe ou du Patriciat , fut le premier de 
ces moyens ; &, comme on l’a pù remarquer, il eut Romulus pour 
auteur. Rien ne pouvoit être plus avantageux à la Nation qu’un 
Sénat deftiné à tempérer l’autorité du Prince; mais Romulus en ac- 
cordant aux Sénateurs & à leurs defeendans , le titre de Patriciens 
& le droit exclufif aux dignités Civiles, Militaires & Sacerdotales 
établit entre cet ordre & celui des Plébéiens une inégalité trop frapl 
pante pour qu’il n’en réfultât pas une diverfité de vues de fcnti- 
mens & d’intérêts avantageufe à l’autorité Royale. On pouvoit ef- 
pérer de fubjuguer ces deux ordres l’un par l’autre, en profitant 1 
propos des divifions que leur rivalité ne manqueroit pas de foire 
naître. Romulus eut foin auffi de fe réferver le droit de nommer 
les Sénateurs , & on ne fongea pas à contefter une prérogative fi 
légère en apparence, à un Prince qui en avoit accordé tant d’au- 
tres à fes fujets. Les Rois cependant en tirèrent beaucoup d’utili- 
té; ils eurent 1 autant de zélés courtifans, qu’il y avoit d’afplrans à 
une diftinétion fi honorable. 1 


L’établiffement des fomeufes Claffes fnbdïvifées en Centuries fut 
je fécond moyen imaginé par la politique des Rois, pour étendre 
leur puiffance. Il eft dû à l’un des meilleurs Princes qui myent oc- 
cupé le thrône dé Rome , à Servius Tullius , d’autant plus capable - 
de commander, qyftil avoit long-tems obéi. Outre les avantagea 
fans nombre qu un plan fi magnifique pouvoit procurer , foit pour- 
les finances, loit pour la guerre, comme j’aurai occafion de le foire 
remarquer plus au long dans la fuite, il ea avoit deux très-fenfiWes , 

relu- 
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relativement à l'économie préfente du gouvernement. L’un étoté 
d’enléver l'adminift ration aux Plébéiens , & de la faire palier au Sé- 
nat & aux Patriciens. Il efl certain que puifqu’il falloit que Rome 
fût gouvernée par l’un de ces deux ordres , il valoit mieux qu’el- 
le le fut par celui des Grands , qui , par leur éducation , en étoient 
plus capables , & dont la fortune étoit plus liée à celle de l’E- 
tat. L’autre avantage étoit encore plus confidérable. Comme le 
Prince pouvoit à fon gré ou convoquer les Comices par Centuries , 
qui laiüoient toute l’autorité aux Patriciens , ou convoquer au con- 
traire les Comices par Tribus & par Curies, qui la rendoient en- 
tièrement aux Plébéiens : on conçoit qu’il étoit le maître de donner 
à ces deux corps telles impreflions qu’il lui plaifoit, pareeque les 
Patriciens n’appréhendoient rien tant que de voir les Plébéïens s’em- 
parer de l’adminiftration , & que cette crainte étoit égale de la part 
de ces derniers. On s’eft étonné qu’une telle inftitution ait été 
faite par un Prince fi modéré , qui même fut en quelque forte le 
fondateur de la République, formée, comme on le verra, fur fes 
plans & fur fes mémoires. Il femble que pour rendre à Servius 
toute la jufiiee qui lui cil due , on doit croire , que perfua- 
dé qu’il ne peut y avoir de juile milieu entre un gouvernement 
entièrement Républicain & un purement Monarchique , il crut de- 
voir donner la préférence à celui-ci, pour le bien de fes fujets. 
Avant d'être leur maître , il avoit été leur égal ; à portée , par con- 
féquent, d'étudier leurs goûts, de fonder leurs befoins. Il eboifit, 
non ce qui leur ; laifoit davantage , mais ce qui leur pouvoit être plus 
utile; bien réfolu néanmoins , de continuer à interroger l’expérien- 
ce , & de facrifier fa couronne au bien public s’il paroifloit l’exiger. 

Au refte, les meilleures infiitutions demandent ordinairement du 
tems', pour qu’on voye leurs bons effets fe développer. A la fin de 
ce fiecle, le peuple Romain jouiffoit encore de tous les droits que 
Romulus s’étoit vu forcé de lui abandonner. 

Mais pour ce peuple u fier & fi entreprenant, c’étoit trop peu 
que de ne point obéir; il fe croyoit deftiné à commander. Toute 
la difeipline & la police de l'Etat , fe rapportaient à cet unique ob- 
jet. On ne voit pas que les Romains ayent cherché à profiter de 
la permilfion que Numa paroît leur avoir accordée de cultiver les 
Arts: s’ils ne les négligèrent pas totalement, ils continuèrent du 
moins à les méprifef, & les abandonnèrent prefque toujours aux 
étrangers , ou même aux efclaves. Ils n’exerçoient eux-mêmes dans 
ces premiers tems , que deux profefiïons ; l’agriculture par néceflî- 
té, la guerre par goût & par inclination. „ Ils vivoient, dit M. 
„ l’Abbé de Vertot , de leurs moiffons , ou de la récolte qu’ils fai- 
„ foient l’épée à la main fur les terres de leurs ennemis. Tous les 
„ Romains, depuis les Sénateurs jufqu’aux moindres Plébéïens, 

„ étoient laboureurs , & tous les laboureurs étaient foldats : on alla 
„ prendre quelquefois à la charrue de grands Capitaines pour coin- ; 

„ mander 
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jj mander les années. Les premiers de la République accoutu- 
», moient leurs enfans à de femblablcs travaux : ils les élevoient dans 
», une vie dure & laborieufe , afin de les rendre plus robuftes & 
„ plus capables de foutenir les fatigues de la guerre”. On peut voir 
en détail dans le fécond chapitre des Confidérations fur les Romains , 
ce qui concerne l’éducation qu’ils donnoient aux foldats , & l’on au- 
ra occafion de remarquer dans la fuite de cette hiftoire , jufqu’où 
ils portèrent la difçipline militaire , & l’art de faire la guerre. Je 
ferai feulement obferver ici , avec l’Auteur du célèbre Ouvrage dont 
je viens de parler, qiie non-feulement les foldats étoient afliijettis 
aux exercices dans le camp ; mais qu’à Rome il y avoit un lieu ( lè 
champ de Mars) où les citoyens alloient s’exercer à tout ce qui 
pouvoit augmenter leur force & leur adreflê; qu'en toutes les occa- 
sions où les Romains fe crurent en danger, ou voulurent réparer 
quelque perte, ils commencetent toujours par affermir la difçipline 
militaire; qu’ enfin ils ne manquèrent jamais de s’approprier ce qu’ils 
trouvèrent d’utile pour la guerre chez les différentes nations qu’ils 
eurent à combattre; en forte, que comme le dit l’hiftorien Jofe- 
phe ; la guerre était pour eux une méditation ; la paix un continuel 
exercice. (De bello Judaxco. Lib. à.) 

Malgré tant de foins & de travaux, les Romains avoient encore 
très-peu étendu leur domaine. Us éprouvèrent long-tems, de la 
part de leurs voifins, une réfiftance opiniâtre; mais qui doit être 
regardée comme une des principales caufes des accroiifemens qu’ils 
fçurent prendre paf la fuite. De petits combats livrés avec fureur 
& foutenus avec âchamement & prefquc fans relâche , pendant deux 
cent ans, ne pouvoient qu’affermir en eux ce génie guerrier qui 
faifoit le fondée leur caraétére, & les préparer à des entreprises 
plus importantes. „ Rome faifant toujours des efforts, dit l’Au- 
», teur des Confidérations , & trouvant toujours des obftacles , fai- 
», foit fentir fapuiflance, fans pouvoir l’étendre; & dans une cir- 
„ conférence tres-petitc , elle s'exerçoit à des vertus qui dévoient être 
,, fi fatales à l'Univers Le même Auteur explique pourquoi les 
progrès des Romains furent d’abord fi lents. „ Les peuples d’Ita- 
», lie , dit-il , n’avoient aucun ufage des machines propres à faire 
„ les fiéges; & de plus, les foldats n’ayant point, de paye, on ne 
„ pouvoit pas les retenir long-tems devant une place; ainfi peu de 
„ leurs guerres étoient décifives. On fe battoit pour avoir le pil- 
», lage du camp ennemi, ou de fes terres; après quoi le vainqueur 
„ & le vaincu fe retiroient chacun dans f3 ville. C’efl ce qui fit 
», la réfiftance des peuples d’Italie , & en même tems l’opiniâtreté 
„ des Romains à les fubjuguer; c’eft ce qui donna A ceux-ci des 
», viétoires qui ne les corrompirent point , & qui leur laiflerent tou- 
„ te leur pauvreté . 

Cette pauvreté paroît n’avoir rien eu que de honteux en elle-mê- 
me , puifqu’elle étoit la fuite d’un mépris barbare poux les Sciences 
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j& les Arts, qui peuvent occuper les hommes avec autant d’utilité 
.& d’agrément pour eux-mêmes que pour la focicté; mais l’orgueil 
"des Romains fçuc en faire une vertu. C’en pouvoit être une en ef- 
fet pour eux; elle devenoit nécdTaire dans un Etat qui prétendoit 
ïie s'aggrandir que ; ar la force & la violence , & qui ne vouloit 
d’autres richeffes que les dépouilles de fes voifins. Si ce goût pour 
la pauvreté eût ccffé d’être en honneur parmi eux, on les eût vu 
embraller les proférions utiles , & cultiver les Arts , qui ne peuvent 
être portés à une certaine perfection , fans la connoiflancc des Scien- 
ces Phyfiques & Mathématiques d’où ils dérivent tous. Les Ro- 
mains, devenus favans & induftrieux, fe feroient amollis, c’efl à- 
dire , que leurs mœurs fe feroient adoucis : ils auroient perdu cet- 
te férocité qui leur faifoit envifager le bien d’autrui comme le feul 
bien qui méritât d’exciter leurs defirs : on ne les eût point vu re- 
chercher avidement, comme ils firent toujours , d’affreux lauriers, 
teints du fang des peuples, & arrofés des larmes de l’humanité. 
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Ann. de Rome 201. 202. 203. 204. 

Avant Je'süs-Christ 553. 552. jji. 5J0. 

S Ervius inftitue , en faveur des efclaves , la fête des Dieux Com- 
pitalices , ou Dieux des Carrefours , qu’on dit être les mêmes 
que les Dieux domeitiques , nommés Dieux Lares. Le jour de 
cette fête qui fuivoit de près celle des Saturnales, les maîtres fai- 
foient ceflèr tous les travaux. Servit» aflls fut le thrône, fe fou- 
venoit encore qu’il avoit été efclave. 

205. 206. 207. 208. 209. 

Il fait admettre les affranchis au nombre des citoyens Romains: 
le Sénat s’y oppofa d’abord; mais enfuite il confcntit qu’.ils fuffent 
reçus dans les quatre Tribus de la ville, qui par <£tte raifon furent 
toujours par la fuite les moins confidérées. 

210. 2x1. 212. 213. 214. 

Servius remet au Sénat la connoiffance & le jugement des affaires 
des particuliers. 

Traité d’alliance entre les Latins & les Romains. Ils bâtiffent à 
frais communs) fur le mont Aventin, un temple confacré à Diane, 
où l’on devoit fe raffembler tous les ans pour y faire des facrifices , 
terminer à l’amiable les conteftations , & vacquer aux affaires de 
commerce. Les conditions de ce traité furent gravées fur une co- 
lonne d’airain , qui fubfidoit encore du tems d’Augufte. Elles étoient 
conçues en Latin , mais en caractères Grecs anciens ; ce que De- 
nys d’Haücarnaffe regarde comme une preuve que les Romains 
étoient Grecs d’origine. 

215. 216. 217. 218. 

Servius , à ce qu’on prétend , avoit formé le deffein’ d’abdiquer la 
couronne, & de réduire le gouvernement en pure République, fous 
la régence de deux Magiitrats annuels , qui feroient élus dans une 
affembiée du peuple Romain. Tite-Live & Denys d’Halicarnaffe par- 
lent d’un Mémoire qui fut trouvé dans les papiers de ce Prince, & 
dans lequel on voyoit tout le détail de ce projet. Les crimes de fa 
famille ne lui laifferent pas le tems de l’exeeuter. 

C a *19» 
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H eft aflâflmé par les ordres de Lucius Tarquin, fon gendre, & 
de Tullie la jeune , fa fille. Cette femme avoit déjà fait périr Aruns 
Tarquin fon mari, & Tullie fa fœur aînée, femme de Lucius Tar- 
quin , dont elle voulut devenir l’époufe , parcequ’elle trouvait en 
lui un homme déterminé à fe livrer à toutes fes vues criminelles & 
ambitieufes. Elle mit le comble à tant de forfaits , par un parrici- 
de auquel elle ajouta l’infulte le plus atroce. Ayant rencontré dans 
la rue Cyprienne le corps du Roi fon pcre, dans le moment qu’il 
venoit d’être affafliné , elle fit pafler fon char par-dedus , & le foula 
aux pieds de fes chevaux ; cette rue porta depuis ce tems le nom de 
Rue Scelerate. 

Servius Tullius frappé des divers événemens qui partagèrent fa 
vie, avoit élevé des Autels à la Fortune fous mille noms différens: 
La Fortune virile ; la bonne Fortune ; la Fortune contraire, &c. Il 
doit paroître incertain s’il eût plus de grâces à rendre que de re- 
proches à faire à cette DéelTe capricieufc On remarque que Ser- 
vius fut le premier des Rois de Rome qui fit marquer la mon- 
noye à un certain coin : l’image d'une brebis dont elle étoit em- 
preinte, fit donner à cette monnoye le nom de Pecunia , qui fut 
étendu depuis à toutes les autres monnoyes ; tel eft du moins le 
fentiment de quelques Auteurs; d’autres prétendent que toutes les 
richefies confinant en troupeaux dans ces premiers tems , & le 
commerce s’y faifant par la tradition des chofes mêmes, c’eft de- 
là qu’eft venu le mot Pecunia. 


. 220 . 221 . * 

Tarquin s'empare du thrône par violence , & fans aucune for- 
me d’éleétion. 11 fe défait , fous divers prétextes , de la plus grande 
partie des Sénateurs & des riches citoyens. M. Junius, oncle du 
Tiran à caufe de fa femme, eft enveloppé avec fa famille dans cette 
profcriplion générale ; mais Junius l’un de fes fils , met fa vie à 
couvert , en contrefaifant l’infenfé ; c’eft ce qui lui fit donner le 
nom de Brutus, qu’il rendit fi illuftre dans la fuite , par l’expul- 
lion de Tarquin le Superbe & de fa famille. On avoit donné ce 
furnoin à Tarquin, à caufe de fon orgueil & de fa cruauté. 

222. 223. 

Tarquin s’appuye de l’alliance des Latins par le mariage de fa 
1511e avec Mamilius, le plus confidérable d’entr’eux. Renouvelle- 
ment des traités faits avec ces peuples : on érige fur le mont Al- 
bain, un temple dédié à Jupiter Latin, & qui devoit être le lieu 
des aflemblées qui s’y tinrent depuis fous le nom de Latia ou Fériés 
'• * La- 
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CONSULS. 


An de Avant 
Rome. J. C. 


S A V A N S 
& Illujlres. 


PRINCES 
Contemporains . 


Lucius JuniusBru- 
tus. 

L. Tarquinius Col- 
latinus. 

On leur fubjiitea 
Publius Valerius 
Publicola. 
Spurius Lucretius 
Tricipitinus. 

Et apris cedetnier 

M. Horatius Pul- 
villus. 

P. Valerius Publi- 
cola. 2°. 

Titus Lucretius. 

P. Valerius Publi- 
cola. 3°. 

M. Horatius Pul-I 
villus. 2°. 
Sp.Lartius Flavus. 
T. Herminius A- 
quilinus. 

M. Valerius Vole- 
fus. 

P. Pofthumjus Tu- 
bertus. 

P. Valerius Publi- 
cola. 4°. 

T. Lucretius Tri- 
cipitinus. 2°. 

P. PofthumiusTu- 
bertus. 2°, 
Agrippa Menenius 
Lanatus. 

Opiter Virginius 
Tricoftus. 

Sp. Caffius Vifulli- 
nus. 

T. Pofthumius Co- 
minius Aurun- 
cus. 

T. Lartius Flavus. 
Servius Sulpitius 
Camerinus. 
Manius Tullius 
Longns. 

P. Veturius Ge- 
minus. 

T. Ebutius Elva. 

T. 


244. 

24 Î- 

346. 

247. 

248. 

? 49 . 
2 jo. 
2 JI. 
252 . 
2 Î 3 - 
254 - 


JIO. 

509. 

J08. 

507. 
50 6. 

JOJ. 

J04. 

S03. 

Î02. 

501. 

500 


Anacréon, Poë- 
te Lyrique, natif 
de Téos en Ionie, 
vivoit fous la foi- 
xante - deuxième 
Olympiade. 

Ce Poëte , en 
chantant le plaifir, 
a créé un genre 
dans lequel il y a 
lieu de penler qu’il 
fera toujours le 
1 premier. On voit 
beaucoup de vers 
Anacréontiques ; 
on ne verra peut- 
être jamais un fe- 
t oond Anacréon. 

^ Bias de Prien- 
ne, l’un des fept 
Sages, vivoit fous 
! la cinquante - hui- 
tième Olympiade. 

Il avoit fait plus 
de deux mille vers 
fur l’Ionie. On 
rapporte que les 
habitans de Prien- 
ne ayant tous pris 
la fuite à l’occa- 
fion d’un liège , il 
fortit a u fli , mais 
fans rien empor- 
ter , difant qu’il] 
portoit tout avec I 
lui. 

Chilon de Lacé- 
démone, l’un des 
fept Sages, vivoit 
fous la cinquante- 
neuvième Olym- 
piade. 

Ce Sage mourut, 
dit-on, d’un excès 
de joie, en embraf- 
fanc fon fils quia- 
voit été couronné 
aux jeux Olympi- 
ques. II avoit donc 

C 3 rai- 


Royaume de Ju- 
da. 

Cyrus étant de-, 
venu maître de 
I’Afie , fait publier 
un Edit, par le- 
quel i! permettoit 
aux Juifs de re- 
tourner dans leur 
patrie , de rétablir 
Jerufalem, de re- 
bâtir le temple , 
d'y adorer leur 
Dieu, & d'empor- 
ter toos leurs ef- 
fets. 

Ils retournent 
au nombre d’envi- 
ron cinquante mil- 
le , fous la condui- 
te de Zorobabel,' 
fils de Salathiel , 
emportant avec 
eux les vafes du 
temple tranfportés 
à Babylone , foui 
le régné deNabu- 
chodonofor. De- 
puis ce retour , les 
Juifs s'établirent 
en République , & 
fe gouvernèrent 
félon leurs loixj 
mais les fouve- 
rains Pontifes a- 
voient la principa- 
le partie de l’ad- 
miniftration. 

Jefus ou Jofué, 
fils de Jofedech , 
eft fait fouverain 
Pontife , l’année 
même du retour.... 
avant J. C. 536. 

On commence 
la conflruélion du 
fécond temple de 
Jerufalem. La ja- 
loufie des Samari- 
tains 
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JuAitUi. Jamais les Confuls ne fe mettoient en campagne , ou n'al- 
loient dans les Provinces, qu’ils n’euflent vifité le temple de Jupi- 
ter Latin, & célébré les Fériés qu’ils indiquoient eux-mêmes aux 
jours qu’il leur plaifoit de choiflr. 

224. 225. 226. 

Guerre contre les Volfqucs , à l’occafion d’une infulte qu’ils a- 
voient faite aux Latins. Tarquin fut charmé de trouver cette oç- 
cafion de s’afteétionner ces peuples , & de fignaler fon courage, La 
ville de Suefla eft prife d’aflaut, & faccagée. 

• • 227. 228, 

. Tarquift ne fut pas moins heureux contre les Sabins , qui venoienç 
dp fe révolter, Il les défait, & les oblige à payer le tribut. 

229. 

Les Hiftorieas parlent de deux triomphes de Tarquin le Super-, 
be , dont ils ne marquent pas le teins. 11 paroît qu’on doit les rap- 
porter à cette année , lors de fon retour à Rome , après la défaite 
des Volfques & des Sabins. 

230. 231. 232. 233. 234. 

Otl achève’ à Rome le9 aqueducs & le grand cirque, dont une par- 
tie étoit demeurée imparfaite: nouveau fujet de mécontentement 
contre Tarquin', qui obligea le peuple de Rome à faire ces travaux 
par corvées. 

233. 236. 237. &c. 

Guerre contre les Gabiens : elle dure fept ans , & ne finit que par 
une affreufe trahifon. Gabies étoit une ville forte du Latium , aflèx 
voifine de Rome, où la plupart des Sénateurs & des Patriciens mé- 
dontens , s’étoient retirés dans le deflein d’y fufeiter à Tarquin Je 
plus d’affaires qu’ils pourraient. SexcusTarquinius, de concert avec 
fon pere , feint d’être du nombre des mécontens; il parte à Gabies, 
& en peu de tems il s’attire toute la confiance des habitans : il eft 
fait Général de leur armée, & ouvre les portes de la ville à fon pe- 
re, qui lui en donne la fouveraineté. Tarquin fit avec cette ville 
Ûn traité qp’on confervoit encore à Rome du tems d’Auguftc, dans 
le temple de Jupiter Fidius , autrement. Sine us ou San&us , c’cft à- 
dirc, du £>ieu de la bonne foi. Le traité étoit écrit fur un bouclier 
fait de la peau d’un bœuf , fa ai fié à cette occafion. Fondation des 
VlUes deSignie & de Circéc, par Titus & Aruns fils de Taquin. 

1, ..... , . , Ces 
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T. Lartius Fla- 
vns. 2 0 . 

Qnintas Cloelius 
Sica.us. 

Aulas Sempronius 
Atratinus. 

M. Minuclus Au- 
gurinus. 

A- Pofthumius Al- 
bus. 

Appias Ciaudius. 

P. Servilius Prif- 
eus. 

A. Virginius Tri- 
collus. 

T. V ecurius Gemi- 
nus. 

T. Vofthumius Co- 
minius Aurun- 
cus. 2°. 

Sp. Caffius Vifcel- 
linus. 2°. 

T. Geganius Ma- 
eerinus. 

P. Minuclus Au- 
gurinus. 

M. Minucius Au- 
gurjnus. 2°. , 

A. Sempronius A- 
tratinus. 2°. 

Q. Sulpiüus Ca- 
merinus. 

Sp. Lartius Fla- 
vus. 2°. 

C. Junius. 

P. Pinarius Rufus 
Mamercinus. 

Sp. Naudus Kud- 
lus. 

Sextus Furius Fu- 
fus. 

T. Sicinius. 

C. Aquilius. 

Sp. Caffius Vifcel- 
linus. 30. 

ProcuiusVirginius 

Tricoftus. 

Q. Fabius Vibula- 

nus. 

Ser- 



m 


255. 

499. 

raifon de dire qu’il 
ne faut rien defirer 
de trop avanta- 
geux. C’eft une 

256. 

498. 

des fentences qui 
! nous font reliées 
| de lui. 

1 Confucius , le 

2S7- 

497- 

phts célébré Phi- 
lofophe de la Chi- 

2 J 8. 

496. ne. 

Il floriflbit prin- 
cipalement vers 

2J9- 

4 9S. 

l’an Î44. avant J. 
C. Les Européens 
l'ont autant exalté 
que fes compatrio- 

260. 

494- 

tes. On fut étonné 
de voir qu’il y a- 
voit en fi ancien- 
nement des Philo- 
fophes dans une 

261. 

493- j 

contrée fort éloi- 
gnée de celles 
qu’on avoit regar- 
dées long - tems 

2C2. 

492. 

comme le centre 
unique des feien- 
ces Sc des connoif- 
fances. 

263. 

49ï- 

Efchyle , Poëte 
Grec , mort fous 
la foixante & dixiè- 
me Olympiade. 

264. 

490 . ‘ 

! 

Il porta le pre- 
mier à un certain 
point de perfec- 

263. 

4S9. 

i 

tion le genre tra- 
gique inventé par 
Tbelpis. Ce fut lui 
qui en fixa les 

2 66. 

483. 

principes; il don- 
na aux atleurs le 

267. 

487. 

mafque , le cothur- 
ne & un théâtre. 

.... Perfonee pal 
leeque repertor bo- 

268- 

486. 

nejice 

; Efcbylus , (i «710- 
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tains la fait inter- 
rompre . . î3ÿ » 
Daniel reçoit une 
vi(îon,dans laquel- 
le Dieu fui révéla 
le fort des princi- 
paux Empires; fça- 
voir,celuides Perw 
fes,celui d'Alexanr 
dre le Grand & d* 
fes fucceffeurs, Se 
celui des Romains, 
J34- 

La deuxième an- 
née du régné de 
Darius , fils d’Hy- 
ftafpe , les Juif* 
obtiennent de ce 
Prince la permiP- 
fion de continuer 
les ouvrages da 
Temple . j20. 

Le fécond Tem- 
ple elb entière- 
ment achevé par 
Zorobabel Sc le 
Grand Prêtre Jo- 
fué , le troifième 
jour du moisAdar, 
qui répond au xo. 
de Mars. On en 
célébré la Dédica- 
ce , on y rétablie 
les Prêtres & les 
Lévites dans leur* 
fondions , & l’oa 
y fait la Pâque le 
iS. Avril. st6. 

Joachim ou Elia- 
cim eft élu pour 
fécond fouverain 
Pontife après lè 
retour en . 488, 

La feptième an- 
née du regned’Ar- 
taXerxès , furnoro- 
mé Longuemain.BG' 
dras, fils de San 
raïas, de la race 
S*s 
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Ces deux villes étoient propres par leur fituation à contenir lesVoIf. 
ques dans leurs lim tes. 

Les livres Sibyllins font apportés à Rome par une femme inconnue 
& étrangère. Ces prétendus oracles qu’on croyoit contenir des pro- 
phéties fur la deftinée de l’empire Romain, furent confiés à la gar- 
de de plufieurs citoyens de diitinftion , & on les enferma par la fui- 
te dans un caveau, fous le temple du Capitole. 

242. 

Tarquin commença cette année la conflruftion de ce temple fa* 
Dieux. On a vu plus h.ut que Tarquin l’ancien avoit préparé fur la 
cime du mont Tarpéïen, le lieu#ù il vouloit le faire bâtir; mais la 
mort le prévint. Son petit-fils crut devoir achever cet ouvrage, & 
il en fit crcufer les fondemens. Pendant qu’on étoit occupé à ce tra- 
vail, on trouva fort avant dans la terre une tête humaine, qui pa- 
roilfoit encore fraîche, l.es Augures furent confultés, & ne man- 
quèrent pas de répondre, que cette tête défignoit que Rome feroit 
un jour la maîtreHë & la capitale de l’Italie: depuis ce tems on don- 
na à la montagne & au temple qui y fut confirait, le nom de Capi- 
tole. Les Augures avoient été confultés fur un autre point encore 
plus délicat. Le mont Tarpéïen étoit rempli de Divinités, qu’on 
etoit obligL de tranfporter ailleurs pour placer le nouveau temple; 
mais on vouloit avoir leur confentement. Le Dieu Terme & la 
Décile de la Jeuncflc , furent les fculs qui s’obllinérent à reflcr dans 
l’enceinte. Il efb aifé de s’appercevoir que la prétendue opiniâtreté 
de ces Divinités, n’étoit qu’ui,e fupercherie des Augures, qui vou- 
lurent faire entendre aux Romains que les bornes de leur ville & leur 
empire fe foutiendroient à jaina s, & que Rome conferveroit toq- 
jours une jcunelTe floriflante. Denys d’Halicarnafie nous a laiffé une 
defeription du Ca itole, tel qu’il lé voyoit du tems d’Augufie. Ce 
temple avoit deux cent pieds de large fur environ cent quinze de 
long. Il renfermoit -ans fon intérieur trois Oratoires , l’un dédié à 
Jupiter, l’autre à Junon , & ie tro.fième à Minerve, conformement 
au vœu de Tarquin l’ancien. II étoit bâti avec une magnificence 
égale à l’idée que Rome avoit conçue de fa grandeur : les ornemens 

3 u’on y ajouta en divers tems , en firent un des plus riches édifices 
e l’Univers. 

Titus & Aruns font députés par leur pere pour aller confulter 
l’oracle de Delphes , au fujet d’une maladie contagicufe qui faifoit 
fentir fes ravages à Rome. On prétend que Tarquin avoit été averti 
très-clairement par diff rens prodiges de fa chute prochaine, & que 
la maladie qui regnoit à Rome ne lui fervit que de prétexte pour 
avoir occafion de confulter l’avenir fur fa propre deflinée. On ajou- 
te que l’oracle ayant d ciaré que celui des Princes qui embrafferoit 
le premier fa mere, auroit l’empire de Rome après Tarquin; Bru- 
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Servius Cornélius 
Coffus. 

L. Emilvus Mamer- 
cinus. 

Cœfo F abius Vibu- 
lanus. 

M. Fabius Vibula- 
nus. 

L. Valerius Publia 
cola Potitus. 

Q. Fabius Vibula- 
nus. 2°. 

C. Julius Juins. 

Cœfo Fabius Vibu- 
lanus. 2®. 

Sp. Furius Fufus. 

M. Fabius Vibula- 
nus. 2 a . 

Cn. Manlius Cin- 
cinnacus. 

Cœfo Fabius Vibu- 
lanus. 3°. 

T. Virginius Tri- 
coftus. 

L.Emiiius Marne r- 
cinus, 2°. 

C. Servilius Struc- 
tus. 

C. Horatius Pul- 
villus. 

T. Menenius La- 
natus. 

Sp.ServiliusStruc- 

tus. 

A. Virginius Tri- 
coftus. 

C. Nauiius Ru* 
fus. 

P. Valerius Publi- 
cola. 

L. Furius Medulli- 
nus. 

C. Manlius Vulfo. 

L.Emiiius Marner- 
cinus. 3°. 

P, Vopifcu* Julius 
Julus. 

P« Opiter Virgi- 
nius, 

L. 
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depuis la délivran- 
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ce , obtient de ce 

270. 

484. 

Art Poétique. E- , 

Prince un ordre 



| fchyle a voit fait , 

d’aller à Jerufa- 



quatre-vingt-dix-: 

lem , pour y ache- 



fept Pièces, donc ver le rétablifle- 

*7i* 

483* 

il ne nous refte 

ment de la Reli- 



que fept qui ne 

gion & du gouver- 



font pas entières. 

nement des Juifs 

272. 

482. 

Efope de Phry- 

en ... . 458. 



gie , Province d* A- 

Rois d'Egypte. 



fie , vivoit vers 

Amafls, . 5 26. 

*73. 

4?r. 

l'an jîo, avant J.C. 

Pfamenit, . jij.' 



Il a cotnpofé f 

Cambyfo, . 523. 



comme l'on fçait , 

Le Mage Smerdis, 



des Fables fl ingé- 

j 22. 

374* 

480. 

nieufes & d'une fl 

Darius Hyftafpis, 



fine morale , qu’el- 
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Xerxès , . 465. 
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479- 

toute la terre. Il a 

guemain. 
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276. 

478. 
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Darius Medus, ou 
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Aftyagès, Roi des 
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Empire des Perfes. 
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Cyrus , . 529. 



fls,Philofophe Scy- 

Ce Prince , au- 



the , ayant conful- 

quel Dieu avoit 

280. 

474* 

té l’Oracle, pour 

donné tous les Ro- 



favoir qui étoit 

yaumes dè la ter- 



plus fage que lui , 

re, comme il eft 



il lui fut répondu 

dit dans le livre 
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tus , que fes coufins avoient emmené avec eux pour s’amufcr de fcs 
(implicites, faifît au(Ii-t6t le feus de cet oracle; il fe jetta à terre, 
& embrafTa, fans qu’on s’en apperçut, cette mere commune des hu- 
mains : il s’afliira , dit-on , par ce moyen , le commandement dans 
Rome, qu’il eut en effet après Tarquin, fous le titre de Conful. 

* 43 - 

Tarquin avoir entrepris contre les Rutules une guerre qu’il n’eut 
pas le loifir de terminer. Sextus Tarquin fon fils, ayant fait violence 
a Lucrèce, époufe de Tarquin Collatin fon tarent, cette généreufe 
Romaine ne voulut point furvivre à cet opprobre. Elle fc poignar- 
da en préfence de Lucrétius fon pere, de Collatin fon époux, & 
de plufieurs autres illuftres Romains. Brutus étoit du nombre; il 
fentit qu’il ne devoit plus ditférer de fe montrer tel qu’il étoic. Il 
arrache le poignard du fein de Lucrèce; & fur cet infiniment fan- 
glant il s’engage par les plus terribles fermons , lui & les affiflans , 
de proferire à jamais Tarquin & fa famille. 

L’occafion paroilfoit favorable. Tarquin étoit occupé au fiége 
d’Ardea, ville des Rutules. Lucrétius pendant fon abfence avoit été 
chargé du gouvernement de Rome , & Brutus en (à qualité de Capi- 
taine général des Gardes , avoit le droit d’aifcmbler le peuple : il le 
convoqua par Curies , & obtint fans peine la confirmation d’un ar- 
rêt du Sénat, qui condamnoit les Tarquins à un banniiTcment per- 
pétuel. A ces nouvelles , Tarquin s’avança vers Rome à la tête de 
fon armée ; mais il en trouva les portes fermées , & on lui fignifia le 
decret de fon exil. 

On rétablit à Rome l’Interregne, qui n’y avoit point été obfervé 
depuis la mort d’Ancus Marcius. L’autorité du gouvernement eft 
confiée à Lucrétius pendant ce court intervalle. Brutus avoit en 
main les Mémoires dreiTés par Servius Tullius fur l’établifiement d’u- 
ne République : il fait goûter ce projet par le Sénat & par le peu- 
ple. L’idée encore récente des excès aufqueis s’étoit porté le der- 
nier Roi, rendoit la royauté odieufe; on convient de remettre toute 
l’autorité entre les mains de deux Magiftrats annuels , qui feroient 
élus par le peuple , & choifis d’entre les Patriciens , & qui porte- 
xoient le nom de Confuls. ., Titre modefte, dit M. l’Abbé de Ver- 
„ tôt , qui faifoit connoltre qu’ils étoient moins les Souverains de 
„ la République, que fes Confeillers, & qu’ils ne dévoient avoir 
„ pour objet que fa confervation & fa gloire Il faut obferver 
aufu avec M. de Montefquieu, que l’établiflement des Confuls con- 
tribua beaucoup à porter Rome à un fi haut degré de puiffance. 
„ Les Princes, dit-il, ont dans leur vie des périodes d’ambition; 
„ mais la République ayant des Chefs qui changcoient t»us les ans , 
„ & qui cherchoient à fignaler leur Magifiraturc , pour en obtenir 
„ de nouvelles, il n’y avoit pas un moment de perdu pour lambi- 

„ tioii ; 
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L. Pinariua Refus 
Mamercinus. 

P. Furius F u fus. 

Appius Claudius. 

T. Quintius Ca- 
pitolines Barba- 

tU8. 

Et. Valerius Publi- 
cola Poticus. 2?. 

Tiberias Emilius 
Mamercinas. 

A. Virginias Tri- 
cotas. 

T. Numicius Pri- 
fcus. 

T. Qaintias Capi- 
tolinas Barba- 
tas. 2°. 

Q. Servilius Pri- 
fcus. 

Tiberias Emilius 
Mamercinus. 2°. 

Quint. Fabius Vi- 
bulanus. 

Quint. Servilius 
Prifcas. 2°. 

S. Pothumius AI- 
bas. 

T. Quintius Capi- 
toünus. 3°. 

Quint. Fabius Vi- 
buianus. 2°. 

fi. Pothumius Al- 
bus. 

Sp. Furius Medul- 
linus. 

L. Ebutius Elva. 

P. Servilius Pri- 
fcas. 

L- Lucretius Tri- 
cipitinus. 

T. Veturius Gemi- 
nas. 

P. Volursnias. 

Servius Salpitius 
Camerinus. 

P. Valerius Publi- 
cola. 2°. 

Cajas Ciaudius. 

Quint, 
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voyage pour voir 
cet homme fi fage, 
& le trouva occu- 
pé à accommoder 
fa charae pour al- 
ler labourer la ter- 
re. 

Publius (ou Se x- 
tus } Papyrius , Ju- 
rifconfulte Ro- 
main , Auteur du 
Code Papyrien. 

PluCeursAuteurs 
ont cru que Papy- 
rius avoit fait fon 
Code fous le régné 
de Tarquin l’an- 
cien. Mais M.Ter- 
raflon a démontré 
dans fon Hiltoire 
de la Jurifpruden- 
ce Romaine , que 
ce Recueil n’a été 
compofé que fous 
le régné de Tar- 
quin le Superbe. 
Le Code Papyrien 
contenoit toutes 
les loix Royales. 
Il n’en reûe plus 
que trente-fix que 
M. Terraffon a re- 
I cueillies & éclair- 
cies. Il réfulte de 
ce qu’on vient de 
dire , que Papy- 
rius ftorilfoit l’an 
de Rome . 240.- 

Pythagore , Phi- 
lofophe Grec , ori- 
ginaire deSamos, 
né vers la cin- 
quante feptième 
Olympiade , mort 
vers la foixante- 
dixième. 

Il et principa- 
lement célébré par 
fes opinions fur la 
Mé- 


yaume de Babylo- 
ne , la Médie , la 
Perle , la Syrie, & 
enfin la Lydie , 
dont il s’empara 
vers S48. après a- 
voir défait & pris 
Créfus. 

Cambyfe, . 523. 
Smerdis le Mage , 
522. 

Darius fils d’Hy- 
ftalbe, . 486. 

Xerxes le Grand , 
476. 

Arcaxerxès Lon- 
gue main. 

Rois de Macédoine. 
Alcetas , . 547. 

Amyntas I. 497, 
Alexandre I. 454. 

Lacédémone efl 
gouvernée par des 
Rois peu connus. ' 
Athènes efl gou- 
vernée par Us Ar- 
chontes annuels. 
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„ tion ; ils engageoient le Sénat à propofer au peuple la guerre , & 
„ lui montroient tous les jours de nouveaux ennemis. 

Le peuple aflemblé par Centuries, élit pour premiers Confuls 
Brutus & Collatin. L’un étoit le libérateur de la patrie; l’autre, 
l’ennemi pcrfonnel des Tarquins. On confervaaux Confuls les mê- 
mes marques de dignité qu’avoient eu les Rois, à l’exception de la 
couronne d’or & du feeptre; fcavoir, la robe de pourpre, la chai- 
fe curule d’yvoire, & les faifeeaux portés par les douze Litteurs; 
mais il n’y avoit qu’un des Confuls qui pût faire porter les haches ; 
ils jouifloient alternativement de cet honneur chacun pendant un 
mois; Brutus en ufa le premier par la déférence de fon collègue. 

- Tarquin, abandonné de fes troupes, eft obligé de chercher une 
retraite chez les Etrufques , avec fes fils Titus & Aruns. Sextus fe 
retire dans fa ville de Gabies , où il cft mis à mort peu de tems a- 
près. On fait une trêve de quinze ans avec les Rutules. Etabliflc- 
ment d'un Roi des Sacrifices : fa fonétion étoit de faire, fous la dé-’ 
pendance du grand Pontife ,. certains facrifices qui avoient été réfer- 
vés à la perfonne des Rois. 

Les premiers foins des nouveaux Confuls, furent de remplir les 
places qui vacquoicnt dans le Sénat, au nombre de plus de cent 
fbixante; & auffi-tôt Brutus fit faire par le Sénat & par le peuple un 
ferment fotemnel, de ne jamais recevoir les Tarquins ni d’autres 
Rois: on dévoua aux Dieux infernaux, on condamna aux plus 
cruels fuppliccs ceux qui entreprendroient de rétablir la Monarchie. 
Brutus ignoroit qu’il prononçoit l’arrêt de fes enfans. Des Ambaf- 
fadeurs venus d’Etrurie fous pr texte de demander les etFets de Tar- 
quin, tramèrent une conjuration , dans laquelle ils firent entrer la 

I ilus illuftre jeunette de Rome. Les deux fils de Brutus , les Vitel- 
ius & les Aquilius , neveux de Collatin , étoient à la tête : clin fut 
découverte par un efclave nommé Vindicius , qui obtint fa liberté 
pour récompenfe d’avoir fauvé celle de Rome. C’étoit aux Con- 
fuls à juger les coupables , & à préfider à leur fupplice. Quelle fi- 
tuation pour Brutus ! Les Hifloriens fe font tous arrêtés a décrire 
avec qu lque étendue un événement fi tragique. Les uns nous par- 
lent de Brutus comme d’un homme abfolument dur & féroce, qui 
ordonna & vit de fang froid le fupplice de fes enfans; d’autres, a- 
vec plus de vrai-femblance , nous le repréfentent attendri en ce mo- 
ment terrible. Tite - Live dit qu’on voyoit encore briller l’amour 
paternel fur le front du Conful armé de la févérité des peines, emi~ 
vente animo patrio inter publicce panx minijlerium. 

On abandonne au peuple les biens des Tarquins. Tarquin Colla- 
tin, devenu fufpeét à caufe de fon nom, abdique le Confulat, & fe 
retire à Lavinium , après avoir reçu de la République & de fon Col- 
lègue un prefent confid rable. On élit à fa place P. Valerius, qui 
avoit été des premiers à fe diftieguer par fon animofité contre les 
Tarquins. > 

Am- 
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Quint. Fabius Vi- 
bulanus. 3*. 

L. Cornélius Cof- 
fus. 

C. 'Nautius Ruti- 
lus. 2°. 

L. Minucius. 

C. Horatius Pul- 
vilius. 

Q. Minucius Au- 
gurinus. 

M. Valerius Maxi- 
mus. 

Sp. VirginiusTri- 
coftus. 

T. Romilius Ro- 
cus. 

C. Veturius. 

Sp. Tarpeius Mon- 
tanus. 

A.EteriusfoaAte- 
rius) Fontinalis. 

Sextus Quintilius 
Varns. 

P. Horatias ( ou 
Curacius ) Ter- 
geminus. 


Métempfycofe ou 
tranfmigration des 
âmes, furie mou- 
vement de la ter- I 
re autour du fo- 1 
leil , par l'inven- I 
tion de plufieurs | 
réglés d’ Arithmé- 
tique , par d’im- f 
portantes décou- • 


ventée à Athéné* 
par ce Sufarion , 
& par Oolon Ion 
compatriote. 

Thefpis , Poète 
Grec , vivoit fous 
la foixante-unième 
Olympiade. 

Il eft regardé 
comme l’Inven- 
teur de la Tragé- 
die. La première 
qu’il repréfentaé- 
toit intitulée jîL 
ceflis, comme noua 
l’apprennent le» 
Marbres d’Oxford. 
Ce genre fl magni- 
fique eut des com- 
mencemens bien 
foibles , comme le 
dit Horace dans 
fon Art Poétique. 
Thefpis barbouil- 
loit de lie le vifa- 
ge de fes Adieu rs , 
oc lespromenoitde 
village en village 
fur un chariot , 
d’où ils repréfen- 
toient leurs Piè- 
ces. 

Ignotum tragic <• 
venus inveniffe Ca- 
mœnee 

Dieitur , ij plau- 
Jiris vextjfe Poé'ma •» 
ta Thefpis •, 

Quæ contrent a - 

gerentque peruntti 
fttcilmt or a. 
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- Arrmiftie générale accordée à tous ceux d’entre les partions de 
Tarquin , qui reviendroient à Rome dans un certain tems. 

Les Confuls en viennent aux mains avec Tarquin, qui averit atti- 
ré à fon parti les Véïens & les habitans de Tarquinie. Combat fin- 
gulicr entre Brutus & Aruns Tarquin, à la tête de l’armée; ils fc 
percent tous deux en même tems. Le champ de bataille demeure 
aux Romains. Valerius triomphe à Rome; il fit fon entrée folent- 
nelle , monté fur un char à quatre chevaux, & la coutume s’en con- 
ferva depuis. Honneurs rendus à la mémoire de Brutus ; fon corps 
efl porté à Rome pur les Chevaliers Romains; le Sénat vient au- 
devant avec tout l’appaTeil d’un triomphe ; les Dames Romaines 
prennent le deuil pour un an. L’Oraifon funèbre de ce fameux Ré- 
publicain fut prononcée dans la Tribune aux Harangues, par Valc- 
rius; c’efi; la première dônt il foit parlé chez les Romains: le mê- 
me honneur fut accordé par la fuite à tous les citoyens qui s’étoient 
difllngués foit dans la guerre, foit dans la paix. 

Valerius fait rafer fon palais, voyant qu’il déplaifoit au peuple, 
à caufe de fa fituation fur une colline qui commandoit Rome. On 
lui en rebâtit un autre aux dépens du public. 

Avant de fe donner un Collègue, Valerius fit en faveur du peu- 
ple plufieurs loix, qui lui firent donner le furnom de Poplicola ou 
Publicola , fous lequel il cft connu. Il ordonna entr’autres chofes , 
.que tout citoyen Romain condamné à des peines affliftives , pour- 
rait appeller au Peuple , fans que le Magillrat put pafier outre a- 
vant que les Comices eulTent donné leur avis. . Il défendit d’entrer 
dans la Magiflrature fans le confentement du peuple, fous peine de 
3a vie. Il permit à tous ceux qui auraient connoillance d’un defifein 
formé d’envahir la Royauté , d'en tuer l’auteur par voyc de fait , & 
fans attendre la condamnation des Juges. Il ordonna que les Con- 
ftils ne pourraient porter dans la ville que des faifeeaux fans ha- 
ches; il fit porter les deniers publics dans le temple de Saturne, où 
le tréfor de la République demeura toujours depuis, enfin il nom- 
ma deux tréforiers ou Quejfours pour en avoir l’adminiftration. Les 
premiers Qciefteurs furent Publius Vetturius & Marcus Minutius. 
D’autres placent l’établilïétnent de la Quefture du tems de Tullus 
Jloftilius. 

I t n<-r<nms pere de Lucrèce , efl donné pour Collègue a Publicola ; 
il meurt quelques jours après; on nomme pour finir l’année, M. 
Horatius. . 

245. 


Nouveau dénombrement du peuple Romain. Il fe trouve cent 
Trente mille citoyens, fans compter les orphelins & les veuves qui 
font déclarés exempts de toute impofitian. C’étoit le cinquième 
Cens depuis l’inftitution. qui en avoit été faite par Servius Tullius : 
ce Prince en fit faire quatre^mais le premier feul efl; connu: à l’é- 
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gardde Tarquin le Superbe, il négligea entièrement cet établifTe- 
ment fi utile. Premier traité entre les Romains & les Carthaginois, 
-dans lequel on voit que les Romains nenégügeoicnt pas entièrement 
le commerce de mer. 

Tarquin paffe à Clufium auprès du Roi Porfenna , le plus puiflant 
des Lucumons d’Etrurie ; il l’engage à prendre fa défenfe. 

246. 

Porfenna vient affiéger Rome à la tête d’une armée formidable : fl 
s’empare du mont Janicule. Belle aftion d’Horatius Coclés : feul à 
la tête du pont qui féparoit le Janicule de la ville, il foutient les ef- 
forts de l’ennemi; il donne le tems d’abattre le pont, & repaffe à la 
nage tout couvert de bleffures. Porfenna convertit le fiége en blo- 
cus , pour réduire les alliegés par la famine. C’eil ici qu’on place 
l’aftion célébré de C. Mucius , furnommé depuis , Scevola ou le Gau- 
cher. Ce jeune Romain avoit, dit-on, paflé fecrétement dans le 
camp de Porfenna , dans le deflein de le tuer pour délivrer Rome ; 
mais ayant manqué fon coup , il fut amené au Roi en préfencc du- 
quel il brûla fa main droite, en lui difant, que trois cent Romains 
aufli déterminés que lui , étoient dans fon camp, & qu’ils avoient 
juré de lui ôter la vie. On ajoute que le Roi également faifi d’ad- 
miration & de crainte, renvoya Mucius, & prit le parti de lever le 
fiége. Denys d’Halicarnafic , biftorien Grec, très-exaft , ne dit rien 
de ce fait fi vanté par les Romains. Il paroît plus vrai-femblable 
que la levée du fiége , & la paix qui fuivît , furent le fruit des con- 
férences que Porfenna eut avec les Confuls , & dans lefquels ils lui 
firent voir la juftice de l’expulfion des Tarquins. Ce Prince en fe 
retirant donna une preuve éclatante de fa générofité & de l’eftime 
qu’il faifoit des Romains ; il défendit à fes foldats d’emporter autre 
chofe que leurs armes , en forte qu’après fa retraite les habitans de 
Rome, qui manquoient de tout, trouvèrent dans fon camp des 
provifions en abondance. Le Sénat lui envoyé , pour marque d’hon- 
neur & de reconnoiflânce , la robe triomphale , & les autres ome- 
mens qui étoient à l’ufage des Rois de Rome. 

On achevé le Capitole, & on en fait la dédicace. 

247. 

, Porfenna après avoir fait la paix avec Rome , étoit allé faire le 
fiége d’ Aride, ville du Latium; il fut battu, & fon armée mife en 
i é P rouva aIors fl 116 Ies Romains ne lui cédoient point eû 
générofité ; fes foldats trouvèrent une retraite allurée fur le terri- 
toire de Rome: ils y furent fi bien reçus, qu’un grand nombre d’en- 
treux prirent le parti de s’établir dans cette ville; on leur donna le 
quartier qui depuis s’appella rue des Etrufques. 

248, 
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248. 

Commencement de la guerre des Sabins. Ces peuples vouloient 
profiter de la foibleflc où Rome étoit réduite par la défedion de 
prefque tous fes alliés, qu’ils lui avoient enlevés. Ils font battus â 
Tribur. 

I49. 

Un illuftre Sabin , nommé Aftius Claufus , haï de fes concitoyens , 
à caufe de l’oppofition qu’il formoit à la guerre contre les Romains , 
eft attiré à Rome par Pubücola. Il vient s’y établir avec fa famille, 
fes amis & fes cliens, qui femontoient à plus de cinq mille hommes 
en état de porter les armes , & qui reçurent tous le droit de bour- 
geoifie: il change fon nom en celui d’Appius Claudius, & eft admis 
dans le Sénat. Telle fut l’origine de la Tribu Claudienne. Seconde 
défaite des Sabins. 

250. 

Mort de Publicola. On le regardoit comme le plus grand hom- 
me de la République depuis la mort de Brutus. Honoré de quatre 
Confulats & de deux triomphes, il mourut fi pauvre, qu’on fut obli- 
gé de faire fes obfeques au dépens du public. Sa mémoire fut ho- 
norée comme celle de Brutus , par un deuil d’un an que prirent les 
Daines 

Le Conful Pofthumius reçoit un échec de la part des Sabins, 
ayant donné inconfidérément dans une embufeade : Menenius fon 
collègue , vole à fon fecours ; les deux Confuls réunis remportent 
une vi&oire com;lete. Menenius reçoit, fuivant la coutume, les 
honneurs du triomphe ; mais Pofthumius ne reçoit que ceux de l’O- 
vation. C’étoit un triomphe moins diftingué ; celui qui recevoit cet 
honneur ne portoit que la couronne de myrte & la prétexte, vête- 
ment ordinaire des Magiftrats : il devoit marcher à pied , ou tout * 
au plus à cheval , & n’étoit accompagné que du Sénat. Le triom- 
phateur au contraire portoit la couronne de laurier, & la robe fa- 
mée de palmes; il étoit monté fur un char, & aflis fur la chaifecu- 
rule d’yvoire. Les faites Capitolins marquent l’ovation de Pofthu- 
mius , comme la première qu’on ait vu à Rome. 

25t. 

Le Conful Caflius achève de foumettre les Sabins par une batail- 
le décifive : on leur accorde la paix , à condition de payer une con- 
tribution par tête , & de céder aux Romains une certaine quantité 
de terres labourables. Réduction des Camériens par Virginius , col- 
lègue de Caflius. Leur ville eft prife d’emblée & rafée ; les plus 
coupables font punis de mort, les autres font vendus à l’encan. 

252. 
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Affemblée des Latins à Ferentine, où les Romains font déclarés 
infraétaires des traités , fous prétexte qu’ils avoient engagé Porfenna 
«faire le fiége d’Ârieie. Cette intrigue étoit menée par Mamilius, 
gendre de Tarquin le Superbe. 

On découvre à Rome une eonfpiration d'efclaves; ils font con- 
damnés à être attachés à la croix , après avoir été battus de verges. 

253. , ; ’ 

Révolte des Fidenates ; le Conful Tullius va aflléger Fidénes; 
mais il eft rappellé à Rome pour éteindre une nouvelle eonfpiration 
formée par les efclaves & par les plus vils d’entre les citoyens. Pu- 
blius & Marcus, parens des Tarquins, qui étoient venus fecréte- 
ment à Rome pour cette entreprife, en furent eux-mêmes les déla- 
teurs , & pour récompenfe ils reçurent le droit de bourgeoifie , une 
gratification confidérable, & des terres en propre. Les confpira- 
teurs, au moyen des bons ordres donnés par Sulpitius l’autre Con- 
ful , furent enveloppés dans la place des Comices où ils s’étoient af- 
femblés de nuit, & ils y furent tous taillés en pièces, en vertu d’un 
Senatus-confulte confirmé par le peuplé. 

On célébré pendant, trois jours des jeux & des facrifices, pour re- 
mercier les Dieux de la délivrance de Rome. 

254- 

Fidénes demeure inverti tandis que Veturiiis , l’un des Confuls , 
va prendre Crurtumerie, ville fituée entre le Tibre & le Teveron. 
Les Tarquins par repréfailles tentent le fiége de Signie, nouvelle 
colonie Romaine; ils font obligés de le lever. Prénefte, ville du 
Latium, fe donne aux Romains. 

255- 

* -* ' > 

Réduétion de Fidénes par le Conful Lartius. Les Latins allarmés 
Font une confédération générale, .& envoyent déclarer la guerre aux 
Romains. Sextus Tarquin & Mamilius ont le commandement de 
leurs armées. Le peuple de Rome refufe de s’enrôler, à moins 
qu’on ne le décharge de fes dettes , qui l'expofoient à des perfécu- 
tions continuelles de la part des riches & des nobles. 

La République rie s’étoit point encore vu dans une fi grande per- 
plexité ; menacée aü dehors d’une guerre fanglante ; au dedans , d’u- 
ne divifion inteftine. Après avoir long-tems délibéré, le Sénat né 
trouva point de meilleur expédient , que de réunir pour un tems , 
fur une feule tête, toute la puiflknce du gouvernement partagée en- 
tre les Confuls, le Sénat & le peuple. Il fut donc arrêté par un 
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decret du Sénat: „ Que Lartius & Clælius, qui étoient alors Con- 
„ Ails , fe démettroient de leur pouvoir , & à leur exemple , tous 
„ ceux qui avoient quelque adiuiniflration publique. Qu’il n’y au- 
„ roit qu’un feul Magiflrat; qu’il feroit choifi par le Sénat, & con- 
„ firmé par la voix du peuple; & que fon pouvoir ne s'étendrait 
„ pas au-delà de fix mois Le peuple approuva ce decret. 

T. I.artius, l’un des Confuls, eft nommé DiSateur; c’eft ainfl 
qu’on appella le nouveau Magiflrat: ce nom n’étoit point inconnu 
aux Romains; ils rempruntèrent de leurs voifins. Le Dictateur fe 
trouve r.uilî nommé, Magijler populi ; & c’eft à ce dernier nom que 
répo «doit celui de Magijler equitum que porta le Général de la Ca- 
valerie créé par Lartius , & à fon imitation par tous les autres Dic- 
tateurs. 11 étoit le Lieutenant du Didlateur; mais fournis à fes or- 
dres comme le refte des citoyens. Lartius fe fit précéder par vingt- 
quatre l.ifteurs, armés de haches, & fon exemple fut fuivi depuis 
par tous fes fucceffeurs; mais c’étoit uniquement pour intimider le 
peuple. Environ cent ans avant la fin de la République, on n’avoit 
encore vu parmi les Diétateurs , que L. Manlius Imperiofus, qui fe 
fôt rendu odieux par fes violences. 

Sixième dénombrement, par lequel on trouve a Rome cent cin- 

Î uante-fept mille fept cent hommes au-defTus de l’âge de puberté. 

.artius enrôle tous ceux qui étoient en état de porter les armes , & 
les divife en quatre corps d'armée; il en biffe un pour la garde de 
la ville, &met les autres en campagne. Les Latins font battus dans 
une rencontre; Lartius fait panfer leurs bleffés, & renvoyé les pri- 
fonniers fans rançon : fa douceur ouvre une voie à d’heureufes né- 
gociations ; on conclut une trêve d’un an. Il fe démet de la Diéta- 
ture avant l’expiration de fon tems , & nomme des Confuls. 


25<S. 


Decret du Sénat, pour donner aux femmes Latines qui avoient 
époufé des Romains, & aux Romaines qui avoient époufé des La- 
tins , la liberté de retourner dans leur partie. On ne vit que deux 
Latines mariées à des Romains, fe déterminer à quitter Rome; & 
au contraire, prefque toutes les Romaines mariées chez les Latins, 
revinrent à Rome. A l’égard des enfans, on avoit réglé que les 
garçons refteroient avec leurs peres, & que les filles fuivroient leurs 
meres; il y a lieu de croire que ceia fe nt de concert entre les deux 
nations , pareequ’on appréhendoit que les femmes ne fouffriffent dé 
la guerre qui alloit furvenir. 

257- 

En effet , à peine la trêve fut-elle expirée , qu’on vit paroître les 
Latins fur les frontières de la République.' Ils avoient quarante 
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mille hommes de pied . & trois mille de Cavalerie ; Rome eut enco- 
re recours à un Dictateur dans une ocçafion fi prenante ; on donna 
aux deux Confuls , comme on avoit fait la première fois , le pou* 
voir de choiilr d’entr’eux un Dictateur. Virginius nomma Polthu- 
jdi'us fon Collègue, qui partit auffi-tôt à la tete des Légions, & ne 
rentra à Rome que poür y être honoré du triomphe. A peine refia- 
t-il dix mille hommes de l’armée des Latins: Mamilius & les deux 
fils de Tarquin, Sextus & Titus, furent tués dans la bataille don- 
née près du Lac de Régille. 

Les Latins envoyent des AmbaiTadeurs demander la paix , & l'ob- 
tiennent, à condition de rendre les transfuges & les exilés. 

Tarquin le Superbe meurt à Cume9 en Campanie, où il s’étoit 
retiré après la défaite des Latins & la mort de fes fils: il étoit âgé 
de près de quatre-vingt-dix ans. 


258. 

Les troubles recommencent à Rome avec les vexations des créan- 
ciers. Guerre des .Volfques ; iis font folliciter les Latins de fe 
joindre à eux; mais ceux-ci livrent leurs AmbaiTadeurs aux Romains. 
Pour récompenfe de cette marque d’affeCtion , on leur envoyé fans 
rançon tous leurs prifonniers au nombre de lix mille. Le Sénat ne 
peut obliger le peuple à s’enrôler, qu’après avoir rendu un Arrêt, 

2 ui accordoit une furféance à tous ceux qui s’enrôleroient , & or- 
onnoit de potirfüivre à la rigueur ceux qui refuferolent de le faire. 
Le Cortful Servilius va au-devant des Volfques, les bat, & aban- 
donne leur camp au pillage du foldat fans en rien réferver pour le 
tréfor public, comme il étoit cependant d’ufage. 

Cette aftion le fie regarder comme trop populaire , dans une cir- 
conftance où le Sénat vouloit faire tête au peuple & le fubjuger î 
Appius Claudius, homme févére jufau’à la dureté, & grand partifan 
des prétentions du Sénat , n’eut pas de peine à faire refufer le triom- 
phe à Servilius, qui fe Tentant appuyé du peuple, prit le parti de 
le le décerner â lui-même. Il défait le9 Sabins & les Arunces , peu- 
ple de Campanie , qui commençoîc à s’effrayer du fuccès des Ro- 
mains. 

Quelques Auteurs rapportent à cette année l’établiflèmentdu Col- 
lège des Marchands , appellé Collegium Mercuriale ; parcequ’ils pri- 
rent Mercure pour leur protecteur. Les Romains commençoient 
â fentir la néceifité du Commercé; mais ils continuèrent Iong-tems à 
le méprifer. Ce ne ftit guères que vôrs la fin de la République» 
qu’on fcmgea à accord» quelques privilèges aux Marchands en gros 
(Negociatores). A l’égârd des Marchands, eft détail ( Mercatores ) , 
ils furent toujours dans le dernier mépris , pareequ’on fuppofoit 
que leur commerce étant très-borné, ils ne pouvoient faire de gains 
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on peu confidérables , qu’aux dépens de la bonne fol & de la probi- 
té. Cicéron le die expreffément dans fon premier livre des Offices. 

Violente fédition à Rome , où les Confuls courent rifque d’être 
infultés: les Volfques, les Eques & les Sabins réunis, menacent 
Rome en même teins Appius Claudius propofe de créer un Diéta- 
teur; fon avis eft fuivi; on nomme Minius Valerius, frère de Pu* 
blicola. Le Diftateur repouffe par -tout les ennemis: on l’honore 
d’un triomphe; mais le Sénat lui refufe l’abolition des dettes qu'il 
avoitpromife plufieurs fois au peuple: il fe démet de la Diftature. 
La République eft dans la plus grande confufion 

Retraite du Peuple fur le mont Sacré. I -es foldats étoient demeu* 
tés fous les armes dans les environs de Rome , par les ordres ex- 
près du Sénat. On favoit qu’ils h’oferoient jamais violer le ferment 
qu’ils avoient prêté aux Confuls, de ne point quitter leurs drapeaux 
fans congé; ils trouvèrent un expédient. Ce fut défaire enlever 
tous les drapeaux par un nommé Sicinius qu'ils -mirent à leur tête, 
& alors fe croyant libres, ils fe retirèrent tous en bon ordre fur une 
montagne fituée à trois milles de Rome , qui fut depuis appellée la 
montagne Sacrie. Là le peuple de la ville vint en foule fe joindre 
à eux; ils n’en fortoient que pour aller chercher ce qui leur étoit 
néceflaire pour fubfifter. 

Pofthumius Cominius & Sp. Caflius font nommés d’office Confuls 
pour l’année fuivante. Perfonne n’ambitionnoit le Confulat dans une 
conjoncture fi délicate; on ne vit aucun Candidat fe mettre fur les 
rangs. On nommoit Candidats les Citoyens qui demandoient les 
charges, pareequ’en ces occafions ils portoient toujours une robe 
blanche. > 

260. 

t 

Après avoir fait deux tentatives inutiles pour rappeller les révol- 
tés , le Sénat envoyé de nouveaux Députés , avec un plein pouvoir 
d’accorder au peuple tout ce qu’ils croiroient à propos. Cette troi- 
fième députation étoit compofée de dix des plus refpeéhbles Séna- 
teurs , tous Confulaires , à l’exception de Nautius , dont la pru- 
dence étoit égale à celle des plus âgés ; c’étoit par fon habileté 
que tous les jeunes Sénateurs s’étoient rangés à l’avis des anciens. 

On connoit la Fable ingénieufe des membres révoltés contre l’ef- 
tomac, dont Menenius Agrippa, l’un des Députés, fe fervit pour 
ramener les mutins à la raifon. Déjà ils fe difpofoient à partir, fur 
la promefle que Menenius leur avoit faite de l’abolition des dettes en 
faveur des citoyens infolvables , lorfqu’ils furent arrêtés par un Plé- 
béien, nommé Lucius Junius; homme de grand feas, qui jufqu’a- 
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lors avoft affeété un air d’imbécillité , & qui , par cette ralfob , aVoit 
reçu le fur-nom de Brutus, comme !e fondateur de la République. 
„ Sur la garantie des mêmes noms, dit le P. Crtrou, il fe crut def- 
„ tiné à délivrer le peuple de la tyrannie du Sénat, comme le fa* 
„ meux Brutus avoir délivré Rome de l’opprelllon des Rois ; & en 
„ effet , le confeil qu’il donna , ne fcrvit pas peu à faire prendre 
„ pour l’avenir au \ euple une fupériorité fur les Patriciens , qu’il 
„ c nferva depuis, & qui le rendit maître de la République Le 
nouveau Brutus demanda donc aux Députés qu’on accordât auxPlé* 
béïens le pouvoir d’élire d’entr’eux , tous les ans , un certain nom- 
bre de Magiftrats qui feroient leurs protefteurs , & auraient l’auto- 
rité d’annuller , par leur oppofition , les Edits & les Jugemens oné- 
reux au peuple. Cette propofition embarraffa les Députés , ils re- 
tournèrent confulter le Sénat ; le réfultat fut qu’on accorderoit 
tout. 

Création des Tribuns du peuple. Les premiers furent, ce même 
Sicinius que les troupes féparéesavoient élu pour leur Général; Bru- 
tus qui avoit demandé la création des Tribuns; les deux frcres Li- 
cinius; & C. Icilius: ils furent élus dans le camp. On fait une loi 
qui déclarait la pcrfonne des Tribuns facrée & inviolable. De re- 
tour à la ville, le peuple demande la création de deux nouveaux 
Magiftrats annuels, pour fervir d’aides aux Tribuns, & dont les Plé- 
béiens feroient l’éleftion. 

Création des Ediles. C'eft le nom que portèrent les deux nou- 
veaux Magiftrats, parcequ’une de leur fonétion étoit d'avoir la Po- 
lice des édifices publics & particuliers. 

Les Volfques font défaits par le Conful Cominius; il prend Lon- 
gule & Polenca , & va former le fiége de Corioles , capitale de leur 
pays. On battoit déjà les murs avec le Belier , lorfque les afliégés 
encouragés par la vue des Antiates leurs alliés & leurs compatriotes 
qui paraiffoient dans la plaine , firent une vigoureufe fortie , culbu- 
tèrent les Romains , & les obligèrent de fe replier fur leur camp. C. 
M ardus , jeune Patricien qui fervoit en qualité de fimple foldat, 
rafiemble quelques-uns de fes camarades, tombe fur les ennemis, 
& les oblige de regagner la ville; il y entre pêle-mêle avec eux, & 
s’en rend maitre: il revoie auifi-tôt au camp; il a la plus grande 
part à la défaite des Antiates. De toutes les récompenfes dont le 
Général voulut l’honorer , Marcius n’accepta que le furnom de Co- 
riolan , qu’il rendit par la fuite hien célébré , & un prifonnier au- 
quel il donna aulïi-tôt la liberté. La République reçoit les Latins à 
fon alliance , en reconnoiffance de la fidélité avec laquelle ils avoient 
fervi dans la demiere guerre. 

Mort de Menenius Agrippa. • Cet illuftre Confulaire étoit fi pau- 
vre , que le Sénat crut devoir ordonner qu’on feroft fes funérailles 
aux dépens du tréfor public ; mais les Plébéiens l’avoient prévenu; 
ils s’étoient ccttifés par tête, & ne voulurent jamais reprendre l’ar- 
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gcnt qu'ils avoient donné : on en fit préfent aux enfans de Mene- 

nius. 

Septième Cens, par lequel il ne fe trouva que cent dix mille hom- 
mes en état de porter les armes. 


„ 261. 

Une difette affreufe, fuite des diirentions civiles , qui l’année pré- 
cédente avoient empêché le peuple de vacquer à l’agriculture , affli- 
ge la ville de Rome. Les murmures des Plébéiens contre les No- 
bles fe renouvellent à cette occafion ; ils les accufoient hautement 
d’avoir procuré la difette pour fe dédommager de i’abolition des 
dettes, par le prix exceilif qu’ils tireroient des grains, dont lesfgre- 
niers éto : ent remplis. Les Tribuns du peuple fomentaient ces trou* 
blés; Sicinius & Brutus qui n’étoient plus qu’Ediles , eurent encore 
allez de crédit pour faire donner un Plébifcite qui accordoit aux 
Tribuns le pouvoir d’affeinbler le peuple. 

Les Volfques étoienten armes pour venir tomber fur les Romains 
affoiblis par la famine ; une contagion fe répand dans leurs con- 
trées , rompt leurs mefures , & les oblige d’avoir recours aux Ro* 
mains, pour repeupler la ville de Velitres, prefque deftituée d’ha» 
bilans depuis la maladie. On envoyé aulfi une colonie à Norba , 
ville du Latium , pour décharger Rome. 

Coriolan , par ordre du Sénat , va combattre les Antiates , à la 
tête d’une troupe de volontaires, & revient chargé de butin, 

26a. 

Il demande le Confulat, qui lui eft refufé: il étoit venu au champ 
de Mars, accompagné d’une nombreufe efeorte de Patriciens; ce 
fut pour lui un titre d’exclufion. Les Tribuns n’ignorant pas qu’il 
étoit devenu le chef de la faction Patricienne, faifirent l’occafion 
peur le ripréfinter comme un homme qui affettoit la tyrannie, Sc 
youloit emporter les fu triages d’autorité. 

Le Sénat fc divife au fujet de la diflribution des bleds nouvelle, 
ment arrivés à Rome; les uns étoient d’avis de les diftribuer au 
Peuple gratuitement ou à vil prix; les autres foutenoient que le 
feul moyen de réduire le peuple, c’étoit de le tenir dans la difette 
& la miferc. Coriolan cherchant à fe venger de l’affront qu’il avoit 
reçu, fe met à la tête de ces derniers, & demande au Sénat la fup- 
prellion du Tribunat. Sicinius, alors Tribun pour la fécondé fois, 
le fait citer devant le peuple; il refufe de comparoitre, & eft fou- 
tenu par les Patriciens: on eft fur le point de voir éclater une 
guerre civile Enfin les Tribuns furprennçnt un Senatus-con fuite, 
qui permettoit au Peuple de juger tout citoyen acculé d’avoir vio- 
lé le$ loix, Coriolan , obligé d’obéir à la citation des Tribuns , it 
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de eomparo iae devant l’aflemblée du peuple, eft condamné an ban- 
niffement perpétuel: coup terrible pour les Sénateurs! Ils s’étoient 
flattés que le peuple n’oreroit chaûbr de Rome un homme qui lui 
avoit rendu de fi grands fervices. Ce fut à l’occafion de ce juge- 
ment, que le Peuple s’aflembla pour la première fois par Tribus; 
(il y en avoit alors vingt & une) au lieu que depuis le régné de 
Servius Tullius il s’étoit toujours affemblé par Centuries : cette feu- 
le différence décida , & depuis elle fit toujours pancher la balance 
ou en faveur du Peuple, ou en faveur des Patriciens. 

253. 

On crut voir â Rome , cette année , plufieurs prodiges qui an- 
nonçoient de grands malheurs à la République. Le Sénat ordonne 

3 u’on recommenceroit les grands Jeux, & qu’on y fcroit le double 
e la dépenfe ordinaire, pour appaifer la colère de Jupiter Capito- 
lin. On prétendoit que ce Dieu s’étoit plaint de celui qui avoit 
mené la danfe dans les derniers Jeux. 


264. 

Coriolan éioit forti de fa patrie accompagné feulement de qil£ 
ques-uns de fes cliens les plus affidés , il la revit à la tête d’une ar- 
mée. Entre tous les peuples voifins de Rome chez lefquels il pou- 
voit trouver une retraite, il avoit préféré les Volfques comme les 

f >lus belliqueux & les plus propres à faire réuffir le deflein qu’il avoit 
ormé d'hutnilier les Romains. Les Volfques n’avoient que trop 
éprouvé la valeur de Coriolan ; ils mirent aifément toute leur con- 
fiance en un fi grand Général , qui venoit s’offrir à venger leur in- 
jure en vengeant la fienne propre. Coriolan efl mis à la tôte des 
Volfques avec Attius Tullus; il vient ravager le territoire des Ro- 
mains , en attendant que la grande armée fut formée : les terres des 
Patriciens font épargnées par fon ordre , pour augmenter les foup- 
çons des Plébéiens concr’eux. 11 prend Circée, colonie Romaine.' 

265. 

H enleve toutes les places que les Romains avoient prifes fur les 
Volfques; il entre dans le Latium; tout y plie devant lui; les con- 
quêtes s’y fuccédent avec une rapidité étonnante ; il vient affiéger 
Rome. Çe fut alors qu’on vit éclater toute la fierté de Coriolan & 
de fes concitoyens. Le Sénat lui envoya deux députations , la pre- 
mière compofee des Confulaires; la fécondé, des Pontifes en habits 
de cérémonie. Coriolan les reçut affis fur fon Tribunal, & envi- 
ronné de la plus brillante noblcfle des Volfques ; il demandoit pour 
eux des conditions exorbitantes, mais les Romains , quoiqu'en ap- 
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parence fur le penchant de leur ruine , parlèrent encore en maî- 
tres; c’étoit leur coutume: on lui fignifia de la part du Sénat, qu’on 
ne traiteroit de la paix que lorfqu’il auroit mis bas les armes. Une 
déclaration ft généreufe auroit peut-être caufée la perte de Rome , 
fi Véturie mere de Coriolan, & Volumnie fon époufe, n’eufïent 
pris fur elles de l’obliger à s'éloigner : il ne put réfifter à leurs lar- 
mes; il reprit le chemin d’Antium, fans commettre fur fon paffage 
aucune hoftilité. • 

De nouveaux malheurs l’attendoient à fon retour : Attius Tullus*, 
l’autre Général des Volfques, n’avoit point eu part aux honneurs 
de cette campagne ; il étoit refié à la garde de fon pays ; la gloire 
de Coriolan lui infpiroit une furieufe jaloufie. Il le cite à PafTem- 
blée des Antiates comme coupable de trahifon , & le fait tuer dans 
une émeute populaire. 

La générofité de Coriolan fait qu’on aime à perdre de vue les 
fautes qu’il commit, & les excès auxquels il fe porta. Car on ne 
■peut nommer autrement ni l’avis cruel qu’il ouvrit , d’obliger le 
peuple à renoncer au fecours néceflaire de fes Magiftrats , en lui 
Tefufant un fecours plus nécefiairc encore, dans la difette dont Ro- 
me fut affligée, ni fa fureur de vouloir venger fur la République en- 
«kre l’injure reçue d’une partie des Plébéiens, ni enfin l’infidélité 
<p’it fit à fes alliés. Avec une certaine grandeur d’ame, il avoit 
cette ambitieufe férocité, qui fera paroître des Syila, des Marius , 
& tant d’autres tyrans , dans un teins où Rome fera plus puiiïante j 
& la République plus foiblc. Si les Volfques firent périr Corio- 
lan, ce fut une afiezjufic punition de l’efpéce de trahifon qu’il avoit 
commife envers eux; mais Fabius Pittor, ancien hiftorien , dit qu’il 
mourut de viéillefle dans fon exil , & ce fendillent paroît avoir été 
fuivi par Tite-Live. l.es Dames Romaines qui lui avoient l’obliga- 
tion d’avoir fauvé Rome à leur confidération , prirent à fa mort le 
deuil pour dix mois. 

Le Sénat élevé un temple à la fortune des Dames , Fortunæ mu- 
Jiebri, dans le lieu où la mere de Coriolan l’avoit defarmé par fes 
prières. Ce temple fut achevé & dédié l’année fuivante. Les Dames 
feules avoient droit d’y entrer , & d’y offrir des prières & des fa- 
crifices à la Déeffe. 

266. 

Rome tira un grand avantage de l’humiliation qu’elle venoit de 
recevoir; le peuple fentit la faute qu’il avoit faite depuis les der- 
niers troubles , de ne confier le Confulat qu’à des Patriciens foibles. 
Ôn chpifît pour Confuls de cette année, C. Sicinius & C. Aquilius, 
Patriciens d’une valeur éprouvée, qui battirent les Volfques & les 
fierniques réunis. Attius Tullus périt dans cette aftion. 

“ * - 267. 
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Le Conful Virginius eft envoyé contre les Equcs ; il défoie leur 
pays fans trouver aucune réfiftance, âc ramène fes troupes à Rome. 
Les Volfques & les Hemiques , contre lefqueîs marchoit Caflîus , 
paitent de la paix avec ce Conful , qui avoit reçu le pouvoir d’en 
régler les conditions. Les Hemiques font admis à faire alliance avec 
la République , après que le Sénat eut coniîfqué les deux tiers dç 
leur fonds de terre. 

■ Troubles au fujet de la loi Agraire. (On nomma Loi Agraire, 
celle qui devoit régler entre les citoyens les répartitions des terres 
çonquifes fur l’ennemi ). Caflîus propofe de partager par portions 
égales, entre le peuple de Rome & les Latins, les terres confifquées 
fur les Hemiques & celles précédemment çonquifes fur les autres 
ennemis. Cette propofition fi favorable au peuple Romain & à fes al- 
liés, fut cependant rejettée par les Sénateurs a. par les Tribuns; par 
les Sénateurs , à caufe qu’ils ciaignoient d’être dépouillés des terres 
qu’ils avoient ufurpées fur le Public 5 par les Tribuns, parcequ’ils 
rie pouvoient voir fans jaloufie qu’un Patricien & un Conful entre- 
prit à leur préjudice de s’attirer la confiance. D’ailleurs , on appré- 
hendoit , avec raifon , que par cette libéralité artificieufe , Caflîus no 
prît un afcendant qui le rendroit le maître & le tyran de Rome. Ap- 
pius Claudius propofe Pétabliflement des Decemvirs ; fon avis eft 
îuivi; mais avec quelques modifications fuggérées par A. Sempro- 
nius Atratinus. On fait un decret portant: ,, Que du nombre des 
„ Peres qui avoient déjà été Confuls, on en commettroit dix (ce 
„ font les Decemvirs) pour faire le partage des terres entre le fifc, 
„ les Romains & leurs alliés ; que dans la fuite , toutes les terres 
„ çonquifes par la République , avec l’aide de fes alliés , feroient 
„ reparties entre le tréfor public, les citoyens de Rome, & lesmê- 
,, mes alliés ; enfin , que le choix des premiers Decemvirs léroit 
„ laiffé aux Confuls de l’année fuivante. 

268. 

Caflîus eft accufé par les Quefteurs Cæfo Fabius & L. Valerius , 
d’avoir voulu ufurper le fouverain pouvoir dans Rome; on lui fait 
fon procès. La tradition la plus univerfelle eft , qu’il périt par un 
jugement domeftique, & par la main de fon propre pere; mais la 
plus vrai-femblable eft celle qui a été adoptée par Denys d’Halicar- 
nafle : cet Auteur dit que Caflîus convaincu des crimes dont on l’ac- 
eufoit, fut condamné par le peuple à être précipité du haut de la 
roche Tarpéïenne. Ainfi périt un homme honoré de trois Confu- 
lats , & de deux triomphes ; il fut la viétime de fon ambition , & de 
l’amour fans bornes que les Romains avoient pour leur liberté. 

Cet événement étourdit ceux qui vouloient pourfuivre le partage 
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des terres. II fe paflk du tems fan» qu’on entendit parler ni de la 
loi Agraire, ni de la création des Decemvirs, que les Patriciens 
HYdient intérêt d'éluder. Comme ils étoient les maîtres de l’éleftion 
des Confuls , qui fe faifoit par l’affemblée des Centuries , ils eurent 
foin de ne choifir que des hommes dont ils étoient bien aflurés. Ils 
«voient aulO la politique d’entretenir toujours quelques inimitié* 
avec les étrangers ; ces guerres du dehors ne doonoient pas au peu- 
ple le tems de troubler au dedans. 

Expédition contre les Véïens, les Eques & les Volfques. Q. Fa- 
bius fait vendre le butin au profit du tréfor public, fans faire au- 
cune part mue foldats. 

269. 

Les Volfques & les Eques font défaits par Emilius. Dédicace du 
temple de Caftor , voué dans la demiere guerre contre les Latins , 
par le Diftateur Pollhumius. On prétendoit que les deux freres 
Caftor & Pollux avoient paru dans le combat à îa tête de la cava- 
lerie Romaine. Le temple fut conftruit en l’honneur de tous le» 
deux; mais l’ufage décide des noms: ce temple ne porta dans la 
fuite que le nom de Caftor. C’eft fur cela qu’eft fondé dans Sueto- 
ne un bon mot de Bibulus, qui ayant donné au peuple des jeux ma- 
gnifiques conjointement avec Jules Céfar , enforte néanmoins que ce 
dernier en eut tout l’honneur, difoit plaifamment qu’il avoit eu la 
même deftinée que Pollux. 


270. 

Le Tribun Mænius s’oppofe aux levées que les Confuls vou- 
loient faire pour la guerre contre les Véïens & les Volfques : il 
comptoir par cette oppofition les contraindre à nommer enfin des 
Decemvirs pour la répartition des terres ; mais les Confuls trouvè- 
rent encore un moyen pour fe tirer de cet embarras. Ils firent por- 
ter leur Tribunal en pleine campagne, & ils y citèrent les Plé- 
béiens pour s’enrôler. Ceux qui refuférent furent contraints par 
exécution militaire , fans que les Tribuns puiïent s’y oppofer, par- 
ceque leur jurifdiâion ne s étendoit point au delà des murs de Ro- 
me ; il ne leur étoit même pas permis d’en fortir , excepté pour al- 
ler célébrer les Fériés Latines. 

La jVeftale Oppia , ou Opimia, convaincue d’avoir manqué à fon 
vœu ae chafteté , fubit le fupplice ordinaire. 

1 

271. 

Grandes diviflons au fujet de l’éleftion des Confuls. Le peuple 
étoit las de voir toujours à la tête de la République des Magiftrats 
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entièrement oppofés à fes intérêts ; amfi les Tribuns ayant apprît 

S e les Patriciens vouloient faire tomber le Confulat fur Appiu» 
audius le fils , homme en tout femblabie à fon pere , ils formèrent 
oppoficlon à l’aflemblée des Centuries. Le Sénat de fon côté s’op- 
pofe aux divers Comices que les Tribuns indiquoient : on eft obligé 
de réduire pour un tems la République à la forme de l’interregne. 
Sempronius Atratinus eft chargé de l’autorité . & après lui Sp. I .ar- 
dus. Ce dernier ordonna l’affemblée des Centuries au champ de 
Mars. Comme il n’étoit plus queftion pour cette fois d’Appius 
Claudius, l'éleftion fe fit fans défordre; on choifit pour Confuls 
Q. Fabius & C. Julius, l’un de la faétion des nobles, l’autre de celle 
du peuple. Guerre contre les Eques & les Véïens , fans aucun fuc- 
cùs confidérable. 

S72. 

On partagea le différend comme l'année précédente. Le Sénat 
& le Peuple choifirent chacun un Conful dévoué à leurs intérêts. 
Les Tribuns entretenoient par ce moyen une divifion étemelle en-, 
tre les Patriciens; ceux d’entr’eux qui afpiroient au Confulat, fe 
rangeant les uns du côté du peuple pour avoir fa nomination , les 
autres du parti de la nobleflfe pour avoir fon fuffrage. Le Tribun 
Julius forme une nouvelle oppofition à la levée des troupes , jufqu’à 
ce qu’on eut fait palier la loi Agraire. 

Les ennemis auroient fans doute profité de ces troubles , fi Appius 
Claudius le jeune n’eut ouvert un avis très-fage , qui fut auflï-tôt fuivL 
Il représenta que le feui moyen d’affoiblir la puiuance des Tribuns, 
étoit de jetter la divifion parmi eux: l’expédient réuffit; les quatre 
autres Tribuns fe déclarent contre Icilius. 

Furius marche contre les Véïens, & Fabius contre les Eques; 

| mais avec des fuccès différens. Fabius étoit tellement haï des Plé- 

$ béïens , qu’il ne put tirer aucun fervice de fon Infanterie. Heureu- 

:• fement la cavalerie lui fuffit pour mettre l’ennemi en fuite; il en fut 
quitte pour la perte de fon camp qu’il lui fallut abandon 1 er, à cau- 
. fe de ia défertion totale & fubitc de l’infanterie, 
c 

273 - 

y 

i- Malgré l'animofité que les Plébéiens témoignoient contre la fa- 

mille des Fabius , qui étok depuis fi long-tems en pofftïfion du Con- 
t Allât , les Patriciens nommèrent Marcius Fabius Conful pour la fé- 
condé* fois. 

Bataille de Véïes, où les Romains remportent une viftoire mémo- 
rable fur les Etrufques & leurs alliés. Elle leur coûta bien cher ; fi 
les ennemis n’avoient quitté leur camp la nuit d’après la bataille, 
[{ il eût été incertain à qui 1 avantage de cette journée étoit refté, 

ts tant les Romains y perdirent de monde. On comptoit parmi les 
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morts le Confiai Manlius & Q. Fabius, frere de l’autre Conful. Dé» 
qu'on eut appris ce fuc.és à Rome , on fe hâta de décerner à Fa* 
bius les honneurs du triomphe. Il refufa à caufe de la circonftan- 
ce, & rentra à Rome en habit de deuil, conduifant le corps de 
Manlius fon collègue, & celui de fon frere Quintus. Comme il 
étoit refié fcul chef de la République, il abdiqua, craignant d’y 
introduire jufqu’à l’ombre même de la Monarchie; il remet le gou- 
vernement en interrègne, 

274. 

Une conduite fl modérée regagna aux Fabius toute l’eftime & 
l’amitié des Plébéiens. Cæfo Fabius, qui s’étoit beaucoup diflingué 
dans la dernicre bataille, eft élu Conful pour la troifième fois, au- 
tant par les voeux du Peuple que par les fuffrages des Patriciens. II 
obtient du Sénat la permiffion de faire fervir fa famille à fes frais 
pour la défepfc des frontières de la République, contre les incur- 
fions perpétuelles des Eques & des Etrufques. 

Marcius Fabius qui avoit gère le Confulat l’année précédente , 
part pour cette entreprife à la tête de trois cent fix Patriciens, tous 
de fa famille, & portant fon nom. Us menoient avec eux environ 
quatre mille cliens. Ils conflruifent un fort fur les bords de la Cri- 
inera, petite riviere nommée aujourd’hui le Baccano. 

275 - 

Cæfo Fabius va rejoindre Marcius fon frere, avec le titre de Pro- 
ccnful, qu'il porta le premier, & qui fut créé en fa faveur. Ce titre 
fut donné alfez fréquemment par la fuite. Le Sénat ou le Peuple le 
conférèrent d’abord à leur gré, & fans qu’il fût néceflaire d’aflem- 
bler les Centuries. L’autorite du Proconful ne s’étendoit que fur 
l’armée qui lui étoit confiée ; mais il avoit fur fes troupes le même 
pouvoir qu’un Conful. 

Dès cette année Servius Furius fut revêtu de ce même titre pour 
aller combattre les Eques, tandis que les Confuls marchoient l’un 
contre les Volfques, l’autre contre les Etrufques. Furius met les 
Eques en déroute ; Servilius efl. battu , à caufe de fa trop grande 
précipitation à attaquer les Volfques. Emilius défait les Etrufques 
devant Véïes. Le Sénat lui refufe le triomphe , pareequ’il avoit ac- 
cordé aux Véïens des conditions de paix que Rome jugeoit trop a- 
vantageufes. Outré de .cet affront, il travaille à rallumer l’animo- 
flté des Plébéiens contre le Sénat , au fujet des délais que cette 
compagnie apportoit toujours à la publication de la loi Agraire. 

27 6 . 

Aflèmblée des Etrufques , où l’on obiigç les Véïens à rompre la 
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Î aix qu’ils avoiciit faite avec les Romains l’année précédente, fans 
e confentement des autres Lucumonies. Défaite des Fabius: ils 
tombent dans une embufcade dreffée par les Véïens , & y périlTenc 
tous accablés par le no nbre. Les Fabius dont il eft parlé dans la 
fuite de l’hiftoire , tiroient leur origine d’un Q., Fabius Vibulanus, 
flluftre rejetton d’une fi grande & fi malheureuïe famille, & qui fut 
Decemvir, & trois fois Conful. La Republique compta au nombre 
de fes jours malheureux , celui où elle perdit tant de braves Patri- 
riens; il fut défe du de rien entreprendre de confidérable à pareil 
jour, comme on l’obfervoit à l’égard des jours appelles Nefafli. 
L’attkm des Fabius étoit fans exemple; elle demeura fans imitateurs. 

Cette année n’étoit pas heureufe pour les Romains: Menenius 
ayant mal choifi fon camp, eft battu par les Etrufques, qui s’avan- 
cent vers Rome, & s’emparent du Janicule. Horatius averti à tems, 
revient avec l’armée qu’il menoit contre les Volfques; il remporte 
quelques avantages , qui mettent les ennemis hors d’état d’entrepren- 
dre le fiége de Rome. Ils demeurèrent cependant en poflfeilion du 
Janicule , d’où il leur étoit aifé de’ ravager tous les environs. 

* 77 . 

Ils font entièrement défaits par les Confills Servilius & Me* 
nenius. 

Menenius cité par les Tribuns du peuple pour rendre compte de 
la conduite qu’il avoit tenue dans la dernicre guerre, eft condamné 
. à une amende de deux mille as; il meurt de chagrin. Menenius 

: étoit fils de ce Menenius Agrippa, qui avoit reconcilié le peuple 

e avec les Patriciens. Quelques foins que fe donnaftent les Sénateurs, 
Ils ne purent fauvor leur collègue de ce jugement, qui fut porté par 
1 le peuple afiemblé par Tribus, comme dans l’affaire de Coriolan. 
z 

278. 

ir 

u Les Tribuns eurent grand foin de faire obferver la même forme 

s d’afiemblée pour le jugement de Servilius, qu’ils firent citer aufli au 
e tribunal du Peuple, fous prétexte qu’il avoit perdu quelques trou- 
pes, en pourfuivant les Etrufques avec plus de courage que de pru- 
c . dence ; mais ce Confulaire fe défendit en homme afluré de la bonté 
t de fa caufe ; il fut abfous d’une voix unanime. Tout ceci étoit une 
q. • fuite de la méfintelligence qui regnoit entre le Peuple & les Patri- 

B ’ riens. Le véritable crime de Menenius & de Servilius, étoit de 
n’avoir jamais voulu pendant leur Confulat nommer les Commiffaires 
qui dévoient faire le partage des terres. 

Valerius triomphe à Rome des Etrufques & des Sabfns. Nautius, 
fon collègue , eut de fou côté quelques avantages contre les Eques 
b 
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& les Volfques, qui avoient fait une irruption fui* les terre* des 
Latins. 

Î79- 

Huitième Cens. Le nombre des citoyens fe trouva encore moirt* 
dre que dans le dénombrement précédent; il ne fe montoit alors 
qu’à cent trois mille. On accorde aux Véïens une trêve de quaran- 
te ans. Les Tribuns Ikififlent cet inilant de paix pour renouvelle» 
leurs demandes. 

280. 

Cn. Genudus , le plus emporté d'entr’eux , fait fommer juridique- 
ment les Confuls en charge, de nommer inceflamtnent les Décem- 
virs ; il cite les Confuls de l’année précédente. Ce Tribun féditieux 
s’écoit engagé par d’horribles fermens à pourfuivre cette affaire juf* 
qu’à la mort : on lui tit tenir parole malgré lui. Il fut trouvé mort 
aans fon lit quelques jours après. ê On foupçonno c quelques Patri- 
ciens d’y avoir contribué; mais comme il ne puroillbit fur fon corps 
aucune marque de violence, le peuple toujours fuperftitieux s’ima- 
gina que les Dieux défrpprouvoient fon entreprife. 

Le Sénat aurait pu tirer un bon parti de cet événement fans l’im- 
prudence des Confuls, qui uférent d’une févérité à contre-tems en- 
vers ceux qui ne fe préfentoient pas allez promptement pour s’en- 
rôler. Un certain Vol.ro, ci-devant Centurion, ayant refufé de 
s’enrôler comme (impie foldat, les Confuls ordonnèrent qu’il ferait 
à l’inftant battu de verges ; châtiment ordinaire des foldats. Vole- 
ro appelle au Peuple du jugement des Confuls : il trouve autant de 
défenfeurs qu’il fe rencontrait de Pébléïens dans la place publique; 
les Liéteurs font repouffés & bleffés ; les Confuls eux-mêmes cou- 
raient rifque de leur vie, s’ils ne fe fuflent promptement réfugiés 
dans la falle du Sénat. 


281. 

Le Sénat ordonne des Supplications, pour obtenir des Dieux la 
ceffadon d’une maladie contagieufe qui dépeuploit Rome. Ces fup- 
plications étoient une cérémonie religieufe qu'on obfervoit dans les 
calamités publiques: on ouvrait tous les Temples, & l’on fai foi t 
de l’un à l’autre , de ces marches que la véritable Religion a confa- 
crées depuis fous le nom de Procédions. Une Veftale nommée Ur* 
binia , fut mife à mort pour avoir contrevenu à fon voeu. La con- * 
tagionceffa alors, & on 11e manqua pas d’attribuer ce favorable évé- 
nement au jufte châtiment de la Veuale. 

Le peuple nomme Volera Tribun , pour le mettre à couvert des 
pourfuites du Sénat , par une charge qui r en doit fa perfonne in vio- 
table. Volero propofe une nouvelle loi, tendante à faire ordonner 

que 
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que les Tribuns ne feroient plus à l’avenir choifis dans les aflhn. 
blées par Curies , mais dans celles par Tribus. La différence étoie 
grande : l’affemblée des «rente Curies ne fe pouvoit former que par 
un décret du Sénat ; fe9 décifîons dévoient être confirmées par un 
autre Senatus-confulte; elle devoit être précédée des Aufpices que 
les Augures, Patriciens de naiffance, interprétoient fouvent à l’a- 
vantage de leur corps; enfin les feuls habitans de Rome y jouiffoient 
du droit de fuffrage. Les affemblées par Tribus, au contraire* 
pouvoient fe former fans décret du Sénat; on n’y prenoit point les 
Aufpices; les Patriciens n’y étoient point admis; les jugemens qu’on 
y portoit, Piebijcita, n’avoient point befoinde confirmation, & les 
Tribus de la campagne pouvoient y donner leur voix. Ainff la loi 
de Volero vifoit à empêcher pour toujours les Patriciens d’influer 
dans l’éleétion des Tribuns. Les Comices font fufpendus par les ra- 
vages de la perte, qui recommence avec plus de violence qu’aupara- 
vant. 

282. 

Volero eft cré* Tribun pour la fécondé fois avec C. Lætorfus , 
homme moins adroit, mais plus violent que lui. Le Sénat leur op- 
pofe Appius Claudius , le plus grand ennemi des faftions Plébéien- 
nes. Son orgueil & fa dureté font avorter toutes les négociation* 
de Quintius fon collègue. Patricien fage & modéré; on en vint juf- 
qu’aux coups , & c'eût été le commencement d'une guerre civile dé- 
clarée, s’il fe fût trouvé des armes dans l’aflemblée; mais les loix 
de Rome défendoient d’en porter dans la ville. Le Sénat fubjugué 
par les mutineries des Tribuns, prend le parti de permettre au peu- 
ple de porter fon jugement fur la loi de Volero; il ne lui reftoït 
que cette voie de fauver en apparence fon autorité : la loi parte à la 
pluralité des fuffrages. Pour comble de malheur, Lætorius y avoit 
ajouté deux articles importans; le premier, que les Ediles le choï- 
firoient auffi dans les Comices par Tribus ; le fécond , que toutes les 
affaires concernant le peuple , ne fc traiteroient plus devant les Cu- 
. ries , mais devant les Tribus : il y en avoit trente alors. 

L’hifforien Pifon, cité ici par Tite-Live, dit que ce fut dans cet- 
te occafîon qu’on ajouta trois Tribuns , n’y en ayant eu jufque-là 

3 ue deux. Ce n,’eft pas le fentlment de Tite-Live, ni deDenya 
’Halicarnaffe. 

Les Eques & les Volfques durant ces fériitions, avoient fait à leur 
Ordinaire des incurfions fur les terres de la République, Quintius 
marche contre les premiers; ils fuient à fon approche; Appius qui 
s’avançoit contre les derniers , efl abandonné par fes troupes , com- 
me l’avoit été autrefois le Conful Fabius , & par les mêmes motifs. 
Il fait décimer fon armée. On tranche la tête, par fon ordre, aux 
Centurions & aux autres Officiers qui avoient abandonné leur porte. 

283. 
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Appius efl cité par les Tribuns, pour rendre compte de fon op- 

5 ' ofition à une requête qu’ils venoicnt de préfenter, dans la vue 
'obtenir la publication de la loi Agraire. Il ne daigna pas feule- 
ment prendre les habits de deuil , comme c’étoit alors ia coutume 
des accufés; ait jour marqué il parut devant le peuple avec fes ha- 
bits ordinaires , & parla en accufateur plutôt qu’en accufé. Le peu- 
ple étonné n’ofoit le condamner; on remit fon jugement à un autre 
jour; mais appréhendant de fe voir deshonorer par une condamna- 
tion , il fe donna la mort. Quelques Auteurs cependant difent qu’il 
mourut de maladie. Il lailloit un fils de même nom que lui. On 
recommence la guerre contre les Eques & les Sabins. 

, . S • • 

. 284' ’ 

Expédition contre les Volfques; Numicius enlève vingt galères 
dans le port d’Antium qu’il démolit. 

Le Peuple, toujours excité par fes Tribuns, rgfufe de fe rendre 
aux Comices pour l’éleétion des Confuls de l’année fuivante. Le 
Sénat & la NobletTe, accompagnés de leurs cliens, procédèrent 
feuls à l’élection; mais ils eurent l'attention de choiûr des Gonfuls 
agréables aux Plébéiens. 

285. . 

Quintius remporte deux victoires fanglantes fur les Eques & les 
Volfques réunis, dont l'armée étoit des quatre cinquièmes plus for- 
te que la fienne; il alfiége Antium, qui fe rend par capitulation. 
La nation Volfque étoit partagée en deux cantons; celui des Antia- 
tes , & celui des Ecétrans : par la prife d’Antium & la double vic- 
toire de Quintius , ils furent rangés fous la domination Romaine. 
£ervilius a auffi plufieurs avantages contre les Sabins. 

286. 

On envoie une Colonie à Antium. Le Sénat efpéroit par ce moyen 
débarralTer la ville d’une bonne partie des citoyens , les plus pau- 
vres & en même tems les plus faétieux ; mais peu d’entr’eux donnè- 
rent leurs noms; ils aimèrent mieux, dit Tite-Live , demeurer à Ro- 
me pour demander des terres , que d’en aller recevoir ailleurs. Il 
fallut avoir recours aux Latins & aux Herniques pour former cette 
Colonie. 

La guerre contre les Sabins n’a aucun événement remarquable. 
Les Eques reçoivent la paix du Conful Fabius , à des conditions un 
peu dures. 

287. 
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287. 

Ils font des pilleries fur les terres des Latins alliés de Rome ; Fa- 
bius eft envoyé pour leur en demander raifon. 

Pofthumius fait la dédicace du temple de Deus Fidius, c’eft-à- di- 
re, de Jupiter témoin & confervateur de la fei des traités. 

288. 

. . * 1 

Sur le refus que les Eques avoient fait de livrer les auteurs des 
brigandages exercés contre les Latins, la guerre leur eft déclarée. 
Les .Confuls leur livrent une bataille, dont le fuccés demeure in- 
certain. 

Par Je dénombrement fait cette année , il fe trouva cent qua- 
tre-vingt mille deux cent quinze citoyens en état de porter les ar- 
.mes: c'étoit le neuvième Cens. 

) 

. 280 . 

Le Conful Furius reçoit un échec de la part des Eques , qui a- 
voient àppellé à leur fecours les Volfques Ecétrans; ii eft aufll-tôt 
inverti dans fon camp, & court rifque d’y périr avec fon armée, à 
caufe du grand nombre des ennemis. La conftemation eft extrême 
■à Rome. Le Sénat fait cefler toutes les fondions civiles ; c’eft ce 
qu’on appelloit Jnjlitium indicere , On donne ordre à Pofthumius, 
l’autre Conful, de veiller à ce que la République ne reçût aucun 
dommage : Videret. ne quid Rejpublica dctrimenti caperet. Çette for- 
mule donnoit un pouvoir abfolu aux Confuls, & n’étoit .employée 
que dans d’extrêmes dangers. Pofthumius fait de grandes levées 
de troupes, & va dégager fon collègue; les deux Confuls réunis 
battent plusieurs fois les ennemis. 

•», 

290. 

La contagion fe renouvelle à Rome; elle enlève la meilleure par- 
tie- de la jeunefle Romaine, un grand nombre de Sénateurs, les deux 
Confuls, plus de la moitié des Tribuns: les Ediles refterent les feuls 
Magiftrats , & Rome pour la première fois fe vit gouvernée par des 
fubalternes. Les Eques & les Volfques , après avoir ravagé impu- 
nément le territoire des alliés , s’avancent jufqu’aux portes de Ro- 
me. Cette ville paroiflbit à deux doigts de fa perte, lorfque tout à 
coup les ennemis difparurent, & rabattirent fur Tufculum. Ils crai- 
gnoient apparemment l’air contagieux qui détruifoit tout aux envi- 
rons de Rome. 

E - -aoï. 


'Digitized by Google 


♦ 


66 Atn kaees'Roiudii. 

• A peine Ta cbntagion fut ceflï-e , que les Confuls (b m iront en mar- ' 
che; ayant atteint les ennemis dans les plaines des Herniques, ils 
Jes d firent entièrement dans trois batailles confecutives. Le «Tri- 
bun Terentiilus,, profitant de l abfenee des Confuls , propofe -une 
nouvelle loi, qui tendoit à diminuer leur autorit & celle du Sénat. 

Il d mar, doit qu’on cr àt des CommilTaires, à l’effet de drdfer un 
corps de loix qui pût établir une forme confiante dans la manière 
?dfe rendre la jufiiee aux Citoyens. Rome, en effet, n’avoit point 
encore de Jurifprudence- certaine; les Rois d’abord, & après eux 
4es Confuls & le Sénat , sVtoient mis en poffetiion de juger ptefque 
arbitrairome t; le Code Papyrien, qui n’étoit qu’une co opilation ! 
de quelques Ordonnances des Rois, étoit abfolument infuffif nt; on 
efl donc fore d avouer que la demande de Terentillus n’auroit mé- 
rit. que des louanges , s’il ne l’avoit faite plutôt par haine contre les 
Confuls, que par amour pour l’intégrité des jugemens. 


292. 


Cœfo Quintios , jeune Patricien de grande réputation , efl cité par 
4e Tribun Virginius, âcaufe des Violences qu’il einploy itpours’op- 

r fer à la loi rereviilla ■ N’ayant point comparu , il «fl condamné 
l’exil par contumace^ il fe r fugic chez les Etrufques. L. Quin- 
tius Chcinnatus , fon père , paye une Tontine confidérable pour in- 
demnifer les cautions ae fon fi!s: il fe retire à la campagne pour y 
cultiver une petite terre, fcul bien qui lui reliât. 

r 

m- 


Les Tribuns répandent un faux bruit de conjuration formée par 
les Patriciens: ils dévoient, difoient-ils , venir égorger les Tribuns 
fous la conduite deCæfo, & faire main-baffe fur le peuple. LeCon- 
fui Claudius découvre la calomnie. 

Un Sabin, nommé Herdonius, M’empare de nuit du Capitole, & 
de la Citadelle. Il n’avoit qu’une petite arm e dt qu-.tre mille hom- 
mes , compof e de fesCliens,, d’efclaves fugitifs , & de bannis; mais 
il efpéroit faire déclarer en fa faveur les efelayes, & le petit peuple 
de Rome. P,rfcnne he remua; en trois jours le Conful Valerius, 
uidé tics Tufcukuis , reprit le Capitole avant qu’Herdonius eût pu 
recevoir du fccours, & malgré les mouvemens des Tribuns qui er- 
•citoient le peup : e à refufer de prendre Tes armes, jufqu’à ce qu'-oa 
■eût admis la loi Terentilla. Valerius efl tué au moment qu’il s'em- 
parât du Capitole; le peuple contribue volontairement pour lui lût 
re des obfques magnifiques. Le parti Patricien lui fubflitue dan» 
je L'onfulat L. Quiiitius Cincinnisus, pere de Cæfo: on xie connoif- 
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fbit point d’homme plus capable ni plus intéreffé que lui à tenir téeç 
aux Tribuns. 1 .es Députés du Sénat le trouvèrent occupé à condui- 
re lui-même fa charrue; il la quitta pour prendre les orneinens Con- 
ïulaires. Par une fage fermeté il maintint la tranquillité pendant 
toute fa magiftrature. 

Le Sénat rend à fa follicitation -un Arrefl, qui défendoit â tout 
citoyen de concourir dans les élections deux ans de fuite pour 
h même magiftrature. 


. 294 - 

Virginius & fes Collègues font créés Tribuns pour la troifième 
Ibis , malgré cet Arrefl. ; es Sénateurs proposaient à Quindus 
de le continuer aufli dans le Confulat; il rejetta cette propofi- 
tion comme indigne de l’intégrité du Sénat, & retourna à ià cam- 
pagne. , 

Les armes Romaines font également heureu fes contre les Vojfquç* 
& contre les Eques. Fabius reprend Tufculum pris par les Eques 
fur les Latins. Cornélius punit la rébellion des Antiates par la mort 
des principaux d’entr’eux. 

On achève le dixiéme Cens commencé dès l’année précédente ,• & 
•interrompu par laprife du Capitole. Le nombre des Citoyens fe trou- 
va monter à cent trente-deux mille quarante -neuf. 


295 - 

Virginius & fes Collègues font encore continués dans le Tribunat, 
palgré l’oppofîtion des Patriciens. 

Les troupes de la République tombent dans un danger prenant, 
-par l’imprudence du C niai Minutius, qui s’étoit lailfé enfermer 
dans un vallon où les Eques le tenoient alfiégé. Nautius, l'autre 
Conful, ( toit occupé contre les Subir. s ; on nomme Diétateur Quin- 
tius Cincinnatus, & on va le chercher encore une fois à fa charrue. 
Le Diébteur fait prendre les armes à tous les citoyens en état de 
•tes porter; avec cette puiflante armée il enveloppe les ennemis à 
leur tour Attaqués en même tems de deux côtés, par le Conful & 
par le Diébteur, ils font forcés de fe rendre à diferétion: on Iqs 
fait palfer fous le joug. Leur Général & leurs autres Officiers furent 
conduits à Rome chargés de fers, & ils fervirent à augmenter 1» 
-pompe du triom he du Diétateur. 

Le Conful Minutius eft dépofé: Vous ne commanderez plus les LA' 
%ions que comme Lieutenant, .u. dit le Diétateur , jujquà ce que vous 
ayez appris à mieux remplir la place de Conjul. Volfcius , l’un de£ 
Tribuns du peuple , convaincu d’avoir autrefois intenté une accufa- 
;lion Galqronieufe contre Cæfo Quintius , eft condamné -à un exil 
.perpétuel; ,C»Io eft lappellé. Quintius fe démet de la Diétature ap 
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de feize jours de magiftrature. Il ne tint qu’à lui de fe voir aulfi 
chargé de richeffes , qu’il étoit comblé d’honneurs ; on lui offrit 
des terres, des efclaves, des beftiaux ; il les rcfufa contaminent, 
& reprit fa vie frugale. 

296. 

Virginius & fes Collègues font créés Tribuns pour la cinquiè- 
me fois ; ils rappellent Volfcius & le remettent en place. L’auda- 
ce du Tribunat croiffoit avec les malheurs publics: on venoit d’ap- 
prendre que les Sabins & les Eques mettoient tout à feu & à fang 
dans le territoire de Rome & de fes alliés; les Tribuns s’oppofoient 
aux enrôlemens, à moins que le Sénat ne confentît à doubler fe 
nombre des membres de leur collège. Le Sénat s’y prêta , contre 
l’avis d’Appius Claudius; mais à condition qu’ils ne pourroient être 
continués plufieurs années de fuite- Les Confuis marchent aufli-tôt 
contre les ennemis , & les mettent en déroute. 


297. 


Les Sénateurs s’étoient flatté qu’en augmentant le nombre des Tri- 
buns, il feroit plus facile de les divifer: ceux-ci s’apperçurent des 
vûes du Sénat, & les éludèrent. Il fufflfoit autrefois qu'un feul 
Tribmus’oppoiit aux arrêtés du corps, pour qu’ils fulTent fans ef- 
fet; les nouveaux Tribuns jurèrent entr’eux de tenir pour décidé 
tout ce qui auroit été conclu à la pluralité des voix. Icilius fe met 
à leur tête , & contraint les Sénateurs à plier fous les Tribuns , qui 
commençoient à fe mettre en pofleflion du droit de convoquer le 
Sénat. Il fait paiTer une loi, portant qu’on reftitueroit au public 
tout le terrain de la ville qui fe trouveroit ufurpé, & qu’on diftri- 
bueroit gratuitement au peuple celui qui n’étoit point encore occu- 


Cette loi rappella le fouvenir de la loi Agraire , dont on ne par- 
loit plus depuis quelque tems. Icilius & fes collègues, ayant été 
encore continués dans le Tribunat, la remettent fur le tapis, & 
en pourfuivent l’acceptation avec chaleur ; le Peuple alTemblé en 
Comices pour juger de cette loi , efl diïlïpé à force ouverte par la 
jeuneiTe Patricienne. L.es Pofthumius, les Sempronius , & les Clæ- 
lius qui s’étoient le plus diftingués en cette occafion , font appel lés 
en jugement par les Tribuns; on les condamne par contumace à la 
confiication de biens; le corps des Patriciens les inaemnife de cette 
perte aux dépens du tréfor public. 

Les Tribuns par vengeance firent leur oppofition ordinaire à la 
levée dés troupes ; mais le Sénat, de l’avis de Q. Cincinnatus, 
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décerna que les Patriciens feuls iroient en campagne , fuivis de leurs 
diens, & qu’on invoqueroit la protection des Dieux pour les Plé- 
béiens qui fe joindroient à eux. C’en fut allez pour piquer d’hon- 
neur les plus courageux d’entre le Peuple. Une cohorte de huit 
cent Vétérans fe forma auffi-tôt, & marcha à la fuite des Confuls 
fous la conduite d'un brave homme, nommé L. Siccius. On re- 
pouflTe les Eques qui étoient venus défoler le territoire des Tuf- 
culans , fidèles alliés de Rome : on leur tue plus de fept mille hom- 
mes. C’étoit le cas d’accorder les honneurs du triomphe aux Con- 
fuls ; ils ne les reçurent cependant pas. Siccius avoit prévenu leur 
retour à Rome, & sVtoit plaint de ce que par haine contre les Plé- 
béiens , ils l’avoient charge d’une entreprife où il devoit , lui & fa 
troupe , perdre l’honneur ou la vie , fans une Circonflance heureu- 
fe qui lui. avoit procuré le fuccès. 

299. 

Siccius, nommé Tribun, fait condamner Romilius & Vcturius, 
Confuls de l’année précédente, à une amende confidérable. Il pro- 
pofe de nouveau au Sénat la loi Terentilla, & en fait fi bien voir 
tous les avantages, que la pluralité des Sénateurs fe déclare pour 
l’acceptation. Le Confulaire Romilius , que Siccius venoit de faire 
condamner, fut le premier à en ouvrir l’avis. Le Tribun furpris 
voulut le difputer de générofité avec lui; il déclara qu’il lui remet- 
toit de la part du peuple l’amende à laquelle il avoit été condamné; 
mais Romilius rejctta hautement cette grâce : Je croirais , dit-il , fai • 
re un Jacrilége , de ne pas payer cette amende ; c'ejl un bien conjacri 
aux Dieux. En effet, le produit des amendes étoit appliqué au 
culte de Cérès. 

On envoyé trois Députés à Athènes , pour y recueillir les loix de 
Dracon , de Solon , & des autres Légiflateurs Grecs les plus célé- 
brés. Ces Députés étoient Sp. Pofthumius , Serv. Sulpitius , & A. 
Manlius. A leur retour on devoit élire des Commiffaires , pour 
choifir les loix qui paroîtroient les plus convenables à la conflitution 
préfente de la République Romaine. 

Les Confuls de cette année , pour fe concilier la bienveillance 
des Tribuns , firent porter une loi, par laquelle il fut permis à 
tout Magifîrat de condamner à une amende ceux qui auroient 
manqué de refpeét pour fa dignité. Ce privilège étoit réfervé 
auparavant aux feuls Confuls ; par cette loi il fut étendu aux Tri- 
buns. 

300. 

Une pelle qui affligeolt toute l’Italie , empêcha également les Ro- 
mains & leurs voifins de faire aucune entreprife militaire. Le Con- 
ful Quintilius , Sp. Furius qu’on lui donna pour fucceffeur, & qua- 
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ire Tribuns , périrent de cette contagion : elle enleva prefqnetou* 
les efclaves, & près de la moitié du peuple. La famine fuecéda 
à la pefte, parceque les terres étoient demeurés fans culture faute 
de laboureurs. 

REMARQUES PARTICULIERES. 

L A révolution qui changea la Monarchie Romaine en Républi-» 
que n’a plus rien qui doive furprendre , après ce qui a été dit 
de cet efprit d’indépendance & de conquête qui animoit les Romains. 
Ils eufient cherché des prétextes pour anéantir la Royauté,, s’ils eufr 
fent manqué de raifons; mais Tarquin leur en fournit de trop plau- 
fiblcs. On ne lui contcflern point ici les grandes qualités qu’il a pu 
avoir, quoiqu’il foit ordinaire de les refufer toutes aux Princes mal* 
ljeureux , avec autant de légéreté qu'on les accorde à ceux dont la 
fortune a couronné les entreprifes. On n’infiltera point non plus" 
fur fon orgueil, fon avarice, fa cruaut ; l’hifloîre les a peut . être 
exagérés. Mais on dira, fans crainte d'être contredit, qu'il fut un 
très-mauvais politique , d’avoir entrepris d’aflcrvir fous le joug du, 
delpotifme, une nation qui voulut à peine fouitrir des Rois, quoi* 
qu’ils fulTent en quelque forte moins fes Monarques que fes Géné- 
raux. Il n'en falloit pas tant pour choquer les Romains déjà mal 
difpofés. Jaloux de leur indépendance , ils ne voyoient qu’en fré* 
milfanc s'élever au milieu d’eux un trône à la vérité mal affermi , 
mais dont les fondemens pouvoient devenir de jour en jour plus fo- 
lides. Jaloux d’accroitre leur puiflance par les armes, que rr’au- 
nsiient-ils point eu à craindre de l’humeur pacifique de certains Rois? 
K pouvoit fe trouver de nouveaux Numa parmi eux. 

. Rien n’eft plus facile que d’ajufter après coup les projets aux évé- 
rtémens : auffi ne prétens-je point prêter aux viles des Romains plu* 
d’étendue qu’elles n’en eurent, & que les faits n’en annoncent. Je 
fuis bien éloigné de penfer qu’ils fongeafient dès lors àfubjuguer TU* 
nivers: ils précendoient tout au plus foumcttreun jour l’Italie, com- 
me Tarquin le leur avoit fait efpérer par le flratagêine dont il a été 
parlé. Je dirai même, fi l’on veut, qu’ils n’avoient encore que des 
vues vagues & générales d’aggrandiffement; que c’étoit leur inclina- 
tion qui les portoit tout naturellement vers cet objet; qu'elle leur 
faifoit faifir avec avidité ce qui pouvoit les y conduire , & écar- 
ter avec violence les obflacles qui auroient pu les empêcher d’y 
arriver. Ce feroit en ce cas dire plus que je n’avois d’abord avan- 
cé; car nos goûts & nos inclinations nous dominent fouvent avec 
empire; c’eft une efpéce d’mftinét qui nous mène plus furemant & 
plus directement que tous les plans formés par la ratfba 
• « . Auffi. 
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Auffi-tôt que les portes de Rome eurent «'té fermées pour les Rois , 

l$s Romains Te crurent heureux. Qn entendit fans celle retentir par- 
mi eux ie doux nom de Liberté 1 , le nom impofant d’amour de la Pa- 
trie. Tels alloient être déformais les deux grands mobiles de tout» 
leur conduite; & fi l’on y prend garde, ils tiroient leur fource lua 
& l’autre du fond même de leur caraétère. Aimer la liberté , c’é- 
toit, chez les Romains, fe faire un fantôme d’indépendance, & ju- 
rer une haine éternelle aux Rois. Aimer la Patrie , c’ toit en adop- 
ter les vu s ambitieufes , & jurer une guerre éternelle au genre hu- 
main. ils ne voyoient pas qu’on eft libre en effet quand on n’obéit 
qu’aux Loix, aux Magiftrats qui en font les dépofitiires, aux Prin- 
ces qui en font les protecteurs : iis ne fentoient pas que pour aime*.- 
véritablement la Patrie , il faut aimer les hommes, ils auroient dit 
bannir le Jefiotiftne & la tyrannie, plutôt que les Rois, & tra- 
vailler pour le bonheur de la patrie, plutôt que pour fon aggran-, 
diflfement. m . 

Les Romains s’étant une fois" mépris fur ees deux objets fi impor- 
tons, il n’eft pas étonnant qu’ils ayent travaillé pour la liberté, Cm$ 
pouvoir jamais jouir de fes douceurs, il n’elt pas furprenant non, 
pius que leur amour pour la patrie leur ait infpir. tant de faufieç 
vertus, ou pour tnLux d re, tant de fureurs. 

11 s’en firnt bien qu’après avoir chaffé les Rois , les Romains ayent; 
acquis auifi-tôt l’indépendance qu ils cherchoient. Ils tomb rent, 
au contraire, tout à coup dans une autocratie prefque complète*, 
genre de gouvernement, qui de l’aveu de tous les gens fenf s eft 
un des plus durs que Ica hommes puiflent < prouver. Dans une Mo- 
narchie bien crdonnée, tout eft fi foiblc & fi petit en cou, parai foi* 
du Prince, que tout paroit égal; & de cette égalité ap, vente naft 
une liberté réelle. & parfaite, c’elt-à-dire , telle que je vien9 de l’ex- 
pliquer: on n’y doit aux citoy.ns les plus difiingu s; que la défé- 
rence & le refpecl , non l'obéifiance; on y voit des hommes plu% 
élevés que les autres, non des m itres. Dans l’ariftocrntie on eft 
nfliijetti à une fouie de petits tyrans; les Romains cependant ne pu.*»; 
rent d’abord éviter ce malheur. On tint, à la v rite, pendant 1% 
guerre contre Taquin, plufieurs Comices par Tribus. On vit mê- 
me un jour, dans une de ces affembl es, le Conful Valcriua Publi- 
coJa, faire bailler fes faifeeaux enp roulant devant le peuple, pou^ 
foire entendre qu’il le regardoit comme le vrai d pofiiaire de k| 
puiffance Souveraine; mais tout cela n’étoit encore que des efp ran-, 
ces de liberté. „ Les Grands, dit M, l’Abbé de Mably, auroienfc 
„ cru n’avoir rien gagm par l’exil des Rois , s’ils n avoient gouver- 
„ né aulfi defpotiquement qu’eux. 1 -es Confuls ne convoqu rent le# 
„ Comices que par Centuries , & dans ces affembh es où la nobleffe 
<„ dominait, elle foufetivoit à toutes les propofitions du S nat, qui 
„ pour la r /compenfer de fa eomplaifance , lui permettoit à fou 
m tour d’exercer tenues fortes de violences fur les Plébéiens* Q» 
t... V 'Et 9 te 
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les chafloit de leur héritage, on les condamnoit à I’efclavage ou 
„ à des peines ignominieufes ; chaque Patricien ttoit un nouveau 

Tarquin 

4 On peut juger par-là de cet amour de la patrie, dont on fait tant 
d’honneur aux Romains. Voici les Patriciens qui , dès la naiflance de 
la République, oppriment les Plébeïens, & ceux-ci chercheront bien- 
tôt à les opprimer à leur tour. Toujours defunis, pareequ'ils travail- 
leront fans celle à s’aflervir mutuellement, ils paroîtront unis quand 
11 s’agira d’affujettir leurs voifins, parcequ’alors un intérêt commun, 
principal & dominant, ne leur laiflera qu’un même cfprit. 

En général, ce feroit peut-être une méprife. que d’imaginer qu’il 
y aura communément plus de vertus dans une République , que dans 
une Monarchie. Je penfe que dans l’une il doit fe trouver plus de 
vertus Républicaines , dans l’autre plus de colles qui conviennent à r. 
une Monarchie, & que l’honneur & la gloire en feront communé- 
ment le principe. Dans une République , l’honneur fera pour celui 
qui fe facrifiera à la Patrie, au bien public; dans une Monarchie, 
il appartiendra à celui qui fera ce facrifice pour le fervice du Prince 
lequel eft le pere de la Patrie, & l’auteur du bien public. Par-tout, 
les hommes ordinaires feront quelquefois conduits aux grandes cho- 
fespar l’amour de la gloire , comme les hommes veriueux le feront 
toujours par l’amour du genre humain. ç 

■ A confidérer le génie orgueilleux & féroce des Romains , il fera 
facile de reconnoitre qu’il y eut parmi eux , plus que par-tout ail- 
leurs , de ces gens prêts à tout entreprendre pour la patrie en vûe 
de leur propre gloire, & très -peu de ceux qui font tout pour la 
patrie en vue d’elle-même, par la feule ambition d’être utiles àleurs 
concitoyens, quand même ils preffentiroient que leurs aftions leur 
attireront pendant leur vie la haine & le mépris public; ou ( ce qui 
eft bien plus fort) qu’elles demeureront enfevelies dans un étemel 
oubli. Brutos me paroit plus à plaindre qu’à admirer, même en 
prenant, comme j’ai fait, le paflagedeTite-Live dans le fens le plus 
favorable. S'il entendit les murmures du fang, il n’en fut que plus 
malheureux, puifqu’il fut obligé de les étouffer. L’humanité & la 
piété paternelle demandaient qu’il fit les plus grîmds efforts pour 
fauver fes enfans , & pour leur faire infliger des peines moins rigou- 
feufes ; l’exemple eût été encore allez frappant : mais la gloire exi- 
geoit qu’il les fît mourir fans balancer; il le fit. Peut-on fuppofer 
qu’un homme entende la voix de la patrie, quand il ferme fon cœur 
aux cris de la nature? On verra par la fuite des chofes encore plus 
fortes. Des Romains fe dévoueront eux-mêmes à la mort, dans des 
tems où la fuperflition fera croire que ces dévouemens font nëcef-< 
faires au falut de la République. Le motif de ce9 aftions eft plus 
difficile à déterminer; elles peuvent avoir il té produites par un véri- 
table amour de la patrie; & en ce cas, au lieu de dire, avec M. 
de Saint -Evremont, que les Décies qui fe dévouèrent pour le bien 
* - -. d’une; 
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d'une fociété dont ils alloient n’être plus , me femblent de vrais fa- 
natiques'; je dirois qu’ils me paroiflfent avoir atteint le comble du 
héroïfme. Elles peuvent auflî n'avoir eu que l’amour propre pour 

E rincipe ; car il ne faut qu’un inftant à l’efprit pour jouir du plus 
ing avenir. Dans le moment où un homme fait de tels facrifices, 
ii eft comblé de toute fa gloire future , il entend les éloges qu'on lui 
prodiguera après fa mort , il voit les fleurs qu’on répandra fur fon 
tombeau , les monumens qu’on élevera à fa mémoire ; en un mot , 
fl vit avec la poftérité. On verra auflî, il faut 'en convenir, des 
aftions admirables , exemptes de tout foupçon d’intérêt perfonnel , & 
nous aurons foin de les faire remarquer ; mais nous n’en ferons pas 
moins en droit de dire , qu'à parler en général , les Romains ne por- 
tèrent pas auflî loin qu’on le penfe, le véritable amour de la patrie, 
qui n’efl que celui des concitoyens : quand noirs n’en aurions pour 
preuve que ce defir étemel qu’eurent les deux ordres de la Républi- 
que, de s’humilier réciproquement; déflr qui caufa enfin la ruine to- 
tale de la République elle-même. 

Lors de l’exil de Tarquin , les Romains avoient déjà éprouvé une 
partie des maux aufquels les expofoit la diftinction trop marquée des 
deux ordres , à caufe des divifions , des haines & des jaloufies qu’el- 
le jettoit néceffairement parmi eux ; & l’on feroit d’abord tenté de 
croire qu’ils dévoient l’abolir en formant la République. Après a- 
voir anéanti la Royauté, ç’étoit un pas bien facile à faire, que de 
détruire l’ouvrage des Rois; la haine qu’on leur portait fembloit y 
inviter. Mais, comme le remarque M. l’Abbé de Mably: „ Bru- 
„ tus auroit fait une faute énorme, fi dans le moment que tous le» 
„ yeux étoient fixés fur lui, il eut tenté, pour établir une vraie li- 
„ berté dans Rome, de ramener entre les citoyens l’égalité qui a- 
„ voit fait leur bonheur, avant la diftinétion des Romains en famil- 
„ les nobles & en familles Plébéiennes , & l’établiflemcnt des CeiA 
,, turies. . . . C’eût été diflraire les deux ordres de la République 
„ de l’objet qui devoit les occuper entièrement, les aigrir l'un con- 
, r tre l’autre, & faire une diverfion en faveur de Tarquin & de la 
„ tyrannie ”, A cette raifon politique j’en ajouterai une autre qui 
peut être regardée comme morale; c’efl qu’il efl impoifible qu’il fub- 
fifte jamais une parfaite égalité entre les hommes; elle eft, fans dou- 
te , dans le vœu de la nature , mais elle ne peut être que là. 

Ne nous perfuadons pas que Romulus ait eu cette égalité en vûe, 
lorfqu’il fit entre les habitans de fa colonie un partage égal des ter- 
res. La politique qu’on voit briiler dans les autres actions de ce 
Prince, écarte abfoluinent cette fuppofition. Il fit un partage égal, 
ou parcequ’il eût été dangereux de commencer par établir des diftinc- 
tions entre des hommes avides & féroces qui s’étoient tous donnés 
à lui aux mêmes conditions, ou parçeque la quantité de terres à 
partager était fl modique , qu’il n’eût pu en donner aux uns une 
portion plus confidérable qu’aux autres, fans ôter à ceux-ci le plus 
/. E 5 i étroit 
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étroit néceflaire. On fe fou vient que par ce premier partage’ chah 
que citoyen n’eut qu'envLron deux arpens de terre. Round us nban* 
donna au tems & aux ci rccrn fiances le foin de mettre des difféiencea 
entre les fortunes de fes fujets; il travailla bie^-tôt lui-même à en 
mettre dans leur état, & il y parvint, comme on a vu, par l’ét®- 
blifTement du P: triche. Ainfi le bonheur qu’eurent les Romains de 
vivre dans l’égalité, fut, comme il devoit l'être, d’une très-courte 
durée. Les Légillateurs qui ont cherché à établir l’égalité parfaite,* 
ont beaucoup aimé les hommes, & les ont très-neu connus. Il» 
n’ont pas fait attention que les inclinations , les talens les paflionx 
étant diverflfiées à l'infini, font autant de diftin&ions réelles qu’il 
eft impolEble de faire difparoître. Tenter de mettre tous les hom- 
mes de niveau, c’eft ouvrir une carrière immenfe aux pallions: el- 
les apperçoivent les places élevées qu’on a eu l’imprudence de laüTer 
vacantes, & elles s’élancent fans celTe vers cet objet, comme fur 
uneproye qui leur eft deftinée. La feule égalité qui puiflè fublifter 
entre les hommes, eft celle de bonheur; la. feule incéreilànte , la 
feule à defixer. 
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Ann. de Rome 3or. 

Avant Jesos-Christ 453. 

O N élit dans nne affemblée par Curies , dix Commiflàires pour 
travailler à la rédaétion d’un corps de loix. Ces Commiflàires, 
fous le nom de Decemvirs, furent chargés pour une armée du pou- 
voir Souverain , & l’on fit cefler dans Rome toute autre autorité 
que la leur. Il fut réglé que durant leur adminiftration , il n’y au- 
roit plus ni Confuls, ni Tribuns, ni Ediles, ni Quefteurs ; que leur 
puiflance feroit fans appel , & qu’ils feroient les feuts arbitres de la 
paix , de la guerre & de la juftice. De fi énormes prérogatives fi- 
rent rechercher avidement le Decemvirat; le fier Appius Claudius 
devint populaire & rampant , de même que T. Genucius défigné 
Conful avec lui. Us furent nommés les premiers. Avec eux on 
eboifit P. Seftius, Confit! en charge, qui venoit de prononcer l’As- 
refl pour la création du Decemvirat; T. Romilius qui, deux ans 
auparavant, avait opiné le premier à l’acceptation de la ioi Te- 
renfilbï, Sp. Polthumius, Serv. Sulpitius & A. Manlius, qui avoient 
été envoyés en Grece; & enfin pour remplir les trois autres pla- 
ces, on. élût G Julius, T. Vetuiias, & P. Horatius ou Curiatius. 

302. 

Appius & Genucius fe démettent du Confuiae. Les Decemvirs 
entrent en exercice avec un applaudiflement général. Pour ne point 
affecter des dehors trop impérieux, ils avoient réglé entr’eux qu’un 
feul aurait la principale autorité pour un jour feulement , & à tour 
de rôle; c’étort devant lui qu’on portables douze faifeeaux; les au- 
tres ne fe diflinguoient des Sénateurs , qu’en ce qu’ils fe faïfoient 
précéder par un fimple Officier Accenfus; leur conduite répondoit 
à cet extérieur de fimplicité; le moindre citoyen trouvoit en eux 
des juges équitables, & des protecteurs déclarés; fi par hazard quel- 
qu’un fe croyoit lézé par le jugement d’un Décemvir, il lui per- 
mettoit aulfi-tôt de recourir au Tribunal de fon collègue ; ce n’étoit 
point un appel , mais une révifion du jugement. 

Les Decemvirs propofent dix Tables de Loix , & les font expo- 
fer en public , pour les foumettre à l’examen & au jugement du 
peuple. Les matières avoient été tirées au fort, & chacun des Dé- 
cemvirs s’était chargé de la rédaétion d’une des Tables. Ils furent 
beaucoup aidés dans leur travail par un Grec nommé Hermodore , 
- . qui 
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3 ui fe trouvoit par hazard à Rom*, & qui leur interpréta les loix 
e la Grece. On lui érigea par reconnoiflance une Statue dans la 
place de Rome. Les nouvelles loix font approuvées par un decret 
du Sénat , & enfuite par tout le peuple aflemblé par Centuries. 

Appius répand fourdement le bruit qu’il manquoit encore deux 
Tables pour la perfeftion du nouveau Code. Le defiein de cet am- 
bitieux étoit de faire continuer le Decemvirat, & de s’en rendre le 
chef. 11 y réuflït malgré l’oppofition de fes collègues qui, pour lui 
donner l’exclufion , l’avoient fait préfider aux Comices où l’on de- 
voit procéder à l’éleftion. L’ufage étoit qu’en pareil cas le Préfi. 
dent nommoit au peuple les fujets capables d’être élus ; il étoit inouï 
qu’aucun fe fut propofé lui-même : Appius fe nomma , & fut élu le 
premier. 

303 - 

De tous ceux qu’il avoit fait choifir avec lui , Q. Fabius étoit le 
feu! qui méritât ce rang; les noms des autres étoient à peine con- 
nus; & même pour mieux faire fa cour au peuple, Appius avoit 
fait élever trois Plébéiens à cette fouveraine magiftrature, Cæfo 
Duilius, Q. Pétilius, & Sp. Oppius. Lorfque ces nouveaux Dé- 
cemvirs parurent en public pour la première fois, le peuple fut ef- 
frayé de les voir environné de fix vingt Lifteurs; chacun d’eux en 
avoit pris douze, aufquels ils faifoient porter les haches d’armes , 
contre la coutume des Confuls, qui depuis long-tems ne les fai- 
foient plus porter que lorfqu’ils fe mettoient en campagne. On fen- 
tit dès-lors, mais trop tard, qu’on s’étoit donné des tyrans au lieu 
de Magiftrats. 

Violences exercées par les Decemvirs. Un grand nombre de ci- 
toyens cherchent un afyle à la campagne, Le tems ordinaire des 
Comices fe pafle fans qu’on entende parler de la convocation pour 
l’éleftion des Magiftrats de l’année fuivante. Les Decemvirs propo- 
fent les deux dernieres Tables dç loix : le Code entier porta le nom 
fi fameux de Loix des douze Tables. Ces loix furent la fource de 
tout le Droit Romain , qui fort encore aujourd’hui de bafe à la Ju- 
rifprudence d’une bonne partie de l’Europe. Parmi les dernieres 
loix des Decemvirs , il y en avoit une qui fut regardée comme une 
nouvelle preuve de leurs defleins tyranniques. Elle défendoit aux 
Patriciens de s’allier aux familles Plébéiennes. On fe perfuada 
qu’ils vouloient empêcher l’union des deux ordres de l’Etat, pour 
regner avec plus de fureté. 


3 ° 4 - 

Les Decemvirs fe continuent de leur propre autorité. La tyran- 
nie fe fait fentir plus vivement que jamais : ce n’étoit plus feule- 
ment les Decemvirs qui l’exerçoient, c’ étoit une troupe de jeunes 

Pa- 
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CONSULS, 
Décemvirs & Tri- 
buns Militaires. 


Confit h. 

t. Seftius Capito- 
linus. 

T. Menenins La- 
natus. 

Decemvirs. 

App.ClaudiusCraf- 

finus. 

T.Genucias Augu- 
rinus. 

P. Seftius Capitoli- 
nus. 

T.Romilius Rocus. 

Sp. Pofthumius Al- 
bus. 

Servius Sulpitius 
Camerinus. 

A. Manlius Vulfo. 

Caius Julius Julus. 

T.VeturiusCrafTus. 

P. Horadus ( ou 
CuriatiusTerge- 
minus. 

App.ClaudiusCraf- 

finus. 

Q. Fabius Vibula- 
nus. 

M. Cornélius Ma- 
luginenfls. 

Marcus Sergius. 

Lucius Minucius. 

Titus Antonius 
Merenda. 

Marcus Rabuleius. 

Cæfo Duilius. 

Quintus Petilius. 

Spurius Oppius. 

App.ClaudiusCraf- 
finus, & les au- 
tres Décemvirs de 
l'année précéden- 
te. On les fup. 
prime , & on leur 
fubfîituedeuxCon- 
fult -, ff avoir, - 
Çon- 


An de 
Rome. 

Avant 
J. C, 

S A y A N S 
(J lllujlres. 



Ariftophane, Poè- 
te Athénien, flo- 

301 . 

453. 

rifToit vers la qua- 
tre- vingt - flxième 
Olympiade. 

Délinquante Co- 
médies qu’il avoit 
faites , il ne nous 
en refte qu’onre, 

joa. 

4 Î2. 

intitulées Plutus , 
les Nuées , les Gre- 
nouilles , tes Guê- 
pes , les Oifeaux , 
la Paix , les Ha- 
rangueufes,les Pré - 
treffes de Çerès , 
Lyfyjirate. Elles 
fuffifent pour faire 
juger de fon ta- 
lent à faiflr les ri- 
dicules 5c àlesex- 
pofer au grand 



jour , fans ména- 
gement pour per- 
fonne. Sa Comédie 
des Nuées renfer- 

303- 

4Jr* 

me une Satyre fan- 
glante contre le cé- 
lébré Philofophe 
Socrate. Elle a été 
traduite en Fran- 
çois par M. Da- 
cier , de même que 
le Plutus. Celle 
des Oifeaux a été 



traduite par M. 
Boivin le cadet , 
5c celle des Guê- 
pes a été très-ln- 
génieufement imi- 

304 . 

4K>. 

tée par M. Raci- 
ne, dans fes Plai- 
deurs. 

Cratinus , Athé- 
nien , mort fous 
la quatre -vingt- 
leptième Olympia- 



de. 



Ce 


P R I NC E S 
Contemporains. 


Royaume de Juda. 

Eliazib, fils de 
Joachim , eft élu 
pour troifième (ou- 
verain Pontife, de- 
puis lè retour, l'an- 
née d'avant J. C. 

4J2. 

Néhémias , fils 
de Helcias , de fa- 
mille Sacerdotale, 
apprenant que les 
voiûns des Juifs fie 
les Officiers des 
Rois de Perfe a* 
voient détruit les 
murailles dejéru- 
falem & brûlé les 
portes de cette 
Ville , en porte fes 
plaintes au Roi Ar- 
taxerxès , dont il 
écoit Echanlbn. il 
obtient de ce Prin- 
ce la permiflion de 
venir en Judée, 5c 
des ordres pour 
rebâtir les murs de 
Jerufalem , 5c cou- 
vrir les tours du 
Temple. Il vient 
à Jerufalem avec 
cet ordre la ving- 
tième année du ré- 
gné d'Arcaxerxès , 
avant J. C. . 4 jj. 

C’eft depuis cet 
Edit d'Arcaxerxès 
pour la reconftruc- 
tion de Jerufalem , 
qu’on compte, d'a- 
près les anciens 
Peres , les foixan- 
te & dix femaines 
d’années , à la fin 
defquelles le Mer- 
lie dévoie mourir, 
fui- 


Digitized by Google 



7J Annai.es Romaines 

patriciens , qui pour prix de l’appui qu’ils prêtoient aux Decemvir» 
en reccvoicnt l’impunité de tous leurs crimes, rapts, meurtres, 

{ ûllages , violences de toute efpece. Perfonne n’ofoit encore vengea: 
a liberté opprimée; ün calme profond paroifloit regner, mais l'o* 
rage fe forinoit. Une avanture tragique, affez feniblable à celle de 
Lucrèce , produira à peu près les mêmes effets. I es Equcs & les 
Sabins aymt recommencé leurs courfes & leurs brigandages ordinai- 
res , les Dccemvirs levèrent à la hâte dix Légions , dont cinq fu- 
rent envoyées contre les Equcs, fous la conduite de M. Cornélius, 
& trois contre les Sabins, fous celle de Q. Fabius. Ils furent dé- 
faits l’un & l’autre par la faute des foldats , qui ainv-rent mieux fe 
laiffer vaincre . que d'augmenter la puiffance des Deceinvirs en les 
rendant viftorieux; les deux autres relièrent à Rome fous le com- 
mandement d Appius & d’Oppius fon collègue. Appius y devint 
amoureux d'une jeune Plébéienne , nommée Virginie, & prit la ré- 
folution de l’enfermer chez un de fes cliens, qui, de concert avec 
lui, la revendiqua au tribunal du Decemvir, prétendant qu’elle lut 
appartenoit comme efclave. Virginius fon pere fervoit da,.s l'armée 
de Cornélius en qualité de Centurion : informé de ce qui fe paffoit 
à Rome, il part, .& arrive au moment qu’on enlevoit fa fille; de- 
venant furieux à .cet afpeck, il lui plonge dans le fein un couteau 
que la boutique d’un Boucher lui offroit par hazard. Ce fut le fi- 
gnal de la révolte. 

Pendant que tout eft en combuftion à Rome, où deux Sénateurs, 
L- Valerius & M. Horatius, s’étoient mis à la tête des mécontens, 
Virginius revient au camp, & raconte à fes camarades fa funefte 
avanture. On arrache auffi-tôt les enfeignes , on abandonne les 
Généraux , on vient camper fur le mont Avcntin ; les foldats éli* 
fênt pour leurs chefs dix Officiers fous le nom de Tribuns militai 
res. D’un autre côté, Numttorius, oncle de Virginie, & Icilius 
auquel elle avoit été promife en marjage , en font autant dans l’ar- 
mée de Fabius. Ses foldats déjà indignés de ce qulil avait fait af- 
faffiner un brave homme, appellé Siccius, le quittent, fe nomment 
aufli dix Tribuns militaires, & viennent rejoindre l’armée qui était 
fur le mont Aventin. 

Seconde retraite du peuple fur le mont. Sacré. Les troupes raf- 
femblées fur le mont Aventin, imaginèrent que le meilleur moyen 
d’obtenir le rétabliffement des Tribuns du peuple , c’étoit de fe re- 
tirer fur ce même mont Sacré, où autrefois ils avoient obtenu la 
création de ces Magiftrats. Ils s’y retirèrent donc fans faire aucun 
ravage, & bien-tôt prefquc.tout le peuple de la ville les ,y fuivit. Le 
Sénat affemblé oblige les Decemvrrs , qui n’avoient prefque plus de 
partifans . à promettre de donner leur démiffion. Valerius & Ho- 
ratius font envoyés au mont Sacré avec un plein pouvoir , & con- 
cluent un traité portant qu'on rétabliroit les Tribuns du peuple & 
Jbs Goûtais , avec appel de leurs ..jugemens au peuple. Les Decem- 
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Decetnvirs ff Tri- 
’ buns Militaires. 

An de 
Rome. 

Avant 

2 . C. 

Confiais. 



h. Valerius Publi- 



coîa Potitus. 



*M. Horaiius Bar- 

1 


batus. 

1 


Lar. Hertni'iiusA- 

30 J. 

449 - 

quilinus 

T. Virginius Tri- 

' 

coftus. 

é 

! 

> 1 . Gegonius Ma- 
cerinus. 

.Caius Julius lulus. 

.306. 

448. 

T. Quintius Capi- 
tolinus. 4 0 . 

307. 

447 - 

Agrippa FuriusFu- 
fus. 

1 

! 

M. Genucius Au- 

30e. 

44 ^- 

gurinus. 

* 

Caius Curtius Phi- 

* 


lo. 

- Tribuns Militaires. 



A. Sempronius A- 
trati'ius. 

•L. Attilius Lon- 
gus. 

T. Clacliits Sicu- 

30 Ç>. 

44 S- 

lus. 



Ils abdiquent au 



bout de trois mois, 
U on leur fubfiitue 

i 


deux Canjuts f /fa- 



lloir , 



Confuls. 



L. Papirîus Mugil- 

1 


larvus. 

, 


Js. Sempronius A-, 
tratinus. 


l 

T.QuintiusCapito- 

3to. 

444 - 

linus. j°. 

M. Geganius Ma- 
cerinus. 2®. 


M- Fabius Vïbüla- 

Wtt. 

POU- 

' 3 «. 

443 *' 


SAVONS 
& iUuJires. 


Ce Potîte fit vingt- 
une Comédies , & 
fut neuf fois vic- 
torieux. Tl fe don- 
noit tant de liber- 
té dans fesCompo- 
fitions , qu'il y 
attaquoic direfte- 
ment les princi- 
paux Officiers de 
la République & 
les Phito.ophes 
les plus célébré'. 
Quintilien fit cas 
de Fes Comédies;, 
il en recomman- 
doit la leétare à 
ceux qu'il vouloic 
former à l’élo- 
quence. Cratinus 
a voit foin d'é- 
chauffer là verve 
pur le vin ; il 
prétendoit même 
qu’un buveur d'eau 
ne pouvoir jamais 
foire de bons vers. 
Horace dit au com 
mencement d'une 
de fes Eplixes à 
Mécene , 

Prijco fi crédit , 
Mécénat doâe, Cra- 
tino , 

Aid la place re diu 
net vivere carnuna 
poffunt, 

! Qu* fcribuntura- 
cfum potoribus. 

Nous n’avons 
plus de ce Poëce 
qu’un yetit nom- 
bre de vers. 

Démocri te, Phi 
loiopbe , ma if 
d’Abdere , mprt 
âgé d’environ cent 
ans, fous la qua 
tre-, 
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lirtvant la révéla- 
tion faite à Da- 
niel , par l’An- 

g e Gabriel. Jefus- 
hriil fut crucifié 
la quatrième an- 
née de la foixante 
& dixiéme Ternai- 
re ; & ainfi fe vé- 
rifia littéralement 
la prophétie, qu'au 
milieu de la der- 
nière femaine , 
l’Hoflie & le Sacri- 
fice dévoient dé- 
faillir ; c’eû-à di- 
re , qu’ils pren- 
droient fin , par 
l'oblation de celui 
dont ils n’étoient 
que les figures. 

Néhômias ayant 
achevé la recon- 
Itruftion des mura 
& des portes de 
Jerufalem , en fait 
m Dédicace fo- 
lemi ede, l'année 
d’avant J. C. 434. 

,, Le i'eptièrae 
„ mois de l’an 
,, facré arrivant 
„ dans le même 
,, tems,ditM. Go- 
„deau,il vint un 
„ grand nombre 
„ de perfonnes de 
„ tous 1. s côtés 
„ de la Judée, dans 
,, la Ville capitale^ 
,,pour y célébrer 
,, fes Fèci s qui 
„emportoient ce 
,, mois prefqoe 
„ tout ent er. EF- 
d ras(q u i a voit toqp 
‘jours agi de con- 
cert avec Néhé- 
BUU 
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virs abdiquent. Le pcuole retiré fur le mont Aventin , élit d«S 
Tribuns en la préfence du grand Pontife Ç). Furius, que le Sénat 
avoit chargé de préfider à Péleétion pour lui donner plus de poids. 
Les trois premiers que les fuffrages didinguérent , furent VirginiuS, 
Icilius, & Numitorius. „ Le peuple, dit le Pere Catrou, voulut 
„ marquer par-là qu'il devoit fa délivrance au pere & aux défen- 
„ feurs de Virginie, comme autrefois Rome avoit reçu fa liberté 
„ du pere & des défenfeurs de Lucrèce 
Valerius & Horatius font nommés Confuls ; ils portent deux loix 
favorables au peuple, l’une par laquelle il étoit ordonné que les 
decrets des affemblées par Tribus, obligeroient les Patriciens , au 
lieu qu’auparavant ils n’obligeoient que les Plébéiens ; l’autre , par 
laquelle ils preferivoient qu’on ne crééroit plus de nouvelles magi- 
stratures, dont la puiffance fut fouveraine & fans appel au peuple, 
& qu’on pourroit impunément donner la mort aux autetirs d’une tel- 
le innovation. Ils renouvellent & fortifient là loi , qui déclaroit la 
perfonne des Tribuns facrée. 

On s’étoit engagé de ne pas inquiéter les Decemvirs fur leur ad- 
miniflration paflee ; les Tribuns voyant leur puiffance fi bien affer- 
mie, ne tinrent pas cette promeffe. Appius eft traduit en jugement 
par Virginius; il fe donne la mort pour éviter la condamnation. 
D’autres Hiiloriens prétendent qu’il périt dans la prifon par les or- 
dres fecrets des Tribuns; & ce qui pourroit bien confirmer ce foup- 
çon, c’cft que Sp. Oppius, collègue d’Appius, ayant auffi été em- 

{ mifonné fur l’accufation du Tribun Numitorius , il fut trouvé mort 
e même jour; les autres Decemvirs effrayés de ces emprifonne- 
jnens que la mort fuivoit de fi près , s’exilent eux-mêmes. 

• On approuve les deux dernières Tables de loix. 

Horatius bat les Sabins , & Valerius les Eques & les Volfquea. 
Le Sénat irrité des loix que ces Confuls avoient portées en faveur 
des Plébéiens, leur refufe le triomphe; ils l’obtiennent de l’affem- 
blée du peuple. Ce triomphe a eu place dans les fades Capitolins , 
ainfi il y a lieu de juger qu’il fut regardé comme légitime; ce fut 
un nouveau droit que le peuple s’arrogea. 

Dans l’éleftion des Tribuns pour l’année fuivante, le peuple ne 
put s'accorder que fur le choâc de cinq ; les anciens Tribuns pré- 
tendoient en tirer avantage , pour reder en place avec les nou- 
veaux; mais Duilius, l’un d’entr’eux, prévint cette ufurpation par 
une loi qui portoit, que dans ces fortes de cas les Tribuns nou- 
vellement élus , auraient le droit de fe nommer eux-mêmes des col- 
lègues pour remplir le nombre de dix. Duilius donna encore une 
autre marque de fon amour pour le bien public; il fit régler que 
deux Patriciens entreraient dans le collège des Tribuns, comptant 
que ce ferait un moyen d’entretenir la concorde entre la nobleffe 
a le peuple, Sp. Taxpeius & A. Æternius, qui avoient géré le 

. Con- 
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S A N A N S 
d Illujlres. 

Confuls. 

Pofthumius Êbü- 
tius Elva. 


• 

tre- vingt- quator- 
zième Olympiade, 
ou, félon d’autres 
Auteurs , fous la 

C. Furius Pacilus 

Jl 2 i 

442 . 

cent quatrième. 

Fufus. 

M. Papirius Craf- 
flis. 

Procuius Geganius 

313- 

441 . 

Il avoit tant d'a- 
mour pour les bel- 
les connoilïances, 
qu’il voyagea en 

Macerinus. 

L. Menenius La- 
natus. 

T. Quintius Capi- 

314* 

44 °. 

Egypte , en Perle , 
en Chaldée , p -ur 
voir les Savans de 
ces Pays, & confé- 

tolirtus. 6*. 
Agrippa Menenius 
Lanatus. 

Tribuns Militaires. 
Mamercus Emilius 

3U- 

439- 

rer avec eux i 
on prétend même 
qu’il alla jafqu’aux 
Indes pour s’y en- 
tretenir avec les 
Gymnofophiftes. 
Pour fruit de tant 

Mamercinus. 
L.Quintus Cincin- 
natus. 

L. Julius Iultis. 

Corifuls. 

M. Geganius Ma- 

316 . 

438. 

de travaux , il con- 
trafta une habitu- 
de de rire conti- 
nuellement, ce qui 
le fit palfer pour 
fou parmi fts com- 
patriotes. On alla 
chercher Hippo- 

cerinus. 

L. Sergius Fide- 
nas. 

M. Cornélius Ms- 

317. 

437. 

crate qui vit le 
prétendu malade , 
converfa avec lui, 
& Ibrtit plein d’ad- 

luginenfis. 

L. Papirius Craf- 



miration. Hippo- 
crate avoit recon- 

fus. 

C. Julius tulus. 

318 . 

436 . 

nu que Démocrite 
rioit dés travers 

T.. Virginius Tri- 
coftus. 

Cl Julius Iulus. 2 °. 

3i9. 

43J. 

des hommes , & 
qu’il avoit par con- 
féquent un j lifte 

lu. Virginius Tri- 
coltus. 2 °. 

Tribuns Militaires. 

M. Fabius Vibula- 

320 . 

434 

fujet de rire fans 
cefle. La plus cé- 
lébré opinion de 
ce Philofophe eft 
celle de la plura- 
lité des mondes. 

nus. 

M- Folïius Flacci- 
nator. 

U 

Ernpédocle , cé- 
lébré Philofophe 
Pythagoricien, na- 
F Of 
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mias) „ lot au peu* 

,, pie le livre de 
-, la loi ; & tous 
, les auditeurs vo 4 
,, yant en combien 
,, de façons ils l'a- 
„ voient violée , 

„ gémirent & pleu- 
„ rerent amére- 
„ ment Ce fut a- 
„ lors que le fen 
„ facré qui avoir 
„ éié caché par Jé- 
rémie fe trou 4 
» va, ou plutôt* 

>i que l’eau épaiffe 
•j qu’on rencontra 
„ à fa place , s'al- 
„ luma toute feule 
,, auxrayonsdufo- 
,, leil, ayant ét£ 

>, répandue fur le 
„ bois&fur le l'acri- ' 
,, fice. Arcaxerxès 
„ ayant appris ce 
,, miracle , envoya 
,, de nouveaux pré* 

,, Cens au Temple, 

,, & donna des or- 
,, dreS pour l’envi- 
,, ronner de mu- 
„ railles, & pour 
„ faire tout ce quî 
,, feioit nécefiai- 
,, re , afin de l’em- 
,, bellir & de le 
,, fortifier j ce qui 
„ fait dire à l’Au- 
n teur du fécond 
,, Livre des Mac- 
,, chabées , qu’il 
„ bâtit unTeriiple* 

,, Torniel ,& quel* 

,, ques autres avec 
,, lui , difent que 
,, l’on trouva aufiî 
,, l’ Arche d’allian* 

„ ce & l’Autel de 

« l'eu- 
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Confulat r ne dédaignèrent point d’accepter cette place; maii ce 
nouvel établiflement ne fut pas durable. 

3 ° 5 - 

• L. Trebonius, l’un des Tribuns, fait palier une loi par laquelle 
il étoit ordonné qu’à l’avenir le Magiürat qui propoferoit au peu- 
ple la création des Tribuns, feroit obligé d’en pourfuivre l’éleftion 
dans toutes les affcmblées fuivantes, jufqu’à ce que le nombre des 
dix Tribuns fut rempli par les fuffrage? du peuple : cette loi ôtoit 
■aux Tribuns, qui étoient élus les premiers, le droit de nommer 
eux-mêmes leurs collègues , & aux Patriciens l’cfpérance d’être 
admis au Tribunat. 


3 0 6 . 

Les Tribuns de cette année étoient fi pacifiques , que la jeundle 
Patricienne s’émancipa jufqu’à faire des infultes graves à plufieurs 
Plébéiens. La fagefle des Confuls ramena tout le monde dans le de- 
voir. 

307 . 

Les Confuls remportent une viétoire complète fur les Eques 5c les 
Volfques. 

Les Aricins & les Ardcatcs foumettent à l’arbitrage du peuple Ro- 
main , une conteftation qui duroit depuis long-tcms entr’eux , au fu- 
jet d’un canton fitué près de Corioles. Les Romains s’adjugent à 
eux-mêmes ce territoire, fous prétexte qu’il dépendoit de Corioles 
qui étoit une de leurs conquêtes. 

Le peuple fe met en polleflion de nommer les Quefteurs, qui juf- 
qu’alors avoient été à la nomination des Confuls. 

308. 

Les empiétemens du peuple fur les droits de la Nobleflc ne fe 
bornèrent pas là; les Tribuns entreprirent de faire entrer les Plé- 
béiens dans les Magiflratures fupéricures. Canuleius , homme vif 
& adroit, étoit alors à la tête du Tribunat; il propofe de permettre 
aux Plébéiens d’afpirer au Confulat, & d’y être nommés au gré des 
Comices, & demande l’abolition de la loi qui défendoit les mariages 
entre les familles Plébéiennes & les Patriciennes. Au premier bruit 
de ces mouvemens domeftiques ,• les Eques , les Volfques & les Véïens’ 
entrent en armes fur le territoire de la République; les Tribuns 
s’oppofent aux enrôletnens. Le Sénat confent à la loi pour les ma- 
riages, fans pouvoir adoucir les Tribuns. Cette compagnie fe trou- 
va dans un extrême embarras; il iulioit qu’elle vit ou la dignité du 
t 1 . Con- 
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tif d'Agrigênte en 
Sicile, vivoic fous la 
quatre -vingt- qua- 
trième Olympiade. 

Il fut auffi Poète 
& Hiltorien ; mais 
de tous les Ouvra- 
ges qu'on lui a at- 
tribués , il ne relie 
qu'une explication 
de la Sphere, qu’on 
croit même être 
plutôt de JDémé- 
trius. Il avoit fait 
un grand Poème 
fur les principes 
de Phyfique , & 
fur les divers ef- 
fets que produit le 
mélange des Eié- 
mens. On croit que 
c’eft ce qui lui a 
attiré de fi grands 
éloges de la part 
de Lucrèce , qui le 
traite de divin dans 
fon premier Livre. 

Eupojis , Athé- 
nien, floriflbit vers 
la quatre - vingt- 
cinquième Olym 
piade. 

Horace , dans 
une de lies Satyres, 
le compte , avec . 
Cratinus & Arillo- ! 
phane , au nombre '■ 
des Fondateurs de 
l’ancienne Corné- I 
die qui frondoit fi 
rlgoureufementles 1 
vices & les ridicu- j 
les des hommes en 1 
général , & même 
ceux des particu- 
liers : 

Eupolis y atque ! 


,, l’encens ; mais 
„ cela n’eft pas 
» fort bien prou- 
» vé. Néhémias 
„ depuis fon arri- 
>, v ée , gouverna 
>> les Juifs l’efpace 
» de douze ans j 
,, avec autant de 
,, ftgeflTe que de 
„ piété* n’oubliang 
» rien pour lesfai- 
,, re demeurer fi- 
,, déles, dans la 
„ nouvelle allian- 
te ce qu’ils avoient 
>, contrariée fa- 
tjleranellement a- 
t, vec Dieu. Il af- 
„ fembla une gran- 
„ de bibliothèque^ 
,, que les uns veu- 
„ lent avoir été 


„ compofée de tou* 
„ tes fortes de li- 
t, vres, & ies'au- 
,, très de ceux-lA 
„ feulement qui re- 
„ gardoient ou la 
„ Religion, ou l’E- 
,, tat dès Juifs. Elr 
» dras , félon la 
„ conjecture dp 
*, plu fleurs, ramaf- 
„la tous les Li- 
„ vres Canoniques 
„ de la Bible, les 
„ purgea des cor- 
„ ruptions qui s’y 
„ étoient glilTées, 
,, & les diftingua 
,,en vingt -deux 
,, Livres , félon le 
,* nombre [des lee- 
„ très] de l’Alpha- 
,, bet Hébreu.C'efl: 
,, ce qui a donné 
„lieu à l’erreur 
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Confuht avilie , ou l’Etat en proie aux ennemis. C. Clatidius ou- 
vrit un avis qui paioit à tous ces inconvéniens ; il propofa de faire 
pafier l’autorité Confulaire entre les mains de fix Tribuns militaires , 
choifis m itié d'entre les Nobles, moitié d’entre les Plébéiens. Cet 
avis fut fuivi, pareequ’il contenoit le peuple, en lui fermant ce- 
pendant l'entrée au Confulat qu’il demandoit. 

Eleétion des Tribuns militaires. Le peuple fatîsfait de la viétoiro 
qu’il croyoit avoir remportée fur la nobleflè, rcl'ufe'de nommer des 
Plébéiens ; il ne choifit pour Tribuns militaires que trois Patriciens , 
A. Sempronius , L. Attilius , & T. Clælius ou Cæcilius. 

• 3 °£>. 

Ces nouveaux chefs de la République ayant abdiqué au bout de 
trois mois , fous prétexte qu’on leur avoit fait connoitrc qu’il y a- 
voit eu quelques défauts dans la maniéré dont on. avoit pris les au- 
fpices lors de leur élection, le peuple rétablit de fon pfopre gré le 
gouvernement Confulaire tel qu’il étoit précédemment. On ne per- 
mit donc qu’aux Patriciens de demander le Confulat, & les Centu- 
ries choifirent deux Confuls , l’un nommé L. Papirius , l’autre Li 
Sempronius. 

Les Ardeates qui s’étoient révoltés à l’occafion du jugement por- 
té contr’eux , quittent les armes, & renouvellent leur alliance a- 
vec la République. 


3 io- 

Création des Cenfeurs. Elle fe fit à l’occafion de l’onzième Cens ; 
les Confuls voyant qü’on avoit été dix-fept ans fans le pouvoir fai- 
re , à caufe des guerres étrangères & des diffenfions domeftiques , 
prirent la réfolution de fe décharger de ce foin fur deux Magiflrats 
particuliers , qui dévoient demeurer en charge pendant cinq années , 
à la fin defquelles fe feroit le dénombrement. Quoique cette nou- 
velle Magiltrature parût peu confidérable , les Patriciens la réferve- 
rent pour eux feuls; fans doute qu’ils prévoyoient le point de fplen- 
deur & d’autorité où elle pouvoit parvenir un jour. Les premiers 
Cenfeurs furent L. Papirius & L Sempronius Confuls de l’an paffé. 
On fut exact depuis ce tems à faire le Cens tous les cinq ans ; mais 
v je ne parlerai plus dans la fuite que de ceux dont les Hiltoriens mar- 
quent les réfultats. 

Le Conful Geganius part pour aller appaifer une guerre civile éle- 
vée entre les Ardeates; il défait les Volfques ,' qui étoient venus au 
fecours du peuple d’Ardea révolté contre la noblefle , & les fait paf- 
fer fous le joug après les avoir dépouillés. Demi-nuds & fans ar- 
mes, ils furent obligés de faire alte fur les terres des Tufculans, 
qui tirèrent une cruelle vengeance des injures autrefois reçues d’eux , 
ils les mafiacrérent.prefque tous. , , . ; 311, 
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Tribuns Militaires, 

L. Horatlus Bar- 
batus. 

App. Claudius 
Craflus. 

Spurius Nautius 
Rutilus. 

Lucius Sergius. 

Ses. Julius Iulus, 

Çonfuls. 

C. Sempronius A- 
tratinus. 

Q. Fabius Vibula- 
nas. 

Tribuns Militaires. 

L. Manlius Vulfo. 

Quint. Antonius 
Merenda. 

L. Papirius Mugil- 
lanus. 

L. Servilius Stru- 
Aus, 


Çonfuls. 

T. Quintius Capi- 
tolinus Barba- 
tus. 

Numerius Fabius 
.Vibulanus. 

Tribuns Militaires. 

T. Quintius Pen- 
nusCincinnatus. 

M. Manlius Vulfo 
Capitolinus. 

L. Kurius Medul- 
lir.us. 

A. Sempronius A- 
tratinus. 

Agrippa Menenius 
Lanatu?. 

, . Sf* 


An de Avant 
Rome. J. C. 


329. 


42 *. 


330. 


424. 


331 - 


423 . 


332 - 


422. 


333 - 


421, 


334 - 


420. 
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If IUufires. 


Cratinus , Arijio- 
pbanefque Poè’ta , 
Atque alii , quo- 
rum Comcedia pri- 
\fca virorum eji , 

Si quis erat di- 
gnus defcribi , quod ■ 
malus , aut fur , [ 

Quod mœthus fo- j 
ret , aut ftcarius , 
aut alioqut 

FamoJ'us , multa ! 
eum hbertate nota- 
ban t. 

Mais dans Ton ‘ 
Art Poétique, il: 
convient que cette J 
grande liberté dé- 1 
généra en licence , ; 
& qu'il fallut enfin 
réformer la Comé- 
die , & lui ôter le 
droit de nuire: 

.... Sed in vi- 
tium libertas ex ci- 
dit , & vim 

Dignam lege ré- 
gi. Lex eji accepta, 
cborufque 

Turpiter obticuit, 
fublatojure notendt. 

Euripide, natif 
de Salamine, mort 
fous la quatre- 
vingt-treizième O- 
lympiade, à l’âge 
d'environ foixan- 
te-quinze ans. 

Il occupe un des 
premiers rangs en- 
tre les Poètes qui 
ont porté le gen- 
te tragique à fa 
perfeftion. Quoi- 
qu'il ix?eùt quç dix- 
, F 3 huit 
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„ commune , que 
,, tous les Volumes 
,, du vieux Tefta- 
,, ment s'étant per* 
,, dus , il les avoic 
,, (iiétés de mé- 
„ moire. On croit 
„ que dans cette 
„ révifion il chan- 
,, gea quelques 
,, noms de lieux, 
,, mettant les nou- 
„ veaux qui é- 
„ toient en ufage , 
„ à la place des 
„ anciens i & que 
,, par rinipiratioit 
,, du St. Efprit , il 
„ ajouta certaines 
„ chofes arrivées 
„ depuis la mort 
,, de leursAuteurs. 
,, Saint Jerome dit 
„ qu’il inventa de 
„ nouveaux carac- 
tères, qui font les 
„ quarrés,dont les 
,, Juifs fe fervent 
„ maintenant; & 
„ qu’il laifla les 
,, vieux aux Sama-, 
,, ritains , lefquels 
.,ne font pas ü 
„ beaux. Géné- 
„ brard ajoute , 
„ qu’avec l’avis 
„ des Anciens du’' 
„ Confeil nommé 
„ Sanhédrin , il 
,, diftingua lesLi- 
,, vres facrés en 
,, verfets , ayant 
„ été écrits pv 
,, leurs Auteurs 
„ fans diftin&ion , 
,, & d’une fuite 
„ continue. U in- 
,,ftitqa à Jerufa-.. 

» leta 
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3ir. — 

LC Sénat envoie une Colonie pouf repeupler Ardea , & fous coü* 
leur de faire le partage des terres entre les nouveaux &, les anciens 
habitans, il donne des ordres fecrets pour qu'on eût à diftribuer aux. 
feuls Ardeates le territoire que le Peuple Romain s’éto’t adjugés- 
Cette reltitution qui faifoit tant d'honneur aux Sénateurs, dépluÇ 
d\ix Tribuns; ils firent citer les Triumvirs, nommés pour établir 
cette Colonie, qui ne purent fe fouftraire à leurs injultes pourfui- 
tes , qu’en fe déclarant eux-mêmes citoyens d‘ Ardea où ils fixèrent 
leur demeure; cétoient trois Sénateurs, 

3X2. 

On célébré à Rome des Jeux que le Sénat avoit voués lors de la. 
dernière retraite du peuple. 


313- 

Rome fut accablée cette année de tous les fléaux domeftiques , 
famine, pefte, féditions, conjurations. La famine oeçafionna la 
pelle, & ccs deux maux réunis cauférent les féditions. L. Minu- 
cius, nommé Intendant des Vivres , ne put réulfir à faire celfer la 
difette; mais par l’autorité qu’on avoit attachée à cette nouvelle 
eommiiTion , il parvint à modérer les féditions. Piufieurs citoyens , 
réduits au défefpoir, fe précipitent dans le Tibre. Dans cotte cala- 
mité publique, un (impie Chevalier Romain, nomiiié Mælius, pro- 
cura à fes concitoyens de grands foulagemens ; les grandes richefles 
qu’il polfédoit furent employées à faire des acquifitions de grains 
chez l’étranger , & il en fit aux plus indigens des diftributions gra- 
tuites ou à vil prix. Le grand crédit que cette aétion lui attira le 
perdit; il crut pouvoir afpirer à la Royauté, & forma fa brigue. 

3X4* 

La Conjuration cil découverte par l’Intendant des Vivres, qui é- 
toit demeuré en place, pareeque la difette duroit encore. Le cas 
étoit extraordinaire; on eut recours à un homme extraordinaire; le 
fameux Quinthis Ci ncinnatus, quoiqu’accablé d’années , étoit enco- 
re regarde comme l’homme de refource de la République; il efteréé 
Diélnteur par la nomination de T. Quintius Capitalinus, fon frère, 
qui alors géroit le Confulat pour la fixiéme fois. Le Dictateur fe 
préparoit à remplir les devoirs de fa charge , lorfque tout à coup il 
fût délivré de ce foin par Sûrvilius Ahala fon Général de la Cavale- 
rie. Scrvilius ayant eu ordre d’arrêter Mælius , le joint dans la pla-,. 
ce publique, & lui intime les ordres du Dictateur; Mælius pâlit, re- 
; - • ■ i , eule. 
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Confuls. 


Tribuns Militaires. 

Sp. Nautiua Ruti- 
lus. 

P. Lucretius Tri* 
cipitinus. 

C. Servilius Axilla. 

M. PapiriusMugil- 
ianus. 

C. ServiJiasAxiUa. 

Lucius Sergius. 

Q. Servilius Pri- 
fcus. 

P. Lucretius Tri- 
cipitinus. 

L. Servilius Stru- 
ttus. k 

A-grippa Menenius 
Lanatus. 

Sp. Veturius Craf- 
fus. 

A. Sempronius A- 
tracinus. 

M. Papirius Mu- 
gillanus. 

Q. Fabius Vibula- 
nus. 

Sp. Nautius Ruti- 
las. 

P. CorneliusCoffus. 

Quintius Cincin- 

natus. 

C. Valerius Pen- 
nus Volufus. 

Fabius Vibulanus. 

Q. Fabius Vibula- 
nus. 

Cn. Cornélius Cof- 
fus. 

P. Pofthumius Al- 
bus. 

L. Valerius Poti- 
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cule, & fe jette au milieu d’une troupe de fes partifans qui le fuN 
voient continuellement ; Servilius le fuit, l’atteint, & lui tranche la 
tête d’un coup de fibre. C'étoit le droit de tout citoyen , de pou. 
voir tuer fans autre formalité, quiconque auroit formé le deffein 
d’afpirer à la Royauté, fauf enfuite à prouver les crimes dont on 
l’accufoit. Il ne fut pas difficile au Dictateur de prouver ceux de 
Mælius, & le peuple fut bien tôt confolé de la perte de fon bienfai- 
teur, par la diflribution qu’on lui fit de fes bleds. On érige une 
-Statue à Minucius. 

Trois Tribuns avoient trempé dans la conjuration de Mælius ; 
par vengeance contre les Patriciens, ils firent rétablir le Tribunat 
militaire, comptant fe faire élire. Ils furent trompés dans leur efi 
pérance; le peuple ne choilit encore que trois Patriciens. 

! 31s. 

Défection des Fidcnates; ils fe donnent aux Véïens, qui avoient 
alors pour Roi Lars Tolumnius. Ils mafiaçrent, par ordre de ce 
Prince, les Ambalfadeurs Romains, envoyés pour leur demander 
raifon de leur conduite. On revient au gouvernement de Confuls. 

3i<5- 

Une infraction fi marquée du droit des gens , att'ra aux Véïens 
une guerre fanglante. 

Quoique le Conful Sergius eût remport une victoire contr’eux, 
on jugea à propos de nommer un Dictateur; ce fut Mamcrcus Emi- 
•lius. Tribun militaire, l'année précédente. Les Véïens unis aux Fi- 
denntes & aux Falifques, en viennent aux mains avec le Dictateur; 
"ils font battus. Tolumnius, leur chef, fut tué dans le combat par 
un Officier Romain , nommé A. Cornélius Coifus , qui le dépouilla 
de fes vêtemens , & s’en fit un trophée. C'étoit la fécondé fois que 
les Romains remportoient des dépouilles opimes; car c’eft ainfi qu’il 
faut nommer celles-ci , fi l’on en cro't Varron , quoique Goffus qui 
les remporta ne fût qu’un fimple Officier. La gloire qu’il s’attira 
par cette action effaça celle du Dictateur même; il dépofa ces dé- 
pouilles dans le temple de Jupiter Férécrien, auprès de celles de 
Romulus. 

317. 

• Minucius & Servilius Ahala font traduits devant le peuple par le 
Tribun Mælius: le dernier cft condamné à l’exil par les intrigues du 
Tribun, parent de ce Mælius qui avoit tenté d’efivahir la Royauté. 
.On ordonna des prières publiques, à caufe de la pelle & des trem- 
blemens de terre qui fe firent lêntir cettç année. 

• ■■ * • • 1 318. 
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Confuts. 


Confuls 

L. Furius Medulli- 
nus. 

Q. Fabius Ambu- 
ftus. 

Cqius Furius Paci- 
}us. 

M. Papirius Mu- 
gillanus. 

C. Naudus Ruti- 
las. 

M. Emilius Ma- 
mercinus. 

C. Val eriu s Potitus 
Volulus. 

Cn. Cornélius Cof- 
fus. 

L. Furius Medqlli- 
nus. 2°. 

Tribuns Militaires. 

C. Julius Iulus. 

P. Cornélius Cof- 
fus. 

C.Servilius Ahala. 

C. Valerius Poti- 
tus Volufus. 

L. Furius Medulli- 
nus. 

Numerius Fabius. 

C. Servilius Ahala. 

P, Cornélius Rad- 
ius Coflus, 

L, Valerius Poti- 
tus. 

Cn. Cornélius Cof- 
fus. 

Fabius Ambuftus. 

C. Julius Iulus. 

M. Emilius Ma- 
mercinus. 

T. Quintius Capi- 
tolinus Barba- 
tus. 

L. Furius Medulli- 

nui. 

Q- 




An de 
Rome. 


341. 

342- 

343- 


344- 

34Ï- 

34<5. 

347- 


348- 


Avant 
J. C. 


S A V AN S 
(i IUuJires, 


■ voix: Jenetompo- 
| fe point mes Ou- 
vrages afin de re- 
tentir des leçons de 
413* | vous , mais afin de 
vous en donner. Haï 
des femmes, tour- 
né en ridicule par 
412. [ les Poè'tej comi- 
ques , tourmenté 
par la jaloufte que 
,lui caufoienc Içs 
4*t- j fuccès de Sopho- 
cle , il quitta A- 
thènes pour fe re- 
tirer auprès duRoi 
410 |Archelaus , chez 
lequel il mourut, 
jouiflant d’une 
très-grande confi- 
dération , & d’un 
polie important. A 
- cette nouvelle , 
4°9- {Athènes lentit la 
perte que la Grè- 
ce venoit de faire , 

. & toute la Ville 
408. | p r i c i e deuil, II 
nous relie onze 
Tragédies d'Euri- 
pide , intitulées les 
Phéniciennes , Gref- 
fe , Médée , Alcejïe 


407 


406. 


Andromaque , les 
Suppliantes , Iphi- 
génie en Aulide , 
Iphigénie en Jauri- 
ae , Rbefus , les 
Troades , les Bac- 
chantes , le Cyclope , 
les Héraelites , Hé- 
lène , Ion , Hercule 
en fureur , EleSre , 
Hecube de Hyppo- 
lite. 

Héraclite t Phi- 
lofophe, natif d’E- 
phéfe , viyoit fous 

F J la 


P R INC E S 
Contemporains. 


puis le retour en 

„ . 4I3 ’ 
Jonathan oa Jean, 

fils & l'uccefleur de 
Joiada , parvint au 
; l'ouverain Pontifi- 
cat , l’année- d’a- 
vant Jefus-Chrill , 
37«* 

Rois d'Egypte. 

Artaxerxès Lon- 
guemain, 424. 
Xerxès II. 424. 
Sogdianus , 424. 

Ochus ou Darius le 
Bàcard, . 413. 
Amyrthée , 407, 

Népheritès oaNé- 
phrée , . 389. 

Achoris , . 376. 

PCammuthis, 37J. 
Népheritès II.375. 
Nf&anebe I. 363. 
Tachos , . 362. 

Neèlanebe II. 

Empire des Perfes. 

Artaxerxès Lon- 
guemain , 424. 

Xerxès II. 424, 
Sogdianus , 424. 

Ochus oa Darius 
le Bâtard , 4OJ. 
Artaxerxès Mne- 
mon , * 360. 

Artaxerxès Ochus. 

Rois de Macédoine . 

Perdicas II. 413. 
Archelaus , 399. 

Amintas II. 3P8- 
Paufanias , 397, 

Amintas III. ré- 
gné 
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318. — - . 

La contagion augmente; les Véïens & les Falifques reparoiflent 
aûflî-tôt en campagne. Q. Servilius Prifcus nommé Diélateur, les 
met en déroute, & retombe fur Fidènes, dont i! fe rend maître. 
On ne voit pas qü’unc fi glorieufe viétoire ait procuré le triomphe 
au Diétateur ; comme Fidènes étoit une Colonie Romaine , on comp- 
ta apparemment cette guerre au nombre des guerres Civiles, qui 
jie donnoient jamais lieu au triomphe. 

319 . 

. • • ! 

Manierais Emilius e(t créé Diétateur une fécondé fois, furie bruit 
que toute l’Etrurie alloit s’armer pour la défenfe des Véïens. Ce 
bruit s'étant trouvé faux, Emilius ne fongea plus qu’à abdiquer la 
Diétature; mais avant de le faire, il propofa une loi pour abréger 
le tems de la cenfure. Ces Magistrats s’étoient arrogés des préroga- 
tives confidérables , la manutention des mœurs & de la difeipline, 
le droit de punir les Citoyens , les Chevaliers & les Sénateurs môme 
par la dégradation , l’entretien des édifices publics, & l’intendance 
des revenus de la République. Emilius crut qu’il étoit de l’intérêt 
public de diminuer la durée d’une Magiflrature devenue fi impor- 
tante; il porta la loi qui la réduifoit à dix-huit mois; èf afin, dic- 
il, que l'on lacbe combien je fuis ennemi des Magijlratures de loiigue 
durée, j’abdique dès aujourd'hui la ûiüature. Il l’abdiqua en effet , 
& refia (impie parliailicr, expofé à toute la haine des Cenfeurs: el- 
le alla jufqu’à ofer dégrader ce grand homme ; ils le réduifirent à 
l’état de ceux qui n’étoient réputés citoyens que par les tributs qu’ils 
payoient à la République. 

Les Tribuns du peuple obtiennent, à force de clameurs, qu’on 
aommeroit des Tribuns militaires ; on n’élit que trois Patriciens. 

320. 

L’année de leur gouvernement ne fut marquée que par une nou- 
velle mortalité , qui exerça fes ravages à la ville & à la campagne. 
La République voue un temple à Apollon , Dieu de la Médecine. 
Les Plébéiens n’eurent encore aucune part à la nomination des Tri* 
buns militaires pour l’année fuivante. 

321. 

C’eft ce qui engagea les Tribuns du peuple à faire palier une loi 
contre les brigues des Patriciens qui afpiroient aux charges. Il leur 
fut défendu de porter de ces robes plus blanches que celles des au- 
tres citoyens, & qui leur faifoient donner le nom de Candidats; 

< mais 
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Tribuns Militaires. 


Q. Quintius Cin- 
cinnatus. 

A. Manlius Valfo 
Capitolinus. 

P. Cornélius Malu- 
ginenfis. 

Sp. Nautius Ruti- 
las. 

Cn. Cornélius Cof- 

fus. 

C. Valerius Poti- 
tus. 

Caefo Fabius Am- 
buftus. 

Marcus Sergius Fi- 
denas. 

M. Emilius Ma- 
mercinus. 

M. Furius Fufus. 

App.ClaudiusCraf- 

las. 

L. Julius Iulus. 

M. Quintius Vi- 
rus. 

L. Valerius Poti- 
tus. 

C. Servilius Aha- 
la. 

Q. Sulpitius Ca- 
merinus. 

Q. Servilius Pri- 
fcus. 

A. ManlïusVulfo. 

L. Virgin. Trico- 
ftus. 

Marcus Sergius. 

L. Valerius Poti- 
tus. 

L. Julius Iulus. 

M. Emilius Ma- 
mercinus. 

Cn. Cornélius CoF- 
fus. 

Cæfo Fabius Am- 
buftus. 

M. Furius Camil- 
lus. 

P. 


349 . 


3SO. 


35 *. 


352. 


4 ° 5 ' 


404. 


4 ° 3 . 


402. 


I 

la quatre - vingt- 
cinquième Olym- 
piade. 

L’obfcurité qui 
regnoit dans Fes 
Ouvrages, l'a fait 
nommer le Pbilo- 
fophe ténébreux. On 
içait cependant 
qu'il croïoit que 
tout venoit du feu 
& fe réfoudroit en 
feu , & que le ha- 
zard feul préfldoit 
aux événetflens. 
Héraclite a auflï 
été furnotoraé le 
Pleureur , parce- 
qu’au lieu de rire 
de la foiblelîe des 
hommes, comme 
Démocrite fon 
Contemporain , il 
en pleuroit avec 
autant de raifon 
pour le moins. 

Hérodote , natif 
de la Ville d’Hali- 
carnaffe dans la 
Carie , vivoit fous 
la centième Olym- 
piade. 

Dès le tems de 
Cicéron , Hérodo- 
te pafloit pour être 
le Pere de l'Hijloi- 
re ; mais dès ce 
même tems on re- 
connoifloit aufîi 
qu'il avoit laide 
entrer bien des fa- 
bles dans fes ré- 
cits. Cicéron le dit 
exprelfément dans 
fon premier Livre 
des Loix; dans Ton 
Orateur il compa- ; 
re le ftyle d'Héro- , 
dote à un fleuve, ! 

dont! 


gnejufqu'en l’an 



Amintas III. réta- 
bli , meurt en 
37 *. 

Alexandre II. 3 66. 
Perdicas III, 360. 
Philippe. 

Rois deLaeêdimone. 

Ces Rois étoient 
des Magift rats, non 
des Monarques. 
L’idée même de la 
Monarchie ne peut 
fe concilier avec 
celle d’un Etat 
gouverné par deux 
Collègues revêtus 
d’un égal pouvoir. 
Or tel étoit l'Etat 
des Lacédémo- 
niens , & voici ce 
qui y avoit donné 
lieu. Sparte ou 
Lacédémone, n’a- 
voit originaire- 
ment qu’un Roi i 
mais fous le régné 
deTifamene, les 
Héraclides ou def- 
cendans d’Hercule 
étant rentrés dans 
le Péloponnèfe , 
d’où ils avoient 
été chaffês autre- 
fois par Eut ifthée } 
Ariltodème , l’un 
d’eux , s’empara 
du thrône de La- 
cédémone. Il eut 
pour fuccelTeurs , 
fes fils Eurifthène 
& Proclès freres 
jumeaux, quipar- 
ta- 
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çi 

mais cette défenfe ne fut pas long-tems obfervée. Le Sénat apprê- 
hendant , à caufe de ces mouvemens , de voir nommer des Plébéiens 
au Tribunat militaire, ordonne qu’on nommeroit des Confuls. Le 
prétexte fut, que les alliés de Rome avolent donné avis d’une guér- 
ie prochaine de la part des Eques & des Volfques, 

322. 

\ . 

En effet, ces ennemis étemels du nom Romain, s’avançolent a-' 
vec une armée formidable. Le danger paroiffoit preflânt, on de- 
manda la création d’un Dittateur. C’étoit aux Confuls qu apparte- 
noit le droit de le nommer; ils refufent de le faire; le Sénat a re- 
cours à l’autorité des Tribuns du peuple pour les y contraindre. 
Les Tribuns ordonnent que les Confuls feroient conduits en prifon 
s’ils perfiftoient dans leur refus. A. Pofthumius Tubertus eft nom-, 
mé Diftateur. 11 défait les confédérés, prend leur camp, & fait 
vendre tous les prifonniers, excepté les Sénateurs. 

Plufieurs Hiftoricns ont avancé que Pofthumius avoit flétri fa 
Dictature par un trait d’inhumanité. Ils difent qu’il fit couper la 
tête à fon fils , pour avoir livré , fans fon ordre , un combat dont 
il étoit néanmoins forti vainqueur. Il paroit qu’ils ont attribué d’a- 
vance au Diftateur Pofthumius , ce qui arriva à Manlius Torquatus j 
ç’eft le fentiment de Tite-Live, 


323 - 

On accorde aux Eques une trêve de huit ans. 

1 

324. 

Cette année n’offre ni guerre étrangère , ni fléaux domeftiques 4 , 

Rome ; & par cela feul elle paroit fort remarquable. 

325. 

Une féchereffe extraordinaire afflige Rome, & prefque toute l’I- 
talie. Les nouvelles fuperftitions que cette calamité occafionna, 
furent réprimées par un Edit du Sénat, qui ordonna aux Ediles de t 
veiller à ce qu’il ne s’introduifît aucun culte étranger. 

Il y eut des mouvemens de guerre contre les Fidenates & les 
Véïens. Quelques Auteurs prétendent que ce fut en cette occafion 
que Coffus combattit le Roi Tolumnius. Comme il étoit Conful 
cette année , cela rendrait plus vrai-femblable le nom de dépouilles 
opimes , qui fe trouve donné à celles qu’il remporta fur ce Prince. : 


Digitized by Google 


Qu A TR IEME SIECLE, 


93 


TRIS UNS 
Militaires. 

An de 
Rome. 

Avant 
J. C. 

S A V AN S 
Cf IUuJlres. 

Tribuns Militaires. 



dont les eaux rou- 




lent paiübleinenc. 

P. Mœlius Capito- 

353 - 

401. 

Nous avons fon 

linus. 



Ouvrage, qui con- 

Publius Mœnius. 



tient l’hilloire des 

Sp. Furius Medul- 



guerres des Perlés 

linus. 



contre les Grecs , 

Lucius Tidnius. 



depuis le régné de 

L. Publilius Philo. 



Cyrus, jufqu’à ce- 

P.LiciniusCalvus. 



lui de Xerxès , & 

M. Veturius Craf- 

354 - 

400. 

celle de la plu- 

fus Cicurinus. 



part des autres 

Caius Duilius. 



nations: il ell di- 

LuciusAtiliusLon- 



vifé en neuf Li- 

gus. 


* 

vres, aufquels la 

Cn. Genucius A- 



Grèce affernblée 

_ ventinenfis. 



pour les Jeux 0 - 

Marcus Pompo- 



lympiques , donna 

nius. 



le nom des neuf 

Volero Publilius 



Mufes , en témoi- 

Philo. 



gnage de la Tatis- 

L.ValeriusPotitus. 

355 * 

399. 

faftion qu’on avoir 

L. Furius Medul- 



eue à les y en- 

linus. 



tendre réciter par 

M. Valerius Maxi- 



l'Auteur. 

mus. 



Hippocrate , né 

Q. Servilius Pri- 



dans l’Ifle de Coos, 

feus. 



l’une des Cycla- 

’Q. Sulpitius Ca- 



des, fous la qua- 

merinus. 



tre-vingtième 0- 

M. Furius Camil- 



lympiade , mort 

lus. 



dans un âge très- 

Lucius Julius Iu- 

356 . 

398. 

avancé. 

lus. 



11 a toujours te- 

Lucius Sergius Fi- 



nu entre les Mé- 

denas. 



decins , le même 

A. Pofthumius Al- 



rang que Homere 

binos. 



entre les Poètes, 

AulusManliusV ul- 



Démoithene entre 

fo. 

I» 


les Orateurs, Hé- 

Lucius Furius Me- 

t 


rodote entre les 

dullinus. 



Hiftoriens. Quoi- 

Publius Cornélius 



que de fon tems 

Maluginenfis. 



on n’eût pas ac- 
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326. 

Il s’élève une difpute entre le Sénat & le peuple, au fujet de la 
guerre contre les Véïens , pour favoir 11 elle devoit être déclarée , 

Ï ar ordre du Peuple , ou Amplement par decret du Sénat. Les Tri- 
uns obtiennent que ce feroit par ordre du Peuple. Us obtinrent 
aufli qu’on nommeroit des Tribuns militaires pour l’année fuivantej 
mais ils furent tous Patriciens , quoiqu’on en nommât quatre, 

327 . 

Cette multitude de chefs nuifit aux fuccès des armes de la Répu- 
blique. Les Romains font battus devant Véïcs faute d’intelligence 
entre les trois Tribuns militaires qui commandoient l’armée; on prend 
]e parti de nommer un Dictateur, il n’y avoit point alors de Con- 
fuls aufquels feuls appartcnoit le droit de nommer le Dictateur , 
ainfi on fut fort embarrafle. Les Augures confultés fur cela attri- 
buèrent ce droit à Cornélius Coflus, l’un des Tribuns militaires, 
refté à Rome pour la garde de la ville. Coflus choifit pour Dicta- 
teur Mamercus Emilius, ce grand homme fi injuftement dégradé. 
On avoit vu un Dictateur Romain fortir d’une chaumière; on vit 
forcir celui-ci d’entre la plus vile populace, parmi laquelle il avoit 
été confondu par l’injuuice des Cenfeurs. 

Les Fidcnates fe joignent aux Véïens après avoir égorgé les Ro- 
mains qu’on avoit envoyé chez eux en forme de colonie, après la 
prife de leur ville; un grand nombre d’Etrufques fe joignent à eux 
en qualité de Volontaires. Le Diftateur en vint aux mains avec les 
ennemis fous les murs de Fidcnes , où les Romains eurent un nou- 
veau genre de combat à eiTuyer. Au plus fort de la mêlée une trou- 
pe de Fidenatcs fortirent de la ville armés de torches ardentes, & 
vinrent porter le fer & le feu au milieu des bataillons Romains. 
Cette manœuvre n’eut pas un grand effet; les Romains effrayés d’a- 
bord fe raflurérent bien-tôt; ils arrachent les flambeaux, & s’en font 
des armes. Enfoncés par tout, les ennemis fe débandent, & pren- 
nent la fuite; les Véïens vers le Tibre, où un grand nombre fe 
noyent ; les Fidenatcs vers leur ville , où les Romains entrent corn- 
fufément avec eux , & s’en emparent. 

Emilius, de retour à Rome, reçoit les honneurs du triomphe, 
& fe démet de la Diftature qu’il n’avoit exercée «que feize jours, 

328. 

Quoique l’échec reçu l’année précédente eût prouvé que le gou- 
vernement des Tribuns militaires n’étoit pas avantageux, les Tri- 
buns du peuple eurent aflez de crédit pour le faire continuer enco- 
re deux ans de fuite; mais aucun Plébéien n’y eue part, Qn ac-- 
. . . . corde 
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corde vingt ans de trêve aux Véïens; celle accordée aux EqueS 
eft prolongée pour trois ans. 

329 - 

On célébra cette année des Jeux qui avoient été voués pendant la 
guerre précédente. Les Romains fe dillinguérent par l’hofpitalité 
qu’ils exercèrent en cette occafion envers les étrangers. On les re* 
çut tous , & on les traita gratuitement. Expédition contre les Volf- 
ques. Le Sénat ne manqua pas de faifir ce prétexte} il ordonna 
qu’on nommerait des Conl'uls pour l’année fuivante. 

330 . 

Le Conful Sempronius livra aux Volfques une bataille dont lé 
fuccès demeura incertain , pareeque les deux armées également ef- 
frayées de leurs pertes » abandonnèrent leur camp pendant la nuit. 
Les Romains dûrent leur falut à la valeur d’un Décurion, nommé 
Tempanius : il fit à propos mettre pied à terre à la cavalerie , pour 
foutenir l’infanterie qui plioit par tout. Pour récompenfe il fut 
créé Tribun du peuple avec trois de fa troupe, quoiqu’abfens. 

Les trois Tribuns militaires qui s’étoient laiffé battre par les 
Véïens , font mis en jugement par les Tribuns du peuple. Pofthu- 
Jnius , l’un d’entr’eux , eft condamné à l’amende. 

La mauvaife conduite du Conful Sempronius, engage le Sénat i 
laifTer nommer des Tribuns militaires. 

331 - 

Sempronius eft déféré au peuple par le Tribun Hortenfius , qui 
fe défifte enfuite de fa pourfuite à la pricre de Tempanius & de 
fes collègues. Sempronius s’étoit fait beaucoup aimer de fas fol- 
dats. Sous des Tribuns du peuple fi modéré, on ne fongea point 
à créer des Tribuns militaires. 


332 . 

Fabius met les Eques en fuite , & reçoit les honneurs de l’Ova- 
tion. 

Brouilleries entre le Sénat & le peuple au fujet de la Quefture*. 
Les Confuls ayant propofé de créer deux nouveaux Quefteurs pour 
l’année, les Tribuns s’obftinérent à demander que deux des quatre 
Quefteurs fuflent néceffairement choifis d’entre les Plébéiens. Ils 
s’oppofent aux Comices, & font tomber le gouvernement en in- 
terrègne. 

*■ - * -A 

. . . . 
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333 . 

On en vient enfin à un aecommodanent , par lequel les Tribufts 
confentent que les quatre Quefteurs [croient tirés indifféremment 
des deux ordres, à condition qu’on noinmeroit des Tribuns militai- 
res. Les quatre Quefleurs & les quatre Tribuns militaires font choi- 
fis d'entre les Patriciens. Un certain afcendqnt de la nobleffe l’em- 
portoit toujours fur toutes les intrigues des Tribuns du peuple. Ar- 
reft du grand Pontife contre la Vcftale Poftumia , accufée d’avoir 
manqué à fon vœu de chafteté. Elle fut jugée innocente ; mais le 
grand Pontife lui enjoignit de prendre à l’avenir des .maniérés plus 
\ férieufes & moins enjouées, & de fe piquer de modeftie dans fa pa- 
rure plutôt que d’élégance & de boa goût; abfolutam pro collegii 
fententid , Pontifex Maximus abjlinere j ods, colique fanQè potiùt 
quàm Jcitè jujjit. (Tit. Liv. ) 


334 - 

Confpiration des efclaves étouffée dans fa naiffance. Ils avoient 
projette de mettre le feu en différens quartiers de Rome, & de 
s’emparer du Capitole pendant le tumulte. Deux des confpirateurs 
déférèrent les autres ; ils eurent pour récompenfe la liberté , & une 
fomme allez confidérable. 

335 - 

Défeétion dp/Lavi quans , peuples Latins; il fe joignent aux E- 
ques , & remjmrtent un avantage fur les Romains. C. Servilius , le 
feul des Tribuns militaires qui fut refté à Rome , nomme Diétateur 
Servilius Prifcus fon pere. En huit jours le Diétateur défait les en- 
nemis, s’empare de leur camp, prend Lavique par efcalade , revient 
à Rome, & abdique la Diétature. 

336 . , 

Le Sénat envoyé une colonie à Lavique , pour prévenir les in- 
trigues des Tribuns du peuple , qui fe difpofoient à demander la 
diftribuûon des terres des Laviquans. 

337 - 

Les Tribuns fruftrés de ce côté-là , renouvellent l’ancienne que. 
relie touchant la loi Agraire, pour la diltribution des terres de con- 
quête. Deux d’entr’eux, Mecilius & Metilius ,. vouloient que tou- 
tes ces terres fuffent reparties de nouveau entre le peuple & la no- 
bleffe, par tète & avec égalité. Les Sénateurs parèrent habilement 

n A 
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ce coup, en mettant dans leurs intérêts fix des Trfbuns qui s’oppo- 
fVrcnt à la requête de leur collègue. Le jeune Appius Claudius , / 
fils du Decemvir, leur avoit donné cet avis. 


338. 

On prend la ville & le territoire de Voles fur les Eques. Sex- 
tius , Tribun du peuple , demande qu’on y envoyé une colonie com- 
me ôn en avoit envoyé une à Lavique. I es Patriciens voulant s’em- 
parer des terres de cette nouvelle conquête, ont recours au même 
expédient qui leur avoit fi bien réuifi l’année précédente. 

' 339- 

P. Pofthumius, l’un des Tribuns militaires, efi tué dans une fé- 
dition , au milieu de fon camp. Voles venoit d’être repris par les 
Eques; Pofihumius en fit de nouveau la conquête; mais il manqua 
à la parole donnée à fes foldats , de leur abandonner le pillage de 
cette ville. 11 les irrita encore plus par les fupplices cruels qu’il 
décerna contre quelques mutins. L’autorité d’un Général Romain 
à l’armée étoit fouveraine & fans appel; les foldats n’eurent que les 
voies de fait pour tirer leurs camarades d’entre les mains des Lic- 
teurs; Pofihumius étant furvenu pour appaifer le tumulte, futaulïï- 
tôt accablé de pierres. Dans ces circonfiances, le Sénat ordonne 
qu’on éliroit des Confuls pour l’année fuivante. Les Tribuns du 
peuple s’y oppofent; la République tombe dans l’interregne. 

34°- 

Fabius Vibulanus , Interroi , aflemble les Comices par Centuries , 
pour faire nommer des Confuls. 

Ils informent contre les foldats coupables du meurtre de leur Gé- 
néral. Un très-petit nombre font condamnés à la mort, & prévien- 
nent leur fupplice en fe tuant eux-mêmes. 

341- 

Une pefte qui furvint cette année interrompit les mouvemens que 
les Tribuns commençoicnt à faire au fujet de la loi Agraire. 

342- 

La famine qui fuivit la pefie, produifit le même effet. 


?> - 
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343 * 

A peine ces fléaux furent Ceffés , que les brouilleries domeftique?, 
& les guerres avec l’étranger , recommencèrent. Ce ne fut que 
quand on eut appris que les Eques & les Volfques avoient pris le 
fort de Carvente , que le Tribun Msnius fe défifta de l’oppofition 
aux enrôîemens. Le Conful Valerius reprend cette fortereffe , & 
fait vendre le butin *au profit du tréfor public , pour punir fes fol- 
dats du refus qu’ils avoient d’abord fait de s’enrôler. 

344 - 

Des quatre Quefleurs nommés cette année , trois furent choifis 
d’entre les Plébéiens. Voilà le premier pas que le peuple eût ofé 
faire pour fon aggrandiflement , depuis qu’il lui toit permis d afpi- 
pirer au Tribunat militaire , & à la Quelture. Il le fit à i’inftigation 
des Icilius , qui occupoient alors trois places dans le Tribunat. Cette 
dignité étoit comme héréditaire dans leur maifon, & toutes les fois 
qiPun Icilius avoit eu place parmi les Tribuns, la noblcffe s'étoit 
vu porter quelque coup. Ils obtinrent encore que la République 
feroit gouvernée l’année fuivante par des Tribuns militaires, fe 
promettant bien d’être du nombre. , Mais le Sénat rendit un Arreft , 
portant que nul des Tribuns du peuple, alors en place, ne pour- 
roit être élu Tribun militaire ; en même tems il eut foin de faire 
briguer cette place par de vils citoyens , qui paroifioient cependant 
foutenus de toute la faftion des Nobles. Le peuple en eut honte , 
& ne nomma que trois Patriciens. 


Le Sénat appréhendant de voir s’élever quelque defunion entre 
ces nouveaux Magiftrats , ordonne qu’on crééroit un Diélateur pour 
faire tête aux Eques & aux Volfques, qui avoient recommencé la 
guerre. P. Cornélius eft revêtu de cette fuprême dignité, & difll- 
pe les ennemis dans un feul combat près d’Antium où iis s’étoient 
affemblés. 

Pour écarter les Plébéiens du Tribunat militaire, la noblefle em- 
ploya un moyen tout diifé rent de celui de l’année demiere , mais 
qui réuiïït également; ce fut de faire demander cette charge par les 
plus illuflrcs d’entre les Patriciens. 

346 . 

La trêve de vingt ans accordée aux Véïens étoit expirée, & les 
Romains étoignt prêts de leur déclarer la guerre; mais ayant ap- 
pris par les Ambaffadeurs de Véïes , que cette ville étoit troublée 

par 
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Militaires. Rome. J. Ç. & IUuJires. 


Publias Claelius Si- 
culus. 

M. Horaüus Pul- 
vjllus. 

L. GeganiusMace- 
rinus. 

L.Etnilius Marner- 377- 
cinus. 

Serv. Snlpicius 
Prsetextatus. 

P. ValeriusPotitus 
Pu b licols. 

L. Quindus Cin- 
cinnatus. 

Caius Vcturius 
Craffus. 

C. Quinüus Cin- 
cinnatus. 

Il n’y a point de 378. 

MagiJIrats Çurules. 

H n’y a point de 37 9* 

MagiJIrats Curâtes. 

Il n'y a point de 380. 

MagiJIrats Curules. 

Il n’y a point de 38 1. 

MagiJIrats Curules. 

L. Purius Meduili- 383. 
nus. 

P. ValeriusPotitus 
Publicola. 

A. Manlius Capi- 
tolinus. 

Serv- Sutpicius 
Prsetextatus. 

C. Valerius Poti- 
tus. 

Servius Cornélius 
Maluginenfis. 

M. Fabius Ambu- 383. 
fins. 

Q. Servilius Pri- 
ions. 

M. Cornélius Ma- 
luginenfis. 

C- Veturius Craf- 
fus. 

Q. Quinüus Cin- 
cinnatus; 


Tragique , né à A- 
thènes fous la foi- 
xante Sc onzième 
Olympiade, mort 
fous la quatre- 
vingt-treizième. 

Il porta à la per- 
feftion toutes les 
parties de la Tra- 
gédie. Ce ne fut 
pas fans raifon , 
qu'Euripide fut fi 
jaloux de Sopho- 
cle. Celui-ci le fur- 

S afia flnguliere- 

lent par la gran- 
deur de l’expref- 
fion & la fubiimi- 
té du ftyle, com- 
me on le voit dans 
les fept Tragédies 
qui nous font ref- 
tées de cent vingt 
qu’il avoir compo- 
sées. Elles fopt in- 
titulées , Ajax , E- 
372. lettre , Qedipe le 
Tyran , Antieone", 
Oedipe à Colone , 
les Traebinies , Pbi- 
loBete. Horace le 
* compte au nom- 
bre de ceux que 
les Tragiques Ro- 
mains fe propofe- 
rent pour modè- 
les , & M. Def- 
preaux fait re- 
marquer qu’ils ne 
l’égalerenc jamais 
du côté de l’ex- 
preffion : 

Sophocle enfin 
donnanc l’effort à 
fon génie, 
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-par des diffentions, ils différèrent cette déclaration à un autre teins; 
tn.it ils étoient éloignés, dit Tite-Live, de chercher à profiter du 
malheur des autres pour avancer leurs affaires : Tantum abfuit , ut 
ex incanimodo alteno J'm occafiu peteretur. Ce fut fans doute, au con- 
U ; rc, pareequ’on vouloit attendre que les Véïens fe fuffent affoi- 
biis par leurs divifions. La conduite que les Romains tinrent en 
m : lle autres occafions, nous prouve affez quels motifs les determi* 
nérent dans celle-ci. _ . 

Les Vo’iques prennent Verni ge fur la République, & paffent au 
fil de l'épée les foldats de la garnifon qui avoient fait la plus vigou* 
peufe defenfe. 


La mort de ces braves gens ne demeura pas impunie. Les Tri* 
buns nvlitaircs vont ravager le pays d.s Volfqucs. Fabius met le 
fiége devant h ville d'Anxur , appellée depuis Terracine, & la 
prend par efcaladc. Le pillage efi; abandonné aux foldats. 

Cette libéralité fut fuivic d’une autre beaucoup plus confidéra- 
b'e, qui prucura la réconciliation du peuple avec la nobleffe. Le 
Sénat ordonna, par un decret, qu’à l’avenir les foldats fantaflins 
recevroient une folde tant qu’ils demeureroient en campagne. On 
admira beaucoup cette générofité des Sénateurs ; mais ils avoient 
leurs vues Ils vouloicnt détourner le peuple de demander le par- 
tage des terres qu’ils redoutoient extrêmement, & mettre les fol- 
dats en état de refter en campagne plus long-tems que de coutume. 
Cette folde devoit être payée par le peuple lui-même, & fournif- 
fuit la matière d’une nouvelle impofition. Les Tribuns, plusclair- 
voyans que le peuple , ne manquèrent pas de faire cette remarque, 
Le Sénat, pour éluder leur mauvaife volonté & montrer l’exemple, 
fe taxa le premier à proportion du revenu de chacun des Séna- 
teurs; quelques-uns même d’entr’eux firent porter avec ollcntation 
par la ville les fommes qu’ils avoient. .fournies, & qui rcmpüflbient 
plufieurs chariots. Il n’y avoit point encore à Rome de monnoie 
d’argent; elle étoit toute de cuivre, par çonféquent fort pefante, 
& de grand volume. 

Les grands projets que le Sénat avoit formé , parurent par la dé- 
claration de guerre qui fut faite aux Véïens. 

348 - 

Ces peuples ne voulant point courir les hazards d’une bataille , fe 
tiennent renfermés dans les murs de Véïcs leur capitale. Les Ro- 
mains commencèrent dès-lors ce fiége fameux, que les Hilloriens 
pnt comparé à celui de Troye, pour la longueur & la difficulté. 

Il y a lieu de penfer que ce fut l'importance de cette eçtreprife, 

, " ‘ ’ qui 
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Confuls , 

An de 
Rome. 

Avant 

J. C. 

S A U A N S 
& lllujlres. 

Tribuns Militaires. 



pompe , augmenta 




l'harmonie -, 

A’ Cornélius Cof- 




fus. 



Intéreflale choeur 

Lucius Quintiqs 

3 S 4 . 

370. 

dans coqte l’ac- 

Capitolinus. 



tion } 

Sp- ServiliusStru- 




dus. 



Des vers trop ra- 

Servius Cornélius 



boteux polit l'ex- 

Malugineniis. • 



prelfion ; 

L. Papirius Craf* 




fus. 



Lui donna chez 

Serv. Sulpitius 



les Grecs cette 

Prætextatus. 



hauteur divine » 

L. Vecurius Craf- 




fus. 



Oh jamais n'at- 

• 



teignit la foiblefle 

Camille li enfui- 



Latine. 

te Manlius font Dic- 




tateurs fans Con- 



Thucydide , cé- 

fuls ni iributts. 

335. 

369 . 

lébré Hiltorien 




Grec , né a Athè- 

A. Cornélius Cof- 

386. 

36 S. 

nes fous la foixan- 

fns. < 



ce & feizième O- 

L. Vecurius Craf- 



lympiade , mort 

fus. 



Tous la quatre- 

M. Cornélius Ma- 



vingt-douzième. 

luginenfis. 




P. Valerius Poti- 



Etant encore fort 

tus Publicola. 



jeune , il aflilta 

M. Geganius Ma- 



aux Jeux Olympi- 

cerinus. 



ques , où Hérodo- 

P. Manlius Capico- 



te fit lefture de 

linus. 



Ton hidoire. Il y 




prit tant de plai- 

Confuls. 



fir , qu'il en ver- 




fa des larmes. Un 

L.Emilius Manier- 

387 . 

367 . 

goût fi vif annon- 

cinus. 



çoit ce qu’il dé- 

LuciusSextiusSex- 



voie être un jour. 

tinus. 



Il entreprit d’é- 

L.Genucius Aven- 

388. 

, 3 66 . 

crire l’hiltoire de 

tinenfis. 



la guerre du Pélo- 

Q.ServitiusAhala. 



ponnèfe , mais la 

C. Sulpitius Pseti- 



mort l'empêcha 

* 

CUS. 

389. 

36j. 

d'achever cet Ou- 

Licinius Stoio. 



vrage : nous avons 

L. 



G S cç 
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qui engagea i nommer fix Tribuns militaires, au lieu de quatre an 
plus qu’on avoit coutume de nommer. 

349 - 

Le fiége de Véïes alloit fort lentement, parcequ’on avoit été obli- 
gé de détacher une partie des Tribuns & des troupes, pour les en- 
voyer contre les Volfques. Ils gagnent contr’eux deux batailles , & 
prennent une de leurs villes , nommée Artena. La citadelle auroit 
tenu long-tems fans la trahifon d’un efclave, qui trouva le moyen 
de la livrer aux Romains; elle fut rafëe avec la ville. 

350 - 

Tite-Live compte huit Tribuns militaires; mais les fafles Capito- 
lins prouvent qu’il a pris les deux Cenfeurs , qui furent élus cette 
année , pour des Tribuns militaires. 

L’armée Romaine reçoit un échec devant Véïes ; les affiégés ayant 
fait une fortie pendant la nuit , mettent le feu aux machines du 
guerre, que les Romains avoient fait avancer contre leurs murs, 
ce leur tuent bien du monde. A cette nouvelle les Tribuns*du peu- 
ple triomphoient, croyant avoir trouvé l’occafion favorable de fai- 
re caffer la 'loi du foudoyement des troupes, qui leur ôtoit la faci- 
lité de s’oppofer aux enrôlemens. Mais on vit tout à coup éclater 
cette générofité Romaine, qui étoit la meilleure relîource de la 
République dans les tems difficiles. Les plus riches Plébéiens vien- 
nent offrir au Sénat de fe fournir eux-memes de fhfevaux pour al- 
ler fervir devant Véïes ; le bas peuple s’offre en même tems pour 
fervir dans l’infanterie. Le Sénat accepte l’offre commet des Ma- 
giflrats pour rendre grâces au peuple , & ordonne que dorénavant 
on donneroit aulîî la paye aux Cavaliers. Dés le tems du Roi Ser- 
vius Tullius, les chevaux de la cavalerie Romaine étoient entrete- 
nus aux frais du Public ; mais les cavaliers eux-mêmes avoient tou- 
jours fait le fervicc à leurs dépens. 

Au moyen de ces arrangemens , l’armée fe trouva en état de 
pafler l’hyver en campagne, pour la première fois. Jufques-là les 
expéditions avoient toujours été de très-courte durée; comme les 
foldats fervoient à leurs dépens , on étoit obligé de les ramener 
promptement chez eux, pour y reprendre les travaux qui les fai- 
foient fubfifter. Les Généraux changent le fiége de Véïes en blo- 
cus, pour réduire cette ville par la famine. 

351 * 

La ville d’Anxur efl reprife par les Volfques , & la gamifqa' 
taillée en pièces. Les Romains reçoivent un nouvel échec devant 

Véïes. 
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L. Emilius. 

390. 

3«4- 

ce qu’il en « com- 

Cneus Genucias. 
Q. Servilius Ah al- 

391. 

363- 

pofé. 

la. 2 °. 

L. Genucias Aven- 
tinenfis. 2 0 . 
C&iusSulpiciusPse- 

392. 

362. 


ticus. 2 °. 
Licinias Scolo. 2 °. 
C. Pecilias Libo. 

393. 

361. 


MarcusFabiusAm- 

buftus. 

M. Popilius Læ- 

394. 

360. 


nas. . 

Cn. Manlius Capï- 
tolinusltnperio- ! 
fus. 

C. Fabius Atnbu- 

, 

39 J* 

3Ï9* 

• 

ftus. 

C. Plautius Procu- 
lus. | 

C. Marcius Ruti- 

i 

^ 396- 

3ï8. 

k 

las. 

Cn. Manlius Capi- 
tolinus. 2 °. 

M. Fabius Ambu- 

397. 

3Î7- 


ÛUS. 2 ft . 

Marcus Popilius 
Lscnas. 2 °. 

C. Sulpidus Pseti- 

398. 

356. 

- 

cus. 3 °. 

M Valerius Pu- 
blicola. 

MarcusFabiusAm- 

399* 

3ÏÎ* 

9 

buftus. 3 ®. 

T. Quintius Pen- 
nus Capitolinus. 
C. Snlpiuus Pseti- 

400. 

3Î4* 


cns. 4 °. 

M. Valerius Publi- 
era. 2 ®. 
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Véïes. Les Capenates & les Falifques , peuples d’Etrurie , étant 
venus fubitcment attaquer les lignes où commandoit M. Scrgius , 
l’un des Tribuns militaires; Virginius, qui couvroit le fiége, né- 
gligea de fecourir foiv collègue , dont il étoit l'ennemi perfonnel; 
les Véïens en ce moment firent une fortie, & forcèrent les lignes. 
On nomme d’autres Tribuns militaires avant le tems ordinaire. Ils 
ne fortoient de charge qu’au trois D cembre; ceux-ci furent obli- 
gés de quitter dès le premier Octobre. 

352- 

. • ... 

Les fuffrages des Tribuns n’ayant pu fe réunir pour l’élection des 
dix Tribuns du peuple, huit qui avoient été nommés fe choifi- 
rent eux-mêmes des collègues; c’étoit une infraction à la loi Tré- 
bonia. 

Sergius & Virginius font condamnés à l’amende, par Paflemblée 
du peuple. ; 

Les grandes levées qu’on avoit été obligé de faire pour pouvoir 
reprendre le fiége de Véïes , occafionnent de nouveaux troubles. 
Les Tri -uns du peuple s’opçofent à la levée des impofitions , - & 
propofent de nouveau 1a loi Agraire. Tout ce bruit s’appaife par 
l’élévation d’un Plébéien à la dignité de Tribun militaire; il fe nom- 
moit P. I.icinius Calvus. Les Tribuns du peuple avoient tant de 
joie de voir un Plébéien dans une place fi fouhaitée, qu’ils fe relâ- 
chèrent fans peine de leurs autres prétentions. On met le fiége de- ’ 
vant Anxur. 

353- 

Cette ville eft rcprife. Le fiége de Véïes n’offrit rien de remar- 
quable, que la confiance des Romains à fouffrir le froid de cette 
année; eux qui n’étoient pas accoutumés à palier l’hyver en cam- 
pagne. L’hyver fut fi rigoureux, qu'on ne fe fouvenoit de rien de 
femblable. 

Les deux Ordres étoient également contens.de la conduite du 
Tribun militaire Plébéien. Le peuple enhardi par une fi heureufe 
expérience , en nomme cinq pour l’année fuivante. 

354- . 

Les Capenates & les Falifques viennent une fécondé fois au fe- 
cours des Véïens ; ils font repoulfés avec une perte confidérable. 

Les Nobles fongeoient à fe remettre en pofTeflion de la première 
dignité de l’Etat, qu’ils ne voyoient qu’à regret occupée par des 
Plebéïens. La fuperftition vint à leur fecours. Une violente con- 
tagion ayant fait fentir fes ravages , ils publièrent que ce fléau & 
que le grand froid de l’année paflèe , étoient une punition des Dieux 

ir- 
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irrités tie i’injuflice commife envers la noblefTe. Le peuple le crut 
apparemment, puifqu il ne nomma que des Patriciens. 

Une chofe digne do remarque, c’eft le genre d'expiation que les 
Decemvirs, prépofés à ia garde des livres Sybiilins, preferivirent 
à l’occafion de la maladie contagieufe. Ils ordonnèrent de faire pen- 
dant huit jours de magnifiques repas , où l’on inviterait certain nom- 
bre de Dieux. On appclla cette cérémonie LtÜijhrnium ; pareeque 
la coutume des Romains étoit de manger couchés fur des lits. Ce- 
lui-ci eft le premier dont l’hiftoire ait fait mention ; il fut célébré 
avec une cordialité extraordinaire. Pendant huit jours ce ne fut 
que feftins , réconciliations d’ennemis , accommodemens de procès , 
& môme on délivra tous les prifonniers. La joie qu’une pareille 
cérémonie devoit infpirer, pût beaucoup contribuer à faire ceder 
la contagion ; i’inquiétude & la crainte étant une des principales cau- 
fes de la propagation des maladies contagieufe*. 

- 35 S- 

Les Généraux Romains portent le ravage fur les terres des Fa- 
lifqucs & des Capenates, qui s’étoient encore préfentés pour re- 
courir Vêles. 

Le Sénat envoie des Députés à Delphes pour y confulter l’oracle 
d’Apollon Pithien , fur une crue extraordinaire & fubite du lac d’Ai- 
be, arrivée dans un teips de féchercfiTe. 

35<5- 

Ces Députés rapportèrent pour réponfe, que la prife de Véïes 
dépendoit de l’écoulement des eaux du lac , & qu’il falloit fur-tout 
empêcher qu’elles ne prilTent leurs cours vers la mer. Comme cet- 
te réponfe fe trouva conforme à celle d’un Véïen , qui fc difoit de- 
vin, & avoit été amené à Rome par quelques foldats Romains, on 
commença aufli-tôt le beau canal qui fubfifte encore aujourd’hui , & 
donne cours â l’eau du lac Albano ? à côté de Caftel-Gandolfe. 
L’oracle avoit dit quelque chofe qui fut interprété au défavantage 
des Tribuns militaires en exercice; ils abdiquent; on en vient à 
l’interregne. Les habitans de Tarquinie, étant venus faire le dégât 
fur les terres de Rome , font repouiTés avec perte. 

Les Tribuns du peuple avoient tellement pris le defliis, qu’ils 
vinrent à bout de ne faire nommer que des Plébéiens au Tribunat 
militaire. > 

357- 

» 

Leur adminiftration ne fut pas heureufe. Atinius & Genucios 
tombent dans une embufeade dreiTée par une troupe de volontaires 
Ettttfques , & font battus ; Genucius eft tué dans cette action. La 

re- 
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jenommée groffit toujours les objets; on crut à Rome que tout 
étoit perdu ; on s’evnprefla de nommer un Diftateur. Ce fut Camil- 
le déjà célébré par la gloire qu’il s’étoit acquife dans les armes, & 
iliuftré par deux Tribunats. 11 lui étoit réf rvé de terminer glorieu- 
fement le fiége de Véïes, qui depuis dix ans occu, oit inutilement 
les principales forces des Romains. On peut juger de la grandeur & 
de la puiflance de cette ville, par la difficulté que Rome eut à ia 
foumettre. Camille, tout grand Capitaine qu'il étoit, fentit qu’il 
lui étoit impoffible de l’emporter par la force ; il fît creufer un che- 
min fouterrain, depuis fon camp jufques fous la citadelle, après 

S uoi il lui fit donner un aflnut général pour faire diverfion ; & pen- 
»nt que l’ennemi étoit fur les murs , les Romains parurent au mi- 
lieu de la ville. Le nombre des aflaillans étoit prodigieux; un ar- 
rêt du Sénat qui permcttoit à tous les habitans de Rome d’aHer au 
camp pour prendre part au pillage de Véïes , en avoit attiré une 
multitude infinie, qui partagèrent avec les foldats de Camille les 
périls & le butin. Des iinmenfes richelTes qu’on trouva dans cette 
ville opulente , on n’en réferva que la dixième partie pour fatisfaire 
à un vœu du Général : il avoit promis de l’envoyer au temple d’A- 
pollon Pithien. 

La magnificence du triomphe du Dictateur fut proportionnée à 
l’importance de fa conquête; mais il en ternit l’éclat par un trait de 
vanité qui déplut beaucoup ;■ il fit atteler fon char de quatre che- 
vaux blancs , honneur que les Romains croyoient réfervé pour Ju- 
piter & pour le Soleil. 


358 . 

On accorde la paix aux Volfques & aux Eques, pour donner au 
peuple le tems de fe remettre des fatigues du fiége de Véïes. 

™Les ravages faits fur les terres des Ca pénates, les obligent à de. 
mander ia paix. I.a guerre contre les Falifques eft continuée. Le 
Sénat veut envoyer dans le pays des Volfques une colonie de trois 
mille citoyens; le peuple s’y oppofe, & demande d’être transféré i 
Véïes. Sicinius , Tribun du’ peuple , demar.doit même qu’on y 
trairfportât de Rome la moitié du Sénat & des Chevaliers , & que 
(tes deux villes on n’en fît plus qu’une feule. Cette proportion re- 
jettée par les Patriciens avec indignation, fut poulfée bien’ plus vi- 
vement quelque tems après. 

Les Daines Romaines donnent leurs bijoux pour fournil l’or né- 
ceffaire au préfent qu’on deflinoit à Apollon. Elles en font avança- 
„ eU fement récompenfées par le Sénat, qui leur accorde entr’autres 
grâces , qu’on feroit l’éloge funèbre des femmes illuftxes , comme 
ea faillit celui des grands hommes. 
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Camille reçoit cominiflion d’aller dompter les Falifques : il les dé- 
fait, & enieve le camp qu’ils avoient formé devant Faleries leur 
ville capitale, dont il fait aufii-eôt le liège. Ce grand homme s’étoit 
promis de trîner ce liège en longueur, pour occuper long-tems 
hors de Rome une populace mutine ; un événement imprévu rom- 
pit fes mefures. Camille fit la conquête de Faleries par fa généro- 
fité , comme il avoit fait celle de Véïes par fa valeur. Un homme 
de cette ville , chargé de l’éducation de la jeuneflê ,*vint livrer au 
Général Romain les enfans des plus illultres citoyens. Camille fré- 
mit d horreur : Si nous avons 1rs armes d la main , lui dit-il . apprens 
que ce n'ejl pas pour nous en Jervir contre un âge qu’on épargne même 
dans le faccag-ment des villes. AulE-tôt il le fit dépouiller , & or- 
donna aux éléves de ramener leur maître â la ville, en le fouet- 
tant fans relâche; ce qu’ils firent, fans doute, de bon cœur, dit 
M. Rollin. 

Les Falifques, gagnés par cette générofité de Camille, fe donnent 
i la République; on fait avec eux un traité d’alliance. Pofthumius 
remporte un avantage alTez confuiérable fur les Eques. 

Sicinius, Tribun du peuple, auteur de la loi propofée pour la 
tianûnigration d'une partie du peuple & du Sénat à Véïes, avoit 
été continué cette année , il le fut encore pour l’année fuivante. Le 
Sénat, pour s’en venger, fait aflèmbler les Centuries pour élire des 
Coufuls. Il n’y en avoit point eu depuis quinze ans. 

3<So. 

A. Virginius & Q. Pomponius , qui avoient été Tribuns du peu- 
ple l’année précédente , font condamnés à l’amende pour s’être op- 
pofés à la loi de Sidnius. Le peuple toujours excité par ce Sici- 
nius, paroiffoit extrêmement entêté de cette loi.' Les Tribus font 
aflemblées pour en décider ; la fermeté de Camille , & les prières 
des autres Sénateurs , l’emportent fur les intrigues de ces féditieux : 
la loi eft abrogée. Evénement heureux pour la République , qu’un 
pareil démembrement eût fans doute divifée & aftoibliu» 

361. 

On célébré les grands jeux voués pat Camille pendant la guerre 
de Véïes. Il fit en même tems lui-même la dédicace d’un temple 
qu’il avoit promis à Junon , DéelTe de Véïes , dont il avoit fait tranf- 
porter la ftatue à Rome. On difoit que lors de la prife de Véïes , 
un de ceux qui furent chargés d’enlever cette ftatue , lui demanda fi 
die vouloit venir i Rome , & qu’elle répondit qu’elle y confentoit. 
Les Payens creyoient que les Dieux tutélaires d’une ville s’en rcti- 
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roient lorfqu’elle étoit fur le point d'être prife par les ennemis. Dio* 
dore de Sicile npporte que les Tyriens auîégés par Alexandre , s’i- 
maginèrent qu’Apollon vouloit les quitter, & palTer dans le camp de 
ce Prince : ils tirent cnchainer fa ftatue avec une chainc d’or à l’Au- 
tel d’Hercule, pour empêcher ce Dieu de s’enfuir. Par une fuite 
de cette même perfuafion, les Romains étoient dans l’ufage d’é- 
voquer les Dieux tutélaires d’une ville afliégée : Macrobe rappor- 
te quelques formules qu’on employoit pour ces fortes d’évoca- 
tions. 

Quelques peuples d’Etrurie effrayés de la conquête de Véïes & 
de Paieries, fe déclarent contre Rome: ils furent vaincus l’année 
fuivantc. Les Confuls font attaqués d’une maladie contagieufe 
qui rcgioit alors; ils fe démettent. Après un court interrègne on 
convient de nommer des Tribuns militaires, afin que Rome ne de- 
meurât point fans Magiftrats , fi quelques-uns étoient atteints de 
la contagion. 

Par ie Cens fait cette année , on trouva cent cinquante- deux 
mille cinq cent quatre-vingt trois citoyens en état de porter les 
armes. » 

362 . 

Rome avoit plus befoin que jamais de fes forces; elle étoit fur le 
point de fe mefurer avec des ennemis plus formidables que tous ceux 
qu’elle avoit combattus. Malheureufement , elle perdit alors le 
grand Camille , qui feul valoit une armée. Cet illuflre citoyen 
céda à la haine que le peuple avoit conçu contre lui , à caufe de fa 
fermeté à s’oppofer aux factions Plébéiennes , & à maintenir la 
difeipline militaire: cité par les Tribuns du peuple, il s’exile vo- 
lontairement : il efl: condamné à l’amende par contumace, fous 
prétexte qu’il avoit converti à fon profit quelques dépouilles des 
Etrufques. M. Rollin obferve que ces fortes de condamnations, 
des citoyens les plus illuftres , affez fréquentes à Rome , reffem- 
bloicnr à celles de l’Oftracifme d’Athènes. La fource des unes & 
des autres étoit la crainte que des citoyens d’un mérite diftingué 
ne donnaient atteinte à la liberté. A peine Camille étoit parti 
qu'on vit arriver à Rome des Ambafiadeurs Gaulois , qui deman- 
daient réparation d’une injure. 

l es Celtes, nation Gauloife, avoient formé un établifiement en 
Italie, dès le tems que le vieux Tarquin regnoit à Rome. Ils s’é- 
toient ouvert un partage par les Alpes , avoient fait quatre irrup- 
tions différentes,* & étoient venus fonder Milan, Breffe, Côme & 
plufieurs autres villes. Tout récemment ils venoient d’en faire une 
cinquième fous la conduite de Brennus leur Roi ; & à l’infligation 
d'un habitant de Clufium, nommé Aruns, qui vouloit tirer vengean- . 
ce d’un affront reçu de fes concitoyens, ils vinrent attaquer cette 
ville. Les Clufiens s’adrçfférent aux Romains pour obtenir du fe- 

cours; 


Digitized by Googl 


Quatrième S i e et I. 113 

Cours; mais les trois freres Fabius, envoyés vers les Gaulois avec la 
qualité d’Ambafladeurs , prirent querelle avec leur chef; piqués de 
la fierté de ces Barbares, ils fe mirent à la tête des Clufiens. Telle 
étoit l’infraétion du droit des gens, dont les Ambafladeurs Gaulois 
venoient demander fatisfaétion. Le Sénat renvoie cette affaire au 
peuple qui, bien loin de punir les Fabius i les nomme tous trois 
Tribuns militaires pour l’année fuivante, comme pour infulter aux 
Gaulois. "Cette bravade coûta cher aux Romains* 


Brennus s’avance, rencontre l’armée Romaine près lariviered’Ai- 
lia, & remporte une viétoire complète. Les Romains furent plutôt 
maflacrés que défaits; le nombre, la taille, l’armure de ces nouveaux 
venus leur infpirérent une telle frayeuf, qu’ils jett'rent bas les ar- 
mes dès le premier choc, & prirent la fuite. Brennus étonné de 
fa viétoire, marchoit en tremblant vers Rome par la crainte d’une 
embufeade. Il y arrive le quatorzième jour ,• & trouve la ville dé- 
ferte; la jeunefte s’étoit retirée au Capitole, le refie des habitans 
s’étoit réfugié dans les villes voifines. Brennus rencontra feulement 
dans la place publique plufieurs vieillàrds qui s’étoient dévoués à la 
mort, plutôt que d’abandonner leur patrie. La magnificence de 
leurs vêfemcns annonçoit leur diflinétion; les uns portoient les or- 
71 cm en s Pontificaux, les autres l’habit Confulaire, d’autres la robe 
triomphale: ils étoient tous affis fur des ehaifes curulcs. Cette 
pompe attirait l’attention des Barbares , & commcnçoit à leur infpi- 
rer quelque refpeét, lorfqu’un foldat s’avifa de palier, la main fur la 
barbe d’un de ces vénérables vieillards; c’étoit Papirius; le fier Ro- 
main punit fon audace, en lui déchargeant fur la tête un coup de 
fon bâton de commandement; aufîi-tôt il eft maflacré , & les autres 
vieillards avec lui: la ville eft abandonnée au pillage, & livrée aux 
flammes. 

Les Gaulois font repouflës avec perte à une attaque du Capitole ; 
ils changent le fiége de la citadelle en blocus; la moitié de leur ar j 
mée fe met en campagne pour y vivre de pillage & aller chercher 
des vivres. 

On dit que Camille fortant de Rome , avoit tourné les yeux vers 
le Capitole , & demandé aux Dieux , que s'il étoit innocent , ils ré- 
duijijfent bien-tât les Romains i la nècejjité de le regretter ,• fes Vœux 
furent exaucés. Un parti confidérable de Gaulois vint piller les en- 
virons d’Ardea, ville capitale des Rutules, où Camille faifoit fa ré- 
fidence ; il faifit cette occafïon. Il fort de nuit à la tête de la jeu- 
nefle d’Ardea , fond fur les barbares endormis , & les taille en piè- 
ces. Quelle différence entre cette vengeance & celle de Coriolarf 
en pareil cas ! Les Romains fentirent mieux que jamais quel homme 
c’étoit que Camille, & quelle perte ils avoient faite. Le Sénat af- 
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femble les Curies au Capitole ; on cafle Farte de condamnation con- 
tre Camille; il eft créé Dictateur pour la féconde fois. 

Pendant qu’il raflcmbloit les débris de la bataille de F Allia , les 
Gaulois s'aperçurent qu’un rocher prefqu’inaccelGble , qui condui- 
foit au Capitole, n'étoit point gardé. Ils y grimpèrent pendant la 
nuit; déia ils atteignoient les murailles, Iorfquc des Oyes qu’on 
gardoit là en l’honneur de Junon , fonnérent l’allarme par leurs cris 
oc par le battement de leurs ailes. M. Manlius , hommè Confulai- 
re, s’étant éveillé à ce bruit, accourt & repoufle les ennemis. Man- 
lius eut pour principale récompenfe le furnom de Capitolinus. Les 
Oyes curent aufli la leur. On leur érigea une Statue d’or, on in- 
ftitua en leur honneur une efpéce de proceilion , & l’on en nourrit 
toujours depuis une troupe aux dépens du public, fous le nom 
d 'Oyes Jacrées. Les Romains, échappés de ce danger, tombèrent 
dans un autre. La difette des vivres devint fi extrême, qu’il fallut 
fonger à capituler. Le Tribun Sulpicius étoit convenu avec les Gau- 
lois d’une fomme , moyennant laquelle ils dévoient fe retirer. Ca- 
mille arrive fur ces entrefaites, cafle ce honteux traité, livre batail- 
le aux ennemis fur les ruines de Rome, & les met en fuite; il les 
rejoint fur le chemin de Gabies, à trois lieues de Rome, & achevé 
de les dilfiper. 

3<5+. 

Le Sénat prolonge la Dirtature de Camille , pour lui donner le 
tems de s’oppofer aux fartions des Tribuns du Peuple, qui vou- 
loient toujours qu’on abandonnât Rome pour aller s’établir à Véïes. 
11 engage le Peuple à confcntir qu’on demeureroit à Rome, & qu’on 
rebâti roit la Ville. On accorde aux particuliers le droit de pren- 
dre des matériaux par tout où ils en trouveroient. En moins d’un 
an Rome renaît de fes cendres. Camille en fut comme le fécond 
Fondateur. La prolongation de fa Diftature fit qu’on ne nomma 
cette année que des Magiftrats fubalternes. Il abdique avant le 
tems des Comices; on élit des Tribuns militaires pour l’année fui- 
vante. 

36S- 

Si l’on en croit Fefius , la pauvreté & la difette qui fe firent fen- 
tir à Rome auifi-tôt quelle fut rebâtie , obligèrent les Romains à 
recourir à un expédient bien barbare. Ce fut de jetter du haut du 
pont dans le Tibre tous les vieillards qui pafloient foixante ans ; 
de-là, dit il, l’expreflion Depontani Jenes, qui paffa en proverbe. 
Tout cela n’eft: guères vraifemblablc. 

L’un des Tribuns du Peuple appelle en jugement Q. Fabius, fur 
ce qu’ayant été envoyé vers les Gaulois , il s’étoit 'mis à la tête des 
Cluiiens contre le droit des gens. Il fut fouftrait à ce jugement par 
une mort qui furvint fi à propos , qu’on la crut volontaire 
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Les Eques, les Volfques & les Etrufqucs font une ligue contre 
la République; les Latins & les Herniques jufqu’alors fidèles alliés 
de Rome, fe laiflcnt entraîner dans cette confpiration générale des 
Peuples voifins. Les Romains ne voyoient plus que Camille à qui 
ils puflent confier leur défenfe; il cil créé Dictateur pour la troifiè- 
mc fois, &’foumet en peu de teins tous les ennemis de la Républi- 
que. La gloire de Camille depuis cette expédition , étoit devenue 
fi éclatante , que quelques Auteurs ont penfé qu'à fon retour à Ro- 
me , on lui décerna trois triomphes consécutifs ; il y a plus d’appa- 
rence qu’on ne lui en décerna qu’un , mais c’etoit fon troifième. 
On tira une fi grofle fomme de la vente des prifonniers de guerre , 
que la République fe trouva en état de rendre* aux Dames Romai- 
nes tout l’or qu’elles avoient prêté. On confacre dans le temple de 
Junon trois icoupeSj d'or , inferites du nom de Camille. 


3 65 . 


Les Tribuns militaires font le dégât fur le territoire des Eques , 
pour les mettre hors d’état de fe révolter. Ils prennent deux Vil- 
les fur les Tarquiniens, & les détruifent. On répare le Capitole, 
& on le fortifie de nouveau. 

Ils fe démettent avant le tems des Comices , pareequ’on avoit 
manqué à quelque cérémonie de religion lors de leur élection, il y 
eut un interrègne. 

367 - 


Dédicace du temple du Dieu Mars, voué pendant la guerre des 
Gaulois. 

On établit quatre nouvelles Tribus en faveur de ceux des Véïens , 
des Capenates & des Falifques, qui pendant la dernière guerre a- 
voient paîfé du côté des Romains. Cela faifoit en tout vingt-cinq 
Tribus. 


368 . 


Camille étoit cette année du nombre des Tribuns militaires. On 
étoit accoutumé à le voir Dictateur, lorfquc la République étoit 
en péril; fes cinq Collègues lui en déférent le pouvoir, fans cepen- 
dant lui en donner le titre. Les Volfques , les Latins , les Herni- 
ques, les Antiatcs font défaits en bataille rangée. Les Volfques 
s’enferment dans Satrique qui eft prife par efcalade. Camille mar- 
che enfuitc contre les.Etrufques , & reprend lur eux quelques Vil- 
les qu’ils venoient d’enlever à la République. 

369 . 

Troubles excités par Marcus Manlius Capitolinus. Ce faétieux 
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Patricien n’nvoit préfervé Rome du dernier malheur que dans la 
vûc d'en devenir le tyran. Il attendit, pour faire éclater fes mau- 
vais detfeins, que Camille ne fût plus en place; il redoutoit autant 
ce grand homme comme bon citoyen , qu’il le haïfloit comme fort 
rival. Il entre dans la faflion des Tribuns du Peuple pour la dif- 
tribution des terres, & fe rend le protecteur de tous les gens obé- 
rés Comme on apprenoit en même teins que les Volfques avoient 
armé, foutenus des Latins & des Herniques , on nomme Dictateur 
A. Cornélius Coiïus. Les Volfques font battus ; le Dictateur re- 
vient à Rome , & fait emprifonner Manlius. Il cft relâché quelque 
teins après à caufe dçs mutineries du bas peuple, qui avoit pris le 
deuil comme dans un teins de calamité publique. C’étoit donner 
un Chef aux faétieux. 


37°. 

La conjuration éclate. Les Tribuns du Peuple eux-mêmes effra- 
yés du péril qui menaçoit la République, citent Manlius, & fc 
rendent fes accufateurs. Le Peuple aflemblé plufieurs fois , accor- 
de délais fur délais à l’accufé ; la vûc du Capitole , qu’il avoit fau- 
vé , parloit bien fortement en fa faveur. Camille s’en apperçut : 
par l’autorité que lui donnoit la place de Tribun Militaire qu’il oc- 
cupoit pour la cinquième fois, il tranfporte ailleurs le lieu des co- 
mices; auifi-tôt Manlius eft condamné à mort; on le précipite du 
haut du Capitole. Tous les genres de gloire étoient réfervés pour 
Camille; après avoir été le libérateur & le reftaurateur de Rome, 
11 fut encore le confervateur de fa liberté. On févit contre la mé- 
moire de Manlius , en défendant qu’aucun de fa famille portât à l’a- 
venir le prénom de Marcus, & qu’aucun Patricien habitât dans la 
citadelle où il avoit eu fa maifon. 

37r. 

La plûpart des Colonies Romaines fe révoltent. Une perte qui 
ravageoit Rome depuis l’année derniere , empêche qu’on ne com- 
mence la guerre. Ce fléau fut regardé par les partifans de Manlius 
comme une punition divine de fa mort. 

Commiffaires nommés pour faire au peuple la dirtribution des ter- 
res du Pontin, & pour conduire une Colonie à Nepet. 

372 . 

On mene les légions contre Vclitres, Colonie Romaine révoltée. 
Les Prénertins viennent à fon fccours. Les Romains remportent 
la viftoire. L’aftion s’étoit donnée au voifinage de Vélitres; les 
Vaincus s’y réfugièrent , & s’y mirent à couvert. 

373* 
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373. 

Camille eft élu Tribun militaire pour la fixième fois, à caufe des 
nouveaux mouvemens des Volfques, qui, joints aux Préneftins, 
venoient de prendre Satriqhe , où iis avoient exercé de grandes 
cruautés. Camille , quoiqu’avancé en âge , avoit encore toute fa 
tête & tout fon courage. Il mit en déroute les Volfques: ils a- 
voient remporté d’abord un avantage fur Fufius fon Collègue , qui 
avoit engagé le combat contre fon avis. On reconnoît parmi les 
prifonniers quelques habitans de Tufculuin. Camille marche auffi- 
tôt contr’eux, il les foumet par fa feule préfence. Les Tufculans fe 
préfentent fans armes , & envoyent faire leurs foumiilions au Sénat. 
On leur donne le droit de Bourgeoifte Romaine. 

374- 

Séditions à Rome occafionnées par les pourfuites des créanciers 
contre leurs débiteurs; la plupart des Plébéiens s’étoient obérés par 
les dépenfes qu’ils avoient été obligés de faire pour le rétabli ifc- 
ment de leurs maifons. Les Préneftins portent le ravage jufqu’aux 
portes de Rome, fans qu’on puillé obtenir l’agrément des Tribuns 
du Peuple pour les enrôleinens. T. Quintius eft nommé Diâatcur. 
Bataille d’Allia , où les ennemis font battus ; leur camp eft emporté. 
Cette viftoire eft fuivie de la prife de Préncfte, & de huit places qui 
en dépendoient. Le Diéfateur triomphe à Rome,& abdique au bout 
de vingt jours. La ftatue de Jupiter Empereur , qu’il avoit enlevée 
de Préncfte , fut placée au Capitole pour y être un monument éter- 
nel de fa gloire. 

Les Centuries nommèrent trois Plébéiens parmi les Tribuns mili« 
taires , déügnés pour l’année fuivante. 

375- 

Les deux Manlius, qu’on avoit choifis pour commander, par 
préférence aux Tribuns Plébéiens, marchent contre les Latins joints 
aux Volfques. lis donnent tête baillée dans une embufeade. Les 
deux camps des Romains font pris & pillés. Cet échec attira la dé- 
feftion de tout le corps des Latins. 

Les trois Tribuns militaires , tués du peuple , fufpendirent les 
. brouilleries domeftiques. 

37<5- 


Cette année fut moins tranquille; aufli les Centuries n’avoient- 
elles choift pour Tribuns militaires que des Patriciens. Le Sénat 
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eft obligé de donner un Arrefl , portant que perfonne ne feroit in- 
quiété , ni pour dettes , ni pour le payement des tributs pendant la 
campagne contre les Volfques qui venoient de reprendre les armes. 
On fait un pillage général fur les terres des ennemis , fans qu’il* 
ofent accepter le combat. 


377 - 

Les Latins fe joignent aux Volfques. Les confédérés font battus ; 
la terreur les conduit jufqu’à Antium , ville des Volfques , qui fe li- 
vre aux Romains. Les Latins , piqués de cette défection , tom- 
bent fur Satrique autre ville des Volfques , & la réduifent en cen- 
dres; de-là iis vont à Tufculum, dont ils fe rendent maîtres; ils y 
font enfermés par l’année Romaine, & tués jufqu’au dernier. 

M. Fabius Ambuitus jette les fémcnces d'une nouvelle révolution. 
Elle caufa l'aboliil'ement du Tribunat militaire, & donna enfin aux 
Plébéiens entrée au Confulat. La jaloufic qu’une des filles de Fabius , 
mariée à un Plébéien , conçut contre fa fœur aînée qui avoit époufé 
un Patricien , caula ce changement fi inefpéré , dans un tems où 
le peuple accablé de dettes, étoit plus que jamais opprimé par les 
nobles. Fabius , qui aimoit fa fille, entreprit de l’égaler à fon aî- 
née, &• il en vint à bout. Il fcmblc, dit le Pere Catrou, qu’il 
étoit de la defiinéc de Rome , que les grands événemens commen- 
çafient toujours par des femmes. 

Fabius, pour parvenir à fes fins, fait nommer Tribuns du peuple 
Licinius Stolon fon gendre , & un autre Plébéien nommé L. Scx- 
tins , homme encore a la fleur de l’âge , & dont le mérite égaloit 
celui de Licinius. Ils propofent aulfi-tôt trois nouvelles loix; l’une 
fur les dettes, portoit qu’on déduiroit fur la fomme principale, les 
intérêts que les débiteurs auroient déjà payés , & que le refle feroit 
acquité dans la fuite en trois payemens égaux; la fécondé fur les 
terres , défendoit que perfonne ne pût en polfédcr plus de cinq cent 
journaux; la troifième fur le Confulat, ordonnoit que la charge de 
Tribun militaire feroit anéantie à Rome , & qu’on choifiroit deux 
Comfuis , dont l’un feroit toujours tiré d’entre le peuple. 

Les Patriciens épouvantés de ce projet qui tendoit à diminuer 
leurs rentes, leurs terres, leurs dignités, ont recours à leur expé- 
dient ordinaire. Ils divifent les Tribuns du peuple. Huit d’entre 
ces derniers font oppofition aux nouvelles loix ; il ne falloit pour 
cela qu’une feule parole ; Veto ; je l'empêche ; mais il étoit aullî fa- 
cile aux uns qu’aux autres de la prononcer, & c’efi: le parti que 
prirent Licinius & Scxtius. Le tems des Comices étant arrivé , ils 
s’oppoférent à l’éleûion des Magiftrats ; un Veto fufpendit tout. La 
République tombe dans une efpece d’anarchie. 

378 - 
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378. 379- 38 o. 381 . 

Les Patriciens n’ont aucune part au gouvernement pendant cej 
quatre années. Licinius & Sextius , qu’on continuoit toujours dans 
le Tribunat, empêchoient qu’on créât aucuns Magiftrats Curules. 
Les Tribuns du peuple & leurs Ediles étoient les feuls Magülrats. 
Tite-Live & Flavius Vopifcus parlent d'Un interrègne pendant ces 
quatre années ; mais la chofe paroît fort incertaine , fuivant ce 
qu’ils en difent eux-mêmes. 

382. 

Licinius & Sextius confentent qu’on nomme des Tribuns, militai- 
res, pour les oppofer aux entreprifes des habitans de Velitres, qui 
étoient venus adiéger i'ufculum. Les ennemis fe retirent dans leur 
ville; on les ailiége à leur tour. Le fiége de Velitres n’ayant pu 
être terminé cette campagne , on nomme encore des Tribuns mi- 
litaires pour l'année fuivante. 

’ 333* 

M. Fabius Ambuftus , cb grand partifan dès Plébéiens, étoit du 
nombre. Pendant fon Tribunat Licinius & Sextius oférent propo- 
fer un quatrième Ed:t, tendant à faire ordonner qu’on éliroit des 
Decemvirs au lieu de Duumvirs pour la confervation & l’interpré- 
tation des livres Sybillins , & que ces Decemvirs feroient choifis 
moitié d’entre les nobles , moitié d’entre le peuple. Les Plébéiens 
les plus éclairés n’ignoroient pas combien ce droit d’interpréter les 
livres des Sybilles, donnoit d’avantage aux Patriciens qui les in- 
terprétoient toujours en leur faveur. On ne termine encore rien. 
Le fiége de Vélitres n’avançoit que très-lentement. 

384 - 

Le peuple fubflituc d'autres Tribuns à la place de ceux qui s’op- 
pofoient aux nouvelles loix , propofées par Licinius & Sextius. 

Il efl à croire que les troupes étoient revenues du fiége de Ve- 
iitres , puifqu’on ne nomma point de nouveaux Tribuns militaires. 

385- 

Camille eft créé Diftateur pour la quatrième fois : telles étoient 
alors les demieres reflources de l’Etat, la Diftature, & Camille. On 
n’en tira cependant d’autre avantage, fînon que le Dictateur ordon- 
na que les Comices où les loix de Sextius & de Licinius qui alloient 
être acceptées, feroient différés à un autre tems. Des motifs que 
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les Hiftoriens rapportent diverfement , l’engagèrent à abdiquer. On 
lui fubftitue P. Manlius , qui choifit pour Général de la cavalerie C. 
Licinius Stolon', parent du Tribun de même nom. L’occafion étoit 
favorable: les Tribuns en profitent; ils font palfer la loi concert 
nant les terres. 

386. 

Cette année vit renaître les Tribuns militaires pour la demie* 

re fois. 

Sextius & I.icinius, qui étoient toujours en place, font accepter 
les deux Edits, fur les dettes & pour la création des Decemvirs def- 
tinés à être depofitaires des oracles Sybillins. Il ne refloit plus que 
la loi fur le Confulat; c'étoit la plus importante pour les Tribuns; 

■ mais il fallut attendre que la République fe fût délivrée d’une nou- 
velle armée de Caulois,- qui s’étoient avancés jufques fur les bords 
de l’Anio. Camille quoiqu’àgé de près de quatre-vingt ans , eft nom- 
mé Diétuteur pour aller les combattre; cette gloire lui étoit due. Il 
les met en d route, & mène tout de fuite fon armée vidorieufe à 
la conquête de Velitres. De retour à Rome, il trouve les efprits 
dans une fermentation extraordinaire ; il fait vœu d'élever un tem- 
ple à la Concorde , s’il réuflîlToit à rétablir la tranquillité. La loi 
fur le Confulat paffa enfin, mais avec uh tempérament; il fut dit 
feulement que l’un des deux Confuls pourroit être choifi d’entre le 
peuple, au lieu que les Tribuns demandoient qu’on fût toujours 
tenu d’en élire un d’entre les Plébéiens. 

387 . 

Sextius recueillit le premier le fruit de tant de combats , que les 
Tribuns du peuple avoient livrés aux Patriciens; il fut élu Conful 
avec L. Emilius. Le Sénat refufe de confirmer fon éleétion. Nou- 
velle contcftation à ce fujet entre les deux ordres. Camille qui n’a- 
voit point encore abdiqué la Dictature , trouve un expédient qui 
contente les deux partis ; il propofe de feparer les fondions Préto- 
riennes d’avec les fondions Confulaires, & d’en faire deux charges 
différentes, à condition que les Préteurs feroient toujours tirés de la 
Noblcffe. 

EtablilTément de la charge de Préteur. Il paroît qu’anciennement 
on avoit donné quelquefois le nom de Prêteurs aux Confuls; du 
moins dans une ancienne loi rapportée par Tite-Livc, on trouve 
l’expreillon Grand Préteur, Maximus Preetor , pour marquer celui 
qui étoit revêtu de la première charge de l’Etat. La Prtture, com- 
me on voit, fut un démembrement du Confulat Le Préteur avoit 
l’autorité civile, & étoit chargé de la garde, du maintien, de l’exé- 
cution des loix, & de l’adminiftration de la jullice. Il avoit auilî 
l’autorité militaire; mais en cette partie il étoit inférieur & fubardon- 
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il né au Conful dont il recevoit les ordres , quand ils fe trouvoient en- 
femble en un même corps d’armée. Spurius Furius, fils de Camil- 
le , fut le premier revêtu de la Préture. On jette les fondemens du 
temple de la Concorde , voué par Camille. Le Sénat ordonne de 
grands jeux, en aftion de grâces du rétabliflement de la tranquilli- 
té publique. Les Ediles refufent de prêter leur miniftére en cette 
occafion. 

Etabliffement des Ediles Curules. Sur le refus des Ediles Plé- 
béiens, de jeunes Patriciens fe chargèrent volontiers de l’exécution 
des ordres du Sénat pour la célébration des grands jeux. Le Sénat 
faifit avec joie cette occafion d’établir une nouvelle charge pour 
ceux de fon corps. On appelloit charges Curules, celles qui don- 
naient le droit de fe faire porter dans une chaife d’ivoire, & de s’y 
afleoir aux afièmblées publiques. Ces charges étoient le Confulat, 
la Cenfure, la Diélature, la Préturc, & l’Edilité Curule. Cn. Quin- 
tius Capitolinus & P. Cornélius Scipion , furent les premiers revê- 
tus de cette derniere charge ; mais elle devint bien- tôt commune 
aux ceux Ordres , de même que la Préture. Il faut remarquer que 
par l’exercice des charges Curules , les Plébéiens acquéroient la No» 
bleffe pour eux & pqur leurs defeendans. 

388. 

Une pelle fubite affligea Rome, fans qu’on en pût deviner la 
caufe. Un des plus grands maux qu’elle caufa , ce nit la mort de 
Camille: tout vieux qu’étoit ce grand homme, il parut laiflcr a- 
près lui un grand vuide dans la République. 

389 . 

Comme la pelle ne cefloit point , on employa divers moyens 
pour appaifer les Dieux; on ordonna un LeQiJlernium ; enfuite on 
inflitua en leur honneur les Jeux fcénique s , ainfi nommés, parce- 
qu’ils s’exécutoient fur la fcéne, c’ell-à-dire, fur un Théâtre, au 
lieu que les grands jeux fe célébraient dans le Cirque. Les jeux 
fcéniques étoient alors des cfpeces de Comédies qu'on entreinêloit 
de danfes, Tout cela ne fit point coller la pelle. 

390 . 

Il fallut avoir recours à un autre expédient plus extravagant, 
mais confacré dans l’efprit des peuples par une ancienne fuperlti- 
tion. L. Manlius Imperiofus fut nommé Dictateur pour attacher un 
clou dans la muraille du temple de Jupiter Capitolin. Les Romains 
avoient emprunté des Volfmiens, peuple d’Etruric, l’ufagc de mar- 
quer leurs années par des clous que les Confuls attachoient dans ce 
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temple ; & il efl à préfumer , dit le Pere Catrôu , que quand l’an- 
née avoit été marquée par des calamités publiques , on croyoit fu- 
perftitieufement que les Augures qui avoient confacré les Confuls , 
n’avoient pas été heureux ; on nominoit donc un Dictateur, afin 
que par des dettins moins contraires, il corrigeât ceux des Con- 
fuls. Sa première fonction étoit de recommencer la fonction d’atta- 
cher le clou, nommé clavus annalis. 

391 - 

Le furnom d’impérieux, que Manlius s’étoit donné, répondoit 
parfaitement à fon caraétere; il avoit exercé de grandes violences 
pendant fa Dictature contre la jeunette Romaine, qu’il vouloit en- 
rôler pour une entreprife contre les Herniqucs; mais on l’obligea 
de fe démettre. M Poinponius, Tribun du peuple, le fait ajourner 
devant les Comices; il etl tiré de cet embarras par le courage de 
T. Manlius, fon fils, relégué depuis long-tems à la campagne , à 
caufe de la difficulté qu’il avoit à s’énoncer. Ce jeune homme ap- 
prenant le danger que couroit fon pere, fe rendit fecrétement chez 
le Tribun, & l’obligea, les armes à la main, à fe défifter de fon 
accufation. Cette action , quoiqu’irréguliere , parut louable par fon 
motif; le jeune Manlius fut créé Tribun légionnaire par le peuple, 
qui commença ainfi à donner cette dignité militaire: jufqu’alors elle 
avoit été conférée par les Confuls. Les Tribuns étoient au nombre 
de fix dans chaque Légion, ce qui faifoit en tout vingt-quatre; car 
on Jevoit ordinairement chaque année quatre Légions , deux pour 
chaque Conful. Le peuple s’attribua cette année le droit de nom- 
mer à fix de ces places. 

M. Curtius , jeune Patricien , fe jettq tout armé dans un abîme 
qui s’étoit formé fubitement au milieu de la place publique de Ro- 
me. Les Augures confultés fur cet événement, ’avoient répondu 
que le gouffre ne fe refermeroit que lorfqu’on y auroit jetté ce que 
Rome avoit de plus précieux ; quelques Hiftoriens prétendent qu’il 
fe referma auffi-tôt que Curtius s’y fut précipité; mais Tite-Live 
plus judicieux parle de ceci comme d’un événement très-incertain; 
il faut même remarquer qu’on trouve dans l’hiftoire un événement 
tout femblable arrivé en Phrygie long-tems avant celui-ci : nouvelle 
preuve que plufieurs Hiftoriens Romains ont cherché à attribuer à 
leur nation des évenemens qui ne lui appartenoient pas. Le Con- 
ful Genucius donne dans une einbufeade dreflfée par les Herniques ; 
il y eft tué, & fon armée mife en déroute. Appius Ciaudius, créé 
Diébtcur, remporte à fon tour une viftoire fignalée fur les ennemis. 
Genucius étoit le premier Conful Plébéien qui eut eu une guerre 
à conduire ; les Patriciens fe prévalurent beaucoup de fon mauvais 
fuccès. 

• • 392. 


Digitized by Google 


123 


QUATRIEME SIECLE. 

3S> 2 - 

Mais malgré leurs clameurs , C. Licinius Stolon fut nommé Con* 
fui pour la fécondé fois. 

La guerre contre les Herniques continue. Les Tiburtins , aidés 
des Gaulois, fe révoltent, & viennent camper fur les bords de l’A- 
nio. T. Quintius Pennus efl nommé Dictateur. Combat fingulier en- 
tre le jeune T Manlius & un Gaulois de taille gigantefque , qui 
avoit fait un défi aux Romains; les Gaulois effrayés de la mort de 
leur champion, fe difpcrfent dans la Campanie. Manlius & ceux 
de fa branche prirent depuis le furnom de Torquatus , du nom d’un 
collier ( Torquis ) , qu’il avoit arraché à fon ennemi après l'avoir tué. 

393 - 

Avantages remportés fur les Herniques & fur les Tiburtins. Ser* 
vilius Ahala , nommé Diéhteur , repoufTe les Gaulois qui étoient 
venus inveltir la porte Colline ; ils fe retirent à Tibur ( aujourd’hui 
Tivoli. ) 

394 - 

Les Tiburtins s’approchent de Rome , & font repouifés avec perte. 

395 - 

. . . t 

Rédudtion des Herniques par le Conful Plautius; Fabius, fon col- 
lègue , n’eft pas fi heureux contre les Tarquiniens. Une nouvelle 
attaque de la part des Gaulois, oblige les Romains de fe remettre 
en campagne, & de nommer un Diflateur; ce fut Sulpieius Peti- 
cus. A l’aide des Latins, de nouveau reconciliés avec la Républi- * 
que , il met les Gaulois en déroute. 

On augmente de deux le nombre des Tribus ; cela failoit vint-fept 
en tout. 

Loi contre les brigues des hommes nouveaux , c’efi-à-dirc , des 
Plébéiens , qui fe donnoient beaucoup de mouvement pour parve- 
nir au Confulat. 

39 6 . 

On fixe à un pour cent les ufures ou intérêts de l’argent, deve- 
nus arbitraires depuis long-tems. Licinius Stolon elt condamné à 
l’amende pour avoir enfreint la loi qu’il avoit porté lui-même , & 
qui défendoit à tout citoyen Romain de polfédcr en fonds plus de 
cinq cent arpens de terre. 

Expédition contre les Falifques & les Privernates; Priverne fe 
rend par compofition. 

Les Tribuns du peuple repriment une entreprife du Conful Cn. 

Man- 
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Manlius. Ayant aflcmblé fes troupes par Tribus, ilavoit porté une 
loi dans le camp ; chofe fans exemple , & d’une dangercufe confé- 
quence , parcequ’il n’y avoit point de loi,. quelque pcrnicieufe 
qu’elle fût, qu’un Coniul ne pût faire pafler ainfi à la faveur de 
l’autorité fouvcraine dont il jouiflbit à l’armée. Les Tribuns dé- 
fendirent , fur peine de mort , qu’on ailcmblât ainfi le peuple hors 
de la ville, & loin des yeux des Magiftrats. 

397- 

Guerre contre les Falifques & les Tarquiniens. Lorfqu’on fut en 

f réfence, ces peuples s’aviférent d’un llratagème nouveau; leurs 
rêtres s’avancèrent vers les retrancheinens des Romains , portant 
d’une main des torches ardentes , & de l’autre des bandelettes de 
diverfes couleurs, repréfentant des ferpens. Cet appareil ridicule 
épouvanta d’abord les foldats Romains; mais ils firent enfuite payer 
bien cher aux ennemis la frayeur qu’ils leur avoient caufé. Le Con- 
ful Popilius qui. avoit commandé dans cette expédition, étoit Plé- 
béien ; la guerre d’Etrurie étant furvenue , ce fut à lui à nommer 
un Dictateur; pareeque Fabius, fon collègue, étoit occupé contre 
les Tiburtins. 11 nomme à cette fuprême dignité un autre Plébéien , 
nommé C. Marcius Rutilus. Le Dittateur défait les Etrufques en 
plufieurs occafions, en tue un grand nombre , & fait fur eux huit 
mille prifonniers. 11 triomphe, en vertu d’un decret du peuple, 
malgré l’oppofition du Sénat. 


398. 

Les Plébéiens ceflent pour un tems d’avoir part au Confulat, Ils 
l’occupoient depuis onze ans conjointement avec les Patriciens. 

La guerre contre les Tiburtins & les Tarquiniens n’a rien de re- 
marquable. 

399- 

On pourroit conjeéhirer fur lès divers témoignages des Auteurs , 
qu’il y eut alors un fehifine à Rome, & qu’une partie du peuple 
s’étant féparée des Comices, élut des Confuls Plébéiens; mais les 
laites Capitolins marquent pour Confuls de cette année M. Fabius 
& T. Quintius , tous deux Patriciens. 

Fabius foumet les Tiburtins. Quintius livre bataille aux Tarqui- 
niens ; elle eft fanglante fans être déciftve. 11 fait pafler au fil de 
l’épée tous les prifonniers de guerre , par repréfailles des cruautés 
exercées quatre ans auparavant par les Tarquiniens , contre plus de 
trois cent foldats Romains pris dans une déroute. Quintius en- 
voya cependant à Rouie trois cent cinquante-huit Tarquiniens des 
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•' plus qualifiés , que le Sénat fit périr fous la hache des Liéteurs , a- 
; près qu’ils eurent été battus des verges. 

", Les Romains font alliance avec les Samnitcsj ces peuples avoient 
envoyé demander l’amitié de la République. 


T. Manlius Torquatus eft créé Dictateur, pour porter la guerre 
contre la ville de Ceré : on vouloit fe venger de ce qu’elle avoit 
aidé les Tarquiniens à ravager les terres de Rome. Manlius Tor- 
qijatus eft le premier Romain qui ait été élevé à la Dictature avant 
d’avoir géré le Confulat. 

Les Cérites ont recours à la clémence du peuple Romain : on 
leur pardonne en confidération de ce qu’ils avoient donné retraite 
aux Veftales & aux Pontifes , lorfquc Rome fut prife par les üau T 
lois. On fait avec eux une trêve de cent ans. Le Dictateur ab- 
pî dique. 

La difpute fur le Confulat fe renouvelle. La République tombe 
dans l’interregne par l’oppofition que les Tribuns du peuple for- 
moient à la tenue des Comices par Centuries , jufqu’à ce que les 
nobles euffent confenti à laifler nommer un Plébéïen. C. Marcius 
Rutilus , Plébéïen , eft élu Conful pour la féconde fois. 



REMARQUES PARTICULIERES. 

TVEpuis l’cxtinétion de la Royauté , . les Romains ne voyoient plus 
U au-deflbs d’eux que les Dieux & les Loix; mais les Loix de 
Rome étant infuffifantes , tant pour le Gouvernement de l’Ktat que 
pour les particuliers , il fallut mille querelles, mille divifions pour 
parvenir à établir quelque chofe de fixe à cet égard. 

Nous avons remarqué que l’établiflement du Patriciat & celui des 
Centuries, étoient très -avantageux , en.ee qu’ils tendoient à détrui- 
re peu à peu la trop grande puiflance des corps politiques. L’ex- 
pulfion des Rois fit 'changer de face à tout ce fyftcme; ce qui de- 
voit produire d’excellens effets fi la Royauté eût fubfifté , n’en pou- 
voit plus avoir que de pernicieux dans une République. Les énor- 
mes prérogatives attribuées aux Patriciens , & l’autorité abfolue dont 
ils jouifïoient au moyen des aflemblées par Centuries , formoient 
pne véritable ariftocratie ; on en fentit dans peu tous les inconvé- 
fi niens ; on vit combien il étoit nécefiaire au peuple d’avoir des dé- 
i fenfeurs. ,, Les Tribuns qui furent chargés de ce noble emploi , n’a- 
„ voient d’abord, dit M. l’Abbé de Mabiy, ni marque extérieure 
„ de Magiftrature, ni même de Tribunal. Affis humblement à la 
Ü „ por- 
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„ porte du Sénat , il ne leur étoit permis d’y entrer que quand les 
„ Confuls les y appelaient , & toute leur fon&ion conliftoit à s’op- 
„ pofer aux decrets de ce Corps, lorfqu’ils les croyoient nuifibies 
„ aux intérêts des Plébéiens. Mais bien-tot ils s’arrogèrent le pri- 
„ vilége de convoquer les Comices, & de les aflembler par Tribus, 
„ dans les affaires qui intéreffoient direétement le peuple ; telles 
„ que l’éleétion des Magillrats, ou les procès qui leur étoient in- 
„ tentés, les appels autorifés par la loi Valeria, & l’établiflfemcnt 
„ des régléinens généraux. Ces fuccès des Tribuns changèrent tou- 
„ te la forme du gouvernement; & dès que le peuple fut rentré 
„ dans l’exercice de la fouveraineté , dont il avoit joui avant la créa- 
„ tion des Centuries, Rome commença à offrir le fpeftacle d’une 
„ République parfaite”. M. l’Abbé de Mably obferve, à cette 
occ’fion, les rapports qui fe trouvoient entre ce nouveau gouver- 
nement de Rome, & celui que Lycurgue avoit établi à Lacédémo- 
ne, de même que les avantages qui en réfultoient. D’un côté, 
deux Confuls; de l'autre, deux Rois qui fous des noms différons 
n’exerçoient que la même Magiftrature , fujets pendant la paix, tout 
puillans à la tête des années; de-là cette action prompte & diligen- 
te qui fait un des caractères de la Monarchie. Dans les deux Ré- 
publiques le peuple avoit prefque toute l’adminiflration ; de là ce 
zélé, ce feu, cet enthoufiafme que produit la Démocratie : à Rome, 
ainf: qu’à Lacédémone , on confia à un Sénat & à divers Magillrats , 
les différentes branches de l’àtitorité publique, dont un peitple en- 
tier efl incapable de faire ufage avec fageffe; de- là cette perpétuité 
du même efprit qui femble être le partage de l’Arillocratie ; de-là, 
enfin , ce gouvernement mixte dont les parties tempérées les unes 
par les autres , ne pi uvoient ni négliger leurs devoirs ni abufer de 
leur crédit. Riais le même Auteur a foin de faire remarquer que 
Rome ne dut tous ces avantages qu’à une heureufe coinbinaifon du 
hazard , au lieu que Lacédémone les dût au plus fage des Légi da- 
teurs Grecs ; ainfi les Romains Rempruntèrent point de la Grèce les 
loix fondamentales de leur gouvernement. 

Il n’en fut pas de même des autres loix. Apparemment que les 
Romains reconnurent eux-mêmes qu’ils n’étoient point allez policés 
pour fe faire un corps complet de bonnes loix, puifqu'ils les en- 
voyèrent chercher chez des étrangers. Inutilement voudroit-on ob- 
jedter que cette députation ne fut faite que pareeque les Plébéiens 
ne vouloient point laiffer la légiflation aux Patriciens ; cette objec- 
tion tomberait d’elle-même en obfervant les faits. La loi Terentilia 
avoit réglé que dixCommiffaires feraient nommés à l’effet de dreflèr 
un corps de loix. Ces Commiffaires pouvoient être choifis dans 
l’ordre des Plébéiens comme dans celui des Patriciens. D’ailleurs 
leur pouvoir fe bomoit à propofer; leurs articles ne dévoient palier 
en force de loi , qu’après qu’ils auroient été expofés à l’examen du 
public , & enfuite approuvés dans l’affemblée du peuple. Il ne 
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fut donc point queftion de difputer la légifiation aux Patriciens. 

Les Romains ne pouvoient mieux faire en cette occnfion, que 
d’avoir recours aux Grecs , peuple plus éclairé , & par conféquent plus 
fage & meilleur qu’eux; car l’effet des Sciences & des Arts n’cll pas 
feulement de rendre les hommes'plus heureux , il eft encore de les 
rendre plus vertueux. En étendant la fphére de nos goûts & de nos 
connoilTances , les Sciences & les Arts nous donnent de nouveaux 
befoins qui deviennent autant de nuances de bonheur lorfqu’ils font 
fatisfaits. Les befoins ne peuvent fe multiplier fans que les liaifons 
& les rapports des hommes entr’eux augmentent dans la même pro- 
portion. A mefure qu’ils deviennent plus dépendans les uns des au- 
tres, ils s’unilfent davantage; plus ils attendent de la focieté, plus 
ils lui donnent; & de ce commerce continuel de fervices & d’égards, 
naît cette tendre humanité qui fait éclore à l'on tour toutes les ver- 
tus fociales. Les Romains privés des Sciences & des Arts , & des 
vertus qu’ils font naître, voulurent du moins avoir de bonnes loix: 
c’étoit pour eux une nécelfité prclfente : les Loix , il efl. vrai , ne 
peuvent faire difparoitrc les vices, mais elles les enchaînent, &dans 
une focieté où le commun des hommes ne font point afiez vertueux , 
c’eft faire beaucoup que les obliger à paroitre tels. Malgré le peu 
de menumens qui nous refient , tant du Code Papirien que de ce- 
lui des Decanvirs , il feroit aifé de faire voir combien celui-ci l’em- 
portoit fur le premier. L’a nature de cet ouvrage ne permet pas 
d’entrer dans ce parallèle : ceux qui voudraient le faire confultcront 
la belle hifloire de la Jurifprudence Romaine , par M. ïerraffon. Je 
dois feulement obferver que les douze Tables contiennent plufieurs 
loix qui tiennent évidemment de la barbarie , quoiqu’on puifle dire 
qu’elles ont été empruntées des Grecs, ou que du moins ils en a- 
voient chez eux d’à-peu-près fcmblables ; & cela doit être attribué 
à une certaine dureté de mœurs inféparable des établiilemens Répu- 
blicains, fur-tout dans leurs coinmencemens. Mais les Romains plus 
durs & beaucoup moins policés que les Grecs , enchérirent fur eux 
dans les difp'ofitions de ce genre. On en trouve entr’autres des 
preuves éclatantes dans le dcfpotifme affreux qu’ils attribuoient aux 
peres fur leurs enfans , & aux créanciers fur leurs débiteurs. Solon 
avoit fait à Athènes une réforme bien fage fur ces deux objets; il 
avoit ordonné qu’on ne pourrait vendre fes enfans pour l’efclavage , 
que dans le cas où ils fe feraient rendus dignes d’un fi cruel traite- 
ment: il avoit de même aboli le droit qu’avoient eu les créanciers 
de retenir leurs débiteurs en chartre privée, chargés de fers d’un 
poids confidérable , qui mettoient tout le corps à la torture- Non- 
feulement les douze Tables n’adoptérent point cette réforme, mais 
elles ajoutèrent quelque chofe de bien plus horrible contre les dé- 
biteurs , en ordonnant que fi un homme fe trouvoit infolvable, fes 
créanciers poutroient , après le troifième jour de marché , mettre 
ion corps en pièces, & le partager entr’eux. Les Loix des douze 
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Tables ont cependant attiré les éloges de toute l’antiquité, & il eft 
certain qu’elles étoient à bien des égards dignes d’admiration. Qu’on 
nie permette- de faire quelques obfervations fur les objets qui m’ont 
paru les plus frappans. 

Les Romains en fe faifant un CdÜe, qui devoit être obfervé dans 
toute l’étendue de leur Empire, fe procurèrent un avantage inefti- 
mable ; celui d’avoir une loi d'autant plus refpeftable , qu’elle étoit 
universelle & uniforme comme la raifon & la vérité qui font unes , 
qui exercent leur empire fur tous indiftinctement , & qui doivent fer- 
vir de bafe à toutes les loix. Non-feulement le Code Papirien étoit 
vicieux dans plufieurs de fes difpofitions , mais il étoit incomplet; 
& pour comble de malheur, il arriva que lors de l’expulfion d«« 
Rois , les Prêtres , de concert avec les Patriciens , s’emparèrent de 
la meilleure partie de ce Code,- qui ne reparut qu’environ un fiécle 
& demi après la publication des douze labiés. C’eft donc avec rai- 
fon que plufieurs Auteurs ont avancé que depuis l’exil des Tar- * 
quins jufqu’à cette publication , les Magiftrats Romains n’eurent 
d’autre régie dans leurs jugemens , que cette équité naturelle qui 
devroit toujours conduire les hommes , & qui les conduit fi rare- 
ment. Si les Romains fuffent demeurés dans un fi miférable état,- 
ils n’eufient jamais eu qu’un droit incertain & monfirueux : toute 
province, toute ville, toute bourgade un peu'confidérablc eût vou- 
lu avoir fes Loix & confervcr fes ufagés : la diverfité des circon- 
ftances , des intérêts , des pallions , des vues particulières de cha- 
que Magiftrat, eùflent fait naître un cahos impénétrable à tous les 
bons efprits, favorable à tous les gens de mauvaife foi, plus di- 
gne , en un mot , de mépris que de refpeft. Les Romains éprou- 
vèrent par la fuite une partie de ces inconvéniens. II faut des 
efforts pour produire le bien ; les abus naiffent par-tout d'eux-mê- 
mes fous mille formes différentes : les Préteurs & les Ediles ayant 
été aftrcints à publier, lorfqu’ils entroient en exercice, un Edit par 
lequel ils annonçoient la maniéré dont ils fe propofoient d’exercer 
la juftice pendant leur année d’adminiflration , il en réfulta d’abord 
quelqu’avantage, pareeque ces Magiftrats, en interprétant les loix, 
y faifoîent fouvent des corrections utiles; mais ces Edits fe multi- 
plièrent tellement, que leur nombre & leurs variations ne fervoient 
plus qu'à jetter la confufion & les ténèbres dans la Jurifprudence. 
Rome fut étonnée, fous l’Empereur Adrien, de fe voir retombée 
dans le droit incertain , tandis qu’elle fe flattoit de n’avoir qu’une 
loi fixe & invariable. On fe hâta d’y revenir par l'Edit perpétuel, 
qui en confervant ce qu’il y avoit de bon dans cette énorme mul- 
titude d’Edits particuliers, défendit aux Magiftrats d’en faire d’au- 
tres à l’avenir, & rendit aux Loix cette clarté & cette uniformité 
aufquelles elles devront toujours leur principale force. 

On trouve dans les douze Tables deux Loix qui furent pour les 
Romains un bien auili précieux que la Jurifprudence univerfelle & 
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uniforme. La première veut que s’il n’y a aucune convention entre 
les parties, le Juge connoiiTe de leur caufe depuis le lever du Soleil 
jufqu’à midi. La fécondé ordonne , que l’après midi le Magiftrat 
adjuge les conclurions à celle des deux parties qui fe présentera, & 
que le coucher du Soleil mette fin à toute contcflation & à tout ju- 
gement. Ainfi, dit M. Terraflon dans fon Commentaire fur cette 
Loi, la même caufe ( quelque confidérable qu’elle fût ) devoit être pl ai- 
dée fc? jugée dans l'ejpace d’un jour. Il ne faut pas beaucoup de re- 
flexions pour appercevoir combien de pareilles Loix étoient utiles. 
On fent allez qu’être obligé d’efluyer plufieurs années de fatigues , 
d’inquiétudes & de dépenfes pour fuivre un procès, c’eût été un 
mal pire que le procès même, & qu’il eût été fouvent plus avanta- 
geux de le perdre promtement, que de le gagner à un tel prix. Ce 
fut par cette raifon que les Romains, guidés en cela par les Grecs, 
évitèrent foigneufement , fur-tout en matière civile, les procédure* 
compliquées & les délais multipliés, qui tournent prefque toujours 
au profit de la mauvaife foi ; il eft vrai qu’ils avoient été d’abord un 
peu trop loin à cet égard. On fut obligé, par exemple, d’étendre 
dans la fuite le tems accordé pour les jugemens , dans le cas où les 
Magiftrats ne trouvoient pas la caufe fuffifamment inflruite, comme 
nufli le délai pour l’appel : il n’étoit que de deux jours , Juftinien le 
prolongea jufqu’à dix, terme encore modéré, qui doit nous perfua- 
der que les délais pour juger, pris par les Magiftrats en certains 
cas , furent toujours très-courts ; que les Romains furent économes 
du tems dans les procès , & que dans l’ordre judiciaire ils ne s’écar- 
tèrent point des voies les plus Amples & les plus ex éditives. Auf- 
fi, dans les écrits de leurs Auteurs, de ceux même qui fe font don- 
né le plus de liberté , on ne trouve point de ces traits fatyriques 
contre la Judicature, qui, fous des enveloppes ingénieufes ou des 
allufions badines, annoncent quelquefois les plaintes & le cri de 
toute une nation. 

Quoiqu’on ne voye dans les fragmens des douze Tables , aucune 
loi qui ait aftreint les Magiftrats à expliquer dans leurs jugemens 
les motifs fur lefquels ils les appuyoient, il y a cependant lieu de 
penfer qu’elles contenoient là-deflus quelque difpofition. Il paroic 
que les Magiftrats Romains furent dans et refpeftable ufage , fi l’on 
en veut juger par les monumens qui nous relient fur ces matières. 
Il me femble qu’on en trouve des indications très-fortes , pour ne 
pas dire des preuves dans les pièces lxxi. & lxxiv. du Recueil in- 
féré par M. Terraflon , à la fin de fon hiftoire de la Jurifprudcnce 
Romaine; d’ailleurs il eft certain que lorfqu’il y avoit appel, le pre- 
mier Juge étoit obligé de donner a l’appellant un fommaire de l’af- 
faire, avec les raifons de fon jugement, que l’appcllant remettoic 
au Juge fupérieur. On imagineroit difficilement quelque chofe de 
plus utile que cette méthode , de donner avec les jugemens le détail 
des motifs & des circonftances qui y déterminent les Magiftrats. El- 
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le doit être regardée comme un des moyens les plus efficaces d'évi- 
ter dans la Jurifprudence toute ambiguité, toute variation, même 
apparentes , *& de prévenir par conféqucnt une multitude de procès. 
Les principes étant invariables en eux - mêmes , il ne peut y avoir 
dans les jugemens d'autre diverfîté que celle occafionnée par la dif- 
férence des circondances , qui, en effet, changent quelquefois to- 
talement la nature d’une affaire. Mais fi les parties & les Jurif- 
confultcs font infiruits du motif des jugemens , cette diverfité n'a 
jamais de mauvais effets , les jugemens peuvent varier , mais la 
Jurifprudence demeure invariable comme les principes fur lefquels 
elle elf fondée. Il faut reconnoître d’ailleurs que la méthode de 
motiver les jugemens , cd la feule propre à captiver entièrement la 
confiance publique , parcequ’alors on n’a point à craindre que ni la 
furprife ni les follicitations puiffent l’emporter en aucun cas fur la 
judice & le bon droit. Il feroit inconcevable que les Ronviins , en 
fai fan t les douze Tables . n’euffent pas cherché à fe procurer un fi 
grand bien; car un peuple qui fe donne des Loix, a des avantages 
infinis fur celui qui les reçoit de l’ufage & des circondances. Celui- 
ci ed obligé de les prendre telles qu’elles font; il ed contraint en- 
fuite de travailler à les perfectionner par parties, & jamais il ne par- 
vient à la perfeétion. Le premier, au contraire, n’étant gêné par 
aucun objet, peut tendre en tout au grand & au parfait. 

U11 autre avantage qui ne fera certainement pas contedé aux Loix 
des douze Tables, c’ed la fimplicité; elle doit être en effet le prin- 
cipal but des Légifiateurs. Entreprendre de pourvoir à tout, c’eft 
tout troubler, pareequ’on tombe néceffairement dans la complica- 
tion & la confulion : il faut en matière de loix paffer fur tous les pe- 
tits inconvéniens en faveur des grandes utilités. Nous trouvons 
cette admirable fimplicité dans ce qui nous rede des loix Decemvi- 
rales; & Cicéron, en nous faifant entendre qu’elles étoienc courtes 
& peu nombreufes , nous fait affez connoître en même tems qu’elles 
furent très-fimples : il dit qu’elles ne formoient qu’un petit livre, li- 
iellus; mais préférable à toutes les Bibliothèques des Philofophes. 

Nous avons dit en parlant de l’inditution des Ecciales, que, fui- 
vant quelques Auteurs , une des prérogatives de ces Officiers confi- 
doit à faire les fondions de Conciliateurs dans les contedations qui 
s’élevoient entre les particuliers. Nous fommes obligés d’obferver 
ici , que nous ne trouvons ni dans les douze Tables ni ailleurs , au- 
cun vedige de cet ufage; en forte qu’il ed à préfumer qu’il ne fub- 
fida jamais : il eût eu trop d’utilité pour que les Romains eûlfent pu 
fe réfoudre à l’abandonner. Leurs ufages nous offrent même quel- 
que choie qui paraît tendre à de femblables vues de conciliation. 
Lorfqu’unc des parties étoit difpoféc à l’accommodement, elle pou- 
vait exiger de l’autre que le différend fût jugé par des arbitres; ce- 
lui qui les avoit demandé étoit obligé de s’en tenir à leur jugement; 
la partie au contraire pouvoit appcller; mais elle étoit condamnée à 
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tme amende fi elle fuccomboit. Les Loix des douze Tables veulent 
en plufieurs cas que les Magiftrats nomment des arbitres pour ar- 
ranger les patries conteftantes. Ces arbitres dévoient commencer 
par donner leur avis : fi l’entêtement des parties les y obligeoit, ils 
rendoient une fentence, & la partie qui fe croyoit lézée avoit la 
voie de l’appel. Les arbitres fe trouvoient intéreiTés d’honneur à ne 
donner que des avis ou des fentences qui pûfient être confirmées par 
les Magiftrats, & il eft hors de doute que, par ce moyen, on pou- 
voit parvenir à affoupir une infinité de procès qui auroient ruiné les 
familles, en y entretenant la haine, le trouble & la divifion. 

Û feroit trifte que les Romains ou les Grecs euflënt été les feuls 
peuples deftinés à jouir de tant d’avantages ; des nations plus éclai- 
rées, plus policées, plus vertueufes qu’eux, ont fans doute des 
droits fur' des biens fi précieux. On a vu, en effet, avec joie des 
Princes Philofophes s’empreffer de nos jours à les procurer à leurs 
fujets. On doit voir avec plus de fatisfaftion encore que le refte de 
l’Europe les admire. 
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Ann. de Rome 401 . 

Avant Jesus-Christ 353 . 

L A concorde étant rétablie, les Confuls s’appliquèrent à termi- 
ner l’affaire des dettes , qui occafionnoit ue nouveaux mouve- 
mens; cinq Commiffaires nommés à cct effet, arrangèrent les cho- 
fes à la fatisfaétion de tout le monde. 

Sur le bruit d’un armement général de l’Etrurie, Julius Iulus fut 
nommé Dictateur ; ce bruit fe trouva faux. 

402. 

Les Confuls de cette année étaient tous deux Patriciens. Les 
Tarquiniens & les Falifques fe foumettent, & obtiennent une trêve 
de quarante ans. 

C. Marcius Rutilus , ce même homme qui , le premier d’entre les 
Plébéiens, avoit été élevé à la Diftature, fut auflî revêtu ie pre- 
mier de la dignité de Cenfeur : cette charge était dès-lors impor- 
tante, & elle commença à le devenir encore davantage, pareequ’au 
rapport de Feftus , on accorda alors aux Cenfeurs le droit de créer 
& deftituer les Sénateurs. 


403 - 

Les Patriciens ne purent empêcher que Popilius Lænas , Plébéien , 
n’eût part cette année au Confulat , quoique , pour parer ce coup , 
î!s euffent fait nommer M. Fabius Ambuftus Dictateur. Une vic- 
toire importante que Popilius remporta fur les Gaulois, & où il re- 
çut une bleffure honorable , augmenta le chagrin & la jaloufie des 
Patriciens. L. Furius Camillus fut créé Dictateur pour préfider à 
l'élection des Confuls , à caufe de la bleffure de Popilius & de la 
maladie de Scipion (on collègue. I.e Dictateur fit choifir les deux 
nouveaux Confuls entre les Patriciens , & fe fit nommer lui-même. 

404. 

Outre les Gaulois qui recommençoicnt leurs hoftilités, Rome 
eut a combattre des Pirates , venus de Grece , pour infefter les cô- 
tes de 1 Italie; la défection fubite des Latins, dans une circonftan- 

.- . ce 


Digitizeçl by Googl 


C ï N 1 Q. Ü ï E M E SIECLE; 


133 


CONSULS 

An de 
Rome. 

Publius Valerius 
Publicola. 

C. Marcius Ruti- 
lus. 

401. 

Caius SulpidusPe- 
ticas. j°. 

T. Quintius Pen- 
nus Cincinnatus. 

402. 

Marcus Popilius 
Lænas. 3 0 . 

L. Cornélius Sci- 
pio. 

403. 

Lucius Furius Ca- 
millus. 

App. Ciaudius 

C raflas. 

4°4- 

Marcus Popilius 
Lænas. 4 0 . 

M. Valerius Cor- 
vus. 

405. 

Caius Plautius 

Hypfaeus. 

T. Manlius Impe- 
riofus Torqua- 
tus 

406. 

Marcus Valerius 
Corvus. 3°. 
Caius Petilius Li- 
bo. 

407. 

MarcusFabiusDor- 

fo. 

Servius Sulpitius 
Camerinus. 

408. 

C. Marcius Ruti- 
las. 

T. Manlius Impe- 
riofus Torqua- 
tus. 2°. 

409. 

M. Valerius Cor- 
vus. 

A. Cornélius Cof- 
fus. 

410. 

Caius Martius Ru- 
dlus. 2°. 

Q.Servilius Ahala. 

41 1. 

CaiusPlautiusHyp. 
læus. 2°. 

L.EmiliusMamer- 

cinus. 

T. 

412. 


Avant 
J. C. 

353* 

j'352. 

351* 

350* 

349- 

348. 

347* 

345. 

345- 

344* 

343* 

342 * 


S A y A N S 
& lllujires. 


Appius Claudju 
CentumalusoaCe. 
temrnanus , Je 
risconfulte R' 
main , floritfb! 
vers l’an de Rt 
me , . 44> 

Cet Appius étoi 
arriéré - petit - fi!: 
d'Appius Claudiut 
le Decetnvir. Il il 
luftra fa vie pi i 
vée, par l’appli 
cation qu’il donna 
à l’interprécadon 
desloix ; &lacen- 
fure , par la con- 
ftruftion de deux 
monumens capa- 
bles d’éternife 
fon nom , qu’ils 
portèrent l’un & 
l’autre : fçavoir , 
la t'oie Apptenne , 
fie la belle condui- 
te d'eaux, appel- 
lée EcwClaudienne 

Arillote , célé- 
bré Philofophe 
Grec , chef des 
Péripateticiens , 
né à Stagire en 
Macédoine , mort 
fous la cent qua- 
torzième Olym- 
piade. 

On fçait qu’il fut 
chargé de l’éduca- 
tion d’Alexandre 
le Grand , & que 
l'es Ouvrages Pii- 
lofophiques , après 
avoir été pendant 
des fiécles l’objet 
d’une efpece de 
culte public, font 
tombés enfuitt 
dans le mépris. 
Mais quelquefois 

I 3 il 


PRINCES 

Contemporains. 


r oyaume de Juda. 

Jaddus fils de Jo- 
athan , eft élu 
our fixième l'on- 
ze, ain Pontife de- 
mis le retour , 
tannée avant J. C. 

344* 

Ce Pontife, par 
'■ne permiflionpar- 
icuiiere de Dieu , 
eft vù en longe 
oar Alexandre le 
Grand , Roi de 
Macédoine , au- 
quel il annonce 
qu’il feroit vain- 
queur des Perfes« 
Cette vifton arrive 
en . 334. 

Alexandre étant 
occupé au liège de 
Tyr , fait deman- 
der des vivres à 
Jaddus , qui les 
lui refufe , pour 
ne point manquer 
à l’alliance que les 
Juifs avoient avec 
Darius, Roi des^ 
Pertes. Alexandre* 
irrité , s’avance 
vers Jerufalem , 
dans le delfein de 
détruire cette Vil- 
le ; mais Jaddus 
étant allé à fa ren- 
contre, accompa- 
gné des Prêtres 
en habits facerdo- 
taux , ce Prince 
eft frappé de rc- 
connoître le même 
homme qu’il avoit 
û en fonge ; 5 c il 
udore le nom de 
Dieu gravé fur la 
.ame d’or que le 
grand 
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ce G preflânte , jette la République dans un extrême embarras. La 
mort du Conful Appius Claudius Craflus fait retomber tout le poids 
de la guerre fur Camille. M. Valerius, âgé feulement de vingt-trois 
ans, en vient aux mains en combat finguuer, avec un Gaulois, ef- 
pece de Géant qui étoit venu défier les Romains. Une protection 
du ciel trop marquée, dit Tite-Live, diminua quelque chofe du 
mérite de la viétoire du jeune Romain; un cçrbeau qui s’étoit venu 
repofer fur fa tête, ne ceflfa de harceler le Gaulois pendant tout le 
combat , en lui donnant de fon bec & de fes griffes dans les yeux ; 
il ne le quitta point que Valerius ne l’eût étendu mort fur la place. 
De-là le furnom de Corvus que portèrent fes defcendans. La vic- 
toire de Valerius fut comme le préfage de celle que Camille rem- 
porta fur les Gaulois. Ils fe retirent dans l’Apulie ( la Pouille. ) 
Camille s’avance fur les côtes pour combattre les Pirates , & nom- 
me T. Manlius Torquatus Difbateur pour préfider aux Comices. 
M. Valerius Corvus, quoiqu’abfent, eu élu Conful dans un âge oii 
l'on n’avoit pas même entrée au Sénat. 

405- 

Les Pirates Grecs fe retirent faute d’eau douce , & d’autres pro- 
vifions pour tenir la mer. 

On célébré à Rome un LeSiftemium , pour faire cefler la pefte. 

Second traité d’alliance entre Rome & Carthage. 

406. 

Les plaintes du peuple obligent les Confuls à diminuer de moitié 
les intérêts de l’argent prêté; on les réduit à un demi pour cent. 
On accorde aulîl aux débiteurs la faculté de fe libérer du principal 
en quatre payemens égaux, d’année en année. 

» 

407. 

Valerius. Corvus , Conful pour la féconde fois , prévient les Volf- 
ques & les Antiatcs , qui fe préparoient à entrer fur les terres des 
Romains ; il les défait , prend Satrique , dont les confédérés a- 
voient fait leur place d’armes , & met cette ville en cendres , après 
en avoir abandonné le pillage à fes foldats. Quatre mille prifon- 
niers de guerre "font vefldus au profit du tréfor public. 

408. 

L. Furius eft nommé Diétateur pour .aller combattre les Aurun- 
ces. Cette petite nation voifine de Volfques avoit ofé fe venir 
me Curer avec Rome; le Dictateur les inet en fuite. Les Volfques 
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CONSULS. 


T. Manlius Im- 
periofusT orqua- 
tus. 3°. 

Publias Decius 
Mus. 

T.Emilius Mamer- 
cinus. 

Q. Publilius Philo. 

L. Furius Camil- 
lus. 

Caius Mænius. 

C. Sulpicius Lon- 
gus. 

PubliliusÆIiusPœ- 

tus. 

Lucius Papirius 
Craffus. 

Cæfo Duilius. 

Marcus Valerius 
Corvus. 4°. 

M. Attilius Régu- 
las. 

TitusVeturiusCal- 

vinus. 

Spurius Pofthu- 

. inius Albinus. 

Lucius Papirius 
Curfor. 

C. Pœtilius Libo. 

A. Cornélius Cof- 
fus. 2°. 

Cn. Dominas Cal- 
vinus. 

Marcus Ciaudius 
Marcellus. 

C.Valerius Pocitus 
Flaccus. 

Lucius Papirius 
Craffus. 2°. 

L. Plautius Ven- 
no. 

L. Emilius Ma- 
mercinus. 2°. 

Cn. ‘Plancius De- 
cianus. 

P. Plaiuius Procu- 
lus. 

Publius Cornélius 
Scapula. 


\ 


An de 
Rome. 

Avant 

J. c. 

S A y A N S 
& Ittujires. 

PRINCES 

Contemporains. 

413. 

34 *- 

% 

il eft utile, & mê- 

grand Prêtre avoit 



me glorieux , de 

au front. Alexan- 



revenir fur fes 

dre alla à Jerufa- 



pas : on relit la 

lem en efprit de 



Philofophie d’A- 

paix; il offrit des 

414. 

34 0> 

riftote , & l’on y 

facrifices dans le 



trouve encore de 

temple , accorda 



quoi l’admirer. La 

aux Juifs de nou- 

41 ï. 

339 - 

réputation de fes 

veaux privilèges. 



Ouvrages de Rhé- 

& leur confirma 



torique ne s’eft 

ceux qu'ils avoient 

41 6. 

338 . 

jamais démentie. 

reçus des Rois de 



Caius Fabius Pic- 

Perfe. On lui fit 

* 


tor vivoit l’an de 

voir la prophétie 



Rome , . 451. 

de Daniel , qui 

4 * 7 . 

T 337 - 

Le furnom de 

prédifoit qu’un 



Piâor ( Peintre ) 

Grec fubjugueroic 



qu’il tranfmit à fa 

les Perfes. Sanaba- 

418. 

33 < 5 - 

poftérité , lui vint 

létes. Gouverneur 



de ce qu’il fe fit 

de Samarie pour 



honneur de pein- 

Darius , ayant em- 



dre lui- même à 

braffé le parti d’A-’ 

419. 

335 - 

Frefque l'intérieur 

lexandre , reçoit 



du temple du Sa- 

de ce Prince la 



lut , bâti h Rome 

permiflton de bâ- 



par le Diftateur 

tir fur la monta- 

420. 

334 

Brutus. C’étok 

gne de Garizim un? 



la première fois 

temple femblable 



qu’on voyoit le bel 

à celui de Jerufa-’ 

421. 

333 - 

arc de la peintu- 

lem. Avant J. C. 



re , employé à 

t 332 - 



Rome. Ilfuttranf- 

Onias eft élu pour 



mis aux Romains 

feptièmefouverain 

422. 

332 . 

par iesEtrufques, 

Pontife depuis le 



qui l’avoient reçu 

retour, en 324.- 



des Grecs. 

Ptolomée La- 



Démoftbène , 0 - 

gus, Roi d’Egyp- 

4 * 3 " 

331 - 

rateur Athénien , 

te, prend Jerula- 



né vers la centiè- 

lem par adreffe , 



me Olympiade , 

y étant entré pen- 



mort fous la cent 

dant le Sabbat , 

424. 

330 . 

quatorzième. Son 

jour auquel les 



éducation fut né- 

Juifs n’oloient fe 



gligée par les tu- 

défendre par re£ 



teurs qui en a- 

peft pour la fête. 

42S. 

329. 

voient été char- 

Avant J. C. 320. 



gés après la mort 

Siméon, fils d'O- 



de fon pere. Mais 

nias, eft huitième 



la nature lui avoit 

fouverain Pontife , 



I 4 don- 

de- 
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font vaincus une fécondé fois. Le Sénat , en execution d’un vœu 
du Dictateur, ordonne de conftruire fur le Capitole un temple qui 
feroit dédié à Junon Moneta , ainfi nommée à caufe d’un avis im- 
portant quelle donna, dit-on, aux Romains. „ Dans la fuite, dit 
„ le Pere Catrou, le temple de Junon Moneta devint un laboratoi- 
f re public, où l’on fabriqua fa monnoye de Rome; ce fut de là 
” que les métaux , frappés pour l’ufage du commerce , . prirent le 
„ nom de Moneta. 


40 9 . 

Dédicace du nouveau temple par les Confuls. P. Valerius Publi- 
coh eft créé Diflateur , pour veiller à l’expiation de quelques pré- 
tendus prodiges. 


410. • 

Commencement de la guerre contre les Samnites , peuples habi- 
tans de cette région d'Italie , qui répond à peu près à ce que nous 
appelions aujourd'hui l’Abruzze. Les Cainpanois Vivement attaqués 
par les Samnites , ayant été obligés de venir chercher du fecours à 
Rome , on refufa d’abord de prendre les armes pour eux , à caufe 
de l’alliance que Rome avoit avec les Samnites. Les AmbafTadeurs 
Campanois, pour déterminer le Sénat, confentent que toute la Cam- 
panie devienne province Romaine, ainfi qu’ils en avoient reçu le 
pouvoir. Sur le refus que font les Samnites de s’éloigner de la 
Campanie, la guerre commence auflï-tôt avec vigueur. Valerius, 
Conful pour la troifième fois, remporte deux victoires en Campa- 
nie , fur ces nouveaux & formidables ennemis , en même tems que 
Cornélius, fon collègue, les défait fur les confins du Samnium. Les 
- deux Confuls reçurent les honneurs du triomphe , mais ils ne reçu- 
rent pas les mêmes louanges. Cornélius avoit témérairement enga- 
gé fon armée dans une vallée commandée par les ennemis, d’où el- 
le ne fe tira que par l’adrefie & le courage de P. Decius Mus , 
Tribun légionnaire. Decius parut au triomphe, chargé de trois 
couronnes que le Conful & les foldats lui avoient décernées; fa 
gloire effaça celle du Général. 

La nouvelle de tant de victoires engage les Falifques à changer 
en un traité d’alliance, la trêve qu’ils avoient faite avec les Ro- 
mains. Les Carthaginois font complimenter les Romains par leurs 
Ambsffadcurs. 

♦ 

41 *. 

I,c Conful Marcius découvre une conjuration formée par les fol- 
dats qui avoient hiverné à Capouc. Charmés de l'abondance & du 

luxç 
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CONSULS. 

An de 
Rome. 

L. Cornélius Len- 

426. 

tulus. 


Quint. Publilius 
Philo. 2”. 

C. Pœtilius Li- 

427. 

bo. 2°. 

L. Papirius Mugil- 
lanus. 

Lucius Furius Ca- 
millus. 2°. 
Decius JuniusBru- 

428. 


tus Scæva. 


Papirius eji Dilta- 
teur , ,fans Cou- 

429. 

fuis. 

C. Sulpicius Lon- 
gus. 2°. 

Quintus Aulius 

430. 

Cerretanus. 


Q. Fabius Maxi- 

431. 

mus Rullianus. 

L. Fulvius Corvus. 
T. Veturius Calvi- 

432. 

nus. 2 0 . 


Spurius Pofthu- 
mius Albinus.2 0 . 
Lucius Papirius 
Curror. 3 0 . 

Q. Publilius Phi- 

^lo. 3 0 . 

Lucius Papirius 
Curfor. 4 a . 
Quint. Aulius Cer- 

433- 


434- 


retanus. 2°. 


L. Plantius Venno. 

M. Foifius Fiacci- 

43 *• 

nator. 


Quint. Emilius 

Barbula. 

436. 

C. Junius Brutus 


Bubulcus. 


Spurius Nautius 
Rutilus. 

Marcus Popilius 

437- 

« 

Lœnas. 


Lucius Papirius 
Curfor. 5°. 

Q. Publilius Phi- 

438. 


lo. 4°. 

C, 



Avant 
J. C. 

328. 

327 . 

326. 

3»ï. 

324. 

323. 

322. 

321. 

320. 

319. 

318. 

317. 

316. 


S A VAN S 
d Illujires. 


donné des talens 
admirables ; elle 
lai infpira ledefir 
de les perfefkion- 
ner par l'étude ; 
& à dix-fept ans 
il plaida contre fes 
tuteurs , avec le 
plus grand fuccès. 
Bientôt il devint 
plus redoutable 
aux Macédoniens 
par fes difcours, 
que tous les Gé- 
néraux d’Athènes 
par leurs exploits. 
Enfin fe voyant fur 
le point de tom- 
ber entre les mains 
d’Antipater , qui 
avoit envoyé pour 
le prendre dans 
l’Ille de Celaufia 
où il a'étoit reti- 
tiré , il fuça du 
poifon qu’il tenoit 
caché dans une 
plume. Déraofthè- 
ne fut de fon tems 
le Prince des Ora- 
teurs. Long- tems 
après, Cicéron le 
regardoit comme 
le premier , entre 
tous , dans tous les 
genres d’éloquence. 

Diogène, Philo- 
fophe Grec, né à 
Synope , fous la 
quatre - vingt - on- 
zième Olympiade, 
mort fous la cent 
quatorzième. 

Il fut le premier 
d'entre les Cyni- 
ques fans avoir été 
le Fondateur de 
cette Philofophie; 
car il l'ftYoit pui- 
I 5 fée 


PRINCES 

Contemporains. 


depuis le retour, 
en . 303. 

Eléazar , frere 
de Siméon , neu- 
vième fouverain 
Pontife , depuis le 
retour , en 294. 

Manaffés ,fils de 
Jaddus y dixième 
fouverain Pontife , 
depuis le retour , 
en . 262. 

Vers ce tems 
Ptolomée Philadel- 
phe. Roi d'Egyp- 
te , voulant for- 
mer la plus gran- 
de bibliothèque 
qui fut au mon- 
de , fit traduire en 
Grec les Livres 
facrés des Juifs 
par Septante Se 
deux Interprètes 
qu’il fit venir de 
Jerufalem. 

Rois d’Egypte. 

Neftanebell. 3Ï°- 
Artaxerxès Ochus. 

339. 

Arfès ou Arfamès , 
33«. 

Darius Codoman- 
nus . 332. 

Alexandre le 
Grand fournée 
l'Egypte, & la 
tient fous fado- 
mination jufqu’à 
fa mort , arrivée 
en . 324. 

Après la mort 
d’Alexandre , fes 
Généraux parta- 
gent entr’eux les 
conquêtes de ce 
Prince. L’Egypte 
écheoit 


y Google 


*38 Annales Romaines. 

luxe de cette Capitale de la Campanie , ces Romains avoient pris le 
parti de s’en rendre maîtres , & d’y fixer pour toujours leur demeu- 
re. Le Conful eflàye de rompre leurs mefures , en renvoyant à Ro- 
me, fous divers prétextes, tous les chefs du complot. Les mutins 
défertent en allez grand nombre, pour fonner un corps d’armée. 
Valerius Corvus eu créé Diétateur; mais au lieu de combattre les 
révoltés , il les ramène par la douceur. Le peuplé affemblé extra- 
ordinairement en Comices , leur accorde une amnillie générale. On 
prétend qu’on abolit alors toute ufure à Rome , pareeque ç’avoit 
été le principal prétexte de la révolte; on fit en même tems plu- 
fieurs. autres loix en faveur du peuple. 

412. 

Les Privernates ravagent, par des incurfions fubites, les terres 
de Norba & de Sétia , colonies Romaines. Quelques autres peu- 

Î >les, voifins de Rome, faifoient alors des mouvemens que le Con- 
ul Plautius eut bien-tôt appnifés. Einilius, l’autre Conful, entre 
fur le territoire des Samnites qu’il trouve fort tranquilles; la crain-, 
te lés retenoit. Ils envoyent des Députés à Rome , & obtiennent 
le renouvellement de leur alliance avec la République. Les Latins 
rompent de nouveau avec Rome, & portent la guerre chez les 
Samnites, à l’aide des Campanois. Ces peuples s’étoient joints à 
eux , plus touchés du defir de fe venger des Samnites , que de re- 
conpoiflânce envers les Romains. On avance la tenue des Comices , 
pour nommer des Confuls capables de foutenir avec honneur la 
guerre formidable dont on étoit menacé. On élit Manlius Torqua- 
tus, & le fameux P. Decius Mus, Plébéien. 


Depuis long-tems nul Confulat n’avoit été fr fécond en événemens. 
Les Romains font alliance avec Alexandre , Roi d'Iipire , attiré en 
Italie par les Tarentins qui l’avoient appelle à leur fecours contre 
les Brutiens. „ Le Roi d’Epire, dit le Pere Catrou, y accourut 
„ avec autant de célérité , que s’il étoit convenu avec Alexandre 
„ de Macédoine, fon neveu, qu’il viendrait conquérir l’Occident , 
,, tandis que le Macédonien entreprendroit la conquête de l’Orient. 
,, L’Epirote efperoit trouver dans la Sicile, dans l’Italie & dans 
j, l’Afrique, une auffi valte raoifîbn de gloire, que fon neveu en 
„ trouverait dans la Perfe & dans le refte de l’Afie. Les projets 
„ du Roi d’Epire ne furent pas auffi heureux, que ceux du Roi 
„ de Macédoine. ” ’ 

Les Latins envoyent des Ambafiadeurs à Rome , pour lignifier au 
Sénat qu’ils ne mettraient bas les armes , qu’à condition qu’un des 
deux Cpnfuls de la République feroit toujours tiré de leur nation , 

■ & 
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CONSULS. 

An de 
Rome. 

C. Sulpicius Lon- 
gus. 3°> 

M.Pœtilius Libo. 

439» 

Lucius Papirius 
Curfor. 6°. 

C. Junius Brutus 
Bubulcus. 2°._ 

440. 

Marcus Valerius 
Maximus. 
Publius Decius 

Mus. 

441. 

Caius Junius Bru- 
tus Bubulcus. 3 0 . 
Quintus Emilius 
Barbu la. 2 a . 

442. 

Q.Fabius Maximus 
Rullianus. 2°. 
C.Marcius Rutilas. 

443* 

Papirius ejl DiSa- 
teur fans Con- 
fuh. 

444. 

Q. Fabius Maxi- 
mus Rullianus.3 0 . 
P. Decius Mus. 2 0 . 

44Ï. 

Ap. Claudius Cœ- 
cus. 

LuciusVolumnius. 

445. 

Quint. Marcios 
Tremulus. 

P. Cornélius Ar- 

447- 

vina. 


Lucius Pofthumius 
Megellus. 

T. MinuciusAugu- 
rinus- 

A te dernier fut 

443. 

fubflitui 

M.Fulvius Pœtus. 

. 

P. Sulpitiua Sa- 
verrio. 

P.Sempronius So- 
phus. 

449. 

Ser. CorneliusL en- 
tulus. 

Lucius Genucius. 

43°* 

M. Livius Dexter. 

4Ji* 

M. Emilius Paulus. 

Fabius Maximus & 
Valerius Çorvus 
font 

4Ï2. 


Avant 

7. c. 

S A VANS 
& Illuflres. 

-3IJ. 

fée chez un nom- 
mé Antifthène. 

Sans avoir été vé- 

314. 

ritablement Philo- 
fophe , il donna 
fouvent d’excel- 
lentes leçons de 

313. 

Philofophie » té- 
moin la réponfe 
qu’il fit à Alexan- 
dre, & que tout 

312. 

le monde fçait. 
On a perdu fes 
Ouvragesj ilyau- 
roit eu vrai-fem- 

3«. 

blablement plus de 


profit à en tirer, 
que du récit de 

310. 

toutes fes aftions. 
Sa vie ne fut qu’un 
tiflu de fingulari- 

309. 

tés , qui devien- 
droient tout au 
moins des ridicu- 

308. 

les dans l’elÿrit 
de ceux qui vou- 
draient l’imiter. 

397- 

Epicure, Philo- 

fophe Grec , né 


Tous la cent neu- 
vième Olympiade, 

306. 

mort feus la cent 
vingt-feptième. 

La Sefte dont il 
fut l’Auteur , & 
qui porta fon nom , 
fut une Seéle im- 
pie, mais non pas 

3°î- 

J 

impure , comme 
on l’a quelquefois 
dit mal-à-propos. 
Il eft prouvé que 

304. 

la volupté dans la- 
quelle il faifoit 
conûfter le fouve- 

303- 

rain bien, eft cet- 
te douce fatisfac- 

30a. 

tion de l’ame , 
compagne de la 
ver- 


4 


P R IN CES 
Contemporains. 


écheoit à Ptolo* 
mée fils de Lar 
gus, qui régné juf- 
qu'en , 2fly. 
Ptolomée Philadel- 
phe. 

Empire des Perfet. 

Artaxerxès Ochus, 

_ 339- 

Arfès ou Arfaœês , 

• 3JÉ, 

Darius , furnommé 
Codomannus , eft 
défaic par A- 
lexandre à la 
journée d’Arbel- 
le, l'année d’a- 
vant J. C. 332. 
Ce Prince eft tué 
dans fa fuite, par 
Beflus Satrape de 
la Baftriane. Sa 
mort met fin à 
l’empire des Per- 
fes. 

Rois de Syrie. 

Après la mort 
d’Alexandre , la 
Syrie écheoit à 
Seleucus Nicanor , 
qui meurt en 282. 
Antiochus Soter, 
262. 

Antiochus IL 

Rois de Matt daine, 

Philippe , . 33^- 
Alexandre le 
Grand devient 
maître de l'Em- 
pire d’Afie en 
331. & meurt en 
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ft que le Sénat feroit mi-parti de Latins & de Romains. On rejet» 
ces propofitions avec hauteur; la guerre e(l déc.'nr'e aux Latins 
avec les formalités ordinaires. Les deux années étoient déjà en 
préfence lorfque, contre la défenf des Généraux, le jeune Manlius, 
fils du Conful , accepta un défi qui lui fut préfenté par l’un des chefs 
des Latins. Animé par le fouvenir de la victoire que fon pere avoit 
remporté en pareille occafion fur un Gaulois; le jeune Romain at- 
taque & terrafTe fon ennemi; victorieux , mais defobéiffant, il re- 
vient au camp . où il reçoit , par ordre de fon pere une couronne 
& la mort. Bataille de Véféris. Le Conful Decius voyant plier 
l’aile gauche à laquelle il commandoit , fe dévoue aux Dieux Mânes 
pour le falut de l’armée, & donne tête baiifée au milieu des enne- 1 

mis; il y périt, percé de mille coups. On avoit eu foin d’annon- 
cer aux troupes ce dévouement qu’on croyoit avoir été ordonné par 
les Dieux; ainfi la mort du Conful ne leur infpira que de l’admira- t 
tion & un nouveau courage : les Romains remportent une victoire 
complète; on fit un fi grand carnage des Latins, qu’à peine refta- > 
t’il la quatrième partie de leur année. Ils fe rallièrent néanmoins , 

& furent battus une fécondé fois à Tritane, entre Sinueffe & Min- 
tumes. La perte fut fi confidérable , que tous les Latins , & à leur 
exemple les Campanois , fe rendirent aux Romains. 

414. 

• « • , / 

Les Latins mécontens de ce que les Romains leur avoient enlevé 
une partie de leurs terres pour "les diltribucr aux foldats, font en- 
core quelques mouvemens. Publilius leur livre bataille , & prend 
leur camp; on lui décerne le triomphe. Emilius, fon collègue, 
demande le même honneur, fans avoir rien fait qui put le mériter; 
le Sénat le lui refufe; il fe jette dans le parti du peuple Le Sénat 
l’oblige à créér un Dictateur; il nomme Publilius, fon collègue. Ce 
Magiltrat, Plébéien d’origine, profita de fa Dictature pour faire 
trois loix fort contraires au Sénat ; la première renouvelloit ceHe 
qui portoit que les Plébifcîtes obligeroient les Sénateurs comme les 
Plébéiens: elle étoit apparemment demeurée fans execution. La fé- 
condé ordonnoit que le Sénat ratifieroit les loix avant qu’elles fuf- 
fent portées en Comices; & que le peuple, par fon approbation, 
leur aonneroit la demiere forme. La troifième flatuoit , que des 
deux Cenfeurs il y en auroit un tiré du peuple. Cette demiere loi 
fut executée fi exactement, que pendant plus de deux cent ans, on 
vit toujours un Plébéien nommé à la Cenfure avec un Patricien. 

4i5- 

Tous les peuples du Latium & de la Campanie font vaincus, & 
entièrement aflùjettis à la domination Romaine ; quelques-unes de 
. « -, t leurs 
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font DiSateurs 
fans Confuls. 

Marcus Valerius 
Corvus. 5 0 . 

Q. Apuleius Pan- 
fa. 

M- Fulvius Pœti- 
cus. 

T. Manl. Torqua- 
tus. 

A te dernier fut 
fubjlitué 

M. Valer. Cor- 
▼us. 6°. 

L. Cornélius Sci- 
pio. 

Cn. Fulvius Centu 
malus. 

(Q. Fabiu9 Maxi- 
mus Ruilianus. 

4 o. 

P. Decius Mus. 3°- 

Appius Claudius 

Cœcus. 2 0 . 

L. Volumnius. 2°. 

Q. Fabius Maxi- 
mus Ruilianus. 
S°. 

P. Decius Mus. 4°. 

L. Pofthumius Me- 
gellus. 2 0 . 

M. Attilius Regu 
lus. 

Lucius Papirius 
Curfor. 

Spurius Carvilius 
Maximus. 

Q. Fabius Maxi- 
mus Gurges. 

D Junius Brutus 
Scæva. 

L. Pofthumius Me- 
gellus. 3 0 . 

C. Junius Brutus 
Bubulcus. 

Fublilius Corné- 
lius Rufinus. 

Manius Curius 
D en tatus. 

M. 



4Î3* 


4S4* 


4ÎÎ- 
4 s6. 
4Ï7* 

458. 

4Î9* 

460. 

461. 

462. 

463. 


301. 


300. 


299. 


298. 


297. 


296. 


29S. 


294. 


293. 


292. 


291. 


S A y A N S 
& lUuJlres. 


vertu. Il enfeignoit 
que la Divinité ne | 
prend aucune part 
aux choies d'ici- 
bas, & que l’ame 
eft matérielle &! 
mortelle. Cette 
dottrine d’Epicure 
fut fort en vogue 
chez les Romains ; 
Lucrèce lui donna 1 
bien du crédit par 
l'on excellent Pofi- ! 
me fur la nature.' 
Ilfalloit un Pcëte 
de la même force 
pour entrer en li- , 
ce avec lui ; ce i 
Poète a paru de ; 
nos jours , & il a 
terraü’é fon adver- 
faire. 

Ifocrate , né à 
Athènes , fous la 
quatre-vingt -fi xiè* 
me Olympiade , 
mort fous la cent 
dixième. 

On l'a mis au 
nombre des plus 
grands Orateurs , 
quoiqu'il ait fort 
peu harangué en 
public. Ses ouvra- 
ges furent deftinés 
en partie aux le- 
çons d’éloquence 
qu’il donnoit chez 
lui , 6c auxquelles 
il le confttcra tou- 
te fa vie. L’art 
oratoire fe perfec- 
tionna confidéra- 
blement par fes 
foins. Lesdifcours 
6c les leçons d'Ifo- 
crate annoncèrent 
à la Grèce qu'elle 
alloic bientôt a- 
voir 


PRINCES 

Contemporains. 


Philippe Aridée , 
317. 

Alexandre Aigus, 
3i7. 

CafTandre , 298. 

Philippe , 297. 

Antipater , 294. 

Demetrius , 287. 

Pyrrhus, 286. 
Lyûmaque , 281- 

Seleucus , 280. 

Ptolomée Cerau- 
nus, . . 279. 

Meleager, 279» 
Antipater , 279. 

Soilhenes, 277. 
Anaichie jufques 
vers la fin de 
l’année . 276. 

Antigonus Gona- 
tas. 

Rois de Lacédé- 
mone. 

Branche Branche 
des Eu- des Pt •- 
rijibtni- clides. 
des. 


Cléome- 
ne II. 
309. 
Arcus , 
265. 
Acrota- 
tus, 264. 
ArcusII 
2J7. 
Léoni- 
das chaf- 
fé en 254, 


Archl- 
damusll 
336» 
Agis II. 

327. 
Eudami- 
das, 29î. 

Archi- 

damus 

III. 

Eudami- 
jdas IL 


Athènes continue 
d’étre gouvernée 
par les Archontes 
annuels. 

Roit de Pons. 
Ariobarzanes, 3î^« 
Mi» 
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leurs villes reçoivent le droît de bourgeoîfie , fur le pied de vfîlet 
municipales. Outre le triomphe , la République honora l’un & l’au- 
tre Conful d’une ftatUe équeftre de bronze , dans la place publique 
où étoit la tribune aux Harangues. Le Conful Mænius fit orner 
cette tribune des éperons des vatlTeaux enlevés aux Audaces; de -là 
lui vint le nom de Roftra. 

416. 

. La Préture eft pour la première fois accordée à un Plébéien ; c’fr 
toit Q. Publilius Philo, homme îlluftre , déjà hohoré du Confulat 
&de la Dictature. ,, Le Sénat, dit M. Rollin, qui n’avoit pu ex- 
„ dure le peuple aes premières charges de l’Etat , ne crut pas 
,, devoir fe donner de vains mouvemens pour l’écarter de la Pré- 
,» ture 

Une Veftale, nommée Minucîa', eft punie du fupplice ordinaire, 
pour avoir violé la loi de la chafteté. 

417. 

Guerre contre les Sidicins & les Aufones, qui étoient vehus at- 
taquer les Aurunces ; leur armée eft mife en déroute. Il y avoit 
déjà quelques années que les Aurunces s’étoient donné à la Républi- 
que. Ce peuple habitoit les villes de Fondi, Caïete, Formies , 
Mintumes, Sueflula & Arunca. Le petit Etat des Sidicins étoit 
compofé dés villes de Teano , Atine & Frégelle. 

418. 

Valerius Corvus foumet les Aufones & prend fur eux Calés, pref- 
qüe la feule ville qui leur reftât alors de tant de contrées qu’ils a- 
Voient eues autrefois fous leur domination. Avant la fondation de 
Rome, les Aufones occupoient toute la partie de l’Italie, qui s’é- 
tend depuis le détroit de Sicile jufqu’au pays des Voifques, & on 
donna quelquefois le nom d ’Aufmie à l’Italie entière. 


419. 

Colonie envoyée à Calés. 


420. 

Un peut rapporter & cette année la réduction des Sidicins. 

4*I« 
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CONSULS. 

An de 
Rome. 

Avant 
J. C. 

M. Valerius Maxi- 
mus Corvinus. 
Q. Cœdicius Noc- 
tua. 

464. 

290. 

Quint. Marcius 
Tremulus. 2°. 
Pub l. Cornélius Ar- 
vina. 2#. 

4<5 î. 

289. 

M. Claud. Marcel- 
in». 

C.NautinsRutilus. 

46e. 

288. 

M. Valerius Maxi- 
mus Potitus. 

C. Ælius Pcetus. 

4«7. 

» 

CO 

C. Claudius Cani- 
na. 

M. Emilius Lepi- 
dus. 

4^8* 

286. 1 

C. Claudius Servi- 
lius Tucca. 

"L. Coeciiius Me- 
tellus. 

469. 

28 S. 

P. Cornélius Dola- 
bella Maximus. 
Cn. Domit. Calvi- 
nus. 

470. 

284. 

Q. Emilius Pa- 
pus. 

C. Fabric. Lufci- 

471. 

283. 

nus. 



L. Emilius Bar- 
bula. 

Q. Marc. Philip- 
pus. 

472. 

282. 

P. Valerius Levi- 
nus. 

Tiberius Corunca- 
nius Nepos. 

473. 

281. 

P. Sulpitius Sa- 
ve rrio. 

P- Decius Mus. 

474- 

280. 

C. Fabricius Lufci- 
nus. 28. 

Q. Emilius Pa- 

pUS. 2 e . 

471. 

279- 

P. Corn. Rufi- 
nus. 2° - 

C. Junius Brutus 
Bubulcus. 2‘>. 

Q- 

476. 

378. 


S A VA N S 
& Iliujires. 


voir un Dérao- 
fthène. On remar- 
que, à la louange 
de ce grand Ora- 
teur, qu'il eut tou- 
jours un parfait 
amour pour fa Pa- 
trie : la voyant 
ruinée par Philip- 
pe, Roi de Macé- 
doine, il fe laifla 
mourir de faim , 
à l’âge de qua- 
tre-vingt-dix-huit 
ans. 

Platon, Phiiofo- 
phe Grec , chef 
des Académiciens, 
né fous la quatre 
vingt-feptième O- 
Iympiade , mort 
fous la cent - hui- 
tième. 

Né avec un goût 
décidé pour toutes 
les belles chofes , 
il s’adonna fuccef- 
fivement à la Pein- 
ture, à la Poè'fie , 
aux Mathémati- 
»î mais fon a- 
ir pour la Phi- 
phie , lui fit 
quitter pour 
confacrer uni- 
ment. De tous 
Phhilofophes 
ns , Platon eft 
>lus fublime ; 


à celle du 


Peres de 
furent Phi- 
:s Platoni- 
plufieurs 
:iens Héré- 
tiques 


PRINCES 

Contemporains. 


\ 

Mithridate II. 301. 
Mithridate III. 

Ariobarzanes îlf* 

Rois de Bitbynie. 

Les fuccellîons 
de ces Rois qui fu- 
rent très-puiflans, 
font _ incertaine» 
Sc interrompues. 
Quelques Auteurs 
omptent pour pre- 
mier Roi , D®. 
dalfus ou Dydal- 
fus, qui monta fur 
le thrône l’an 385. 
avant J. C. Ils met» 
tent enfui te Boti- 
ras. 

Bias monte lbr le 
thrône en 378. & 
après un régné 
de cinquante 
ans, il meurt en 
• 328. 

Zypoütes , 281. 

Nicomede I, 
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* 421 - 

Sur an faux bruit qui couroit d’un nouvel armement de la part 
des Gaulois, Papirius Craflus eft créé Dictateur Les Romains font 
alliance avec Alexandre, Roi d’Epire; ce Prince venoitde faire une 
fécondé defeente en Italie , à la follicitation des Tarentins. On a* 
joute deux nouvelles Tribus aux anciennes : cette addition fit mon- 
ter le nombre des Tribus à vingt-neuf. 


Une maladie contagieufe régnant cette année à Rome, un grand 
nombre de Dames Romaines conçurent , dit-on , le noir deflëin de 
profiter de cette occafion pour fe défaire de leurs maris. Elles pré- 
parèrent des remedes empoifonnés , qui caufoient une mort promte 
a ceux aufquels elles les adminiftroient. On ajoute que dénoncées 
au Sénat par une de leurs efclaves , elles formèrent toutes enfemble 
la réfolution de prendre elles-mêmes les breuvages qu’elles avoient 
préparés : l’efiài qu’elles en firent fut tout à la fois & la conviction 
oc la punition de leur crime. Les Hiftoriens font remarquer , que 
jufqu’alors il n’avoit point été queftion du crime d’empoifonnement 
dans les Tribunaux de Rome. Le Sénat nomme un Dictateur pour 
attacher un clou au temple de Jupiter : cérémonie déjà employée 
quelquefois en des conjonctures dangereufes. 

423. 

Les Confiais commencent le fiége de Priveme; les habitans de 
cette ville, joints à ceux de Fondi, ravageoient les terres de leurs 
voifins , amis du peuple Romain. 

Les Ediles font bâtir à l’entrée du Cirque des portiques , d’où dé- 
voient partir les chars pour la courfe: cet endroit étoit appellé Car- 
ceres. 

424. 

Prife de Priveme: cette ville eft démantelée; mais on accorde 
aux habitans le droit de bourgeoifte Romaine; ils en furent redeva- 
bles à l’un de leurs compatriotes pris dans cette guerre. Interrogé 
dans le Sénat , quelle peine il croyoit que méritoient fes concitoyens ; 
celle , répondit-il , que méritent ceux qui fe croient dignes de la liber- 
té . Cette réponfe, toute Romaine, plut à la plus grande partie des 
Sénateurs ; on jugea , qu’un peuple , qui n’avoit d’amour que pour 
la liberté, & de crainte que de la perdre, méritoit de devenir Ro- 
main. 

On envoyé une colonie à Anxur. 

42 ï« 
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An de Avant SATANS 
Rome. J. C. St Illujlres. 


Q. Fabius Maxi- 

musGurges. 2°. 

C. Genucius Clep- 
fina. 

L. Cornélius Len- 
tulus. 

Manius Curius 
Dentatus. 2 0 . 

Serv. Cornélius 
Merenda. 

Manius Curius 
Dentatus. 3°- 

C. Fabius Dorfo 
Licinus. 

Cains Claudius Ca- 
nina. 2®. 

Lucius Papirius 
Curfor. 2°. 

Sp.CarviliusMaxi- 
mus. 2 0 . 

C. Quintius Clan- 
dûs. 

L. Genucius. 

Cn. Cornélius Bla- 

iîo. 

C. Genucius Clep- 
fina- 2°. 

Caius Fabius Pic- 
tor. 

Q. Ogulnius Gal- 
lus. 

P. Sempronius So- 
phus. 

Ap. Claudius Craf- 
lus. 

L. Julius Libo. 

M. Attilius Regu- 
lus. 

Nura. Fabius Pic- 
tor. 

Decîus Junius Pe- 
ra. 

Q. Fabius Maxi- 
mus Gurges. 3 0 . 

L Mamilius Vitu- 
lus. 

Ap. Claudius Cau- 
dex. 

M.Fulvius Flaccus. 

M. 


477- 277- 

> 

478. 276. 


479. 27J. 


480. 274. 


481. 273. 


482. Î72. 


483. 271. 


484. I -270. 


48y. 269. 


486. 268. 

487. 267. 


488. 2 <56. 


489. I 2<5j. 


tiques le furent 
auflî, mais ils fui- 
virent trop llric- 
tement les fenti- 
mens de leur Maî- 
tre. La Républi- 
que de Platon ell 
un Ouvrage qui 
fait bien de l’hon- 
neur à fon cœur: 
il y fuppole les 
hommes tels qu'ils 
devroient être , 
non tels qu’ils 
font. 

Publius Sempro- 
nius Sophus, Ju- 
risconfulte Ro- 
main , Conful l’an 
de Rome , 449. 

La Loi 2. au Di- 
gefte de origine Ju- 
ris, remarque que 
le furnom de Sage 
( Sophus ) n’avolc 
été donné à per- 
fonne avant Sem- 
pronius , & que 
perfonne ne le 
porta après lui : il 
ne relie rien de 
Tes Ouvrages. 

Pyrrhon , Philo- 
fophe Grec , flo- 
rilfoit fous la cent 
vingtième Olym- 
piade. 

Le doute qui pa- 
rolt être le fonde- 
ment de toute Phi- 
lofophie, égara ce- 
pendant les Pyr- 
rhoniens.Sous pré- 
texte que nous ne 
jugeons deschofes 
que parcomparai- 
fon , c’eft-à-dire , 
par les relations 
qu’elles ont en- 

K tr'el- 
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Bien-tôt après on en envoya une autre à Frégelles , ville autrefois 
du diftriét des Sididns, mais dont les Samnites s’étoient emparé, 
& dont ils avoient fait raier les murs. I es Romains s’étant aflujettis 
la contrée des Sidicins , avoient cru pouvoir fe mettre en pofleflion 
de Frégelles Cette démarche indifpofa de nouveau les Samnites 
contre la République. 

On déclare la guerre aux Palépolitains : fe fiant fur les fecours 
qu’ils attendoient de la part des Samnites , ils avoient exercé beaa- 
coup d’hoftilités fur les terres de Capoue & de Falemes. Palépoiis 
étoit une ville fituée près de Neapolis ( Naples ) fur les frontières 
de la grande Grèce, c’eft-à-dire, la partie orientale de l’Italie de- 
puis Trente jufqu’à Naples, laquelle ttoit occupée par des colonies 
Grecques. 

Un Plébéien, nommé Flavius, fait diftribuer au peuple les chairs 
des victimes immolées aux funérailles de fa mere. Cette diflribu- 
tion de chairs crues ( t ifeeratio ) devint fort commune dans la fuite. 

42 6 . 

Publilius forme le blocus de Palépoiis; Cornélius, fon collègue, 
conduit fes troupes dans le voifinage du Samnium, pour obferver 
les démarches des Samnites, qui menaçoient d'une défection. Ces 
expéditions ayant empêché les Confuls de venir préfider à Rome 
aux élections , la République eft quelque tems dans l’interregne. 

427. 

Les Samnites en viennent à une rupture ouverte avec Rome. 
Les nouveaux Confuls entrent dans le Samnium, & y font plufieurs 
conquêtes. 

Publilius avoir reçu du peuple le titre de Proconful , pour conti- 
nuer le fiége de Palépoiis : il prend cette ville par intelligence : on 
lui accorde le triomphe; c’eft le premier qui ait reçu cet honneur 
fans être ni Conful ni Dictateur. Naples fait alliance avec les Ro- 
mains; les Apuliens & les Lucaniens en font autant. Tarente, au- 
tre colonie Grecque, devenue jaloufe des fuccès rapides des Ro- 
mains , détache les Lucaniens de leur alliance , & les engage à fe 
joindre aux Samnites Les Tarentins venoient de perdre un puif- 
fant protecteur en la perfonne d’Alexandre , Roi d’Epire. 

On abolit la loi qui permettoit aux créanciers de mettre leurs dé- 
biteurs aux fers, lorfqu’ils ne pouvoient fatisfaire à leurs engage- 
mens : une violence odieufe & cruelle , entreprife par un créancier 
contre le fils de fon débiteur qui s’étoit remis entre fes mains à la 
place de fon pere, donna lieu à ce réglement. 

428. 
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C O NS U LS. 


M. Valerius Flac- 
cds Meflala. 

M. Ocacilius Craf- 
fus. 

L. PofthumiusMe- 

. gellus. 

Q. Mamilius Vicu- 
las. 

Lucius Valerias 
Fiaccus. 

T. Otaciiius Cra C- 
fus. 

Cn. Cornélius Sci- 
pio Afina. 

C. Duillius Nepos. 

L. Cornélius Sci- 
pio. 

C. Aquilius Florus. 

A. Attilius Calati- 
nus. 

C. Sulp. Patercu- 
lus. 

C.Atcilius Régulas 
Serranus. 

Cn. Cornélius Bla- 
fio. 

L. Manlius Vulfo. 

Quintus Cœdicius. 

A te dernier fut 
fubjlitut 

Marcus Attilius 
Regulus. 2». 

Ser. Fulvios Poeti- 
nus Nobilior. 

M . Emilius Paulus. 

Cn. Cornélius Sci- 

pio Afina. 2°. 

A. Attilius Calati- 
nus. 2°. 

Cn. Servillus Cas- 
pio. 

C. Sempron. Blæ- 
fos. 




An de 
Rom*. 

490. 

491. 

49®* 

493* 
494* 
49 J* 

49<5* 

497 . 

498. 

499* 

joo. 


Avant S A VA N S 
J. C. er lUuJires. 


364. 

263. 


s 6a. 


tr'elles & avec 
nous , ils établi- 
rent que rien ne 
peut être ni bien 
ni mal en foi. 

Tiberius Corun- 
carius , Jurifcon- 
fulte Romain, Con- 
ful l’an de Rome , 


261. 

ado. 

259 * 

2J8. 

357 . 

256 . 

255 . 

354 * 


473*1 

Il fut le premier 
qui enfeigna pu- 
bliquement la Ju- 
rifprudence à Ro- 
me , mais Tes Ou- 
vrages ne fubfi- 
floient déjà plus 
du tems de Juûi- 
nien. 

Zenon , Philofo- 
phe Crée, chef des 
Stoïciens , mort 
fous la cent vingt- 
neuvième Olym- 
piade. 

Il faifoit confi- 
ner le fouveraln 
bonheur à vivre 
conformement à la 
nature, félon l’u- 
fage de la droite 
raifon'i & fes fuc* 
ceffeurs étendant 
cette maxime, fou- 
tinrent qu’avec la 
vertu , on pouvoir 
être heureux au 
milieu même des 
tourmens. Ils fe 
maintinrent tou- 



mourir eux - mê- 
mes , à l’exemple 
de leur Maître , 
qui s’étrangla, dit- 
on , après une 
chute. 


K a 


* 


* 
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428. 

Les Veftins, peuple originaire de la Sabinîe, fe déclarent pour 
les Samnitcs ; ils font vaincus par le Conful Brutus. Camille , l’au- 
tre Conful , à qui la guerre contre les Samnites étoit échue par le 
fort, étant tombé dangereufement malade, Papirius Curfor eu créé 
Dictateur : il nomme pour fon Général de la cavalerie , Q. Fabius 
Rullianus , qui le premier de la maifon Fabia , mérita de porter le 
furnom de Maximus. Un fcrupule retint le Diflateur lorfqu’on fut 
en préfence de l’ennemi; il fe fouvint que les Aufpices qu’il avoit 

Ï ris avant de partir avoient quelque chofe d’incertain : il retourne 
Rome afin de recommencer .cette cérémonie. Fabius pendant fon 
abfence & contre fes ordres, livre bataille aux ennemis, & rem- 
porte un avantage fignalé ; on prétend qu’il relia vingt mille enne- 
mis fur la place. Quelque éclatante que fut cette viftoire , le fup- 
plicc en auroit été la récompenfe, 11 l’alTemblée du peuple Ro- 
main , & les Tribuns aufquels les Fabius en avoient apnellé , n’euf- 
fent intercédé pour le jeune vainqueur. Papirius de retour au 
camp , eut à effuyer les froideurs de toute fon armée extrêmement 
affe&ionnée pour Fabius; à peine fes foldats fe prêtérent-ils à la 
viétoire, que l’habileté & la prudence de leur Général leur firent 
remporter en quelque forte malgré eux. Papirius eft continué dans 
la Diftature. 

* 429. 

. Il bÿ une fécondé fois les Samnites , & les met hors d’état de fe 
mefurcr avec lui. Ils demandent la paix; Papirius les renvoyé au 
Sénat, après les avoir obligés de fournir à fes troupes des habits & 
de l’argent. Le Sénat ne leur accorde qu’une trêve d’un an. 

430. 

Ils la rompent avant l’expiration de l’année , & attirent les Apu- 
liens dans leur parti ; mais la feule préfence des armées Confulaiies 
les empêche de rien entreprendre. 

431- 

Les ennemis montrèrent plus de courage cette année ; ils en vin- 
rent aux mains avec les Romains; ils furent défaits; les Samnites 
d’abord , & enfuite les Apuliens. La perte des Samnites fut fi con- 
lïdérable, qu’on fe perfuadoit qu’ils ne pourroient jamais s’en rele- 
ver. Pour appaifer les Romains , ils prennent la refolution de leur 
livrer un des principaux de leur nation, nommé Brutulus, flu’on 
regardoit comme l’auteur de l’infraélion de la trêve: Brutulus fe 
tue avant d’arriver à Rome. Malgré cette démarche des Samnites , 
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la paix ne fut point faite , fans doute parcequ’ils refufoient de fouf- 
crire à certaines conditions que la République demandoit. Tite- 
Live donne toute la gloire de cette victoire , fur les Samnites , au 
Dictateur A. Cornélius; mais on croit qu’il ne fut nommé Diéta- 
teur qu’à l’effet de préfider aux jeux en l’abfence des Confuls, & 
à caufe de la maladie du Préteur. 

432 . 

Les Samnites réduits au défefpoir, reprennent les armes fous la 
conduite de Pontius, l’un de leurs plus habiles Généraux. L’ar- 
mée Romaine arrivée au lieu nommé les Fourches Caudines , dans le 
pays des Samnites, s’engage imprudemment dans un vallon fermé 
de tous côtés par des montagnes & des rochers inacceflibles. Les 
Confuls , trompés par de faux avis , croyoient l’armée Samnite oc- 
cupée au fiége de Lucerie dans l’Apulie; ils fe hâtoient de paffer 
ce défilé pour aller rejoindre les ennemis , lorfque tout à coup ils 
s’en virent inveitis. Vaincus fans avoir pu combattre , ils font obli- 
gés de fe foumettre à de honteufes conditions ; Pontius les fait paf- 
fer fous le joug, eux & toute leur armée: fix cent Chevaliers Ro- 
mains font donnés en ôtage pour fureté de la promeffe des Confuls. 
Tant d’ignominie fit entrer dans le cœur des Romains tout le déf- 
efpoir qui peu auparavant étoit dans celui des Samnites. Ils paffé- 
rent à Capoue, ville pour lors alliée de la République, fans paroî- 
tre s’appercevoir des fecours qu’on s’empreffa de leur donner. Un 
morne filence les accompagna jufqu’à Rome où ils entrèrent de nuit. 
Toute la ville, conilernée de cette trille nouvelle, avoit déjà pris 
le deuil; on avoit fermé les Tribunaux & les Marchés , comme dans 
les plus grandes difgraces. Les Confuls, fur l’ordre du Sénat, 
nomment un Dictateur pour procéder à l’élection de leurs fuccef- 
fieurs. 

433 - 

Il n’y avoit pas de traité en forme avec les Samnites , ainfi les 
Romains fe crurent quittes de tout engagement, en leur livrant les 
Confuls & les autres Officiers qui avoient ligné la llipulation. Poft- 
humius, l’un des Confuls de l’an paffé, avoit lui-même ouvert cet 
avis , plus propre à faire preuve de fa magnanimité , qu’à faire hon- 
neur à la bonne foi Acs Romains. Les Samnites indignés de cet 
artificieux procédé , j:envoyent les Officiers qu’on offroit de leur 
livrer. 

On apprend que les Capouans fe préparoient à la défeétion. C. 
Mænius , Plébéien , eft auffi-tôt créé Dictateur , avec commilfion de 
punir les crimes commis contre l’Etat. Les chefs de la confpiration 
fe donnent la mort, pour fe fouftraire au fupplice. 

jBrouillexies à Rome , occalionnées par les entreprifes du Diéta. 

K 3 teur, 
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leur , qui fous prétexte d’exécuter fa commiffion , vouloit connoltrtf 
des brigues dont on accufoit les nobles : le mécontentement que 
cette conduite avoit excité , l’oblige à abdiquer. Cornélius Lentu- 
lus , nommé à fa place , prend pour fon Général de la cavalerie L. 
Papirius, l’un des Confuls de l’année. 11 étoit réfervé â ces deux 
Généraux de tirer vengeance de l’affront que Rome avoit reçu l’an- 
née précédente de la part des Samnites ; Cornélius les taille en piè- 
ces proche de Caudium ; Papirius les défait de fon côté , & les fait 
palier fous le joug devant Lucerie , Pontius étant à leur tête. C’é- 
toit dans cette ville que ce Général Samnite faifoit garder les lix 
cent Chevaliers donnés en ôtage ; ils furent rendus aux Romains 
avec la ville. 

434 - 

Prife de Ferente, ville de l’Apulie, alliée des Samnites. Papirius 
foumet & châtie les Satricans qui , après l’affaire des Fourches Cau- 
dines , avoient reçu une garnifon des Samnites. Ce Général étoit 
alors en une fi haute réputation de valeur & d’habileté, que Tite- 
Live ne craint point de dire , qu’il auroit pu tenir tête à Alexandre 
le Grand, fi ce Prince, après la conquête de l’Aûe, avoit tourné 
fes armes du côté de l'Europe. 


435 . 

Les Samnites humiliés par tant de malheurs , envoyent demander 
la paix aux) Romains. Le Sénat touché de leurs larmes , panchoit 
A leur accorder cette demande; mais il falloit que le peuple en dé- 
cidât, à lui feul appartenoit le droit de prononcer définitivement 
fur la guerre ou fur la paix. L’affemblée du peuple ne leur accor- 
de qu’une trêve de deux ans. 

Les villes de Teano & de Canufium dans l’Apulie, fe rendent aux 
Romains , & donnent des étages. 

Tite-Live , en parlant du nombre de foldats que Rome pouvoit 
mettre fur pied en ce tems-ci , le fait monter à deux cent cinquan- 
te mille. Il faut croire que tel fut apparemment le nombre trouvé 
par le dénombrement qu’on fit cette année, quoique le même Au- 
teur n’en dife rien. 

On ajoute deux nouvelles Tribus aux anciennes, ce qui fit en 
tout le nombre de trente & une. » 

Ce fut en cette même année que l’on envoya pour la première 
fois à Capoue un Préfet ou Gouverneur ( Prœfeuus ) fur la deman- 
de que cette ville en avoit faite, pour régler les difeordes inter- 
nes qui la troubloient. On donna le nom de Préfectures aux villes 
qui n’avoient point la liberté de fe gouverner fuivant les loix qu’el- 
les avoient avant que de devenir Romaines. Elles fuivoient celles 
que le Préfet envoyé de Rome chaque année jugeoit à propos de 
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leur donner. De ces Préfets , les uns étoient choifis par le peuple 
Romain, les autres recevoient leur commillïon du Préteur de Rome. 

43«- 

Les habitans d’Antium, à l’imitation de ceux de Capoue, ayant 
demandé des loix à la Ré[>ubliquc , on n’érigea point cette colonie 
en Préfecture , mais on régla qu’elle feroit gouvernée par fes Pa- 
trons. C’étoit la coutume que non-feulement les familles , mais 
même les villes , fe choififfent des Patrons à Rome. Lorfque l’Em- 
pire fut aggrandi, on vit les provinces entières fe mettre fous la 
protection de quelque puiflânt Sénateur. 

437- 

La trêve accordée aux Samnitcs étant expirée, ils reprennent les 
armes, & font battus par le Dictateur L. Æmüius. 

438. 

Ce fut encore un Dictateur qui fut mis cette année à la tête des 
armées. Q. Fabius rend pour fon maître de cavalerie Aulius Ccr- 
rétonus , qui dans un premier combat tue le Général des Samnitcs , 
& elt tué lui - même prefqu'auiS - tôt par le frere de ce Général. 
Dans un fécond combat, le Dictateur fat mettre le feu à quelques 
tentes, feignant de vouloir brûler le camp, pour ne laiffer à fes 
foldats de reffource que dans la victoire; ce n’étoit en effet que 
pour donner le lignai à des troupes fraîches , que le nouveau Gé- 
néral de la cavalerie amenoit de Rome, & qui donnèrent fur les 
ennemis fort à propos ; leur défaite fut entière. 

439- 

Les Confuls prennent Sora, dont on avoit commencé le fiége 
dès l’année précédente; cette ville étoit en état, à caufe de fa n- 
tuation avantageufe, de tenir encore long-tems; mais un transfuge 
découvrit aux Romains un fentier qui conduifoit à la citadelle; la 
ville fut prife de nuit prcfque fans réfiflance ; piufieurs autres vil- 
les, comme Aufone , Minturnes, Vafcia, furent prifes de même 
par trahifon. 

Les Samnites attirés dans les plaines de la Campanie , par l’efpé- 
rance de voir les Campanois fe révolter , y font taillés en pièces par 
le Conful Sulpicius; il en relia, dit-on, trente mille fur la place. 
Les Campanois font maintenus dans l’obéiflànce par la préfence de 
l’armée de C. Mænius, nommé Dictateur pour la fécondé fois. 
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440. * h 

Les Romains étoient alors dans le goût de créer Diftateurs , oïl 
ne fait par quels motifs; cette conduite n’étoit propre, comme le 
remarque M. Rollin, qu’à avilir en quelque forte cette Magiftratu- 
re, regardée autrefois comme une demiere refïource dans les né- 
ceffités de l’Etat. Le nouveau Dictateur nommé C. Pætelius Libo . 
prend Fregelles fur les Samnites; de-là il pa(Te en Campanie, & fe 
rend maître de la ville de Noie. Acina & Calaria ont le même fort. 

Il arriva cette année un événement qui fait voir combien le peu- 
ple Romain étoit jaloux de la décence dans le culte des Dieux. Ap- 
pius Claudius, en qualité d’Edilc Cumle, ayant entrepris de re- 
ftreindre les privilèges des joueurs d’inftrumens , qui fervoient dans 
les facrifices & les autres cérémonies Religicufes , ces Officiers dont 
le nombre étoit excellif, s’exilèrent volontairement; le peuple les 
rappella , caifa l’Arrêt de l’Edile , & leur accorda de nouveaux 
droits. 

Colonies envoyées à Sueffa, à Interamna , à Cafmuin, & dans 
l'ille Pontia, 

441. 

On croyoit qu’on alloit avoir guerre avec les Etrufques ; c’efl ce 
qui fit nommer à la Diétature C. Sulpicius Longus : les Etrufques 
fe continrent dans leurs limites. 

Claudius Appius , Cenfeur , après avoir été Edile , fit commencer 
alors cette fameufe voie slppia , qui conduifoit de Rome à Capoue , 
& depuis fervit de modèle aux chemins fi vantés qui partoient de 
Rome comme d’un centre , & traverfoient tout l’Empire Romain. Il 
fit conftruire en même tems un aqueduc pour conduire à Rome des 
eaux plus faines que celles du Tibre & des puits , dont on étoit dans 
la neceffité de fe fervir. Appius , comme fes ancêtres , étoit Ü'un 
carafrère ferme & entreprenant : mais plus avide de puifiance , que 
de gloire ; plus jaloux de fe faire un grand nom , qu’une bonne ré- 
putation, il fe porta à des excès qui le firent déteuer. Il dégrada 
un grand nombre d’anciens Sénateurs , pour mettre à leur place des 
fils d’ Affranchis , gens dévoués à toutes fes volontés. Par un autre 
attentat, que les Hiftoriens payens difent avoir été puni par les 
Dieux, il obligea les Prêtres d’Hercule à céder leurs fonftions à 
des efclavcs publics ; enfin il engagea fon collègue à abdiquer , & re- 
tint la Cenfure pendant cinq ans , malgré la haine du plus grand 
nombre des Sénateurs. 

442 . 

J-es nouveaux Confuls annuUçnt la lifte des Sénateurs, drelfée 
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par Appius; c’étoit une voie de fait; elle eut cependant l’approba- 
tion de tous les gens de bien. 

Le peuple aflemblé en Coinices s’attribue le droit de nommer à 
l'avenir feize Tribuns légionnaires , taillant feulement aux Confuls ou 
au Diflateur le droit de nommer les huit autres. Cette loi fut chan- 
gée peu de tems après. Un autre réglement plus important fut 
drelfé dans l’aiTemblée des Comices ; il y fut ordonné que le peuple 
nommeroit deux Officiers, appellés Duumvirs, pour avoir foin d’é- 
quiper une ilote, & de radouber les vaifleaux. Il paroît que juf- 
qu’alors les Romains n’avoient guères mis de vaifleaux en mer que 
pour le commerce. 

Brutus & Æinilius combattent avec un égal fuccès, l’un contre 
les Etrufques qu’il oblige à lever le liège de Sutri colonie Romai- 
ne, l’autre contre les Samnites. La fuite de cette dernière viétoi- 
re fut la prife de Clavia & celle de Boviane, ville opulente, dont 
tout le pillage fut abandonné aux foldats. De-là les Romains s’a- 
vancèrent jufqu’à la forêt d'Averne en Campanie, où les Samnites 
avoient raifemblé tous leurs beftiaux, à deflein d’y attirer les Ro- 
mains dans une embufeade; peu s’en fallut en effet que les Légions 
n’y trouvaient de nouvelles Fourches Caudines. Leur valeur & le 
defir du butin, les tirèrent d’un fl mauvais pas; vingt mille Sam- 
nites reftérent fur la place. 


443 - 

Les armes Romaines n’eurent pas un égal fuccès cette année ; Fa- 
bius battit deux fois les Etrufques près de Sutri , quoique bien fu- 
périeurs ch nombre; il leur tua foixantc mille hommes, & eut le 
premier la gloire d’avoir fait franchir aux Romains la forêt de Ci- 
minie qui pafloit pour impénétrable ; par-là il ouvrit un chemin 
pour faire un jour la conquête de l’Etrurie : chez les Samnites , au 
contraire , les Romains reçurent deux échecs. P. Cornélius , à qui 
on avoit donné le commandement de la flote pour faire une de- 
feente dans le pays , eft rencontré par un parti de Samnites qui lui 
enleve fon butin. D’un autre côté le Conful Marcius a du defti- 
vantage dans un combat; fur ces nouvelles le Sénat fait nommer 
Papirius Dictateur. 


444 - 

Ce grand Général parut fuffire à la République pour la gouver- 
ner pendant fa Dictature; on ne nomma point de Confuls. Fabius 
demeure en Etrurie avec la qualité de Proconful ; il y combat d’a- 
bord les Ombriens alliés des Etrufques , & les met en déroute au 
premier choc; enftiite fl défait, prés de Viterbe, les Etrufques 
eux-mêmes qu’une loi facrée , dit Tite-Livo , avoit réunis. On ne 
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fait point au jurte ce qu’il faut entendre par cette loi facrée ; mais 
on fait qu’elle eut tant de pouvoir fur le cœur des Etrufques , que 
pas un d'eux ne recula tant qu’ils eurent aifaire à l’infanterie Ro- 
maine. Ils taillèrent en pièces la première & la fécondé ligne; la 
troifièine , coinpofée des foldats , nommés Triaires , qu’on n’em- 
ployoit qu’aux plus grandes extrémités , prit la place des deux pre- 
mières, foutenue par la cav lerie qui avoit mis pied à terre. 11 fal- 
lut céder; cette journée fut fatale aux Etrufques; tout ce qu’ils a- 
voient de plus vaillans hommes périt. 

La viftoire fuivit Papirius chez les Samnites. Bataille de Lan- 
gula , où il remporte fur eux une victoire mémorable. C’eft ici la 
derniere fois que Papirius paroit fur la fcène. 

445- 

Fabius a quelques avantages contre les Samnites & contre les Mar- 
fes & les Péligniens leurs alliés. Il va aufli-tôt rejoindre Decius, 
fon collègue, lequel après avoir contraint les Etrufques à deman- 
der une trêve d’un an , étoit fur le point d’avoir une affaire avec 
les Ombriens. Ces peuples menaçoient de venir attaquer Rome ; 
c’eft ce qui avoit engagé Decius à faire avancer fon armée pour 
leur couper le chemin de cette Capitale : celle de Fabius tombe fur 
les ennemis & les défait. Jamais bataille ne fut moins fanglante; 
prefque toute l’armée Ombrienne mit les armes bas , & fut faite pri- 
fonniere. 

44<S. 

Nouveaux progrès de Fabius dans le Samniutn , où il continuoit 
de commander en qualité de Proconful. Il bat les Samnites à Allife 
fur les bords du Vulturne , prend leur camp par compofition , & 
les fait paffer fous le joug. Les alliés des Samnites font faits efcla- 
ves; on en vend fept mille à l’enchere. Le Conful Volumnius por- 
te la guerre avec fuccès chez les Salentins , nation fituée à l’extré- 
mité de l’Italie; Appius, fon collègue, étoit refté à Rome; il ne 
s’y occupa, à fon ordinaire, que d’intrigues domefliques; & l’on 
croit qu’il fut alors chargé de rédiger les formules des actions le/ris 
aBiones , pour en compofer un corps de Jurifprudence. Cneus Fla- 
vius , fon Secrétaire , profita de l’occafion de ce travail pour pren- 
dre une copie des Archives Pontificales , des Fartes & des Formu- 
les dont nous parlons, qu’il publia enfuite étant Edile. Ce Code 
prit le nom de Droit Flavitn , & n’eft point venu jufqu'à nous. 

447- 

Trente mille Samnites font tués dans un combat: le Conful Mar- 
cius les oblige de fournir aux armées Romaines des vivres pour 
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trois mois, de leur payer la folde d’une année, & de donner un 
habit à chaque foldat. On remarque que depuis ce Confulat les 
Romains fe maintinrent dans l’ufage de faire toujours la guerre aux 
dépens de l’ennemi vaincu. 

Tite-Live fait mention d’un troifième traité conclu en» ce tcms* 
ci entre Rome & Carthage. 

448. 

Les Samnites perdent encore deux batailles fanglantes , dans l’u- 
ne defquelles Minucius eft tué. Il ne falloit pas de moindres fuc- 
cès pour réduire ces fiers ennemis de Rome , qui toujours défaits , 
jamais vaincus , femhloient tirer de nouvelles forces de leurs pertes. 

449 - 

’ Ils fe foumettent, & font reçus dans l’alliance de la République 

comme avant les guerres. 

Les Confuls reçoivent ordre de marcher contre les Eques , pour 
les punir du fecours qu’ils avoient prété aux Samnites pendant la 
guerre ; l’armée ennemie fe diffipe à leur approche. Les Confuls 
fe partagent pour faire le fiége des places ; ils en prennent & dé- 
truifent quarante à une en cinquante jours. Par ces ravages la 
nation des Eques fut prefque anéantie. Les Marrucins , les Mar- 
fes, les Peligniens Sc les Frentans envoyent des Députés à Rome 
pour demander à faire un traité de paix , qui leur eft accordé. 

Fabius, que nous avons vu honoré de tant de victoires, étoit 
Cenfeur cette année. A l’imitation du Roi Servius Tullius , il ren- 
ferma de nouveau dans les quatre Tribus de la ville les affranchis, 
& la baffe populace qui s’étoit répandue dans toutes les Tribus où 
elle formoit toujours la pluralité des fuffrages. Cette réforme fut 
fi agréable à la plus faine portion du peuple, qu’elle valut à Fabius 
le fumom de Maximus ( Tris-grand ) qui paffa à fes defeendans. 

On dit aullî que ce fut lui qui inftitua la revue folenmelle des 
'» Chevaliers Romains; elle fe faifoit tous les ans le quinzième de' 
Juillet par les Cenfeurs. Depuis long-tems ces mômes Chevaliers 
étoient chargés de célébrer la fête des Lupercales ; cérémonie bur- 
lefque & même indécente. 

450. 

On envoie une colonie de quatre mille hommes à Sora , & une 
de fix mille à Alba , ville du pays des Marfes. 
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Cette demiere place tenoit en échec toute la contrée des Eques; 
ils Ievirent impatiemment, & reprirent les armes. Junius Brutus 
eft nommé Dictateur; il les combat, & les réduit en huit jours. 

Brutus pendant fa Dictature fit la confécration du Temple du 
Salut , qu’il avoit bâti fur le mont Quirinal en execution d’un vœu. 

452- 

Guerres contre les Marfes & les Etrufques, aifément terminées 
par Fabius Maximus & Valerius Corvus , qui furent fucceffivement 
créés Dictateurs, & demeurèrent en place toute l’année. 

453- 

Deux Tribuns du Peuple, nommés Ogulnius, demandent que les ' 
Plébéiens foient admis dans le Pontificat , & dans le collège des Au- 
gures; il ne reftoit plus aux Patriciens que ces deux fonctions qu’ils 
ne partageaflent point avec le peuple. La vivacité de la contefta- 
tion entre ces deux ordres, fut proportionnée à l’importance de 
l’objet. Appius Claudius étoit à la tête du parti de la Noblefle; 
Decius Mus à la tête du parti Plébéien ; ce dernier l’emporta. Le 
peuple affemblé par Tribus admet la loi Ogulnia, ajoute quatre 
nouveaux Pontifes aux quatre d’ancienne création , & de même 
cinq nouveaux Augures aux quatre anciens. Les premiers Pontifes 
Plébéiens furent Decius Mus, Sempronius Sophus, C. Marcius Ru- 
tiles, & M. Livius Denter: les premiers Augures, C. Genucius, 
P. Ælius Pætus, M. Minucius Feflus, C. Marcius & T. Publilius: 
cet arrangement fubfifta jufqu’à la Dictature de Sylla. 

Valerius Corvus, alors dans fon cinquième Confuiat, fait renou- 
veller la loi qui permettoit l’appel au peuple ; loi portée par Vale- 
rius Publicola l’un de fes ancêtres , renouvellée depuis par un au- 
tre Valerius , mais qui infenfiblement étoit tombée dans le non-ufa- 
ge. Il eft remarquable que cette loi ne décernoit aucune peine con- 
tre les tranfgreflfeurs ; il y étoit dit feulement, que celui qui agirait 
autrement, agirait mal. Qui maintenant, s’écrie Tite-Live, feroit 
férieufement une telle menace? 

Les Eques font encore quelques légers mouvemens. 

454- 

Le Conful Fulvius prend Nequinum , nommée depuis Narne , 
ville de l’Ombrie , dont on avoit commencé le fiége dès l’année 
précédente. Les Romains n’avoient point alors d’autre guerre; le 
. ‘ cé- 
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célébré Fabius ayant appris qu’on étoit fur le point de le nommer 
Conful , envoyé prier les Centuries de lui réferver les fuffrages pour 
une occafion où il y auroit plus de gloire à acquérir. 

Les peuples du Picenum font alliance avec la République. Les 
Etrufques avoient repris les armes, fans attendre l’expiration d’une 
trêve qu’ils avoient avec la République; le Conful Manlius eut or- 
dre d’aller les châtier, mais il mourut fur ces entrefaites; Valerius 
Corvus lui fut fubrogé. Les ennemis n’oférent point fe mefurer a- 
vec lui : il pille & faceage tout leur pays. Valerius fe retira des 
affaires après cette expédition ,-*iI avoit été vingt & une fois élevé 
à des charges Curules; honneur fingulier qu’aucun Romain n’eut ni 
devant ni après lui ; il mourut âgé de plus de cent ans. 

Curius Dentatus , Tribun du peuple , contraint le Sénat à autori- 
fer la coutume de joindre toujours un Plébéien à un Patricien pour 
le Confulat. 

On ajoute deux Tribus aux anciennes , ce qui les fit monter à 
trente trois. 

455- 

Fulvius défait les Etrufques , & enfuite les Samnites qui venoient 
de rompre avec Rome , & avoient porté la guerre chez les Luca- 
niens fes alliés. La bataille contre les Samnites fe donna près de 
Boviane , qui fut le prix du vainqueur , & bien-tôt après on prit 
de force Aufidene. Tite-Live donne la gloire de l’expédition d’E- 
trurie au Conful Scipion; mais les fades Capitolins font contraires 
à ce fentiment. 

On envoie une colonie à Carféoles chez les Eques. Fabius eft 
élu, malgré lui, Conful pour la quatrième fois: il demande aux 
Centuries Decius Mus pour collègue , & l’obtient fans peine. 

4S<5- 

La République avoit befoin de ces deux grands hommes; elle 
étoit menacée d’avoir fur les bras les deux plus puiffantes nations 
de fon voifinage, qui faifoient pour cette campagne des préparatifs 
extraordinaires ; mais les Etrufques ayant parlé de paix , tout l’ef- 
fort de la guerre fut contre les Samnites. Les Apuliens fe feroient 
joints à eux avant le combat, fi le Conful Decius, étant allé cam- 
per près de Malévent (appellé depuis Bénévent) ne les eut engagé 
au combat , & ne les eut défaits ; ainfi on peut dire qu’il contribua 
beaucoup à la viétoire que Fabiùs remporta fur les Samnites. Les 
deux Confuls réunis ravagent le Samnium pendant cinq mois en- 
tiers. A leur retour iis font prorogés pour fix mois dans le com- 
mandement en qualité de Proconfuls. 


457- 
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457 * 

Fabius borna les exploits de fon Proconfulat à contenir les Luca- 
niens révoltés , & prêts à fe joindre aux Samnites. Dccius , aidé 
du Conful Volumnius, prend fur les Samnites Murgance, Romuiée 
& Ferentine , villes pui flan tes où il fait un butin confidérable. La 
terreur des armes Romaines avoit fait fuir l’armée Samnite; elle fe 
réfugie chez les Etrufques , & y excite une nouvelle tempête contre 
la République. Appius entre en Etrurie a la tête de deux légions , 
avec deux mille hommes de troupos alliées : il a d’abord quelque 
defavantage. 

Son collègue lui ayant amené deux nouvelles légions , ils battent 
les confédérés : Volumnius repafie aufli-tôt chez les Samnites qui , 
contre toute apparence , avoient levé une nouvelle armée & rava- 
gé la Campanie; il les taille en pièces, & leur enleve leur butin; 
cette victoire raffura un peu le Sénat. Cette compagnie avoit pris 
l’allarme fur le bruit qui s’étoit répandu , qu’en même tcms que 
les Samnites agilfoient en Campanie, les confédérés alloient repren- 
dre les armes en Etrurie ; que l’Ombrie fongeoit à quitter le parti 
de Rome, & que les Gaulois étoient vivement follicités à fe décla- 
rer contre la République. On avoit ordonné à Rome une fufpenfion 
de toutes les affaires civiles, qui ne ceffa qu’à la nouvelle de la 
demiere victoire de Volumnius ; on ordonne des prières publiques 
en fon honneur. 

La République envoie deux colonies pour couvrir la Campanie; 
l’une à l’embouchure du Liris, qui fut appellée Mintumcs; l’autre, 
dans une ville appellée Sinope, qu’on difolt avoir été bâtie par les 
Grecs, & qui pour lors prit le nom de Sinueflk. Tite-Live, com- 
me le remarque M. Rollin , fait mention de ces deux villes long- 
tems devant, en leur donnant par avance un nom qu’elles n’eurent 
que dans la fuite. 

Aula Virginia, femme du Conful Volumnius, érige un temple à 
la pudicité Plébéienne, à l’imitation du Sanftuaire établi depuis long- 
tems à Rome en l’honneur de la pudicité Patricienne , où les fem- 
mes des nobles avoient feules droit d’entrer & de faire les fondions 
de Prêtreffes. 


458 . 

La nouvelle de la ligue formée entre les Etrufques, les Samnites, 
les Ombriens & les Gaulois, étoit certaine; c’eft ce qui fit nommer 
au Confulat Q. Fabius & Decius Mus , les deux plus grands Géné- 
raux qu’eut alors la République. Bataille de Sentine en Ombrie. 
Les Romains n’y eurent affaire qu’aux Gaulois & aux Samnites : les 
Etrufques & les Ombriens étoient occupés à s’oppofer aux ravages 
que les Propréteurs Fulvius & Pofthumius faifoient en Etrurie par 
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ordre de Fabius pour faire diverfion ; malgré cela l’armée ennemie 
étoit encore de beaucoup fupérieure à celle des Romains. Le Con- 
ful Decius voyant plier l’aîle gauche où il commandoit contre les 
Gaulois, fe dévoue à la mort à l’imitation de fon pere: par fa mort 
il rétablit le combat. A l’aîle droite Fabius eut tout l’avantage, au- 
tant par fa prudence que par fa valeur; il favoit que les Samnites 
n’avoient qu’un premier feu, il l’efluya avec tout le fang froid que 
lui donnoit fon âge & fon expérience; lorfqu’il vit les ennemis fati- 
gués , il fit donner fes troupes prefqu’encore toutes fraîches , qui 
remportèrent une viétoire aifée. On compta du côté des confédé- 
rés vingt-cinq mille hommes tués fur la place . entre lefquels étoit 
Egnatius Général des Samnites , & huit mille prifonniers ; du côté 
des Romains on ne perdit que neuf mille deux cent hommes. Cet- 
te bataille eft regardée comme la plus importante que les Romaius 
euffent encore gagné. Fabius , vainqueur de quatre nations les plus 
formidables de l’Italie, n’étoit pas encore à la fin d’une fi glorieufe 
camnagne. Pendant qu’il triomphoit à Rome, les Etrufques re- 
prennent les armes à l’aide des Perufins. Fabius repafie en Etrurie , 
& s’y fignale de nouveau par une viétoire : tel fut le dernier Confu- 
lat de ce héros , qui ne cefla de vaincre , que quand l’âge lui eut ôté 
la force de porter les armes. 

Dans le Samnium Voiumnius étoit refié à la tête des troupes en 
qualité de Proconful; il y défait les ennemis au pied du mont Tifer- 
ne où il les avoit poulfés. Ce n’étoit que le prélude d’une plus 
grande viétoire ; les Samnites s’étant partagés en deux corps , vin- 
rent faire le dégât fur les terres des alliés de Rome. Appius Clau- 
dius , Préteur cette année , fe mit à la tête du corps d armée qu’a- 
voit commandé Decius; lui d’un côté, Voiumnius de l’autre ferrè- 
rent les ennemis de fi près, qu’ils les obligèrent à fe raffembler 
tous dans les campagnes de Stellate , plaine fituée en Campanie , en- 
tre le Vulturne & la Savone; elle formoit comme le fond d’un baf- 
fin environné de montagnes. Ce fut là que fe donna un fanglant 
combat, où les Romains tuèrent aux Samnites feize mille trois cent 
hommes , & leur firent deux mille fept cent prifonniers. 

A Rome Fabius Gurges , Edile Curule , fils du grand Fabius , fait 
condamner à l’amende , par un Arreft du peuple , plufieurs fem- 
mes convaincues d’adultére. Du produit des amendes , on con- 
facre un temple à Vénus. 


459 - 

Depuis quarante-huit ans que les Samnites foutenoient la guerre 
contre Rome, toujours avec défkvantage, ils n’étoient point enco- 
re rebutés ; mais celui qui en écrit l’hiftoire , & le leéteur qui trou- 
ve toujours fous fes yeux les mêmes objets , le doivent être ailuré- 
ment, comme le remarque ici Tite-Live. Quinam Jit ilte , dit cet 
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Auteur, quem non pigeât longinquitatis bellorum fcribendo legendoque , 
quœ gerentes non fatigaverunt ? ( Lib. io. J. 31. ) 

Les deux Confuls dévoient entrer dans le Snmnium ; mais Attilius 
marche feul d’abord, à caufe de la maladie de fon Collègue. II 
court rifquc d’être furpris dans fon camp fur les confins de la Cam- 
panie. A l'ahivée de Pollhumius , les ennemis fe retirent à la hâte 
dans leur pays ; ils y font fuivis par les Confuls. Pofthumius prend 
Milionie d’afTaut; il s’empare enfuite de Trivente qu’il avoit trouvé 
défert , de même que tout le pays d’alentour. Ne voyant plus de 
gloire à acquérir dans cette contrée , il pafle en Etrurie , & force la 
Lucumonie de Volfinie, celle de Péroufe & celle d’Arétium, à de- 
mander à traiter : on leur accorde une trêve de quarante ans. Atri— 
lius d’un autre côté, gagne deux batailles fur les Samnites, & les 
fait palier fous le joug. Avant de partir pour cette expédition , Vo- 
lumnius avoit fait la dédicace du temple de la Victoire , bâti en exé- 
cution d’un vœu. 

Par le dénombrement fait cette année , on trouva deux cent foi- 
xante & dix mille Citoyens en état de porter les armes Ce luftre 
fut fuivi d’une nouvelle lifte de Sénateurs, drelTée par les Cenfcurs. 
Q. Fabius Maxiinus , ce vieillard fi illufire , fut mis à leur tête , fous 
le titre de Prince du Sénat. Fabius Ambultus fon pere , avoit eu le 
même honneur, & fon fils Fabius Gurges en jouit auffi par la fuite; 
ce que les Ilifioricns ont remarqué comme une diétinftion rare. On 
donnoit le nom de Prince du Sénat, à celui que les Cenfeurs met- 
toient le premier fur la lifte des Sénateurs. Cet honneur n’étoit 
point à vie; on l’accordoit vraifemblablcment à chaque renouvelle- 
ment de Cenfure. 

460. 


Bataille d’Aquilonie gagnée fur les Samnites par L. Papirius Cur- 
for, héritier du nom & de la valeur du grand Papirius. Jamais vic- 
toire ne fit plus d’honneur aux Romains. Ils avoient affaire à plus 
de quarante mille Samnites , dont plus de la moitié s’étoient dévoués 
à Jupiter par des fermons affreux , accompagnés des cérémonies les 
plus terribles. On appclla cette portion de l’armée Samnite la Lé- 
gion du Lin, à caufe des voiles de lin dont étoit tendue l’enceinte où 
ns prêtèrent ferment dans le camp. Là les Prêtres avoient raffem- 
blé tout ce qui pouvoit augmenter cette frayeur refpettueufe, dont 
les efprits font ordinairement faifis dans les cérémonies de Religion; 
des Autels fumans d’encens, ruiflelans de fang. & couverts de vic- 
times encore palpitantes : des Centurions rangés en bon ordre , gar- 
dant un profond filence, & armés d’épées nues: un Pontife vénéra- 
ble par fon âge & par fa longue barbe, qui diftoit lui-même la for- 
mule du ferment par lequel les foldats fe chargcoient de malédic- 
tion, eux, leur famille & toute leur race, s’Hs fuyoient dans le com- 
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bat, ou mêmp s’ils ne tuoient pas furie champ quiconque prendroit 
la fuite. Ceux qui refuferent les premiers de prononcer cette for- 
mule j furent égorgés dans le moment; & leurs cadavres jettés pêle- 
mêle aux pieds des Autels , fervirent à augmenter l’horreur d’un fi 
lugubre appareil. On avoit donné à ces hommes dévoués des. ar- 
mes éclatantes & des cafques rehauffés d’aigrettes, afin qu’on les 
diftinguât des autres: -ce fut juftement ce qui caufala perte desSam- 
nites. Papirius informé par les transfuges , de ce qui s’étoit pafiiS 
dans le camp ennemi , fit tomber tout l’effort de fon armée fur cet- 
te troupe brillante: dès qu’il l’eut mife en déroute, le rerte ne fut 
pas difficile à vaincre. La prife d’Aquilonie fut une fuite de cette 
viftoire. En même tems'le Conful Carvilius prit d’affaut la ville de 
Cominium , dont il avoit commencé le fiége à l’ouverture de la 
campagne. Le pillage de ces deux villes fut abandonné aux fol- 
dats. 

Les Confuls s’étant enfuite féparés pour continuer â faire des liè- 
ges, il vint des nouvelles que les Etrufques menaçoient l’Etat Ro- 
main d’une invafion; & que les Falifques, anciens alliés de Rome, 
s’étoient joints à eux. Ce fut une nouvelle moiffon de gloire pour 
Carvilius , à qui le fort fit tomber cette expédition. Papirius fait 
la dédicace d’un nouveau temple voué par fon pere au dieu Quiri- 
nus. On conrtruit pour la première fois/ dans ce temple un cadran 
Polaire , chofe inconnue jufqu’alors aux Romains. Carvilius fait 
auffi bâtir un temple à la Fortune. Les Ediles Curules portent une 
loi pour permettre aux Citoyens, honorés de couronnes militaires, 
d’afîirter aux fpeétacles avec cette marque de diftinétion fur la tête ; 
& aux vainqueurs,- d’y paroitre avec des palmes à la main. 

' 461. 

Cette année ne fut pas fi favorable aux Romains ; la perte fe fit 
fentir à Rome avec tant de violence, que les ennemis en. prirent 
une nouvelle audace : on fentit bientôt qu’il manquoit des Confuls 
capables de foutenir la gloire du Confulat précédent. A la vérité, 
Brutus Scæva fit affez bien contre les Etrufques & contre les Falif- 
ques , à l’aide des confeils de Carvilius qu’on lui avoit donné pour 
Lieutenant-Général ; mais dans le Samnium Fabius Gurges ayant en- 
trepris de combattre avant que toutes fes troupes fuffent raffem- 
blées , il reçut un échec confidérable : on lui auroit ôté le com- 
mandement des troupes, fi l’illuftre Fabius n’eût offert d’être le 
Lieutenant de fon fils; pour-lors les affaires changèrent de face. 
Les Samnites furent battus à leur tour, & perdirent plus de vingt 
mille hommes. La fortune ne fe contenta pas que le jeune Fabius 
jlût à fon pere le rétabliffement de fa réputation , elle voulut enco- 
re que ce. vieillard eût , l'avantage de fauver la vie à fon fils dans le 
combat. 
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L. Poflhumius Megelhis chargé de préfider aux Çomices , en fa 
qualité d’interroi, à caufe de l’abfence des Confuls , fe nommeCon- 
ful lui-même; une infraélion fi marquée contre les loix, n’avoit en- 
core eu d’exemple que dans la perfonne de l’audacieux Appius Ciau- 
dius. 

462. 


Poflhumius s’attire la haine da Sénat & du Peuple par Ton gou- 
vernement tyrannique : on lui refufe les honneurs du triomphe , 
quoiqu’il eût fait fur les Samnites la conquête de deux places im- 
portantes, Commium & Venufium. On envoya une colonie confi- 
dérable dans cette derniere place; mais la conduite en fut confiée 
à des Commiflàircs , contre Pufage ordinaire, d’accorder cet hon- 
neur au Général qui avoit fait la conquête de la place. Fabius Gur- 

S es au contraire , qui étoit refié dans le Samniuin avec la qualité 
e Proconful , rentre à Rome en triomphe , fuivi de fon pere , qui 
lui avoit encore fervi de Lieutenant-Général pendant cette campa- 
gne. Sans doute que ce triomphe fut autant accordé à la vertu du 
pere , qu’à la valeur du fils. Le fameux Pontius Hérennius , Géné- 
ral des Samnites , pris dans la dernierre bataille , eft décapité à Ro- 
me. Il paroît que tout fon crime étoit d’avoir eu la gloire de faire 
palier l’armée Romaine fous le joug aux Fourches Caudines. On 
éleve dans rifle du Tibre un temple au Dieu Efculape , à l’occafion 
de l’arrivée du ferpènt d'Epidaure, qu’on avoit fait venir à Rome 
dès le commencement de l’année, par le confeil des Interprètes des 
livres Sybillins. Ce fameux ferpent n’étoit autre chofe, qu’une 

S rofTe couleuvre que les Prêtres du temple d’Efculape à Epidaure 
ans le Péloponnèfe, avoient eu foin d’apprivoifer, & qu’ils avoient 
accoutumée à fe nicher dans le piedeflal de ia flatue de ce Dieu de 
la Santé. On racontoit de ce ferpent des chofes merveilleufes que 
le peuple crut fans peine; il fe perfuada même qu’il lui étoit rede- 
vable de la ceflation de la pefle.» „ Au refie, dit le P. Catrou, ce 
„ n’étoit pas la première fois qu’on eut tiré une de ces couleuvres 
„ du temple d’Epidaure; déjà les Syconiens en avoient tranfporté 
„ une dans leur ville fur un char , & je ne fçais quelle femme, 
,, nommée Nicagore, en avoit été la conduftrice. C’efl ainfl que 
>, la fourberie grecque fourniffoit des Efculapes aux peuples qui 
4, vouioient bien fe laificr tromper , & c’efl ainli que Rome en fut 
4, la dupe. 

463 . 


Poflhumius traduit en jugement par deux Tribuns du peuple, efl 
condamné à une forte amende. Le principal crime qu’on lui re- 
prochoit , étoit d’avoir employé deux mille foldats légionnaires à dé* 
fricher fes terres, avant de les faire partir pour l’expédition du 
Samnium. 

Les 
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Les deux Çbnfuls ont de grands fuccès contre les 5 alunites. Cu, 
rius reçoit le pouvoir de régler les conditions de la paix , que les 
Samnites étoient enfin obligés de demander. Le Conful Curius étoit 
un de ces Romains , dont le défintéreffement j'etta tant d’éclat fur 
Jes premiers fiécles de la République. Les Ambafladeurs Samnites 
le trouvèrent alïis auprès du feu fur un mauvais fiége de bois , à 1? 
maniéré des payfans; & occupé, faute de domefÜques , à faire cui- 
re lui-même quelques racines. L’occafion les invitoit à lui offrir de 
riches préfens , pour l’engager à leur faire une compolîtion avanta- 
geufe: ils eurent pour toute réponfe, qu'il trmivoit bon, non d’avoir 
de for , nais de donner la loi à ceux qui en pojjédoient beaucoup. Tel 
étoit encore alors le caraftere dominant des Citoyens de Rome, i 
en juger par une parole qu’on rapporte de Pontius. Si les Romains 
étaient fenfiUes à l’intérêt, dit ce Général Samnite, j’aurais depuis 
long-tems arrêté la rapidité de leurs conquêtes. 

La réduction des Sabins fuivit de près la paix conclue avec les 
Samnites. Curius en eut encore la gloire, & reçut dans une même 
année l’honneur d’un double triomphe ; dilUnftion qu’on n’avoit 
jufques-là accordée à aucun Général. Les Sabins reçoivent le droit 
de bouigeoifie, mais fans droit de fuffrage. 

464. 

Ereftion d’un nouveau tribunal à Rome, pour connoitre des eau* 
fes criminelles. Les trois Officiers qui compofoient cette Jurifdic- 
tion , dévoient être élus tous les ans dans les Comices par Tribus. 
On les nomma Triumviri Capitales ; pareequ’ils étoient chargés de 
préfider aux fupplices î leurs jugemens étoient fans appel , mais ils 
ne pouvoient prononcer que des peines pécuniaires. 

Trois villes reçurent cette année de ces fortes de gamifons, que 
les Romains appelloient Colonies. Caftrum , ville du Picenum; 
Adria qui , dit-on , a donné fon nom à la mer Adriatique ; & Sena , 
place fi tuée dans le territoire qu’occupoient les Gaulois Sénonois. 

On fit un dénombrement , par lequel le nombre des Citoyens en 
état de porter les armes , fe trouva monter à deux cent foixante & 
treize mille. 

4<5S- 

Diffenfions domeftiques au fujet des dettes. Elles avoient pris 
naiflânee fous la fin du dernier Confulat : elles ne firent qu’augmen- 
ter fous celui-ci , par l’attentat commis fur la pudicité du jeune Ve- 
turius, fils du Conful du même nom, par un Patricien nommé C. 
Plotius. Il le retenoit dans les fers, jufqu’à ce qu’il eût acquitté 
par le travail de fes mains une fomme empruntée à gros intérêts, 
pour faire les obfeques de fon pere. Vcturius parut au milieu de 
ia place publique j & fe découvrant le dos & la poitrine, fit voir 
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aux afïiflans fon corps tout couvert de plaies , & déchiré à coups 
de fouet. Une fcène fi propre à émouvoir, mit le peuple en fu- 
reur. On a déjà eu occafion de remarquer plufieurs fois, que la 
paix étoit pour Rome une fource de troubles domeftiques, & que 
fes plus grandes révolutions avoienc eu leur origine dans l’amour 
de la pudicité: les mômes réflexions fe préfentent ici. 

: 466- ‘ ** 


Retraite du peuple fur le mont Janicule. H étoit outré de ce 
qu’après avoir fait conduire Plotius en prifon , le Sénat s’étoit 
contenté de délivrer ceux qui étoient alors arrêtés pour dettes , 
fans renouveller la loi faite dans une occafion femblable pour dé- 
fendre de réduire en fervitude ceux qui étoient hors a’état de 

Ï ayer ; loi demeurée fans effet par l’autorité des Patriciens. Q. 

[ortenfius nommé Di&ateur pour appaifer les troubles , dreffe 
deux loix en faveur du peuple ; mais qui n’étoient qu’un renou- 
vellement de celles portées l’an 414. de Rome, & demeurées fans 
exécution, comme celle dont nous venons de parler. La premiè- 
re ordonnoit que toute la République feroit tenue d’obferver les 
ordonnances faites dans les aflcmblées Plébéiennes; la fécondé, 
propofée par le Tribun Manius * ordonnoit qu’avant que le peuple 
allât aux fuffrages , le Sérrat donneroit préalablement fa ratification 
& fon confentemcnt à tout ce qui pourroit être flatué. 

Mort d’Hortenfius. La République n’avoit point encore eu le 
malheur de voir mourir un Diélateur avant l’expiration de fa ma- 
giftrature. On lui fubftitue Q. Fabius Maximus ,* qui dans une ex- 
trême vieillcfle, étoit encore alors à la tête du Sénat: il fait publier 
les deux nouvelles loix. Il efl évident qu’elles remettoient la prin- 
cipale autorité entre les mains des Plébéiens. Le peuple fatisfait 
rentre à Rome , fans avoir rien exigé de nouveau par rapport aux 
débiteurs. • I j 

467. 468- L 

% 

~ La tranquillité fe maintient pendant ces deux années, tant au- j 
dedans qu’au-dehors. 

469. , 

r Ce calme fut bientôt fuivi d’un violent orage. Les Gaulois Sé- 

.jjonois qui n’avoient rien entrepris depuis leur défaite à la bataille 
-oïl Decius s’étoit fi généreufement dévoué , venoient de former le ■ 
^jtêgc d’Arétium , ville d’Etrurie , fous la proteftion des Romains, j 
-j^ucius, qu’on croit être le Conful L. Cœcilius Metellus, yole au 
^-^cours d’Arétium; il efl tué dans le combat, après avoir laifTé 
^j-C’ize mille de fes foldats fur la place; on apprend en même rems 
les Ambaffadeurs envoyés aux Gaulois , avoient été inhumaine- 
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ment maffacrés.' C’eût été à Servilius, l’autre Conful, à agir dans 
une pareille cohjonéture; mais il étoit occupé contre les Lucaniens. 
On eut recours au fameux Curius Dentatus. 11 part avec de nou- 
velles levées ; & profitant de l’éloignement des Gaulois refiés devant 
Arétiuin, il entre dans leur pays, & le ravage par le fer & par le 
feu. Quelques Auteurs retardent cette expédition d’une année, & 
l’attribuent au Conful Dolabella. 

470. 

Les Sénonois quittent le fiége d’Arétium, dans le deffein de 
marcher droit à Rome. Aveuglés par leur ardeur, ils efpéroient 
prendre cette Capitale, comme avoient fait autrefois leurs ancêtres 
partis de Clufium. Leur fort fut bien différent; ils furent taillés en 
pièces par le Conful Domitius. Les Boycns , autres Gaulois , joints 
au refie des Sénonois & aux Etrufques qu’ils avoient foulevés, 
font défaits fur les bords du lac de Vadimone en Etrurie, par le 
Conful Dolabella. Ces mêmes peuples furent vaincus une fécondé 
fois l’année fuivante: à peine refla-t-il depuis quelque veflige dq 
nom des Sénonois, nation peu auparavant très-puiffante , & formi- 
dable aux Romains mêmes. 


471. 

Les Samnites révoltés encore une fois , fe joignent aux Lucaniens 
& aux Bruttiens pour faire le fiége de Thuries, autrefois Sybaris , 
ville Grecque, fituée fur le golfe de Tarente, & alliée aux Ro- 
mains. Déjà ils l’avoient défendue contre les entreprifes des Luca- 
niens ; ils le firent une fécondé fois avec le même fuccés. Fabri- 
cius bat les confédérés fous les murs de la ville affiégée , & prend 
leur camp par efcalade. Une telle entreprife aurait eu peine à réuf- 
fir, fi l’habile Conful n’eût employé la rufe pour faire croire aux 
Romains que le Dieu de la Guerre s’intéreffoit pour eux en cette 
occafion. 

Les Tarentins allarmés de voir les Romains fi près d’eux, faifif- 
fent, pour rompre avec la République, un mauvais prétexte que 
le hazard leur préfenta. Ce peuple efféminé étant occupé à fon 
ordinaire à des jeux qu’on célébrait dans un magnifique théâtre, 
voifin du port, on vit paraître tout-à-coup dix galeres Romaines 
qui venoient prendre des rafraichlffemens. Les Tarentins , depuis 
long-tems ennemis fecrets de Rome , crurent ou feignirent de croi- 
re que ces galeres ne venoient qu’avec de mauvais deffeins. Ils 
tombent deffus, en coulent quatre à fond, en prennent une cin- 
quième; le refte s’échappe, & va porter à Rome la nouvelle de 
cette hoflilité. Pouffés de la même fureur, les Tarentins vont af- 
fiéger la ville de Thuries & la prennent. 

h 3 Tout 
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Tout ce que la renommée publioit du luxe & de la débauche de* 
habitans de Tarente, fe trouva bien confirmé à l'arrivée des Fécia- 
les que Rome leur envoya, pour demander raifon de Pin fuite faite 
à la République & à fes Alliés. Les Ambafladeurs Romains furent 
introduits au théâtre ; c’étoit-là que couronnés de fleurs & environ- 
nés de bouteilles , de verres & de femmes proftituées , les Tarentins 
toujours pleins de vin, faifoient ordinairement leurs délibérations, 
& donnoient leurs audiences. On voyoit fe diftinguer dans leur af- 
femblée un Philocharis, auteur de l’hoftilité commife contre les 
Romains , à qui fes débauches avoient mérité le fumom de Thaïs , 
fameufe courtifanne ; un Philonides infâme bouffon , qui pouffa 
l’infolence jufqu’à falir de fon urine la robe de L. Poftbumius Me- 
gellus , honoré à Rome de plufieurs Confulats , & Chef de l’ambaf- 
fade, Cette aftion honteufe, commife à la vûe de tout un peuple, 
fut applaudie par un cri de joie univerfel & par des ris immodérés. 
Riez maintenant , s’écria le fage vieillard : vos ris fe changeront bien- 
tôt en pleurs ; ce fera dans votre fang que feront lavées les taches de 
mes vétemens. Les Ambafladeurs fe retirèrent fans autre réponfe, 
Que des huées & des injures. 


472. 

Dans toute aatfe-circonftance, on n’auroit pas balancé un mo- 
ment 4 Rome à tirer une prompte vengeance d’un fi cruel affront; 
mais la République avoit une multitude d’ennemis à combattre: il 
pouvoit être dangereux d’en augmenter encore le nombre. L’affai- 
re efl: mife en délibération pendant plufieurs jours dans le Sénat, 
fans qu’on puiffe prendre un parti, les voix demeurant partagées 
par moitié. On renvoyé la décifion au peuple; il fe déclare tout 
d’une voix pour la guerre. Æmilius déjà parti pour le Samnium, 
eft contremandé : il remporte une viétoire fur les Tarentins avant 
l’arrivée de Pyrrhus Roi d’Epire , qu’ils avoient appellé à leur fe- 
cours. ' • , 

Mgrcius triomphe des Etrufques. 

473 - 

t 

Pyrrhus arrive à Tarente , après avoir effuyé une rude tempête : 
l’inquiétude natufelle de ce Prince & fon extrême ambition , ne lui 
avoient pas permis d’attendre le printeins pour s’embarquer. Il 
étoit defeendant d’Achille, parent d’Alexandre d’Epire, & grand 
admirateur d’Alexandre de Macédoine auquel il auroit parfaitement 
reflbinblé , fi fa valeur avoit été mieux réglée. 11 eût lagement fait 
fans doute , d’écouter le confeil de Cinéas fon ami , ou de faire 
moins de fonds fur la réponfe équivoque de l’oracle de Delphes. 
Qn connaît le bon mo.t de Cinéas. Pyrrnus lui étalant un jour tou- 

tes 
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tes les conquêtes qu’il avoit déjà faites en imagination , & qui n’al T 
loient pas à moins qu’à s’emparer de toute l’Italie, de la Sicile, 
de Carthage & de la Grèce, ce Prince ajouta: Ce jeta alors , mon 
ami, que nous rirons, & que nous nous repoferons à l’aife ; mois. Sei- 
gneur , repartit Ctnéas, fin vous empêcbe de rire ou devons tranquil- 
lifer dés à-préjent ? On fçait auffi la réponfe amphibologique qui , fl 
l’on en croit Ennius, fut faite à Pyrrhus, lorfqu il envoya conful- 
ter l’oracle de Delphes fur fon expédition d’Italie : Æo te , Æaci- 
da , Romanos vineere pojfe. Ces réponfes ambiguës étoient familier 
res aux oracles, par un motif qu’on imaginera aifémeht. 

Bataille d’Heraclée , où le Roi d’Epire a l’avantage fur le Conful 
Levinus; il demeure maître du champ de bataille. Ce Prince avoit 
amené avec lui des éléphans armés en guerre; la vûe, l’odeur extra- 
ordinaire & les cris de ces monfirueux animaux , effarouchèrent les 
chevaux de l'armée Romaine , & cauferent fa déroute plutôt que fa 
défaite. Le combat fut meurtrier , & le nombre des morts à peu 
près égal des deux côtés. Pyrrhus difoit après cette bataille , béias ! 
fi j’en gagne encore une femblabie , il faudra que je retourne en Epirt 
prefque fans fuite. Il avoit perdu treize mille hommes, c’étoit la 
moitié de fon armée. Il reçoit un renfort de troupes Samnites, 
Lucaniennes & Meffapiennes : fon deffein étoit de s’en fervir pour 
enlever Naples & Capoue , & enfuite aller affiéger Rome. Rierç 
de tout cela ne lui réuffit. Le Conful Levinus , avec un renjjprt du 
deux légions , étoit entré dans Capoue : le voifinage de fon armée 
contint & raffura les Napolitains. Pyrrhus cependant s’avança juf- 

3 u’à Prénefte ; là du haut d’une montagne il vit Rome , & défefpéra 
e la pouvoir prendre. 

De retour à Tarente , il reçoit une Ambaffade envoyée de Rome , 
pour traiter de la rançon des prifonniers de guerre. La haute idée 
qu’il avoit conçue des Romains à la bataille d’Héracléç , dut s’aug- 
menter en cette occafion. Les carcffes , les menaces , les plus ri. 
ches préfens , la quatrième partie de l’Epire offerte à Fabricius , no 
purent ébranler ce généreux Romain , que Pyrrhus vouloit débau r 
cher à la République. Rome renfermoit alors dans fon fein une 
multitude d’illullres perfonnages; les Fabricius, les Curius Denta- 
tus, les Coruncanius, fes plus fermes appuis dans ces tems ora- 
geux. Ces trois grands hommes étoient Plébéiens; cet ordre en 
général fourniffoit le plus de ces hommes fupérieurs , pareequ’étant 
le moins riche , il avoit mieux confervé cette frugalité , cette tem- 
pérance , qui font la fource de tant d’autres grandes qualités. Pyr- 
rhus délivre deux cent prifonniers fans rançon : il envoyé Cinéa* 
faire au Sénat des propofitions de paix qui font rejettées : on lui 
fait dénoncer qu’on ne traiteroit de paix avec lui , que quand il au* 
roit quitté l’Italie. „ Les Romains, dit M. de Montefquieu, n® 
„ firent jamais la paix que vainqueurs : en effet , à quoi bon faire 
„ une paix honteufe avec un peuple, pour en aller attaquer un 
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„ autre? Dans cette idée, ils augmentaient toujours leurs préten- 
„ tions à mefure de leurs défaites ; par-là ils confternoient les vain- 
j, queurs , & s'impofoient à eux-mêmes une plus grande néceflîté de 
„ vaincre. : 

Le Conful Coruncanius & le Proconful Æmilius triomphent, 
.l’un des Etrufques , qui depuis ce tems ne furent plus en état de fai- 
re la guerre à la République en corps de Nation; & l’autre, des Va- 
lentins qui avoient fait alliance avec Tarente. Les grandes levées 
faites pour mettre fur pied trois années , obligèrent d’enrôler pour 
la première ‘fois ceux des Citoyens qui compofoient la derniere 
Centurie, & qu’on appelloit Prolétaires, parccqu’on les difpenfoit 
de toute autre fonction , que de celle de donner des Citoyens à la 
République. 

On compta dans le dénombrement de cette année foixante & dix- 
huit mille deux cent vingt-deux Citoyens. La clôture de ce dénom- 
brement fut faite pour la première fois par un Cenfeur Plébéien , 
honneur réfervé aux Patriciens depuis foixante & huit ans que les 
Plébéiens étoient admis à partager la Cenfure. 

474 - 

Pyrrhus pendant le quartier d’hyver avoit , dit-on , formé le def- 
fein d^jetter un pont fur la mer entre Otrente & Apollonie, pour 
faciliter le tranfport de fes troupes d’Epire en Italie. Un trait de 
cette nature fumroit pour caraétérifer ce Prince , & pour faire voir 
combien il étoit fécond en projets chimériques. 

Seconde bataille contre Pyrrhus près d'Afculum en Apulie. Le 
fuccès en fut il douteux, que les Hiitoriens varient & même fe 
contredifent fur ce qu’ils en racontent. Tout ce qui paroît certain , 
c’eft que le carnage fut grand & réciproque , puifque de part & d’au- 
tre on n’entreprit plus rien du relie de l'année. Le Conful P. De- 
cius Mus dont le nom étoit bien célébré par le dévouement de fon 
pere & de fon ayeul , périt dans ce combat , après s’être dévoué à 
leur exemple, au rapport de Cicéron. Si l’on en croit un autre 
Auteur, le dévouement de ce Conful fut d’autant plus glorieux, 
que Pyrrhus lui avoit fait dire que s’il s’avifoit de fe dévouer , on 
feroit fur fes gardes pour ne lui pas donner la mort; mais qu’on le 
prendroit vivant pour le punir du dernier fupplice. 

Dans cette bataille d’Afculum les Romains , à l’imitation des Gau- 
lois , commencèrent à mettre en ufage les chariots hériiTés de lon- 
gues fourches de fer , & chargés de foldats munis de brandons d’u- 
ne matière combuftiblc qu’ils dévoient lancer fur les éléphans pour 
les effaroucher , & embrafer les tours de bois que ces animaux por- 
taient fur le dos. 
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Le Roi d’Epire, après avoir laiffé une garnifon à Tarente, quit- 
te l’Italie , & paffe en Sicile au fecours des Syracufains attaqués 
par les Carthaginois. Sa conquête de l’Italie n’alloit pas- aulfi vite 
qu’il s’en étoit flatté , il voulut effayer fi celle de la Sicile ferait plus 
aifée; d’ailleurs il n’étoit pas homme à laiffer échapper l’oacafion 
de fe venger des Carthaginois. Ils venoient de faire un nouveau 
traité avec les Romains , après leur avoir offert un fecours de fix 
vingt vaiffeaux commandés par Magon leur Général. Avant fon dé- 
part , Pyrrhus eut encore une occafion d’admirer la vertu du grand 
Fabricius. Le Médecin de ce Prince étoit venu lui offrir d’empoi- 
fonner fon Maître , moyennant une foinme d’argent : Fabricius le 
lpi renvoya généreufement. Pour ne point demeurer en refte de 
généralité, Pyrrhus délivra gratuitement tous les prifonniers Ro- 
mains : on les reçut , mais on les dégrada & on envoya au Roi au- 
tant de prifonniers Tarentins & Samnites. Les Romains ne fai- 
foient pas grand cas d’un foldat qui s’étoit laiffé prendre les armes 
à la main; jamais ils ne trairaient de la rançon de leurs prifonniers: 
s’ils le firent après la bataille d’Heraclée , c’elt que ceux qui furent 
pris à cette journée , étoient, comme on l’a vu, plus malheureux 
que coupables. 

L’abfence de Pyrrhus fut fatale aux Tarentins & aux confédérés ; 
ils font battus par Fabricius. 

47 ( 5 . 

Les deux Confuls entrent chez les Samnites qu’ils trouvent can- 
tonnés & retranchés dans leurs montagnes ; ils eflâyent de les en 
déloger , mais ils font repouffés avec perte. 

Les Romains furent plus heureux chez les Bruttiens ; ils leur pri- 
rent Crotone; les Locriens, chez lefquels Pyrrhus avoit laiffé Ale- 
xandre fon troifième fils , fe donnèrent à la République , après avoir 
maflâcré la garnifon Epirote. 


477 - 

Les fuccés furent encore plus grands cette année fous La conduite 
du Conful Fabius : on vainquit fucceffivemenf les Samnites , les Lu- 
caniens & les Bruttiens. Les Tarentins rappellent Pyrrhus. Depuis 
deux ans que ce Prince étoit en Sicile , il y avoit fait bien des pro- 
grès ; mais s’étant rendu odieux par fon gouvernement tyrannique , 
on fut charmé de le voir partir ; il perdit prefqu'aufli-tôt toutes les 
villes qui avoient embraffé fon parti. Sa flote fut battue dans le 
détroit de Sicile par celle des Carthaginois. De deux cent galeres , 
il n’en ramena que douze ên Italie. Il châtie en paffant les Locriens, 
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& pille leur tréfor confacré à la. Déefle Proferpine. Les Hiftoriens 
payons ont regardé comme une punition divine , la tempête qui bat- 
tit le refte de la flote de ce Prince, & tous les autres malheurs qui 
feti arrivèrent depuis. 

P. Cornélius Rufinus , nommé Dictateur , attache un clou dans le 
fenftuaire de Minerve, pour détourner la perte qui affligeoit cette 
capitale, & qui exerçoit principalement fa malignité fur le fruit que 
portoient les femmes enceintes. Saint Auguftin dit agréablement à 
ce fujet, q\ï apparemment le Jerpent SEpidaure ne s’était donné aux 
Romains que pour médecin, non pas pour ja.ge-fem.me. 

La Veftale Sextia eft mife à mort, pour avoir contrevenu à fon 
vœu de cbarteté. 


478 . 

- Mutinerie à Rome au fujet des enrôlemens. Curius Dentatus fait 
vendre pour l’efclavage celui qui avoit refufé le premier de s’enrôler. 
Cette fevérité du fage Conful empêcha la fédition d’aller plus loin, 
& fut depuis imitée en pareil cas par les autres Confuls avec le 
même fuccès. Curius difoit que la République n’avoit pas befoin 
d’un citoyen qui refufoit d’obéir. 

Bataille de Bénevent décifive contre Pyrrhus & contre fes alliés ; 

Î ar cette viftoire l’Italie demeuroit prefqu’entierement foumife aux 
Lomains ; on en fut redevable à Curius : avec vingt mille hommes 
il trouva le moyen de vaincre le Roi d’Epire qui en avoit plus de 
quatre-vingt mille. Ce Prince , honteux de fa défaite , fut réduit à 
ufer de déguifement avec fes alliés; il leur fit entendre qu’il étoit 
obligé de repaffer en Orient pour leur amener de nouveaux fecours ; 
il les oublia dès (ju’il y fut arrivé , & deux ou trois ans après il fut 
tué dans Argos ou fa témérité l’avoit entrainé. Un des plus grands 
avantages que les Romains ayent tiré de la viftoire de Bénevent, 
fut d’apprendre à fe retrancher , à choifir & à former un camp. Ils 
trouvèrent d’excellentes inftruftions fur tout cela dans la difpofition 
du camp de Pyrrhus , qui fut pris après la bataille : ils l’admirèrent, 
& l’imitérent. „ On doit remarquer , dit M. de Montefquieu , que 
,, ce qui a le plus contribué à rendre les Romains les maîtres du 
„ Monde, c’eft qu’ayant combattu fuccelEvement contre tous les 
„ peuples, ils ont toujours renoncé à leurs ufages, fi-tôt qu’ils en 
„ ont trouvé de meilleurs. ” 

Les deux Confuls reçurent l’honneur du triomphe ; mais la gloire 
de Lentulus fut effacée par celle de fon collègue. Lentulus n’avoit 
vaincu que des Samnites & des Lucaniens , peuples qu’on étoit de- 
puis long-tems accoutumé de vaincre ; Curius avoit vaincu un Roi 
redoutable , defeendant d’Achille , émule d’Alexandre le Grand. La 
nouveauté des objets qui parurent à fon triomphe , contribua en- 
core à en rehaufler l’éclat. Des Epirotes," des Theffaliens, des Ma- 

cédo. 


Digitized by Googl 


CINQUIEME SIECLE. 17 1 

cédoniens , marchoient chargés de fer à la fuite de leur vainqueur, 
& l'on portoit devant fon char des vafes d’or & d’argent, des fta- 
tues, des tableaux, des tapis de pourpre , &tous les inftrumens du 
luxe Grec trouvés dans le camp de Pyrrhus. Rien n’attira plus les 
yeux que quatre éléphans qui reftoient de huit pris dans le combat. 
Ces fuperbes animaux , dit Florus , fembloient reflentir leur captivi- 
té; chargés de leurs tours, ils s’avançoient pefamment & tête baif- 
fée à la fuite des chevaux qui les avoient vaincus. 

Cornélius Rufinus eft retranché du nombre des Sénateurs, par 
les Cenfeurs Fabricius & Æmilius Popus r ils apportèrent pour mo- 
tif d’un fi fenfible affront fait à un homme honoré d’un double Con- 
fulat & de la Diftature , qu’on avoit trouvé chez lui dix livres d’ar- 
gent en vaififelle pour l’ufage de fa table; cela parut être d’un luxe 
immodéré , dans un tems où Curius mangeoit dans de la vaiffelle 
de bois , & où Fabricius & fon collègue avoient pour toute argen- 
terie, l’un une petite falliere dont le pied n’étoitque de corne, l’au- 
tre un petit plat qu’il tenoit de fes ancêtres , & dont il ne fe fervoiç 
que pour préfenter fes offrandes aux Dieux. 

Dénombrement, par lequel on trouve à Rome deux cent foixan- 
te & onze mille deux cent quatre -vingt -quatre hommes en état de 
porter les armes. 

479- 

Les Tarentins fe révoltent contre Milo , laiffé chez eux par Pyr- 
rhus à la tête d’une bonne garnifon; ils l’obligent à fe retirer dans 
la citadelle. Curius , élevé au Confulat pour la troifiéme fois , né- 
glige d’afliéger cette ville, eîpérant que les Tarentins fe dérrui- 
.roient par leurs propres armes. 

480. 

Les Samnites , les Lucaniens & les Bruttiens firent cette année 
quelques mouvemens , qui fe terminèrent à procurer l’honneur du 
triomphe au Conful Claudius Canina. 

Ptolomée Philadelphe , Roi d’Egypte , envoyé une ambaffade fo- 
lemnelle à la République , pour être admis dans fon alliance. Elle 
lui envoya de fon côté quatre AmbafTadeurs , qui s’artirérent les élo- 
ges du Sénat & du peuple, par la générofité qu’ils eurent de porter 
au tréfor public les préfens de Ptolomée. On ordonna aux Quef- 
teurs de leur rendre ces préfens. 

O11 fait partir deux colonies , l’une pour Cofia , ville fituée fur la 
mer Tyrrhenienne, l’autre pour Pæflum, autrefois Poflidonia dans 
la Lucanie, 
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, Réduction entière des Samnites. L’avantage que cette conquête 

{ “ jrocura aux Romains, égala les peines qu’elle leur avoit coûté, & 
eur facilita celle du relie de l’Italie. Les Lucaniens & les Bruttiens 
fe foumettent. Tarente voyant les légions Romaines s’avancer à 
grands pas pour la châtier, appelle les Carthaginois à fon fecours. 
Ils arrivent avec une bonne dote , & bloquent la ville par mer , fous 
prétexte de la délivrer des Epirotes. 

Le Conful Papirius traite à propos avec Milo; il efl reçu dans la 
ville par fon entremife , à condition que les Tarentins auroient la 
vie fauve , & ne feroient point pillés. La République fe contenta 
de leur ôter leurs armes & leurs vailTeaux , de faire démanteler leur 
ville , & de leur iinpofer tribut : on n’ufoit pas ordinairement de 
tant de rigueur à l’égard des peuples vaincus ; on confifquoit feule- 
ment une portion de leurs terres. Bien des Auteurs ont regardé 
l’entreprife des Carthaginois fur Tarente, comme la première cau- 
fe de la rupture qui furvint enfuite entre leur République & celle de 
Rome. 

Curius, Cenfeur cette année, employé le produit du butin qu’il 
avoit fait fur les ennemis , â conllruire un magnifique aqueduc ,. pour 
conduire les eaux du Téveron dans la ville. Papirius, en mémoi- 
re de la réduftion des Tarentins, érige un temple au Dieu Confus , 
c’eft-à-dire, au Dieu Neptune. 

482. 

Une légion Romaine s’étant emparée de Rhege par trahifon , a- 
près en avoir maflacré ou chaflë les habitans qui s’étoient mis fous 
la proteélion de la République au tems de la guerre de Pyrrhus , le * 
Conful Genucius reçoit ordre d’attaquer cette place; le fiége’fut 
long , pareeque le défefpoir tenoit lieu de courage à ces malheureux 
légionnaires , qui n’attendoient que le dernier fupplice. Genucius 
prêt à manquer fon entreprife faute de vivres , fut généreufement 
lecouru par Hieron Prince Sicilien. A la prife de la ville il n’y ref- 
toit plus que trois cent légionnaires: ils furent conduits à Rome, & 
condamnés par Arrêt du Sénat à périr fous la hache des Licteurs , 
après avoir été battus de verges. 

483 - 

Les fartes Capitolins marquent fous cette année un triomphe du 
Conful Genucius fur les Sarcinates, peuple de l’Ombrie. On ne 
fait aucune circonftance de cette guerre. 
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On commence à frapper à Rome de la monnoye d’argent; juf- 
qu’alors on n’en avoit frappé que d’airain, quoique celle d’or & 
d’argent y fût connue depuis long-tems, mais elle venoit de l'étran- 
ger.’ 

485- 


Guerre contre les Picentes. Comme les deux armées alloient 
commencer le combat, un tremblement de terre jetta l’épouvante 
parmi les Romains. Le Conful Sempronius dans une circonftance 
fi critique, eut recours à un expédient qui déjà avoit réulfi plus 
d’une fois. A la tête cjes légions il fit vœu d’élever un temple à 
la Décile de la Terre, & leur ayant perfuadé par ce moyen qu’il 
avoit mis cette divinité dans leurs intérêts , elles furent invincibles. 
Les Picentes font fournis. 

Le droit de fuffrage eft accordé aux Sabins; ils n’avoient aupara- 
vant que celui de bourgeoille. 

Colonies envoyées à Ariminum & à Bénévent. 

. a 

486. 

Pour achever fa conquête de l’Italie, il ne refloit qu’à s’emparer 
du pays des Salentins , propre d’ailleurs à tenter les Romains par la 
commodité de fes ports, dont le principal étoit Brundufe (Brindes). 
La guerre leur eft déclarée fous prétexte des fecours donnés à Pyr- 
rhus: Brundufe eft pris. 

487. v 

Ce fut aux Confdls de dette année que fe rendirent les Salentins 
& les Ombriens , qui avoient voulu encore une fois s’eflayer contre 
Rome. Les deux Confuls font l’un & l’autre honorés d’un double 
triomphe ; diftinftion iînguliere accordée à des hommes fous les au- 
fpices defquels la République étoit enfin demeurée la maitrefle de 
toute l’Italie. Rome attiroit déjà les yeux de tout l’Univers; on 
s’emprefla bien-tôt de toutes parts à rechercher fon alliance. 

Les habitans d’Apollonie , ville fituée entre l’IIlyrie & la Macédoi- 
ne, furent des premiers à lui envoyer des Ambafladeurs. Plufieurs 
jeunes Sénateurs ayant infulté ces Ambafladeurs dans une difpute, 
font livrés aux Apolloniates par ordonnance du Sénat. 

488. 

\ 

Les Romains reçoivent une autre ambaflade de la part des Volfl- 
tûens, peuple d’Etrurie, fournis alors à la République comme le 
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relie de l’Italie. Ils venoient implorer l’afliftance du Sénat contre 
leurs affranchis, qui par degrés étoient parvenus aux premières 
charges de l’Etat, & commettoient toutes fortes d’excès contre ce 
nuli, y avait de plus refpeélable à Volfinium, hommes & femmes. 
Quoique le Sénat fe fht afTemblé par extraordinaire dans une inaifon 
particulière pour donner audience à ces Ambafladeurs , les affran- 
chis furent avertis de ce qui fe pafToit; le Conful Fabius les ayant 
trouvés fur leurs gardes , eft obligé de les combattre avant de pou- 
voir affiéger la ville: il eft tué dans une fortie. Cette expédition 
fut terminée Fannée fuivante fous le commandement de M. Fulyius 
l’un des Confuls. Les coupables furent condamnés au fuppDce; 
Volfinium fut rafé ; on aifigna aux citoyens des terres & des habita- 
tions ailleurs. 

Etahliflement de quatre Quefteurs provinciaux poiA l’Italie; e’é- 
toit huit Quefteurs en tout, en comptant tes deux Quefteurs de la 
ville , & les deux Quefteurs militaires : on tes élifoit tous chaque 
année dans tes Comices par Tribus, & ils tiraient leurs départe^ 
mens au fort. 

C. Marcius Rutilus eft continué, malgré lui, dans la Cenfure; 
mais fur fes repréfentations on renouvelle la loi qui défendoit de 
conférer deux fois la Cenfure à une môme perfonne. 

Le nombre des citoyens propres à fervir dans les armées , fe 
montoit alors à deux cent quatre-vingt douze milîfe deux cent qua- 
tre-vingt quatre hommes , comme on le voit par 1e dénombrement 
fait cette année; fur quoi il eft bon de remarquer, que parmi les 
alliés de Rome on ne comprenoit dans le dénombrement, que ceux 
qui avoient reçu le droit de bourgeoifie Romaine, pareeque ceux- 
là feuls pouvoient être admis dans les légions. 

M. & D. Junius Brutus, àl’occafion des funérailles de leur pere, 
introduifent l’ufage des combats de gladiateurs , fpeétacle fauguinai- 
ie, & afforti à l’humeur guerriere des Romains.-' 

■Supplice de la Veftale Capparonia. 

485. 

Commencement de la première guerre Punique. 

Carthage, comme l’on fait, étoit une colonie de Tyriens, fon- 
dée fur la côte d’Afrique par Didon ou Eliffa , plufieurs années a- 
vant la fondation de Rome. On dit que les Carthaginois ne furent 
maîtres d’abord que d’autant de terrain qu’on en pouvoit environ- 
ner avec une peau de bœuf coupée par courroyes; telle étoit la 
convention faite avec les Lybiens de qui ils avoient acheté ce ter- 
rain; & on ajoute que c’eft ce qui fit donner d’abord à leur ville le 
nom de Byrja. Quoi qu’il en foit , il eft certain que les commence- 
mens de Carthage furent bien foibles, & que par fon commerce & 
ion .habileté Fur jner, elle étoit devenue fi puifiante, qu’au teins 
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dont nous parlons elle avoit beaucoup étendu fa domination en A- 
frique, elle donnoit des loix à une portion de l’Efpagne, à l’Ifle de 
Corfe, à celle de Sardaigne, & elle prétendait en donner à la Sici-> 
le dont elle s’étoit emparée en grande partie. Meflàne ( aujourd’hui 
Meflîne ) étoit alors affiégée par Hieron, Roi de Syracufe: il y eut 
concurrence d’émulation entre Rome & Carthage à qui la fecoure- 
roit, ou plutôt, à gui s’en emparerait fous prétexte de la fecou- 
rir. Ces deux Républiques ambitieufes furent amies tant qu’elle# 
n’eurent point d’intérêt d’être ennemies ; la Sicile étoit également i 
la bienféance de l’une & de l’autre , la Sicile les divifa 

Claudius, Tribun légionnaire, pafle fecrétement à Meflàne , & 
difpofe les habitans à recevoir le Conful Appius Claudius, qui le 
fuit peu après, arrive à l’improvifte, bat Hieron joint aux Cartha- 
ginois, & l'oblige de fe retirer à Syracufe. 11 entreprend d’atta- 
quer les Carthaginois dans leur camp trop bien défendu , d’un côté 
par la mer, de l’autre par des marais impraticables, qui ne laif- 
foient qu’un petit chemin fermé par un bon mur; il eh repouffé: 
mais les Carthaginois ayant eu l’imprudence de le fuivre dans là 
plaine, ils éprouvèrent dès-lors ce que valoit le foldat Romain en 
champ libre. Ce premier avantage remporté au-delà de la mer étoit 
confidérable , dans un teins où les Romains favoient à peine conf- 
truire un vaifleau ; celui fur lequel Appius avoit fi habilement paffé 
à Meflàne, étoit une mauvaife barque cau4éx , d’où il prit fon fur- 
nom. 

4$o. 

Les deux Confuls paflent en Sicile, où ils ont de grands avanta- 
ges contre les Syracufains & les Carthaginois; folxante & fept pla- 
ces fe foumettent aux Romains; Hieron fait fa paix avec eux; cet- 
te alliance dura autant que la vie d’Hieron ; pendant cinquante an# 
les Romains n’eurent point de plus fidèle allié que lui. 

L’expédition de Meflàne procura au Conful Valerius le fumom de 
Mejfana , qui paflà à fa poftérité , & fe changea infenfiblement en 
celui de Mejfala. Ce Conful avoit pris à Catane un cadran folalne 
horizontal , Objet nouveau pour les Romains ; il le fit porter à fon 
triomphe, & enfuite placer dans la place publique , près de la tri- 
bune aux Harangues. On remarque auifi que Valerius eft le pre- 
mier qui ait fait placer dans un lieu public un tableau repréfentant 
fa viétoire ; cela paflà en ufage par la fuite. 

Cn. Fulvius Centumalus eft créé Diftateur pour attacher un clou 
dans le temple de Jupiter Capitolin, à caufe de la pefte qui infef- 
toit Rome. 

» Nouvelles colonies envoyées à Eferoie , 4 Fiiaram , -& à Gaftrifin , 
villes du Royaume de Naples. 
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Deux légions parurent fuffire pour cette campagne, parcequ’on 
comptoit fur les Siciliens , & en effet , plus de cent mille fe rangè- 
rent fous les étendarts Romains. Prife d’Agrigente après un fiége 
de fept mois. Les Carthaginois n’avoient rien épargné pour recou- 
rir cette ville, dont ils faiïoient leur place d’argies. Hannon étoit 
accouru de Carthage à la tête d’une armée forte de cinquante mil- 
le hommes de pied, de fis mille chevaux, & de foixante élephans; 
il fut battu. 

. . 492 - 

Il eut bien-tôt un autre fujet de chagrin. Les Carthaginois , plus 
marchands que guerriers, n’avoient prefque dans leurs armées que 
des foldats mercenaires, Africains, Efpagnols, Liguriens, Gaulois. 

Si la folde manquoit à ces foldats , on ne pouvoit plus compter fur 
eux. Tel fut l’embarras dans lequel fe trouva le Général Cartha- 
ginois ; il devoit aux Gaulois , les plus mutins de tous , quelques 
mois de leur folde , & déjà ils menaçoient de paffer du côté des Ro- 
mains; pour s’en débarraffer il leur promit le pillage de la ville 
d’Entelle , dans laquelle il avoit , difoit-il , des intelligences ; & en 
même tems un transfuge apofté alla par fon ordre indiquer aux Con- 
fuls le moment où les' Gaulois dévoient s’emparer d’Entelle. On 
profita de l’avis ; on embufqua des troupes qui donnèrent à propos 
fur les Gaulois , & les pafferent tous au fil de l’épée; ceci paroît 
juftifier le proverbe appliqué aux Carthaginois : la foi Punique (fi- 
des Punica. ) 

t Encore un trait qui peut fervir à caraélérifer les Carthaginois , 
c’eft qu’ils révoquèrent Hannon, quoiqu’ils ne pûffent lui repro- 
cher de manquer de valeur ou de prudence; c’étoit toujours un 
crime à leurs yeux que de n’avoir pas réulîi. Hannon , condamné 
à une greffe amende, dut s’eftimer heureux; car un Général mal- 
traité de la fortune , trouvoit ordinairement à fon retour à Cartha- 
ge , un gibet pour récompenfe de fes fervices. 

Toutes les villes de l’intérieur de la Sicile fe foumettent aux Ro- 
mains ; les Carthaginois s’emparent des villes maritimes. Sur terre 
la fupériorité étoit incontellable aux Romains; fur mer elle étoit du 
côté des Carthaginois. , 

495 - 

Pour leur difputer l’empire de la mer , les Romains conftruifent 
Une flote de cent quinquérêmes & de vingt trirèmes. En deux mois « 
les bois de conftruftion qu’on avoit apportés fur le bord de la mer , 
furent mis en œuvre, & la flote fut prête : on auroit cru, dit Flo- 
* Us , que les Dieux avoient tout à coup njétamorphofé les arbres en 
, ga- 
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galeres en faveur des Romains. Il efl vrai que leur flote fe reffen- 
tit de cette célérité & de l’ignorance où ils étoient fur ce qui con- 
cernoit la marine ; leurs galeres fe trouvèrent fi lourdes , qu’elles 
n’étoient point du tout propres à cette manœuvre lefte en quoi con- 
fifioit alors tout l'art des combats de mer. Pour y fupplécr, ils in- 
ventèrent une machine qui depuis fut nommée corbeau; elle étoit 
placée fur la proue des galeres , & fon effet étoit de fe rebattre fur les 
galeres ennemies, de les accrocher, & de former une efpece de 
pont-levis , par lequel il étoit facile d’aborder l’ennemi ; par ce 
moyen les Romains avoient l’avantage de trouver en quelque forte 
la terre au milieu, même de la mer. 

Bataille navale près des côtes de Myle ( aujourd'hui Melazzo ) 
gagnée par le Conful Duilius; Cornélius, fon collègue, à qui le 
commandement de la flote étoit échu , venoit d’être pris par trahi- 
fon avec fept de fes vaiffeaux. Un Ânnibal, bien différent du cé- 
lébré fils a’Amilcar, commandoit la flote Carthaginoife ; aufli-tôt 
qu’il vit la feptirême qu’il montoit accrochée par les Romains, il 
fe fauva dans un efquif , & laiffa à la merci de l’ennemi fa flote com- 
pofée de cent trente galeres : trente & une furent prifes , quatorze 
coulées à fond , le relie diifipé : on tua trois mille hommes aux 
Carthaginois , & l’on fit fur eux fept mille prifonniers. La fuite de 
cette viftoire fut la délivrance de Segefle , & la prife de Macella. 

Triomphe naval accordé à Duilius ; en mémoire de fon expédi- 
tion on frappa des médailles , & l’on érigea une colonne qui fubfifle 
encore ^aujourd’hui; elle a été trouvée dans le dernier fiécle. 

494. 


Depuis le départ de Duilius les Carthaginois avoient repris l'a- 
vantage en Sicile. Les expéditions d’Aquilius , fon fucceffeur , fe 
bornèrent à arrêter leurs progrès. 

Entreprife de Cornélius Scipio fur les files de Sardaigne & de 
& Corfe ; il les foumet en grande partie. 

Confpiration à Rome par les foldats ( Samnites pour la plupart ) 
que les alliés avoient fourni pour la flote, c’eft-à-dire , pour ramer 
IL fur les galeres ; environ trois mille efclaves fe joignent à eux ; elle 

:t" eft découverte par un Officier Samnite , & étouffée dans fa naif- 

;c fance. 

495 - 

Aquilius refié en Sicile avec la qualité de Proconful , s’y condui- 
fit bien , fans doute , puifqu’il fut jugé digne du triomphe. 

'£ Prife de Myfiftrate par le Conful A. A ttilius ; comme il s’avan- 

çoit enfuite pour affieger Camirine , il efl enveloppé dans un val- 
i, Ion tout femblable à celui des Fourches Caudines. Calpumius Flam- 
tna, accompagné de trois cent braves déterminés à périr avec lui, 
c M fau- 
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fauve l’armée Romaine par un coup de vigueur : tous fes compag- 
nons périrent, lui feul fut trouvé refpirant encore fous un tas de 
cadavres, & tout couvert de bleifures ; il en guérit, & eut pour 
récompenfe une couronne de gazon. Prife de Camarine, deSittane 
& d’Erbefle: Attilius échoue devant Lipare. Su picius bat Anni- 
bal fur mer, & a d'heureux fuccès en Sardaigne. Cette fécondé 
défaite coûta la vie au Général Carthaginois ; fes propres foldats le 
jugèrent tumultuairement, & le firent mourir fur une croix. 

496. 

Le commandement delà flote Carthaginoife eft donné à Amilcar, 
qui auparavant commandoit les troupes de terre en Sicile , & qu’il 
ne faut pas confondre avec le pere du célébré Annibal. Cet Amiral 
en vient aux mains avec le Conful Attilius Regulus ; l’avantage de- 
meure aux Romains. Le furnom de Serranus que ce Confui com- 
mença à porter alors, lui étoit venu de ce que ceux qui furent 
chargés de lui apprendre la nouvelle de fon éleftion , l’avoient trou- 
vé occupé à femer fon champ ; fonftion que ne dédaignoient point 
encore les plus illuftres Romains. 

En Sicile prcfque toute la gloire de la campagne fut pour A. At- 
tilius, qui avoit eu ordre d'y demeurer à la tête de l’armée avec 
Je titre de Proconful. „ Cette coutume, dit le P. Catrou, s’in- 
,, troduiOt alors dans Ta République ; comme elle ne faifoit plus la 
„ guerre aux environs de Rome , il n’étok plus à propos de reti- 
,, rer de leur emploi précifeinent à la fin de l’année , des Généraux 
„ occupés hors de l’Italie, en des expéditions qui demandoient du 
„ teins pour être exécutées. On ne prorogea pas les Confulats ; 
3 , mais on continua le commandement de l’armée aux mêmes Gé- 
„ néraux fous le nom de Proconfuls. 

Renouvellement des Fériés Latines , à l’occafion de quelques pré# 
tendus prodiges : Q. Oguinius eft créé Diftateur pour y préfider. 

r 

497- 

La Corfe, la Sardaigne & la Sicile étoient prefqu 'entièrement 
fubjuguées ; l’ambition des Romains croifioit avec leurs fuccès , & 
déjà elle n’avoit plus de bornes ; ils prennent la réfolution de por- 
ter la guerre en Afrique. Leur flote étoit de trois cent trente voi- 
les ; Carthage leur en oppofe une de trois cent quarante. Célébré 
bataille navale d’Ecnome près d’Heraclée fur la côte de Sicile : Re- 
gulus & Manlius y font vainqueurs d’ Amilcar & d’FIannon ; ils leur 
prennent foixante- quatre galeres, & en coulent à fond plus de 
trente. Aufïï-tôt ils paflent en Afrique , & s’emparent de Clupée 
pour en faire leur place d’armes : cette ville étoit à l’Orient de Car- 
tilage , & peu diftante du cap Hermée ( aujourd’hui Cap-bon.) Le* 
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Confuls ne pouvoient paffer outre fans de nouveaux ordres du 
Sénat. • 

Ces ordres furent que Manlius reviendrait à Rome, & que Re- 
gulus continueroit la guerre d'Afrique , même après l’expiration de 
ion Confulat, avec la qualité de Proconful,& qu’il garderait pour 
cette expédition tel nombre de foldats & Je vailTeaux qu’il lui plai- 
rait. Il ne garda que quarante vailTeaux, avec un nombre de trou- 
pes proportionné : cela lui fuffit pour faire voir qu’il étoit digne 
de la confiance du Sénat. Une bataille gagnée fur terre fut fuivie 
de la reddition de plus de deux cent places , entre lefquelles étoit 
Tunis, ville cohfidérable , prife fous les yeux même de Carthage, 
dont elle n’étoit éloignée que de trois ou quatre lieues, Les Car- 
thaginois demandent la paix ; mais Regulus n’y veut entendre qu’à 
des conditions infupportables. Des fuccès trop rapides l’avoient 
rendu fier & intraitable ; ils le rendirent encore téméraire & im- 
prudent. , 

Un certain Xantippe , brave Officier Lacédémonien , étoit arrivé 
à Carthage avec un renfort 4e troupes Grecques ; cet homme étoit 
deftiné à vaincre le vainqueur des Carthaginois. Il leur fit remar- 
quer , qu’ils n’avoient été défaits dans la demiere bataille , que 

Î iarccqu’ils avoient combattu dans un lieu où leur cavalerie , par 
aquelle feule ils étoient alors fupérieurs aux Romains , n’avoit pu 
leur être d’aucun fervice. Il promit de leur faire réparer cette faV 
te, &, en effet, il fe porta dans une plaine où les éléphans & la 
cavalerie des Carthaginois pouvoienfc»prendrc tous leurs avantages. 
Regulus l’y fuivit. Il n’imaginoit pas qu’fl put déformais être vain • 
eu. Il fut pris & conduit à Carthage avec cinq cent Romains 
compagnons de fon infortune. Xantippe fe retira fecrétement, Ten- 
tant que les Carthaginois ne pourraient jamais lui pardonner de 
leur avoir rendu un fi grand fervice. 

498 * 

Les Confuls partent avec une nouvelle flote de trois cent cin- 
quante galères; le gros tems les oblige de relâcher à Coffura, ifle 
appartenante aux Carthaginois , qu’ils prennent en paffant. Arrivés 
en^ Afrique iis remportent deux grandes viâoires, l’une fur mer 
près le cap Hennée , l’autre fur terre proche Clupée , que les Car- 
thaginois vouloient reprendre : tous ces avantages déterminèrent 
les Confuls à demeurer en Afrique, tant le pays avoit été ruiné par 
les ravages de Regulus. La flote Romaine mit à la voile, char- 
gée d’immenfes richefies , qui furent englouties avec elle dans les 
eaux de la mer. La tempête la plus affreufe dont on eût ouï par- 
ler depuis long-tems, furprit les Confuls fui la côte de Sicile, oi» 
ils s’amufoient, malgré les confeils de leurs rîlotes, à vouloir pren- 
dre quelques villes maritimes. De quatre cent navires environ dont 
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&oit compofée cette belle flote, il n’en rentra que quatre-v!ng< 
dans les ports d Italie. 


499 - 

Tout l’effort de la guerre fut cette année dans la Sicile ,’ qui at- 
tiroit de nouveau l’attention des Carthaginois & des Romains; l’a- 
vantage demeura à ces derniers. Ils avoient remis en mer une flo- 
te de b deux cent cinquante galeres : ils prirent Panorme (Païenne) 
capitale de la Sicile. 

500. 

Les Confuls font une defcente en Afrique, avec une flote de 
deux cent foixante voiles : le butin qu’ils rapportoient fut encore 
la proie de la mer; une tempête aufli terrible que la première, les 
accueillit à la hauteur du cap de Palinure , & fubmergea cent foixan- 
te de leurs galeres. . * , , , , 

La République renonce a 1 empire de la mer ; un pareil décou- 
ragement ne lui étoit pas ordinaire, elle fc roidiffoit contre la mau- 
vais fortune: jamais les Romains ne paroiffoient plus fiers que 
quand ils étoient malheureux. Mais ici la fuperflition s’en mêla ; 
les Romains crurent que les Dieux n'approuvoient pas leur entre- 
prife. Le Sénat défend par un Décret d’équiper à l’avenir plus de 
foixante vaiffeaux , qui feroiefit uniquement deftinés à la garde des 
côtes de l’Italie , & au tranfport des troupes en Sicile. 

REMARQUES PARTICULIERES. 

L A conquête de Véïes avoit ouvert une route à bien d’autres 
conquêtes. „ Le Sénat, dit M. de Montefqnieu, ayant eu le 
„ moyen de donner une paye aux foldats , le fiége de Véïes fut 
„ entrepris ; il dura dix ans. On vit un nouvel art chez les Ro- 
„ mains , & une autre maniéré de faire la guerre ; leurs fuccès fu- 
„ rent plus éclatans , ils profitèrent mieux de leurs vi&oires , ils 
„ 'firent de plus grandes conquêtes, ils envoyèrent plus de colo- 
„ nies ; enfin la prife de Véïes fut une efpece de révolution. ” En 
effet, les Romains étoient maîtres de toute l’Italie, dès la fin de 
ce fiécle ; mais devenus plus puiffans , ils n’en étoient pas plus heu- 
reux. > 

C’efi: une chofe affligeante, que de fe repréfenter ces conqué- 
rans, qui tout couverts de leur gloire & de bleffures , épuifés des 
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fctigues d’une longue & pénible campagne , étoient obligés , à leur 
retour , de fe traîner en murmurant vers la place publique , pour y 
demander à grands cris du pain, des terres , l’abolition des det- 
tes. Cette pauvreté qu’on honoroit tout haut , on la déteftoit , 
on la fuyoit en fecret. Ceux qui en faifoient le plus de para- 
de , n’étoient pas les plus à plaindre , puifqu’enfin leur nai (Tan- 
ce & leurs dignités leur afluroient le néceflaire , & qu'ils trouvoîent 
abondamment le fuperflu dans la gloire & le crédit immenfe qu’ils 
acquéroient par cette oftentation de pauvreté. „ Admire qui vou- 
„ dra, la pauvreté de Fabricius, dit M. de S. Evremont, je loue 
„ fa prudence , & le trouve fort avifé de n’avoir eu qu’une faliere 
„ d’argent , pour fe donner le crédit de chafler du Sénat un bom- 
„ me qui avoit été deux fois Conful , qui avoit triomphé , qui a- 
„ voit été Di ftateur , pareequ’on en trouva chez lui quelques marcs 
„ davantage. ” Bien loin que la plupart des Romains puffent tirer 
tant de fruit de leur pauvreté , ils éprouvoient au contraire toutes 
* les miferes qui en font la fuite : c’étoit pour eux un mal d’autant 

S dus cruel, qu’il étoit alors fans remede. Comment éviter la di- 
ètte dans un Etat trop peuplé, par rapport à fon peu d’étendue, 
& qui s’étoit volontairement privé des fecours que le Commerce & 
les Arts offrent en pareil cas? Comment donner des terres à tous 
les foldats ? Celles qu’ils avoienf conquifes étoient à peine fuffifan- 
tes pour fournir à la fubfiflance des habitans. Comment abolir les 
dettes? C’eût été peut-être une injixftice , & certainemènt une mau- 
vaife politique, car on eût anéanti pour jamais la reffource des 
emprunts. Tous ces objets étoient donc néceflairement autant de 
fourccs intariffables de murmures , de divifions & de malheurs. 

Le Public étoit à proportion beaucoup plus riche que les parti- 
culiers. Horace, en parlant des premiers nécles de Rome, dit que 
les particuliers étoient pauvres & l’Etat riche: Privatus illis erat 
cenjus brevis, commune magnum. L’Etat avoit des reffources qui 
manquent aux particuliers. On doit regarder les conquêtes comme 
une des principales ; mais je ne puis être entièrement d’accord 
avec l’Auteur du Traité des Finances des Romains, lorfqu’il dit: 
„ Que la guerre devenue un abîme qui engloutit toutes les ri- 
„ chefles d’un Etat , étoit alors une mine d’où le peuple Romain tiroit 
„ fes plus grands tréfors; que cette vérité efl appuyée fur une infi- 
,, nité d’exemples , & qu’elle efl: fondée fur ce principe de la fa- 
„ gefle politique , qui veut que le revenu d’un Etat naifle d’où fort 
„ la néceffité de la dépenfe; & que la guerre qui eft un monflre 
„ affamé , dévore fa fubftance & boive fon propre fang. ” Il me 
femble que cette maniéré d’acquérir & d’augmenter le domaine pu- 
blic, fut commune aux Romains avec tous les autres peuples; & 
qu’on ne peut la regarder comme une politique qui leur auroit été 
particulière. 11 me femble auffi qu’il s’en faut beaucoup que les 
Romains eulfent tiré jufqu’alors tant de richeffes de leurs conquê- 
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tes : les petits peuples qu’ils avoient fubjugués , étoient la plupart preA 
qu’auffi guerriers , aufli barbares , aufli pauvres que les Romains mêmes. 

Je crois que la principale richefle de la République confifioit en- 
core alors dans le bel arrangement que le Roi Servius Tullius avoit 
mis dans les finances. Rien de plus magnifique , que cette diftribu- 
fcion des Citoyens en différentes claffes dans lefquelles on étoit ad- 
mis par gradation , ou à raifon de fa nniffance & de fes dignités , 
ou à raifon de fes ricbeffes & de es facultés. Un tel plan bien 
approfondi offroit un fyflême parfait , non-feulemer.t pour le Gou- 
vernement , comme on l’a vîl plus haut , mais encore pour les finan- 
ces. Ceci mérite d’être un peu réfléchi. 

Il efl confiant que toutes les impofitions , de quelque nature 
qu’elles foient, quelque forme qu’elles prennent , ne peuvent jamais 
tomber réellement que fur deux objets, les biens fonds & l'induf- 
trie. Ces deux efpeces de biens font efientiellement les feuls que 
les hommes poffedent; l’une eft fufceptible d’impofitions réelles, 
l’autre d'impofitions perfonnelles. ’i’ant que les Romains furent 
fans commerce & prefque fans arts , ils ne pouvoient guères impa- 
ir que des taxes réelles. Ils fuivirent toujours à cet égard le plan 
de Servius Tullius: on fe trouvoit fi bien de cet établiffement, 
qu’il fubfifia aufli long-tems que l’Einpire. Nous voyons que du 
tems des Empereurs Romains , la taxe réelle s’iinpofoit encore fi 
univcrfcllement & fe levoit avec tant d’exaétitude , eu égard à la 
quantité & à la qualité des fonds, que milles terres n’en étoient 
exemptes. La condition , l'âge , la faveur des enfans , la confidéra- 
tion du fexe, n'afFranchiffoient perfonne; les terres même & les 
maifons Impériales, ainfi que celles des Églifes, y étoient aflfujet- ■ 
tics. Les Empereurs Gratien, Valens & Arcade, révoquèrent tou- 
tes les immunités accordées précédemment, avec défenfes d'en im- 
porter à l’avenir , ou d’en fuppofer de fauffes , à peine d'être brûlé. 
Ces afliettes ou impofitions s'appelleront IndiÜiones ; & lorfque les 
néceflîtés de l’Etat y obligeoient, on mettoit fur la taxe une aug- 
mentation qui fut nommée Supcrindi&um. Les arrérages de l’une 
& l’autre taxe étoient imprefcriptibles ; à défaut de payement on 
vendoit les héritages, & le fife étoit colloqué fur le prix avant tous 
les autres créanciers. Mais on donnoit des facilités ; les Provinces 
& les Villes s’abonnoient quelquefois , & l’on payoit en trois ter- 
mes, au premier Septembre , au premier Janvier & au premier 
Mai : on avoit grand foin aufli d’empêcher les malvcrfations. Lorf- 
que ceux qui faifoient l’afliette des taxes déchargeoient quelqu’un 
par faveur, les terres mal impofées étoient confifquées; & ils fu- 
biffoient eux-mêmes la peine du quadruple. S’ils mettoient des im- 
pofitions trop fortes , ils étoient condamnés à reftituer le double ou 
piême le quadruple; & au dernier fupplice, en cas de récidive. 

• ^r- Cllt - ^ “ defirer pour les Romains , qu’ils euflent confcrvé 
J’inuitution de Servius Tullius dans toute fon intégrité ; mais ayant 
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par malheur perdu de vûe l’unité d’impôt que ce Prince s^tolt pro- 
pofée, on ne s’en tint pas à la taxe rt'elle, originaire & primitive, 
on chargea les héritages d’une multitude d’autres impofïtions. Les 
uns furent aflujettis a fournir tous les ans aux magafins militires 
une certaine quantité de b'ed, & à l’y voiturer; d’autres dévoient 
donner des logemcns aux gens de guerre & aux Magiftrats : nulle 
maifon n’étoit exempte de faire & de voiturer le pain de munition. 
On fit des impofïtions de vivres, d’habits, de fourages, de che- 
vaux,' de cuirs: plufieurs villes étoient obligées d’entretenir des 
chevaux & des chariots fur les routes , pour le fervice des Magi- 
ftrats & des Gouverneurs. On mit des taxes fur les fonds pour la 
conftrudion des édifices publics, &c. N’étoit-il pas plus naturel, 
puifque les néceffités de l’Etat le deinandoient, de fe borner à met- 
tre une. crue fur la première taxe réelle ? Les Romains euflent vft 
régner alors dans leurs finances autant de fimplicité que dans leurs 
loix : mais la multiplicité des impofïtions entraînant néceflâirement 
celle des réglemens qui les concernent, les contraventions devin- 
rent plus fréquentes , à mefure que la connoilfance des réglés de- 
vint plus difficile & leur application moins certaine. Les réglemens 
de finance n’étant pas fîmples comme les loix civiles, on n’avoit 
que la moitié des avantages qu’on avoit .voulu fe procurer; car 
ces réglemens fuffifoient feuls pour faire naître une infinité de con* 
teflations & de procès. 

On s’éloigna encore davantage de l’inûitution de Servius Tullius, 
lorfqu’il fut queflion de taxer l’induftrie. Il eft quelquefois faéile 
de fubjuguer un peuple; il l’efl encore plus, après la conquête, de 
le dépouiller de fes richeffes : il ne l’eft pas de jouir de l’induflrie 
qui les lui a procurées, & qui peut lui en fournir de nouvelles. 
Les Romains eurent recours pour cela à des impofïtions pcrfonncl- 
les ou taxes par têtes , qui fe levoient ordinairement dans les pays 
conquis fur les perfonnes de tout fexe & de tout âge , avec quelque 
différence fuivant les terne & les lieux ; mais ces contributions , 
quoique fouvent exceffives en elles-mêmes , ne fuffifoient pas à beau- 
coup prés aux befoins de la République. La meilleure partie des 
recouvremens tournoit au profit des gens de guerre ou des Publi- 
cains qui en étoient chargés : les répartitions qu’ils faifoient arbi- 
trairement, n’étoient propres qu’à décourager toute induftrie Les 
peuples payoient des fomnies immenfes , l’Etat recevoit très-peu ; 
les Provinces étoient . ruinées, mais le tréfor public netoit point 
enrichi; il fallut imaginer d'autres expédiens. Les impôts fur les 
confoinmations & fur les chofes néceffaires à l'entretien ou à l’agré- 
ment de la vie, fe multiplièrent de tous côtés, dans le fein même 
de l’Italie & jufques dans Rome. Les portes des villes, les ports, 
les grands chemins , les ponts devinrent autant de bureaux ou l’on 
mit les citoyens à contribution : on coupa même en partie les ca- 
naux de l’induftrie, en s’emparant des mines & des falines, & en 

M 4 don- 
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donnant à des particuliers le droit exclufif de vendre certaines mar- 
chandises ou denrées , pour lequel ils payoient une finance appellée 
droit de monopole , jus monopolii. Enfin fous les Empereurs , on 
alla jufqu’à mettre des taxes fur ce qu’il y a de plus vit dans la na- 
ture, les ufuriers, les mendians, les courtifanes, ceux qui faifoient 
trafic de la pudeur des jeunes gens de l’un & de l’autre fexe ; une 
taxe par tête fur toutes fortes de perfonnes , nomine Jlercoris &? uri- 
na, cfc. 

Lorfque Caligula , pour augmenter le nombre des contraventions 
& des confifcations , défendit qu’on affichât fes édits fur les nou- 
veaux impôts, il commit une crime en pure perte. Les impôts 
s’étoient depuis long-tems tellement multipliés, tellement compli- 
qués, que c'eût été une étude d’en apprendre feulement les noms. 
Les peuples fournis au joug toujours très-dur des Publicains & des 
Traitans , ne vivoient plus que dans la contrainte & les allarmes. 
L’Etat Romain libre & triomphant ne reifembloit plus qu’â un 
pays occupé par des Barbares , & mis à contribution par des en- 
nemis. 

Qu’il eût été facile cependant d’éviter tous ces maux! Il fuffifoit 
pour y parvenir; de fuivre exactement le plan de Servius Tullius, 
qui , pris dans toute fon étendue , comprenoit naturellement la ta- 
xe fur l’induftrie. 

Il faut fe reflouvenir que par l’établifiement de ce Prince très-fage 
& .très - politique , i°. les citoyens fe trouvoient partagés en diffé- 
* rentes clafles, dont la première étoit occupée par les Sénateurs, 
les Patriciens , les Chevaliers ; la fécondé , par ceux qui étoient les 
plus riches après ceux-ci , & ainfi de fuite. 2°. La première claf- 
fe fupportoit la plus grande partie des charges de l’Etat , la fécondé 
en portoit moins, la troifiéme encore moins, toujours par dégrada- 
tion. 3°. Tours ces dalles participoient au gouvernement , & par 
conféquent à toutes les diftin&ions dans la même proportion ; c'eft- 
à-dire, que les particuliers contribuoient , en raifon des avantages 
qu’ils retiroient de la fociété. Or je dis que fi les Romains euf- 
fent pu quitter le génie meurtrier qui ne leur faifoit efiimer que 
les richefies de conquête , cette inftitution étoit de nature à procu- 
rer à leur République les plus grands revenus , fans prefque char- 
ger les particuliers & fans les gêner en aucune maniéré; avantage 
le plus grand fans doute, qu’on puiffe attendre des efforts de la po- 
litique en matière de finances. 

Un Etat jouira’ inconteftablemcnt du plus grand revenu pofiible, 
lorfqu’on fera aflliré x°. que les particuliers y font le plus riches 
qu’ils le puiflent être. 2°. Qu’ils contribuent tous exa&ement, fui- 
vant toute l’étendue de leurs facultés. 3 0 . Que l’Etat profite effec- 
tivement des fommes contribuées , ou du moins de la très-grande 
partie de ces fommes. 

Suppofons , pour un moment , qu’à l’exception des Patriciens & 

de 
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j de tous ceux qui ont éminemment bien mérité de la patrie, on ne 

î permet plus aux citoyens d’entrer dans les différentes clafles dont 

nous venons de parler , qu’à proportion de la taxe que chacun d'eux 
s’impofera lui-meme volontairement, en fe faifant inferire tous les 
ans fur tel ou tel rolle: fuppofons aullï qu'on abolit en môme tems 
tous les impôts , à l’exception de la taxe réelle qui doit être très- 
i modérée , & qui par elle-même eil peu embarraftante , peu difpen- 
dieufe pour le recouvrement, peu fujette aux répartitions arbitrai- 
res , & voyons quelles en font les fuites. 

L’induftrie s’anime auffi-tôt, parcequ’elle n’eft plus ni gênée ni 
méprifée: elle n’eft plus gênée, puilque tous les monopoles font 
anéantis : elle n’eft plus méprifée, puifqu’elle peut conduire aux 
honneurs, & donner entrée dans des claires tres-diltinguées. Le 
peuple par conféquent acquiert en peu de tems autant de richefles 
qu’il eft poffible, eu égard aux circonftances où il fe trouve. Je 
ne parle point des richefles de conquête ; car un peuple qui s’eft 
enrichi par une conquête , doit être comparé à une troupe de bri- 
gands qui ont dépouillé des paflans : s’ils font enrichis , ce n’eft que 
pour un moment. Il eft réfervé au travail d’avoir en lui-même une 
fource inépuifable de richefles , pareequ’il a un fonds inépuifable 
de bienfaits à répandre fur tous les hommes. 

En même tems que le citoyen s’enrichit par fon induftric, il 
s’empreflb de fe faire inferire fur les rollcs des plus hautes taxes ; 
fon honneur & fon intérêt l’y portent également. ' Son honneur l’y 
invite ; c’eft par cette voie qu’il peut parvenir aux dillinétions : fon 
intérêt l'exige ; ce n’eft qu’à proportion de fa contribution plus ou 
moins forte, qu’il peut fe procurer la jouiffance plus ou moins é- 
tendue du fruit de fes travaux. S’il ne fe foumet à la taxe, il re- 
tombe dans la derniere clafle , exempte à la vérité de toute iinpo- 
fition, mais qui ne jouit d'aucune prérogative; & qui par une jufte 
compenfation du défaut de contribution, peut être aflujettie aux 
fervices perfonnels les moins relevés , tels que les corvées pour les 
travaux publics , le fervice à la fuite des années , &c. Q’on n’ap- 
préhende donc pas qu’il s’y refufe en aucun cas ; ce feroit mal con- 
noître les hommes. En eft-il quelqu’un qui, pour s’afliirer pro- 
portionnément à fes facultés la participation des droits , des avan- 
tages réels & honorifiques, en un mot, de tous les biens de la fo- 
eiété, voulût fe refufer à lui-même de donner annuellement une 
fournie très-modique ? je dis une fomme extrêmement modique ; tout 
le monde peut s’en convaincre par un calcul très-funple *. D’ail- 
leurs 


* En fuppofant feulement fisc millions de contribaans , à raifon de cin- 
quante livres de notre monnoie par tête, le fort portant le foible , 
l'Etat auroit eu trois cent millions de revenu , fans y comprendre le 
produit de la taxe réelle. Cette contribution cependant n’eft rien, 
Ù on la compare à ce qui a toujours été payé dans le» pays 5c dans 
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htivement aux impôts, mais même au commerce de la vie, & à 
l’ufage de cette liberté auffi naturelle que précieufe à l’homme. J’a- 
joute que ce plan étant une fois adopté par les Romains, leur Ré- 
publique devenoit l’image d’un Etat parfaitement civilifé, où les 
premiers honneurs doivent être pour la naitïànce, la valeur, les 
fervices éclatans rendus à la patrie; les féconds, pour le travail, 
les talens & l’induflrie 

Je pourrois à préfent , faire voir que le fyiïême du Roi Servius 
eût été aufli fimple dans l'exécution, qu’il étoit grand & fublime 
dans la fpéculation: je pourrois même démontrer que fi les Ro- 
mains , par la fuite des tems , en perdirent prefque entièrement l’i- 
dée, il en relia néanmoins une certaine empreinte dans leurs mœurs. 
Je n 'aurais pour cela qu’à faire obferver, que pour parvenir au gra- 
de de Chevalier Romain , il fuffifoit de pofféder un certain bien ; 
que les Sénateurs qui fe trouvoient n’avoir plus les facultés preferi- 
tes pour leur place , étoient dans le cas d’être rayés du tableau ; 

3 uc lors de la confeétion du cens, les Citoyens entroient dans les 
ifférentes clafles , à raifon de la déclaration qu’ils foumifToient de 
leurs biens & de l’eflimation qui en étoit faite par les Cenfeurs, 
&c. Tous ces détails ne font point de la nature de cet ouvrage : 
je dois me renfermer dans le plan que j’y ai fuivi, & tracer feule- 
ment les traits principaux. 

Il ne me refte plus qu’un mot à dire : il fuffira pour démontrer 
que l’inflitution de Servius bien entendue, aurait eu d’aulîi grandes 
utilités pour la guerre que pour les finances. Je fais donc obfer- 
ver avec M. de Montefquieu, (Traité de 1 Efprit des Loix, liv. 
xi. chap. xvm. ) „ que la conflitution de Rome étoit fondée fur 
„ ce principe , que ceux-là dévoient être foldats , qui avoient allez 
„ de bien pour répondre de leur conduite à la République 
D où il faut conclure, que de tous les fyflêmes, celui de Servius 
eût été le plus propre à multiplier le nombre des Citoyens qu’on 
pouvoit honorer du fervice militaire. 
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Ann. de Rome jot. 

Avant Jesus-Christ 253. 

L Es Romains prennent Himere (Termine) en Sicile, & Lipare, 

■ ville fituée dans une petite ifle du môme nom , voifine de la 
Sicile. Le fiége de ces deux places avoit déjà été tenté fans fuc- 
cès. Prefque tous les habitans de Lipare furent paffés au fil de 
l’épée , parceque la ville avoit été prife d'afiaut , & on remarque , 
â la louange des Romains , qu’ils épargnèrent & comblèrent de bien- 
faits la famille de Timafithée , qui , cent quarante ans auparavant , 
leur avoit rendu un fcrvice conlidéraole. 

On trouva par la clôture du dénombrement, deux cent quatre- 
vingt dix-fept-mille fcpt cent quatre-vingt dix-fept citoyens en état 
de fervir la République dans fes armées. Les Cenfeurs qui firent 
ce dénombrement fe diftinguérent par leur févérité. Treize Séna- 
teurs furent chafTés du Sénat, & quatre cent Chevaliers Romains fu- 
rent rejettés dans les plus bas rangs du peuple, cerarü faüï ; ces 
derniers étoient coupables d’une défobéïfTance envers leur Géné- 
ral ; crime qu'on ne pardonnoit jamais à Rome. Tout récemment 
& cette année même, Q. Callius, Tribun légionnaire , avoit été 
battu de verges , & réduit au rang de fimple fantalîin , pour avoir 
agi contre la défenfe du Conful Aurelius. 

Le Souverain Pontificat eft accordé pour la première fois à un 
Plébéien, fans qu'on voie d’autre motif d’un fi grand changement, 
que la vertu de celui qui fut revêtu de cette haute dignité; ce fut 
Tib. Coruncanius. Le grand Pontife décidoit fouverainement de 
toutes les affaires dé la Religion; on peut juger combien il avoit 
d’autorité chez un peuple auffi religieux que l’étoient les Romains. 

• 

502. 

Les Confuls ne firent que fe tenir fur la défenfive en Sicile ; ils 
mirent leur attention à ôter à Afdrubal, nouveau Général des Car- 
thaginois , tous les moyens de leur livrer bataille ; cette conduite 
timide étoit une fuite néceffaire de l’état de foibleffe où l'a fiote Ro- 
maine fe trouvoit réduite par l’Arrêt du Sénat. Les Peres Confcripts 
en virent l’inconvénient , & ils ordonnèrent qu’on mettrait au plu- 
tôt en mer une fiote capable d’en impofer aux Carthaginois. 


503 . 
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S A VANS 
(i IUvflres, 


PRINCES 

Contemporains. 


CaiusAureliusCot- 

ta. 

P. Servilius Gemi- 
nus. 

Lucius Coecilias 
Metellus. 

G. Furius Pacllns. 

Caius Attiiins Re- 
galas. 2°. 

1 ,. Manlius Vul- 
fo. 2°. . 

P. Claudius Pul- 
cher 

L. JuniusPullus. 

C. A u relias Cot- 

ta. 2 ° . 

P. Servilius Gemi- 
nus. 2°. 

Lucius Cœcilius 
Metellus. 2°. 

Kuru. Fabius Bu- 
teo. 

Man. Otacilius 
C raflas. 2°. 

M. Fabius Licinus. 

M. Fabius Buteo. 

C. Attilius Bulbus. 

A. Manlius Tor- 

quatus Atticus. 

Caius Sempronius 
Blœfus. 

C. Funtjanius Fun- 
dulus. 

C.SulpiciusGallus. 

C. Lucacius Catu- 
lus. 

Aulus Pofthumius 
Albinus. 

Q. Lutatius Cerco. 

A. Manlius Tor- 

quatus Atti- 
cus. 2®. 

C. Claudius Cen- 
tho. 

M. Sempronius Tu- 
ditanus. 

C. Mamilius Tu- 
rinus. 

Q.. ValeriusFalto. 

Ti- 


JOI. 

J02. 

Î 03 . 

504 . 

JOJ. 

506. 

5°7. 

508. 

509. 

510. 
ÎII. 

JI2. 

ÏI3. 

ÏI4- 


253 - 

2 J 2 . 
251 . 

250. 

249. 

248. 

247. 

24 6. 
24S. 

244. 

243- 

242. 

241. 

240. 


Archimede de 
Syracufe , mort la 
première année de 
la cent quarante- 
deuxième Olym- 
piade. 

La grande con- 
noiflance qu’il a- 
voit de toutes les 
parties des Ma- 
thématiques , Sc 
fingulierement de 
la Méchanique , 
le mit à portée de 
rendre d’impor- 
tans lèrvices a la 
ville de Syracufe 
fa patrie, lors du 
fiége qui en fut 
fait par les Ro- 
mains: mais elle 
les avoit déjà ou- 
bliés du tems de 
Cicéron. Il nous 
raconte qu’étant 
Quefteur en Sici- 
le , il découvrit 
près de Syracufe, 
le tombeau d'Ar- 
cbimede, tout cou- 
vert de ronces & 
d’épines, & qu’il 
le fit nettoyer par 
refpeâ pour la mé- 
moire de ce grand 
homme. Nous a- 
vons encore quel- 
ques-uns des ou- 
vrages d’ Archime- 
de. 

Caton ( Marcus 
Porcius) furnom- 
mé le Cenfeur , 
mort l’an de Ro- 
me < 5 oj. à l’âge de 
quatre - vingt - dix 
ans, 

■ Il 


Royaume de Juda. 

Onias II. onziè- 
me fouverain Pon- 
tife depuis le re- 
tour , en l’année 
avant J C. 23 6. 

Siméon II. dou- 
zième fouverain 
Pontife en 222. 

Sous fon Ponti- 
ficat, PtoloméePhi- 
lopator , Roi d’E- 
gypte , vint à Je- 
rufalem , & vou- 
lut entrer dans le 
fan&uaire du tem- 
ple ; mais il en 
fut empêché par 
un tremblement 
qui le faifit tout à 
coup. 

Onias III. trei-« 
zième fouverain 
Pontife en zoi« 

Jafon ou Jefus, 
frere d'Onias , eft 
intrus à fa place 
par les ordre» 
d’Antiochus Epi- 
phanes , Roi de 
Syrie, dont il a- 
voit acheté la pro- 
tection à prix d’ar- 
gent. 17 6. 

Ménélaus acheté 
à fon tour le fouve- 
rain Pontificat, & 
chaffe Jafon , 173. 

Antiochus Epi- 
phanes , Roi de 
Syrie , apprenant 
qu’une partie des 
Juifs s’étoient ré- 
voltés fous la con- 
duite de Jafon , 
fait le fiége de 
Jerufalem , - Sc la 
prend de force.. 
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Bataille de Panorme gagnée par le Proconful Metellus; les enne- 
mis y peident vingt mille hommes , & tous leurs éléphans, au 
nombre de cent quarante Les Confuls inveftiflent auffi-tôt Lily- 
bée, la plus forte place qui reftàt aux Carthaginois dans la Sicile. 
Tant de contre-tems les découragent ; ils demandent la paix. Le 
fameux Regulus, qu’ils tenoient toujours dans une dure captivité, 
eft envoyé à Rome avec leurs AmbafTadeuts pour en faire les pro- 
pofitions, & demander l'échange des prifonniers. Les Carthaginois 
comptoient qu’il voudroit profiter de cette occafion pour fe procu- 
rer la liberté: qui ne lauroit compté comme eux! Admis au Sé- 
nat, Regulus fit un difcours pour prouver qu’il n étoit pas de l'in- 
térêt de la République de faire la paix, ni d'échanger les prifon- 
niers. Il prévoyoit les fupplices que cette conduite lui préparoit 
à fon retour à Carthage; mais il n’étoit frappé que de la gran- 
deur qu'il y auroit à effacer la honte de fa défaite en mourant 
pour le bien de fa République Les Carthaginois irrités inven- 
tèrent pour lui de nouveaux fupplices; on lui coupa les paupiè- 
res, & en cet état on l’expofa pendant plufieurs jours aux ar- 
deurs du foleil ; enfuite on 1 enferma entre des planches hériffées 
de pointes de fer, & on le laifla expirer ainfî de faim & de dou- 
leur. Par repréfailles , le Sénat de Rome livre les plus diftingués 
d’entre les prifonniers Carthaginois, à Marcia veuve de Regulus; 
.qui les fait périr par le môme fupplice. 

Les Carthaginois font entrer un fecours de dix mille hommes 
dans le port de Lilybée, malgré la flote des Romains qui en gar- 
doit les avenues. Himilcon , Commandant de la place , brûle tou- 
tes leurs machines dans une fortie: on eft obligé de changer le 
fiége en blocus, on l’auroit môme abandonné faute de vivres; mais 
Hieron , ce fidèle allié des Romains , y pourvut. 

T 504- 

Bataille navale de Drépane, à fix lieues de Lilybée; Adherbal y 
défait le Çonful Claudius. De cent vingt galeres dont étoit com- 
pofée foh efcndre, il n’en ramena que trente qui n’échappérent 
.que par la fuite, le refte fut ou coulé à fond ou pris par l’ennemi. 
Claudius avoit tous les défauts de fes ancôtres , fans avoir une feu- 
le de leurs bonnes qualités; il parut pendant fon Confulat pré- 
fomptueux, irreligieux, extravagant. Les Augures lui ayant an- 
noncé, avant la bataille, que le ciel neparoiffoit pas favorable â 
fon entreprife , attendu que les poulets facrés n’avoient pas voulu 
manger : bé bien , qu'ils boivent , répondit-il ; & il les fit jetter dans 
la mer. Le Sénat l’oblige à créer un Diftateur ; il nomme , 
comme par dériiion , Claudius Glycia fon client , homme de 
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CONSULS. 

An de 
Rome. 

Tiberius Sempro- 
nius Gracchus. 
P. Valerius Falto. 

$1$. 

L. Cornélius Len- 
tulus Caudinus. 
Q. FulviusFlaccus. 

Si6. 

P. Cornélius Len- 
tulus Caudinus. 
C. Licinius Varus. 

JI7. 

C. Actilius Bul- 
bus. 2°. 

T. Manl. Torqua- 
tus. 

S 18 . 

Lucius Poffhumius 
Albin us. 

Spur. Carvilius 
Maximus. 

H9. 

Q. Fabius Maxi- 
mus V errucofus. 
M. Pomponius Ma- 
tho. 

J 20 . 

M. Emilius Lepi- 
dus. 

M. Publicius Mal- 

J2I. 

léoles. 

- 1 

Marcus Pompo- 
nius Matho. 2 J . 
Caius PapiriusMa- 
fo. 

J22. 

M Emilius Barbu- 
la. 

Marcus JuniusPe- 
ra. 

J23. 

Lucius Poffhumius 
Albinus. 2 0 . 
CneusFulvius Cen- 
tumalus. 

ï 24. 

Spur. Carvilius Ma- 
ximus. 2°. 
Q.Fabius Maximus 
Verrucofus. 2°. 

$ 2 $. 

P. Valerius Flac- 
cus. 

M. Attilius Regu- 
lus. 

526. 

M. Valerius Méf- 
ia!*. 

L. ApulliusFullo. 

527. 

t.Smilius Papus. 

c> 

$ 28 . 


Avant 

J. C. 

S A VAN S 
& Jllttjires. 

239. 

Il fe diffingua 
autant au barreau 
qu’à la guerre & 

238. 

dans les emplois 
civil . Du temsde 
Cicéron , il reftoit 

237. 

encore de lui cent 
cinquante orai- 

fons^Il aauflilaif- 

236. 

fé des lettres, plu- 
fieurs livres fur 
les Origines & fur 
l’Art militaire. On 

23$. 

a même lieu de 
penl'er qu’il avoit 
fait quelques ou- 
vrages de Jurifpru- 

234* 

dence. 


Caton (Marcus) 
fils du précédent. 

233. 

mort avant fon 
pere. 

II avoit compo- 

232. 

fé des Commen- 
taires fur le Droit 
Civil. 

231. 

Ennius ( Quin- 
tus) né à Rudes, 
ville de Calabre, 
l’an de Romej-15. 

230. 

mort âgé de foi- 
xante-dix ans. 

Sa réputation lui 

229. 

fit accorder le 
droit de Citoyen 
Romain. 11 eft , 
au jugement de 

228. 

Lucrèce , le pre- 
mier d’entre les 
Latins qui ait ob- 
tenu fur le Par- 

227. 

naffe une couron- 
ne immortelle. 

226. 

primus amoeno 

De- 


P R I N C X 3 
Contemporains . , 


Quatre-vingt mil- 
le habitans font 
pafTés au fil de 
l'épée , quarante 
mille font fait* 
prifonniers ) au- 
tant font vendus. 
Antiochus entre 
dans le temple , 
accompagné de 
Ménéiaus ; il le 
profane , emporte 
les vafes facrés , 
le tréfor , 3c don- 
ne des ordres pour 
y établir le culte 
des Idoles. Gran- 
de perfécution.En- 
tre ceux qui y pé- 
rirent , on remar- 
qua Eléazar, vieil- 
lard vénérable, & 
fept freres qui 
fouffrirent le mar- 
tyre avec leur oc- 
re. 

La prife de Je- 
rufalem arriva l'an 

I7°- 

Judas Maccha- 
bée, fils de Ma* 
thatias, de la fa- 
mille des Afmo- 
néens, eft fait chef 
de toutes les for- 
ces de la nation 
Juive. . r 66 . 

Aidé de Tes fre- 
res, Jean, Simon, 
Eléazar & Jona- 
thas , il rétablie 
les affaires des 
‘Juifs, . 164. 

j 

Jonathas fucce- 
de à JudasMaccha- 
bée fon frere , en 

. J6I. 

Rois 
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bafle extraftion, qui auflî-tôteft contraint d’abdiquer; on lui fub- 
ftitue M. Attilius Calatinus: c’eft le premier Diftateur qui aie 
èxercé fa charge hors de l'Italie. Par refpeft pour la fuprême di- 
gnité dont Glycia avoit été revêtu dans les réglés , on lui laiflâ le 
droit de porter la robe bordée de pourpre au théâtre & dans le cir- 
que. Les hiftoriens ne difent point quelle peine on infligea i 

Claudius. _ . . 

Junius, fon collègue, n’étoit gueres plus prudent: il laifla pé- 
rir par fa faute une des plus belles flotes que la République eut 
équipées jufqu’alors : elle fut brifée par la tempête contre des ro- 
chers entre lefqucls le Conful s’étoit engagé pour éviter d'en ve- 
nir aux mains avec Adherbal. Les Romains renoncent une fé- 
condé fois aux armemens de mer. 

Le fiége de Lilybéc n'avanÇa pas beaucoup pendant cette cam- 
pagne; on en voit allez les raifons. 

SOS- 

Il en fut de même cette année ; les Romains apperçurent qu’ils 
aveient en tête le meilleur Capitaine que Carthage eut produit 
jufqu’alors ; c’étoit Amilcar pere du fameux Annibal , dont le mé- 
rite militaire ne fut furpaffé que par celui de fon fils. 

On croit qu’on commença alors pour la première fois à ad- 
mettre des filles Plébéiennes dans le collège des Veftales: cet a- 
vantage étoit une fuite de celui qu’avoient eu dernièrement les 
Plébéiens , de voir choifir un fouverain Pontife dans leur ordre. 

506. 

La République permet aux particuliers d’armer des vaifleaux en 
guerre, & leur accorde tout le butin qu’ils feroient dans leurs 
courfes ; par ce moyen on fatiguoit l’ennemi fans épuiser le tréfor 
public , qui ne l’étoit déjà que trop. Il fut un peu foulagé par le 
rachat que Carthage fit d’un grand nombre de prifonniers ; les au- 
tres furent échangés contre des prifonniers Romains , tête pour tê- 
te. Le fiége de I.ilybée, où commandoit Metellus , demeure dans 
le même état ; Fabius commence celui de Drépane. 

Nouvelles colonies établies l’une à Æfuluin en Etrurie , l’autre à 
Alfium en Ombrie. 

Dénombrement. On ne trouve que deux cent cinquante & un 
mille deux cent vingt-deux citoyens en état de fervir à l’armée. Les 
guerres & les fréquens naufrages avoient caufé cette diminution. • 

507. 

La campagne n’eut rien de remarquable; mais il arriva à Rome 
. une 
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C. AttiUus Regu* 
lus. 

T. Manlius Tor- 
quatus. 2°. 

Quint. Fulvios 
Flaccus. 2°. 

C. Fiaminius Ne- 
pos. 

P. Furius Phiius 

Cneus Cornélius 
Scipio Calvinus. 

M. CJaudius Mar- 
ceilus. 

P.Cornelius Scipio 
Afina. 

T.Minucius Rufus. 

L. Veturius Philo. 

C. Lutatius Catu- 

lus 

A ces deux Confuls 
furent fubjhtués 

M. Efflilius Lepi- 
dus. 

Marcus Valerius 
Loevinus. 

M. Livius Salina- 
tor. 

L. Emilius Paulus. 

P.CorneliusScipio. 

Tiberius Sempro- 
nius Longus. 

Cn. Servil. Gémi- 
nus. 

Caius Fiaminius 
Nepos. 2°. 

A ce dernier fut 


PRINCES 

Contemporains. 



Î29. 

22i. 

J3°. 

224. 

Î3t. 

223. 

Î32. 

222. 

Î33. 

221. 

VA 

W 

4*. 

220. 

53î- 

219 * 

s 36. 

218. 

537. 

217. 

Î38. 

216. 

539- 

it J. 


avec la liberté, 
pour récompenl'e 
des foins qu’il a- 
voic pris à l’édu- 
cation de fes filles ; 
car il étoit ordi- 
naire chez les Ro- 
mains , de confier 
l'éducation des en- 
fans à quelques ef- 
claves choifis. Les 
premières Tragé- 
dies ou Comédies 
qui parurent à Ro- 
me , étoient de la 
compolition de Li- 
vius Andronicus, 
ou plûtôt il lesa- 
voit imitées du 
Grec : on les re- 
préfenta, pour la 
première fois , l’an 
513. ou ira. de la 
fondation de cette 
villej & l’on s’en 
N con- 


noramé Catlini- 
cus , . 227 . 

Séleucus III. fur- 
nommé Cirau - 
nus , . 224. 

Antiochus le 
Grand. . 187. 

Séleucus IV. fur- 
nommé Philopcs- 
tor , . 176. 

AntiochusEpipha- 
nesj 1 iéy. 

Andochus Eupa- 
tor , fous la tu- 
telle de Lyfias, 
jufqu'en l’année 
162. 

Démétrius Soter. 

Rois de Matidoine. 

Antigonus Gona- 
tas , 343. 

Démétrius II. 232. 

Antigonus Dofon, 
220* 

Philippe, . 179* 

Perfée vaincu par 
les Romains , en 
169. meurt en 
I6i. 
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«ne avanture aflez finguliere. Claudia , fœur de ce Claudius Pul- 
cher, dont la témérité avoit coûté la vie à tant de citoyens peu 
d’années auparavant, fe trouvant un jour incommodée de la foule 
Comme elle revenoit du théâtre, elle s’avifa de dire aflez haut 
pour être entendue : Ab , que mon frere ne vit -il , ne comman- 
de-t-il encore les troupes-, je ne feroit pas fi prejfieé\ On lui auroit vo- 
lontiers pardonné ce bon mot s'il n’eût été qu’un trait de fatyre 
contre la mémoire de fon frere; mais c’étoit en même tcms un 
trait de mépris contre le peuple, elle fut traduite en jugement com- 
me criminelle de léze majcflé , & condamnée à une amende confidé- 
xable , ' dont le produit fut deftiné à la conllruction d’un Oratoire dé- 
dié à la liberté. 

* 508. 

Ainilcar trouve moyen de ravitailler Lilybée. Avantage remporté 
fur la côte d’Afrique par la flotte Romaine; on croit que c’étoit cel- 
le que les particuliers avoient armée â leurs frais : cette flotte eut 
encore le malheur d’être fracafTée à fon retour contre les rochers 
de la Libie. Colonie envoyée à Fregellcs, ville d’Etrurie. 

5 ° 9 - 

Amiicar prend Erix, place importane, fituée fur le penchant de 
la montagne de même nom. On leve le fiége de Drépane , pour 
s’attacher uniquement à celui de Lilybée, & à reprendre Erix, 
mais inutilement. 

L. Cecilius Metellus , illuflre Plébéien , fuccéde dans la fouve- 
xaine Sacrificaturc , à Tiberius Coruncanius. 

510. 

Nouvelle flotte armée aux dépens des particuliers; celle-ci furpaf- 
foit en force & en bonté toutes celles qu’on avoit armées jufqu’a- 
lors; elle étoit compofée de deux cent quinquérêmes , confhruites 
fur le modèle d’une excellente galere prife autrefois fur les Cartha- 
ginois. Cette flote fut deflinée au tervice de la Republique , qui 
prit des engagemens envers les particuliers .pour leur rendre les 
fommes qu’ils avoient avancées , & elle y fut fidèle. 

5 ir « 

Le fouverain Pontife Metellus ayant fait défenfe au Conful Pofl> 
hurnius d’aller à la guerre , pareequ’il étoit grand Prêtre de Mars , I 
on établit à cette occafion un nouveau Préteur destiné à fervir de 
fécond au Conful Lutatius ; cette charge cft donnée u Valerius Fat- 1 

to. 
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M. Claudius Mar- 



contenta alors 5 fau- 

la Macédoine effc 

cellus. 2*>. 



te de mieux. Ce- 

réduite en Pro- 

Q. Fabius Maxi- 

Î4°- 

214. 

pendant ce Poëte 

vince 

Romaine* 

mus. 



( uniquement par- 



Tiberius Sempro- 
nius Gr&cchus. 



cequ'il étoit an- 
cien ) avoit enco- 

Rois de Lacédé- 
mone . 

a«. 



re au milieu du fié- 



Quint.FuIviusFIac- 

541* 

213. 

cle d’Augufte , des 

Branche 

Branche 

eus. 3°. 


admirateurs zélés 

des Eu- 

des Pro - ■» 

App. Claud. Pul- 



qui ne vouloient 

rifièêni - 

clides. , 

cher. 



pas qu’on put trou- 

des. 


CaiusFulvius Cen- 

54*» 

212. 

ver rien à repren- 

Cléom- 


tumalus. 


dre dans fes Ou- 

Euda- 

F. Sulpicius Galba 



vrages. Horace blâ- 

prote 

midasll. 

Maximus. 



me ce mauvais 

*3p. 

244* 

M. ValeriusLoevi- 

543» 

su. 

goût dans une de 

Léoni- 

Agis, 

nus. a®. 


fes Epltres: 

das, rap- : 

S JS. 

M. Claudius Mar- 



peliéjuf- 

cellus. 3 0 . 



Non equidem in- 

qu'en 

mus. 

Q. Fabius Maximus 

‘ 544- 

210. 

feSor , detendaque 

*38. 

Epicli- 

Verrucofus. 5°. 


carmina Livi 

Cléom e- 

das, 219. 

Quint.FuIviusFIac- 



EJfe reor, snemi- 

ne III. 


eus. 4 0 . 



eft obli- 


M. Claudius Mar- 

î 45» 

209. 

ni qme plaçofum mi- 

bligé de 


cellus. 4°. 



bi parvo 

prendre 


T. Quint. Crifpl- 



la fuite 


nus. 



Orbilium diSare : 

en 222. 


C. Claudius Nero. 

54*5- 

208. 

fed emendata vi- 



Marcus LiviusSa- 


deri , 

La race d’Her* 

iinator. 2 0 . 




cule finit 

à Lacé- 

L. Veturlus Philo. 


207. 

PuUhraque , & 

démone. 


Q. CssciliasMecel- 


exatii minimum di- 

1 Machanidas,Ty. 

lus. 



fiant ia, miror. 

ran , eft tué par 

P. Cornélius Sci- 

J4«. 

206. 

Philopœmen , en 

pio. 


Naevius (Cneus) 

Nabis i 

206* 

P.LiciniusCrafliis. 



mort l’an de Rome, 

> Tyran* 

P. Sempronius Tu- 

549* 

aoj. 

55 1. 

tué en 

* 206. 

ditanqs. 



Les Romains ren- 

M- Cornel. Cethe- 



Il fut Poëte & 

dent la liberté aux 

gus. 



Hiftorien. On n'eft 

Lacédémoniens en 

Cn. Servilius Cce- 

559. 

204. 

pas d’accord fur 


185* 

pio. 

C.Servil. Geminus. 

l’année où il fit re- 
présenter la pre- 
mière de fes Co- 

Athènes 

' continue 



T. Claudius Nero. 

JÎI. 

203. 

d'être gouvernés 

M. Servilius Pulex 


médies. Les traits 

par les Archonte M 

Geminus. 



fatyriques dont el- 

annuelSé 


Cn. Cornélius Len- 

558. 

202. 

les étoient rem- 


tulus. 



I plies , le firent 



Publ. Ælius Foutus. 



çhaffer de Rome j 

Ariobartanes II» 

P. 

1 


1 N a & 
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to. Depuis ce tems les fondions de la Préturc fe diviferent entre les 
deux Préteurs. L’un fous le titre de Prætor urbanus , eut le pouvoir de 
connoître d„s procès entre citoyens Romains , l’autre fous le nom de 
Prœtur peregrinus , jugea les caufes dans lefquelles un étranger 
-étoit partie contre un Romain , ou un Romain contre un étranger. 

Le moment étoit arrivé de voir décider du fort de la Sicile. 
Carthage avoit fait partir une flotte de quatre cent bâtimens ; elle 
fut bien tôt en préfence de celle des Romains. Bataille navale des 
ifles Egades. Lutatius avoit à combattre contre les vents, les flots, 
& contre un redoutable ennemi ; le courage de fes troupes , la lé- 
gèreté de fes galeres & la bonté de fes chiourraes , lui font fur- 
monter tous les obitacles : il coule à fond cinquante galeres enne- 
mies . en prend foixante dix , & difïîpe le refte. Amilcar preflfé 
dans Eryx reçoit plein pouvoir de fa République pour traiter de 
la paix : elle eit arrêtée aux conditions fuivantes : „ Que les Car- 
„ thaginois abandonneroient aux Romains Lilybée, Drepane, E- 
„ ryx, & tout ce qui pouvoit leurrefter en Sicile. Qu’ils leur cé- 
„ deroient toutes les ifles fituées entre l’Italie & la Sicile , leur ren- 
„ droient leurs prifonniers fans rançon , payeraient une fomrae 
„ pour les frais de la guerre , & qu’ils s’abfliendroient de toute hof- 
„ tilité contre Hieron Roi de Siracufe & fes alliés Lutatius de- 
meure en Sicile avec la qualité de Proconful , & Valerius avec celle 
de Pro-préteur pour régler le fort des Siciliens; ils reçurent l’un 
& l’autre, l’année fuivante, les honneurs du triomphe, malgré les 
repréfentations de Lutatius , qui prétendoic que cet honneur ne 
pouvoit être accordé à un fubalterne. 

« 

512. 

Le traité de paix entre Rome & Carthage efl: comfommé par un 
facrifice folemnel , & par les fermens des deux peuples. Par ce trai- 
té la partie de Sicile , qui avoit obéi aux Carthaginois , devint pro- 
vince Romaine ; omnium nationum ext erarum princeps Sicilia provincii 
efl appel lata, dit Cicéron dans fa troifiôme Verrine: ainfi on voit que 
les Romains ne donnèrent le nom de provinces qu’aux pays qu'ils 
conquirent hors l’Italie. Ils y envoyèrent un Préteur pour rendre la 
jullice & commander l’armée en cas de befoin , avec un Quefteur 
pour lever les tributs. 

Révolte des Falifques : les Confuls gagnent contre eux deux ba- 
tailles , & les foumettent ; pour punition on panchoit à les réduire en 
fervitude; mais on fe contenta de les défarmer, & de confifquer la 
moitié de leurs terres, pareequ’au lieu de fe rendre à diferetion, 
Ils s’étoient livrés à la bonne foi des Romains. 

La ville de Rome elt ravagée par l’inondation & par l’incendie. 
Le grand Prêtre Cecilius Mctcllus eut la hardiefle de tirer du mili- 
eu des flammes le Palladium que l’oo gardoit dans le temple de Vefta; 

* - ». t il 
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P. Sulpicius Galba 
Maximus. 2°. 

553 - 

201. 

& il alla mourir à 

Les noms des deux 



Utique. Horace dit 

Rois fuivans font in- 

C. Aarelius Cotta. 



que de fon tems 

tonnus. 

L. Cornel. Lentu- 
lus. 

554 - 

200. 

on fçavoit par 
cœur les Ouvrages 

Mithridate I V. 

P. Villius Tappu- 



de Nævius , tant 

183. 

lus. 


.on avoïc une hau- . Pharnace, 157. 

T. Quintius Flami- 

555 . 

199. 

te idée de tous 
les anciens Poè- 
mes. 

Mithridate V. ou 

ninus.’ 

Sextus Ælius Pœ- j 
tus Catus. 

« 


Evergetes. 

Rois de Bitbynie. 

C. Cornel. Cethe- 
gus. 

Q.MinnciusRufus. \ 

Sï< 5 . 

198. 

Ncevius in mani- 
bus non ejl , & men- 
tibus bteret 

Nicomede I. 246. 
Zelas , . 230. 

L. Furius Purpu- 
reo. 

M. Claud. Marcel- 

557 . 

197. 

Penè recens : adeo 
fanttum efi vêtus 

Prufias I. . 190, 
Prufias II. 

1ns. 

L. Valerius Flac- 
cus. 

MnrcusPorcius Ca- 
to. 

558 . 

I 9 <S* 

omne Poéma. 

Plaute (Marcus 
Aftius Plautus ) 
mort à Rome , l’an 

Rois de Pergame. 

Ce Royaume s’é- 
toit en quelque 
forte établi dès 

Publias Cornélius 
Scipio. 2°. 

T. Sempron. Lon- 
gus. 

55 9 - 

195 - 

de la fondation de 
cette ville, 569. 

Ses Comédies fi- 

l’année 282. avant 
J. C. fous le gou- 
vernement de Phi- 
letœrus & d’Eumé- 

L. Cornélius Me- 
rula. 

Q. Minuc. Ther- 
rnus. 

560. 

194 * 

rent long-tems 

l’admiration des 
Komains.Mais Ho- 
race s’élève con- 

nes. Mais on comp- 
te pour premier 
Roi Attale , qui 
occupa le thrône 

Lucius Quintius 
Flamininus. 
Cn.Domitius Æhe- 
nobarbus. 

561. 

193 » 

tr’eux à ce fujet. 
,, Nos Ancêtres , 
,, dit-il dans fon 
,, Art poétique , 

depuis l’année 241. 
jufqu’en . 197. 

Euménes I. 159. 
Euménes II. X58. 

Publ. Cornélius 
Scipio Nafica. 
M.AciliusGiabrio. 

562. 

192 » 

,, ont beaucoup 
,, goûté les vers& 
„ & les plaifante- 

Attale Philadel- 
phe. 

L. Cornélius Sci- 
pio. 

563 . 

191. 

,,ries de Plaute: 
,, ils ont été affez 

Rois desPartbes. 

Caïus Lœlius Ne- 
pos. 



„patiens, je di- 
„ rois même affez 

Le Royaume des 
Parthes eut des 

M. Fulvius Nobi- 
lior. 

Cn. Manlius Vul- 
fo. 

564. 

190. 

„ fous , pour les 
,, écouter avec ad- 
„ miration : 

commencemens af- 
fez foibles, & par 
confequent ob- 

feurs. La Parthie 

'. Valerius Mef- 
gît. 

'.ivius Salina- 
M, 

565. 

189. 

As ttoflri Proavi 
Plautinos & numé- 
ros & 

N 3 Lau- 

proprement dite, 
étoit ftérilej mais 
fes habitans é- 
toient durs , féro- 
ces. 
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il lui en coûta la vue , & il eut un bras à demi brûlé. En récom- 
penfe d’une aftion fi héroïque & fi religieufe , on lui accorda le 
droit de fe faire porter au Sénat dans un char; droit qui jüfqu’alois 
n'avoit été accordé à perfonne. 

Etabliffement de deux nouvelles Tribus, ce qui faifoit trente-cinq j 
en tout; ce nombre n’augmenta point depuis. On avoit trouvé 
deux cent foixante mille citoyens dans le dénombrement de cette 
ruinée. 

513- 

Colonie envoyée à Spolete, ville importante de I’Ombrie. Le 
Poëte Livius Andronicus commence à faire repréfenter à Rome des 
-Tragédies & des Comédies régulières, à l’imitation des Grecs. 

Inftitution ou renouvellement des Jeux Floraux, établis pour ob- 
tenir des Dieux l'abondance des fruits de la terre. La célébration 
de ces jeux fut accompagnée par la fuite de tant d'impudicités & 
d'infamies , que le fage Caton fortit un jour du théâtre comme ils 
alloient commencer , pour n’en point fouiller fes regards. 

5H 

Cette année eil remarquable par la naifiance du Poëte Ennius. 
Quoique Grec de nation , il fit le premier ufage du vers héxamétre en 
latin. Le P. Catrou conjecture que le goût que les Romains com- 
mençoient à prendre alors pour la poëfie , leur étoit venu du fé- 
jour qu’ils avoient fait en Sicile où cet art étoit depuis long-tems 
cultivé avec fucccs. 

Guerre des Carthaginois contre les mercenaires qu’ils avoient em- 
ployés dans la guerre contre Rome. Les révoltés offrent de livrer 
aux Romains Utique, l’une des principales villes des Carthaginois, 
dans laquelle ils avoient des intelligences , & fille de Sardaigne 
dont ils s’étoient emparés; on rejette leurs offres; de pareils pro- 
cédés , s’ils avoient été foutenus , feroient plus d’honneur aux. Ro- 
mains que cent batailles gagnées. 


515 - 

Mais la politique Romaine prit une autre voie pour s’aflùrer la 
Sardaigne. Les mercenaires venoient d’êtrq, réduits par Amilcar, 
par ce moyen la Sardaigne étoit retournée aux Carthaginois. 
Sempronius, à la tête d’une armée Confulaire, eut ordre de les 
fommer de reflituer cette file aux Romains , comme leur apparte- 
nant par droit de conquête, & de leur faire payer une fomme 
pour les frais de l’armement : il fallut fe foumettre à tout ce que 
le Conful exigea. 

Guerre contre les Gaulois Boïens & contre les Liguriens. V 
•Jcrius marche contre les Gaulois ,& leur livre deux combats, dar' 
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premier defquels il eft défait. Il remporte une vi&oire complet- 
te dans le fécond. Sempronius eut affaire aux Liguriens , & gagne u- 
ne bataille qui ne fut point décifive. Les Liguriens s’étendoient au 
midi de l’Apennin jufqu'au fleuve Arno. 

516. 

P 

Ces guerres continuèrent cette année & la fuivante avec défavan- 
tage de la part des Liguriens , qui perdirent, dit-on, vingt-neuf mil- 
le hommes dans une bataille que leur livra le Conful Cornélius, 
Les Gaulois fe foutinrent un peu mieux ; mais la difcorde furve- 
nue errtr’eux & leurs troupes auxiliaires vejiues d’en-deçâ des Al- 
pes , les contraignit de demander la paix. 

SI7- 

Expédition du Conful Varus contre rifle de Corfe, foulevée par 
les menées fecrettes des Carthaginois. Avant de partir, il y envo- 
yé une efcadrc fous la conduite de Claudius Glycia , ce même hom- 
mes qui, d’une condition vile, étoit parvenu à la Di&ature par 
l’extravangance de Claudius fon patron. Glycia fe perfuadant qu’il 
étoit de fon honneur de terminer la guerre , fe hâte de faire un 
traité de paix honteux. Sans y avoir égard, le Conful foumet les 
Corfes par la force des armes. Glycia efl livré à ces Infulaires , 
comme les ayant engagés dans une funefte guerre par une faufle 
paix ; ils le renvoyent à Rome où il efl: étranglé dans la prifon. 

On peut rapporter à ce tems la célébration des jeux féculairesainfi 
nommés , parccqu’on fut allez exaft d’abord à ne les célébrer 
que de fiécle en fiécle. Dans la fuite les Empereurs qui avoient à 
leurs ordres les Oracles Sybillins, en firent changer le tems à leur 
fantaifie; en forte qu’on fe mocquoit publiquement de l’annonce du 
Hérault , qui , fuivgnt l’ancienne coutume , invitoit le peuple à des jeux 
que perfonne n’avoit vûs ni ne reverroit. Ils duroient trois jours, 
dont le premier étoit affeété particulièrement aux Confuls & aux 
Prêtres Sybiliins; le fécond aux Dames, le troifiéme aux jeunes 
garçons & aux jeunes filles. Pendant tout ce tems on faifoit des 
Procédions, des Sacrifices, on donnoit des repas aux Dieux, & au 
peuple des fpectacles de toute efpece. 

518. 

Mouvcmens en Sardaigne excités par les Carthaginois , & appaifés 
par Manlius. 

Carthage allarmée de l’armement que les Romains préparaient 
pour la punir , envoyé fucceflivement plufieurs Ambaflàdeurs pour 
demander la continuation de la paix; elle ne l’obtient qu’avec 
peine. Le 
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Le temple de Janus eft fermé pour la première fols, depuis le. 
régné de Numa Poinpilius qui l’avoit fait bâtir. 

' 5i9. 

H fut rouvert quelques mois après , pour ne fe refermer que fous 
le régné d’Auguue. Les Romains n’eurent pas le tems de s’accou- 
tumer aux douceurs de la paix; elle fut troublée hors de l’Italie, 
par la Corfe & par la Sardaigne ; dans l’Italie , par les Liguriens. 

Ces trois guerres font terminées en peu de tems, mais en apparen- 
ce feulement. 

Récenfion du peuple. L’hiftoire ne marque point combien on 
trouva de Citoyen* dans ce dénombrement. On conjefture avec 
raifon, que le nombre en étoit confidérablement diminué, puifque 
les Cenfeurs obligèrent tous les jeunes gens de faire ferment qu’ils 
fe marieroient , dans la vûe de donner des fujets à la Républi- 
que. 

La Veftalc Tutia eft condamnée à être enfouie toute vivante, 
pour s’être abandonnée à un efclave; elle prévient fon fupplice par 
une mort volontaire. 

Le Poète Nævius donne fes premières Pièces de théâtre; il avoit 
fervi dans la première guerre Punique. 

520. 

Nouveaux foulevemens en Sardaigne & chez les Liguriens ; Pom- 
ponius pafle en Sardaigne, & Fabius entre en Ligurie. L’hiftoire 
ne dit rien des exploits du premier ; on en peut cependant juger par 
le triomphe qui lui fut accordé. Fabius reçut aulli cet honneur 
pour avoir chaffé les Liguriens du plat pays, & les avoir contraints 
a fe retirer fous les Alpes ; c’étoit le coup d’eflai d’un homme . qui 
devoit mériter un jour par fes propres fervices le furnom de très- 
grand, qu’il avoit reçu de fes ancêtres. 

Brouill cries entre Rome & Carthage. Le6 Romains envoyent une 
AmbaiTade aux Carthaginois , fous prétexte de demander les fommes 
qui reftoient dûes en conféquence du dernier traité: c’étoit plutôt 
pour les obfcrver de plus près. Les Ambafladeurs reconnurent en 
effet que les difpofttions des Carthaginois étoient bien changées , 
depuis qu’Amilcar, après avoir achevé de pacifier l’Afrique, avoit 
étendu leur domination en Efpagne par des conquêtes réitérées ; & 
on eut tout lieu de penfer qu’ils ne refuferoient pas la guerre à la 
première occafion. 

EtablifTcment des Centumvirs ainfi nommés, quoiqu'ils fuflent au 
nombre de cent cinq, trois de chaque tribu. La fonction de ces 
nouveaux Juges fut de connoitre & décider des questions de droit ; 
la multiplication des Tribunaux de juftice devenoit nécellaire, à 

me- I 
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mefure que les fujets de la République fe multiplioient. Le nom- 
bre des Centumvirs monta dans la fuite jufqu’à cent quatre-vingt, 
mais ils conferverent toujours le môme nom. 

5ii. 

Troubles domelliques au fujet d’une loi propofée par le Tribun 
Flaminius , pour la diftribution des terres des Gaulois Sénonois. Le 
Sénat s’y oppofe avec la plus grande vivacité , dans l’appréhcnfion 
que cette entreprife n’irritât les Gaulois , toujours formidables aux 
Romains, môme après qu’ils avoient été vaincus. Le Tribun ne fit 
point palier fa loi pour lors, mais ce ne furent ni les repréfenta- 
tions ni les menaces du Sénat qui l'en empêchèrent; ce fut fon pe- 
re qui, pendant que ce Tribun étoit le plus occupé à haranguer le 
peuple, le vint prendre par le bras, le fit defcendre de la tribune 
& lui impofa (ilence , fans qu’une pareille aétion excitât aucun mur- 
mure dans l’alTemblée : on voit ici combien l’autorité paternelle é- 
toit refpectée à Rome. Un Tribun nommé Carvilius, fe joignit 
depuis à Flaminius, & fit pafier la loi. LesConfuls vont en Cor- 
fe & en Sardaigne. 


522. 

Il étoit réfervé à leurs fuccefleurs de foumettre entièrement ces 
deux Ifles : on les réduifit en Provinces Romaines fur le même pied 
que la Sicile. Papirius triompha fur le mont Albain , malgré le Sé- 
nat qui lui avoit refufé cet honneur. Il entra au temple de Jupiter 
Latial avec la môme pompe qui l’eût accompagné au temple de Ju- 
piter Capitolin; exemple qui depuis fut fuivi par bien des Géné- 
raux. 

Premier divorce à Rome. Spurius Carvilius Ruga fe fépare de 
fa femme à caufe de fa ûérilité, par refpeél pour le ferment qu’il a- 
voit fait comme-les autres, de ne fe marier que pour avoir des en- 
fans. Le divorce n’étoit point défendu à Rome, & malgré cela 
on n’en avoit point encore vû ; celui de Carvilius lui attira une hai- 
ne univerfelle , quoiqu’il eût un motif honnête. 

523 - 

AmbaiTadc envoyée àTeuta, Princeflelllyrienne , qui infeftoit la 
mer Adriatique & les côtes de la Grèce par fes brigandages; elle 
fait mallacrer les AmbafTadeurs. La République leur fait ériger 
des ltatues : c étoit ainfi qu’elle honoroit toujours les Mânes de 
fes Ambaüadeurs, mis à mort fur le lieu de leur députation; el- 
le faifoit plus, elle les vengeoit. 

524. 
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La guerre eft déclarée à Tcuta; on envoyé en Illyrie deux ar- 
mées, l'une de terre, l’autre de mer: elles mettent bientôt les af- 
faires de cette Princeiïe en fort mauvais état , à l’aide de Démétrius 
de Pharos , fameux Capitaine Illyrien , qui avoit embralTé le parti 
des Romains pour des inécontentemens reçus de fa Cour. 

52 5. 

Elle fe foumet aux conditions qu’il plairoit au Sénat de lui pref- 
crire; ces conditions furent un peu dures. Teuta n'étoit que Ré- 
gente; fa faute coûta au jeune Roi Pinée fon pupille, une bonne 
partie de fes Etats. Il fut dit par le traité de paix que les Illes 
de Corcyre, d’UTa, de Pharos, & plufieurs places d’illyrie refte- 
roient aux Romains, & que le Roi payerait une fomme annuelle à. 
la République, par forme de tribut. Démétrius eft fait Régent & 
Tuteur de Pinée à la place de Teuta, & reçoit des Romains la pro- 
priété de quelques villes. 

Cette expédition afluroit le repos de toute la Grèce en la déli- 
vrant des pirateries des Illyriens; auflî les AmbalTadeurs que Rome 
envoya alors dans ces contrées , furent-ils bien reçus par-tout : à 
Corinthe on ordonna par un decret public, que les Romains au- 
raient place dans les Jeux Iftmiques ; à Athènes- on leur donna le 
droit de bourgeoifie, & on les admit à perpétuité aux myfteres fa- 
crés d’Eleufis. 

Traité entre les Romains & les Carthaginois. Amilcar avoit été 
tué dans un combat , mais il avoit dans Afdrubal fon gendre & fon 
fuccelfeur , un digne imitateur de fes vertus militaires : l’Efpagne 
enticre fembloit devoir être la proie de ce nouveau Conquérant, 
qui venoit de conftruire Carthage la Neuve , depuis nommée Cart- 
hagene , pour lui fervir de place d’armes , & tenir tout le pays en 
bride. Les Romains craignant de voir trop augmenter la puifiance 
des Carthaginois , eurent recours à la négociation pour lui preferi- 
re des bornes. On convint par le traité dont nous parlons , que 
les Carthaginois ne porteraient point la guerre au-delà de l’Ébre, 
& qu’ils bifferaient en paix Sagonte , ville mitoyenne entre l’Ebre 
& l’Efpagne Carthaginoise. 

526. 

/ 

Création de deux nouveaux Préteurs, l’un pour la Sicile, l’autre 
pour la Sardaigne & la Corfe. 


527 - 
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Le tems que les Romains avoient paiTé dans une inaélion apparen- 
te depuis l’expédition de l’IUyrie, avoit été employé è fe préparer i 
la guerre contre les Gaulois. On avoit armé plus de deux cent 
mille hommes, préparatifs énormes, mais qui répondoient à l’idée 
que les Romains s’étoient formée des Gaulois , & à la terreur que 
leur infpiroit un prétendu oracle des Livres Sybillins , qui portoit 
que des Gaulois & des Grecs prendraient pofleiîion de Rome; 
Romam occupaturoi. Avant de rien entreprendre , on efTaya de raf- 
furer les efprits; un Arrêt des Décemvirs, dépofitaires des Livres 
Sybillins , ordonna qu’on enterrerait tout vifs dans le marché de 
Rome deux Gaulois & deux Grecs , hommes & femmes ; & par-là 
on prétendit que l’oracle avoit reçu fon accompliiîement. 

Le mécontentement des Gaulois venoit du partage des terres des 
Sénonois , comme le Sénat l’avoit bien prévu : on peut juger com- 
bien ce mécontentement s’augmenta à la nouvelle de l’aétion cruelle 
dont on vient de parler. Aux Sénonois fe joignirent les Boïeos, 
habitans en-deçà du Pô , & les Infubriens qui occupoientle pays d’au-de- 
là de ce fleuve, & avoient Milan pour Capitale. Les VénétesSt les 
Cénomans s'étant rangés du côté des Romains, les Gaulois firent 
venir d'au-delà des Alpes, les Géfates peuples qui fe louoient à 
quiconque vouloit les employer à la guerre. 

. 528. 

Ces troupes avoient paffé les Alpes, & après s’être jointes aux 
autres Gaulois, s’étoient fait un chemin à travers l’Etrurie pour ve- 
nir jufqu’à Rome, lorfqu’un Préteur, dont l’hiftoire n’a point con- 
fervé le nom , vint à leur rencontre à la tête de cinquante mille 
hommes. Combat de Clufium ; l’armée Romaine eft vaincue. Lès 
Gaulois reprenoient le chemin de l’Infubrie , pour y mettre en fu- 
reté le butin fait en Etrurie , avant de hazarder un fécond combat ; 
mais le bonheur de Rome voulut que les deux Confuls fe trouvafTent 
à portée de les envelopper dans leur marche fous les murs de Té- 
lamon , petit port d’Etrurie. Attilius les prit en tête , Æmilius les 
prit en queue : on croit que la principale caufe de la déroute des 
Gaulois vint de l’imprudence qu’avoient eue les Géfates de fe dépouil- 
les avant le combat , pour éviter que leurs habits ne s’embarraiTent 
dans les ronces & dans les buiilbns. Expofés prefque nuds fur la 
première ligne aux traits des Romains , il en périt un grand nombre 
dès le premier choc; les autres fe replient fur les lignes qui les 
fuivoient, & y jettent la confuiion: auffi-tôt la cavalerie Romaine 
vient fondre fur leurs bataillons , & achevé d’y porter le défordre & 
la mort. De foixante & dix mille combattans dont étoit compofée l’ar- 
mée Gauloife, quarante mille relient fur la place; plus de dix mille 
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font faits prifonniers, le relie cherche fon falut dans la fuite. Ané- 
roefte, un de leurs Rois, fe tue de défefpoir ; l’autre nommé Concolitan, 
étoit du nombre des prifonniers r il fervit à augmenter la pompe du 
triomphe d’Æmilius qui recueillit feul les fruits d’une fi belle vic- 
toire, l’une des plus intércfiantes que Rome eut jamais gagnées. At- 
tilius fon collègue avoit été tué dans le combat Les Gaulois , dit 
Florus, avoientfait vœu de 11e quitter leurs baudriers, que lorsqu’ils 
feroicnt fur le Capitole ; il fut accompli. Æmiiius ne les leur fit 
quitter que lorsqu'ils furent arrivés au Capitole, où ils en furent 
dépouillés à la vûe & aux huées de tout le peuple. 


Les Boïcns fc rendent à difcrétion. 
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530. 

Paflage du Pô par les armées Romaines ; il leur coûte bien du 
fang. Ils entrent chez les Infubriens : bataille de l’Adda gagnée par 
le Conful Flaminius. Furius fon collègue n’avoit point voulu pren- 
dre part à cette aélion , pour ne point offenfer le Sénat qui les rap- 
pelloit à Rome fur certaines réponfes des Augures. Flaminius feul 
pénétré dans l’Infubrie , prend plufieurs places , & fait un butin irn- 
menfe qu’il diftribuc à fes foldats : cette générofité lui valut le tri- 
omphe, il l’obtint malgré le Sénat, avec d'impunité de fa défobéif- 
fance. Furius triompha de fon côté, mais aufii-tôt on obligea les 
deux Confuls à fé démettre , par déférence pour les Augures. La 
République elt quelque tems dans l’interregne. 
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Les Infubriens envoyent une députation à Rome pour demander 
la paix ; on la leur refule par le confeil de Marcellus : ce grand Gé- 
néral fe fentoit appellé à fubjuguer cette nation belliqueufe & remu- 
ante. A cette nouvelle , les Géfates paflent une feqonde fois les 
Alpes , ils trouvent Acerres affiégé par les Romains ; & pour faire 
diverfion , ils paflent le Pô & viennent affiéger Claftidium. Marcel- 
lus brûloit d’impatience d’en venir aux mains avec ces Barbares; il 

S uitte le camp d’ Acerres , fuivi feulement d’une partie de l’armée , 

; va défier l’ennemi devant Claftidium. Combat fingulier à la tête 
des deux armées , entre le Conful & Viridomare , Roi des Géfates. 
Marcellus atteint fon ennemi d’un coup de lance , le tue & le dé- 
pouille du magnifique vêtement qui le diftinguoit autant du relie de 
fes troupes , que la richeflê & la hauteur de fa taille ; c’étoient les 
troifièmes dépouilles opimes remportées par un Général Romain, 
& ce furent auffi les dernières. Depuis ce tems , les défis entre 
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Généraux ceflerent abfolument d’être en ufage. La mort du Roi 
Viridomare entraîna la défaite de fes troupes, & cette défaite fut 
fuivie de la réduction des Infubriens. Acerres fe rend; Milan affîé- 
gé par Cornélius , ouvre fes portes à Marcellus à fon retour. Les 
Géfates découragés, retournent dans leur pays; l’Infubrie fe rend 
à difcrétion & ett réduite en province Romaine, conjointement a- 
vec la Ligurie, fous le nom de Gaule Cifalpine: ainfi toute l’Italie 
depuis les Alpes jufqu’à la mer Ionienne , reçut dès-lors la loi des 
Romains. 

Le triomphe fut accordé à Marcellus feul , & les faites Capitolins 
marquent qu’il triompha pour avoir vaincu les Gaulois & les Ger- 
mains. C’elt la première fois qu’il eft parlé des Germains dans l’hif- 
toire Romaine ; on croit qu’il faut entendre par-là les Géfates. 

532 - 

Conquête deTIftrie. Les habitans de cette province fituée entre 
la Gaule & l’Il'yrie, avoient entrepris des courfes fur mer, & fait 
quelques prifes fur les Romains; c’en fut allez pour caufer .leur per- 
te : il ne falloit aux Romains qu’un prétexte pour commencer la 
guerre , la conquête fuivoit ordinairement de près. 

533 - 

Cette année fut 'employée à des ouvrages de paix, parce que les 
Confuls furent obligés) d’abdiquer pour quelque défaut de cérémo- 
nie dans leur élection : ceux qui leur furent lubltitués, n'eurent pas 
le tems de rien entreprendre. 

Quarante-troifième luftre précédé, fuivant la coutume, d’un dé- 
nombrement dans lequel on compta deux cent foixante & dix mille 
deux cent treize Citoyens propres à porter les armes. 

Les Cenfeurs, à l’exemple de Fabius Maximus, font entrer dans 
les quatre Tribus de la ville tous les affranchis , répandus aupara- 
vant dans les autres Tribus où ils caufoient du trouble. 

On conflruit un cirque & un grand chemin pour conduire de 
Rome à Ariminum. Ces deux ouvrages portèrent le nom du Cen- 
feur Flaminius qui y prélîda. 

534 - 

Guerre en Illyrie contre Démétrius de Pharos. Au mépris des 
Romains aufquels il avoit de grandes obligations , il ravageoit les 
villes Illyrienpes de leur domination. Ce Prince avoit fortifié Dima- 
le, place importante de l’IUyrie, pour s’en faire un boulevart con- 
tre les attaques des Romains ; cette place eft prife au bout de fept 
jours de liège : on attaque l’IHe de Pharos où il s’étoit retiré lui-mê- 
me; 
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hie ; la Capitale eft emportée & enfuïte rafée, après avoir été lfc 
ÿrée au pillage. Déinétrius fe réfugie en Macédoine, auprès du 
Roi Philippe fon ami. Il étoit de la dellinée du jeune Roi Pinée* 
de voir périr fes affaires par la faute de fes tuteurs. Teuta lui avoit 
fait perdre une partie de fes Etats ; la révolte de Déinétrius les fit 
charger d’un nouveau tribut. 

Les Confuls font accufés devant le peuple d’avoir détourné à leur 
profit, une portion du butin fait à Pharos: Æmilius eft abfous, Li- 
Vius Salinator eft condamné par toutes les Tribus, à l’exception de 
la Tribu Mæcia. Il en conçut un fi noir chagrin, qu’il fe retira à 
fa maifon de campagne , réfolu d’y palfer fes purs dans le deuil 
& la douleur. 

Arrêt du Sénat qui ordonnait la démolition des Oratoires con- 
flruits à Rome par les particuliers, en l’honneür d’Ifis & de Séra- 
pis , Divinités Egyptiennes. Aucun maçon n’eut la hardieffe de 
prêter fon miniftere à l’exécution de cet Arrêt; & au rapport de 
Valere Maxime, le Conful Æmilius fut obligé d’en faire lui-mê* 
fne la fonftion. Une loi des douze Tables avoit défendu l’intro- 
duftion d’aucun culte étranger , à moins que l’autorité publique 
n’intervînt. 

Les Romains virent alors pour la première fois chez eux, un 
homme faifant profeflion de l'art de guérir ; ce fut un nommé 
Archagathus , venu du Péloponnèfe: on lui donna droit de bour- 
geoifie & un logement conftruit aux frais du public. Colonies 
envoyées â Crémone chez les Boïens , & à Plaifance chez les In- 
fubrieiiSi 

535 - 

Seconde guerre Punique. Annibal entre en Italie avec vingt mil- 
le hommes de pied & fix mille chevaux: c’eft le grand Annibal fils 
d’Amilcar. Avec cette poignée de monde , il ofa venir braver juf- 
ques dans leur propre pays ces Romains fi redoutables , & dont les 
forces étoient fi confidérables , que fulvant le dénombrement fait a- 
vant la demiere guerre contre les Gaulois , ils étoient en état de 
mettre fept cent foixante & dix mille hommes fous les armes , en y 
comprenant les troupes qu’on avoit droit de lever chez les alliés.' 
Annibal avoit cru devoir prendre fon chemin par les terres plutôt 

Î ue par mer, c’eft-à-dire, traverfer toute l’Efpagne & la Gaule, & 
irmonter les Pyrénées & les Alpes pour fe rendre en Italie. Il 
eft incroyable combien l’exécution d’un projet fî hardi , lui coûta de 
peines & de travaux. De cinquante-neuf mille foldats qu’il avoit 
a fon départ de Carthagène , il ne lui en reftoit plus que vingt-fix 
mille à la defeente des Alpes; encore étoient -ils plus femblables à 
des fquelettes qu’à des hommes : mais fon amour pour la gloire & 
fa haine contre les Romains , le mettoient au-defliis de tous les ob-, 
ûacles. ©n rapporte que lorfqu’il n’étoit encore âgé que de neuf 
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ans, fon pere Amilcar, avant fon départ pour les guerres d’Efpa? 
gne , lui avoit fait prêter un ferment folemnel fur les entrailles des 
vi&imes , de fe déclarer l’ennemi implacable des Romains dès qu'il 
jferoit en âge, & de leur faire la guerre à toute outrance: jamais 
ferment ne fut mieux obfervé. Après la mort d’Afdrubal gendre 
d’ Amilcar, Annibal fut nommé Général des troupes de Carthage par 
le crédit de la faflion Barcine , & dès-lors il fe prépara à la guerre 
contre les Romains par les conquêtes qu'il fît en Efpagne. 

Le motif de rupture de la part des Romains , étoit le liège de Sa- 
gonte par Annibal; liège mémorable par l’acharnement des Cartha- 
gjnois à attaquer, & par le courage des Efpagnols à fe défendre, 
quoiqu’enfin il leur fallût fuccomber Sagonte fut pris , faccagé & 
rafé. Voilà une infraâion bien manifelle au traité fait avec Afdru- 
bal. Cependant à reprendre les chofes de plus haut , on elt obligé 
de convenir avec Polybe, que les Carthaginois avoient un jufle fu- 
jet de rompre avec tes Romains , à caufe d^ Iinvafion de la Sar- 
daigne , & des fommes qu’on leur avoit extorquées dans les tems 
de leur foiMeffe. Les Romains envoyèrent des Ainbaflâdcurs à Car- 
tilage, pour demander qu’on leur livrât Annibal infrafteur du trai- 
té fi les Carthaginois le refuferent , & aufli-tôt les Ambafladeurs leur 
dénoncèrent la guerre. Annibal fut donc en même tems le chef & 
«n quelque forte la caufe de cette guerre. 

A fon entrée en Italie , il fe trouvoit chez les Infubriens qui ve- 
naient de fe révolter contre Rome , de même que les Boiens leurs 
voifins. Pour fe rendre les Infubriens favorables, il fe déclare pour 
eux, contre les Piémontois avec lefquels ils étoient en guerre; il 

i irend Turin , principale ville de cette contrée. Déjà bien des Gau- 
ois étoient palfés au fervice d’Annibal , lorfqu’il en vint aux mains , 
fur les bords du Téfln , avec Publius Cornélius Scipio , qui , après 
l’avoir été chercher inutilement dans la Gaule , étoit repaué promp- 
tement en Italie. Ce ne fut qu’une affaire de Cavalerie, où l'ar- 
mée Carthaginoife eut l’avantage fur les Romains. Scipion y fut 
bielle , & l’on dit qu’il dut la vie à fon fils, depuis furnornmé l' A- 
fricain: quoiqu’encore en afiez las âge, il eut la préfence d’efprit 
dp conduire un gros de cavalerie à fa défenfe. Le Confui repaflè 
le Téfin & le Pô , & va camper au-defiits de la Trébie , petite ri- 
viere qui fe décharge dans ce fleuve : arrive fur ces entrefaites 
Sçmpronius fon collègue, homme téméraire & préfomptueux. Ba- 
taille de la Trébie , perdue par fa faute. Scipion Capitaine plus 
prudent & plus expérimenté , avoit été d’avis attendre des circon- 
ftançes & une faifon plus favorables ; on étoit au milieu de l’hyver. 

En Sicile les Romains ont un avantage fur la flote des Carthagi- 
nois, qui s’étoit préfentée devant Lilybee. En Efpagne, Cneus Sci- 
pion , frere du Confui, gagne une bataille contre Hannon, â qui 
Annibal avoit donné le gouvernement de ce pays , en-deçà de l’Ebrç 
âU-d# df J’Pjç jvd'in’auüétwjç, ç’étoitA&ru- 
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bal îtere d’Annibal , qui commandoit les troupes en fon abfence. 
Annibal tente le partage de l’Apennin pour pénétrer en Etrurie ; les 
©uragans ordinaires dans i’hyver fur cette montagne, l’obligent à 
rebrouiTer chemin : il ne perdit pas pour cela fon projet de vûe. Ou 
lui avoit indiqué deux autres chemins, l’un plus long, mais plus 
fûr; l’autre plus court .mais prefque impraticable, à caufe des eaux, 
des neiges , fit des vafes mouvantes : le plus court fit le plus diffici- 
le convenoit à fon humeur impétueufe fit hardie, il le choifit TouC 
ce que fon armée avoit fouftert au palTage des Alpes n’étoit rien, 
en comparaifon des fatigues qui l’attendoient dans cette marche. 
Pendant quatre jours entiers il fallut marcher dans l’eau Sc dans lz 
boue; bien des foldats périrent, fit des bêtes de charge en plus grand 
nombre encore : les tas de cadavres étoient les feuls endroits fecs 
où l’on put fe repofer. Annibal lui-même , quoiqu’il eût eu la pré- 
caution de monter fur le feul éléphant qui lui reftoit, fut attaqué 
d’une fluxion dans la tête, qui lui fit perdre un œil : ce fut en ceÇ 
état qu’il arriva en Etrurie. 

53<5- 

Là , pour le malheur de la République , Pattendoît Caius Flami- 
nius, le même qui étant Tribun du peuple, avoit préparé la funef- 
te guerre des Gaulois , par la loi qui ordonna le partage de leurs 
terres ; le même qui dans fon premier Confulat s’étoit rendu coupa- 
ble d’une défobëifiance envers le Sénat. La faftion populaire , pour 
le récorapenfer de fa haine envers les Sénateurs , l’avoit fait Conful 
une feonde fois , dans le tems où la République avoit befoin de fes 
meilleures têtes fie de fes plus grands Capitaines. Il partit , fans fe 
faire inaugurer dans le Confulat par les cérémonies de Religion or- 
dinaires; dès-lors le peuple s’apperçut du mauvais choix qu’il avoit 
fait. On commença à craindre , on inflitua des procédions fie des 
prières publiques; on renouvella la fête des Saturnales, dont l'ob- 
jet étoit de répréfenter l’égalité qui avoit régné, difoit-on , parmi 
les hommes pendant le fiécle d’or, fous le régné de Saturne. H 
fut ordonné que cette fête feroit déformais célébrée tous les ans fie 
à perpétuité. 

Annibal, informé du caraélere brouillon fie emporté de Flaminius, 
tente de l’attirer au combat, en faifant fous fes yeux le dégât des 
campagnes Romaines. Excité par ce fpedacle , Flaminius fort de 
fon camp fans vouloir attendre fon collègue, malgré les avis du 
cbnfcil de guerre, malgré les préfages. Annibal avoit pris fes avan- 
tages; il s’étoit porté fur une colline au fond d’un fpacieux valloa 
bordé des deux côtés par des montagnes , Sc dont l’entrée étoit fer- 
mée par le lac de Trafiméne ( de Péroufe ) qui ne lailToit qu’un paf- 
fage étroit. 
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Fameufe bataille de Trafiméne. L’armée Romaine aflaîllie de tous 
côtés dans le vallon , par les troupes qu’Annibal avoit embufquée» 
derrière les montagnes, eft prefque toute taillée en pièces; le Con- 
ful Flaminius eft tué , fix mille foldats feulement fe font un paffage 
à travers les ennemis , ils font pris le lendemain, A quelques jours 
de-là , Annibal défait quatre mille cavaliers envoyés par Servilius au 
fecours de fon collègue. Confternation générale à Rome. Le Sénat, 
après plufieurs jours de délibération, nomme d’office un Di&ateur 
ou plutôt un Pro-Diéla'eur; car on ne lui donna que ce nom, par» 
ceque le droit de nommer un Diétateur appartenoit exclufivement 
aux Confuls en charge. On choifit pour cette importante fonttion 
Quintus Fabius Maximus Verrucofus, l’homme le plus fage de la 
République, qui par fes prudentes lenteurs étoit defliné à rétablir 
les affaires de fa patrie. 

On n’étoit pas accoutumé à Rome à de pareilles temporifations; 
on y fouffrit impatiemment que Fabius eût vû tranquillement An- 
nibal fe répandre dans l’Apulie, le Samnium, la Campanie, & rava- 
ger ces belles provinces , fans qu’il fe fût mis en devoir de s’y op- 
pofer. Il eft certain cependant que Fabius avoit amené les chofes 
au point de terminer la guerre d’un feul coup, s’il eût eu affaire à 
lin ennemi moins rufé. 11 avoit occupé le col d’Eriban , feul débou- 
ché que put avoir Annibal en fortant de la Campanie, pour aller fe 
mettre en quartier d’hyver : mais le Carthaginois imagina un ftrata- 
gême, qui feul fuffiroit pour prouver qu’à cet égard nul Général 
ne l’emporta fur lui. 11 fit choifir parmi les troupeaux qu’il avoit 
enlevés dans fes courfes , deux mille bœufs des plus vigoureux , & 
leur fit mettre aux comes des fagots aufquels on mit le feu dès que 
la nuit fut venue, & auffi-tôt on les lâcha dans les montagnes. Les 
foldats à qui Fabius avoit confié la garde du défilé , appercevant ces 
feux errans de tous côtés , fe crurent enveloppés , & s’imaginèrent 
que toute l’armée Carthaginoife venoit tomber fur eux le fer & le 
feu à la main : ils fe débandèrent & prirent la fuite , Annibal pro- 
fita du moment & fit défiler fes troupes. 

A Rome , on alla jufqu’à accufer Fabius d’être d’intelligence avec 
les ennemis. L’accufation étoit fondée fur ce qu’Annibal dans fes 
lavages avoit épargné les terres de Fabius ; le Carthaginois l’avoit 
fait à deffein de rendre fufpeft un Général, dont la prudence dé- 
concertait toutes fes vûes : fans les combats & la viftoire Annibal 
ne pouvoit faire aucun progrès en Italie , il ne pouvoit pas même 
s’y foutenir long-teins. Rome ne voulut pas faire attention que Fa- 
bius venoit de vendre ces mêmes terres, pour racheter généreufe- 
ment de fes propres deniers plufieurs prifonniers Romains. Il eft 
rappellé , fous prétexte de le faire préfider à un fàcrifice folemnel ; 
ôn croyoit lui faire grâce en ne lui ôtanc que la moitié de fon au- 
torité. Le peuple , à la réquifition de deux Tribuns, rend un Ar- 
rêt, 
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rêt , portant que Fabius partagerait la fouveraine autorité avec 
Minucius, fon Colonel-Général de la Cavalerie & fon plus grand 
ennemi : le Sénat confirme cette dangereufe innovation. 

C’étoit le moment où le mérite du grand Fabius devoit paraître 
dans tout fon jour. Autant il étoit prudent & réfervé, autant fon 
nouveau collègue étoit ardent & téméraire. A peine fe vit-il à la 
tête de la mo.tié des troupes , qu’il voulut fe mefurer avec Annibal. 
Les armées fe trouvoient alors en Apulie; Minucius defcendit dans 
Jes plaines de Géranium, & bientôt il y éprouva toute la fupério- 
rité de la cavalerie ennemie : pour furcroit de malheur , des troupes 
embufquées vinrent tomber fur les Romains au 'fort du combat, & 
commencèrent à en faire un grand carnage. Fabius étoit , à fon 
ordinaire, porté fur les hauteurs, d'où il obfervoit tranquillement 
çe qui fe paffoit. Il voit le combat , & comme un torrent il fe 
précipite du haut de la montagne , pour fauver Minucius & fon ar- 
mée. Annibal voyant a qui il avoit affaire, fait fonner la retraite 
& rentre dans fon camp : J'avois bien prévu . difoit-il , que ce nua- 
ge qui paroiffoit toujours Jur les montagnes , créveroit enfin Jur ma titt 
avec fracas. Minucius confus de fa faute , & pénétré de reconnoif- 
fance envers fon libérateur, lui remet fes troupes & fon autorité, 
content d'apprendre fous lui à commander & à vaincre. Toute l’Ita- 
lie retentit dès-lors des louanges de Fabius , on admira la fageffe de 
fa conduite; & les Confuls qui rentrèrent en exercice après l’expi- 
ration des fix mois de fa Diftature, ne crurent pouvoir mieux faire 
que de l’imiter. 

En Efpagne les deux Scipions , Publius avec la qualité de Pro- 
conful , & Cneius fon frere , continuent la guerre avec fuccès. 
Cneius, après avoir défait la flote d’Afdrubal aux embouchures de 
l’Ebre, reçoit ! es fourmilions de prefque tous les peuples qui habi- 
toient les vaftes contrées d’entre ce fleuve & les Pyrénées. Les Cel- 
tibériens habitans d’une partie du Royaume d’Arragon, fe diftin- 
guerent plus que tous les autres; ils défirent Afdrubal lui-même en 
deux combats , où ils lui tuerent quinze mille hommes , firent qua- 
tre mille prifonniers , & enlevèrent un grand nombre de drapeaux. 
Les Romains , fortifiés par l’arrivée de la flote du Proconful , paf- 
fent l’Ebre dans le deffein d’enlever les ôtages de la nobleffe Efpa- 
gnole, que les Carthaginois faifoient garder à Sagonte, qu’ils a- 
voient fait rebâtir. Ces ôtages leur font livrés par intelligence ; ict 
Proconful les renvoyé à leurs parens, 

537- 

Gagnés par cette généralité, les Efpagnols n’attendirent que le 
printems pour prendre les armes contre les Carthaginois. Les affai- 
res d’Afdrubal étoient en fort mauvais état dans ce pays , lorfqu’il 
reçut ordre de fe rendre en Italie pour y joindre fes forces à celles 
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de fon frere. On envoyoit Himilcon pour tenir là place en Ef- 
pagne avec une forte armée de terre & une puiffante flore. Les deux 
Scipions , pour empêcher le départ d’Afdrubal , lui livrent bataille 
fur les bords de l’Ebre, & remportent une viftoire complette 
Les chofes alloient bien différemment en Italie. Annibal avoit 
formé le deffein de rcpaffer dans la Gaule Cifalpine . défefpérant 
de vaincre tant qu’il auroit en tête des imitateurs de Fabius: heu- 
icufement pour lui le peuple s’avifa d’élever au Confulat un Teren- 
tius Varro, qui de Boucher, étoit parvenu fuccellivement par fes 
intrigues & par fes déclamations contre la nobleffe, jufqu’aux pre- 
mières dignités de l’Etat. Il eut même le crédit de faire régler, 
qu 'alternativement avec Æmilius Paulus fon collègue , il commandè- 
rent de deux jours l’un toutes les troupes de la République, qui ja- 
mais n’avoient été fi nombreufes. On avoit levé huit légions qui 
faifoient quatre armées Confulaires; chaque légion qui n’étoit ordi- 
nairement que de quatre mille fantaffins & de deux cent chevaux , 
fut augmentée de mille hommes de pied & de cent cavaliers; & de 
plus on obligea les alliés de fournir le double de leur contingent or- 
dinaire , tant en infanterie qu’en cavalerie. Heureux les Romains , 
s’ils n’euffent confié de fi grandes forces qu’à quelque nouveau 
Fabius ! Le caradtcre d’ Æmilius approchoit affez de celui de ce 
grand homme, mais celui de Varron y étoit direftement oppofé. 

Annibal , fatigué par la difette dans fon camp de Géronium , s’a- 
vance jufqu’au centre de l’Apulie , & s’établit dans les plaines de 
Cannes fur les bords de l’Aufide ( l’Ofanto. ) Æmilius l’y fuit mal- 
gré lui , entraîné par fon collègue qui profitoit de fon jour de com- 
mandement pour entaffer faute fur faute. Bataille de Cannes livrée 

{ >ar le Conful Varron. Le combat commence par la cavalerie, cel- 
e des Romains eft obligée de plier après un rude choc.; le corps 
de bataille d’ Annibal fe laide entamer par fon ordre , afin de laifler 
les Romains pénétrer jufques dans l’intérieur des lignes; & auffi-côt 
les ailes qu’il avoit à deffein rendues extrêmement fortes , fe replient 
& prennent les Romains en flanc & en queue. Enveloppés , quoi- 
que fupéricurs en nombre , ils font contraints de quitter leurs rangs 
« de fe raffembler par pelotons, pour faire face de tous les côtés. 
Ce défordre caufa leur défaite. Le carnage fut fi terrible , qu’ An- 
nibal fe crut obligé d’arrêter la fureur de fes troupes ; Soldats , s'é- 
cria-t-il , épargnez les vaincus. Il y avoit alors au moins cinquante 
mille Romains fur la place. De ce nombre étoient le Conful Æmi- 
lius, les deux Confuls de l’an paffé, deux Quefteurs de l’armée, 
vingt neuf Tribuns légionnaires, & quatre-vingt tant Sénateurs que 
Alagiftrats , ayant droit de fuffrage au Sénat , qui étoient venus fer- 
vir en qualité de volontaires. Varron avoit pris la fuite, & s’étoit 
retiré à Venoufe, fuivi feulement de foixante & dix cavaliers. An- 
nibal lui-même fut étonné d’un fi prodigieux fuccès qui ne lui avoit 
Jas coûté fix mille hommes. On lui a reproché de n’en avoir pas 
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fçn profiter : on rapporte que far te refais qu’il fit d’âller affiéger 
Rome après ia bataille de Cannes, Maharbal l’im de fies Làeutenans, 
©fa lui dire : Ce n eft pas ajj'ez de vaincre , Seigneur , U faut J f avoir 
profiter de ia viEtoire. 

Les refies de 1 armée Romaine fe ralïêmblent à Canufium fous la 
conduite de Varron , au nombre d environ dix mille hommes. Oti 
admira la générofité d’une Dame Apulienne, nommée Bufa, qui à 
fes frais fournit des viVres à une fi grande multitude , jufqu’à ce 
qu’on eut fait venir des convois de Rome. L’allarme fut terrible 
éafts cette Capitale; les femmes fur-tout faifoient de telles lamenta- 
tiôns qu’il fallut un Arrêt du Sénat pour leur défendre de parof- 
tre en public, & de troubler la ville par leurs cris. La fuperftition 
s’en mêla; Fabius Piftor eft envoyé pour confulter l’oracle de Del- 
phes. On renouvelle le facrifice horrible de viftimes humaines , dé- 
jà pratiqué avant la guerre des Gaulois; un Grec & une Grecque, 
un Gaulois & une Gauloife font enfouis vivans dans 1e marché de 
Rome. A cette fcene fanglante en fuccede une d'un genre bien dif- 
férent; le Sénat & les autres Ordres vont au-devant du Conful Var- 
ron, & lui rendent de folemnelles aftions de grâces de ce qu'il n'a- 
voit pas déjcjpèrt de la République dans un fi grand jujet de difefpéret. 
Par un procédé fi doux on vouloit fans doute modérer le chagrin 
du Conful qui fut privé du commandement de fes troupes, lequel 
fut donné au Préteur Claudius Marcellus. Comment accorder tant 
de modération avec tant d’inhumanité ? 

M. Junius Pera eft nommé Diftateur par le Sénat. Pour mettre 
fur pied une nouvelle armée , il exige des alliés le contingent or- 
dinaire; il fait enrôler tous tes jeunes gens au-deflus de dix-fept 
ans , huit mille efclaves des mieux faits , & environ fix mille hom- 
mes tirés des prifons. On arme les efclaves & les prifonniers de 
toutes fortes de vieilles armures enlevées autrefois aux ennemis, & 
dont on avoit orné les temples & les portiques , car les arfenaux 
étoient épuifés. A l’égard des finances , le zèle du public y fup- 
plée en partie, chacun s’emprefle d’apporter aux Quefleurs tout 
ce qu’il avoit chez foi d’effets précieux ; & pour multiplier la mon- 
noie d’argent, on commence à y mêler de l’alliage. Grande dépu- 
te entre les Sénateurs , au fujet des prifopniers faits à la bataille de 
Cannes. Annibal leur avoit permis de traiter de leur rachat ; mais 
après une longue délibération , on conclut à les lai (fer chez les en- 
nemis. Ces malheureux , au nombre de huit mille , forent le jouet 
de la fureur d’Annibal , & tes viftimes de fa haine contre les Ro- 
mains. Il envoya à Carthage les plus notables , & fit fervir les ait- 
tres de gladiateurs dans un fpeftacle qu’il donna à les troupes. 

Annibai eft reçu dans Capoue par intelligence. Jufques-iâ tous 
les alliés des Romains étoient demeurés fidèles ; la bataille de Can- 
nes les ébranla fucceflivement : une bonne partie des peuples de 
l’Apufie , du Samnium, le» Lucaniens, les Croooniates, les Suren- 
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tins , les Tarentins , les habitans de la grande Grece , enfin Capoue 
& prefque toute la Campanie , embraflent fon parti. Il fait fur Na-r 

Î iles, Nole& Cafilin, une entreprife inutile; il a affaire devantNor 
e à l’illuftre Préteur Marcellus qui lui tue près de trois mille hom- 
mes , & fait renaître le premier les efpérances de la République. 
Il va pafier le quartier d’hyver à Capoue, ville perdue de délices, 
& dont le féjour fut aufli funefie aux Carthaginois , que les plaines 
de Cannes l’avoient été aux Romains. Les Carthaginois paroiffoient 
des héros lorfqu’ils entrèrent dans Capoue; ils étoient au-deffous 
des guerriers ordinaires, lorfque le printems les rappella devant Ca- 
lilin , dont le fiége avoit été changé en blocus pendant I’hyver. An- 
nibal avoit oublié fon aélivité & fon ancienne vigueur ; il ne put a- 
vec une armée formidable & viftorieufe , prendre de force une peti- 
te ville défendue par douze cent hommes , il ne la réduifit que par 
la famine. 

A Rome le Conful Terentius Varron nomme, à la réquifition du 
Sénat , un fécond Diftatcur , à l’effet de remplir le grand nombre 
de places qui vaquoient dans cette augufte Compagnie : on a recours 
â un moyen extraordinaire dans le cas fingulieur où fe trouvoit la 
République. M. Fabius Ruteo , chargé d’une commiflion fi honora- 
ble , s’en acquitte avec l’approbation de tous les Ordres : il nomme 
Sénateurs , ceux qui avoient été revêtus des grandes Magiftratures , 
ou qui s’étoient diftingués dans les armées, & auffi - tôt il abdi- 
que. 

Lucius Pofthumius Albinus , l’un des Confuls défignés pour l’an- 
née fuivante , périt avec toute fon armée dans une embufcade dref- 
fée par les Gaulois Cifalpins dans la forêt de Litane. Il avoit été 
envoyé à la tête de deux légions & d'un nombre d’alliés propor- 
tionné , pour contenir ces peuples & leur fermer la communication 
avec Annibal. 


538 . 

Une nouvelle fi accablante augmenta I’affli&ion des Romains , fans 
leur rien faire perdre de cette confiante fermeté, leur principale 
xelfource dans l’adverfité: feulement on arrêta qu’on n’enverroit 
plus d’armée dans les Gaules , & qu’on toumeroit pour lors toutes 
les forces de la République contre Annibal. En effet , ce Général 
étoit devenu encore plus redoutable par un traité de ligue offenfive 
& défenfive conclu avec les Envoyés de Philippe Roi de Macédoi- 
ne , qui y avoit été porté par ce Démétrius de Pharos , auquel il 
avoit donné retraite dans fes Etats. Les Romains n’attendirent pas 
que Philippe vînt les infulter chez eux , ils le prévinrent & donnè- 
rent ordre de faire partir pour la Macédoine cinquante galères bien 
années. 

La guerre d’Italie n’eut aucun événement bien remarquable, fi ce 
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n’eft une viéloire remportée par Marcellus fous les murs de Noie , 
qu’Annibal étoit venu attaquer une fécondé fois. Fabius étoit Con? 
ful & ufoit de toute fa prudence ordinaire ; autli l’appella-t-on le 
Bouclier de Rome , comme on appella Marcellus , l’Epée de la Repu^ 
blique. Outre les Confuls , la République avoit alors plufieurs Gé- 
néraux fous les titres de Proconfuls , de Préteurs , de Propréteurs , 
ou revêtus d’une coinmilfion particulière: ils eurent prefque tous 
quelque avantage fur les ennemis. 

La Sardaigne révoltée à l inftigation d’un nommé Hampficoras, 
eft entièrement pacifiée par T. Manlius ïorquatus. Ce Général a? 
voit déjà triomphé de la Sardaigne; il aurait fans doute reçu lemêr 
me honneur encore une fois, fi les tems l’eufienc permis. Dans 
deux batailles livrées aux révoltés & aux Carthaginois , il tailia en 
pièces quinze mille ennemis, &fit un grand nombre de prifonniers, 
parmi lefquels étoit le Général Carthaginois, nommé Afdrubal le 
Chauve. 

Les nouvelles d'Efpagne n’étoient pas moins favorables. P. Sci- 

Î iion y commandoit toujours en qualité de Proconful , ayant fous 
ui fon frere Cneius. On apprit qu’il avoit deux fois battu les en-» 
nemis , d'abord devant Iliturgis , enfuitc devant Indibilis , deux 
villes dont les Carthaginois avoient formé le fiége, qu’ils furent 
obligés de lever. Ce fut pour fubvenir aux befoins de cette ar- 
mée d’Efpagne, que les Romains, pour la première fois, oblige? 
rent les Publicains ou Traitans à faire toutes les avances nécef- 
faires à ce fujet. On leur promit qu’ils feraient rembourfés les 
premiers , dès que le tréfor public ferait en état de les fatisfaire ; 
on leur tint parole. 

En Sicile , les affaires n’étoient pas tout-à-fait en fi bon état. Dès 
le commencement de la guerre , cette Ifle avoit été attaquée par les 
Carthaginois; mais ils ne purent l’entamer, tant que vécut Hieron 
Roi de Syracufe , ce fidèle allié des Romains. Après fa mort arri; 
vée cette année, Hieronyme fon petit-fils & fon fuccefleur, fe dé- 
clara pour Annibal, & fit alliance avec Carthage. Ce jeune Prin- 
ce, devenu odieux par fon orgueil & par fa cruauté, fut afiafïiné 
par une troupe de conjurés , qui avoient formé le deffein de remet- 
tre l’Etat de Syracufe en République. 

539>. 

Le meurtre d'Hieronymc fut fuivi de celui de tous les pius pro- 
ches parens du bon Roi Hieron, fous prétexte que quelques-uns 
d’entr'eux vouloient rétablir la Monarchie. Tout efl: en combut- 
tion à Syracufe ; deux faftions s’y forment , l’une pour les Romains , 
l'autre pour les Carthaginois: celle-ci étoit la plus forte. Hyppo- 
crate & Epicide , Agens d’Annibal , s’emparent de la principale au- 
torité parmi les Syracufains, & fe rendent maîtres de leur Capitale. 
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Le Conrul Marcellus forme le fiégc de cette puiffante ville. Avant 
de partir pour la Sicile, ce Conful avoit eu un nouvel avantage 
contre Annibal fous les murs de Noie, théâtre ordinaire de fa gloi- 
re. Cet avantage ne fut pas le feu! que la République eut en 
Italie. 

Rome n’avoit rien négligé pour fe préparer une campagne bril- 
lante: elle s’étoit donné pour Confuls Marcellus & Fabius, les 
deux plus grands Généraux qu’elle eut alors , fans s’embarraffer de 
la loi , qui défendoit d’occuper le Confulat deux années de fuite ; 
elle avoit mis dix - huit légions fur pied , avec un nombre propor- 
tionné d’alliés qui égaloit au moins celui des légionnaires , &• par 
une taxe fur les aifés, elle s’était procuré des matelots & des 
chiourmes pour fes flotes : enfin , par une politique qu’elle crut 
néceflaire a caufe des circonftances , elle avoit continué le com- 
mandement à prefque tous fes Généraux de l’an paffë. On joi- 
gnit à ces préparatifs militaires un exemple de févérité capable de 
maintenir tout le monde dans ie devoir. Les Cenièurs dégradè- 
rent plufieurs milliers de citoyens convaincus ou d'avoir voulu at- 
bandonner l’Italie après la bataille de Cannes, ou d'avoir manqué 
au ferment fait à Annibal, de retourner auprès de lui s’ils ne 
pouvoient obtenir leur rachat à Rome, ou enfin d’avoir éludé de 
s’enrôler, quoiqu’ils fuflent en âge de porter les armes. Ils fu- 
rent tous chaiTes de leurs Tribus , & rédoits à payer les impôts 
fans avoir de voix dans les aflembiées , & fans efpérance d'obte- 
nir aucun grade. Par un Arreft du Sénat ils furent relégués en 
Sicile , pour y fetvir à pied avec les fugitifs de la bataille de Can- 
nes, tant qu’Annibal feroit en Italie. 

Bataille de Bénévent gagnée par le Proconful Sempronius Grac- 
chus , contre Hannon Lieutenant d’Annibal : les principales forces 
du Proconful confrfloient en ces huit mille efclaves enrôlés, qu’il 
avoit agguerris lui-même depuis deux ans qu’il les commandoit. 
Avec la permiffion du Sénat il leur promit la liberté s’ils reinpor- 
toient la victoire : que ne fait-on point pour obtenir un bien fi pré- 
cieux ! De dix-huit mille hommes dont étoit eompofée l’année 
d’Hannon , ils en tuèrent ferâe mille dans cette bataille ; il eft 
vrai qu'Hannon eut fa revanche peu de tems après. Fabius re- 
prend Cafilin , & porte le ravage dans toutes les contrées qui s’é- 
toient données aux ennemis. 

En Efpagne, trois batailles fanglantes gagnées de fuite par les 
Scipions, les mettent en état de reprendre Sagonte, ville dont la 
priîe avoit occafionné cette guerre fi meurtrière entre Rome & CaF- 
thage. Les Sagontins font remis en pofièllion de leur ville & de 
leurs terres. Entreprife de Phillippe Roi de Macédoine, fur Apol- 
lonie ville alliée des Romains. Le Propréteur Larvinus vole au fe- 
cours de cette place , furprend Philippe dans fdn Camp , le défait , 
& l’oblige de retourner en Macédoine après avoir brûlé lui -même 
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fl jes galères préparées pour fon paflâge en Italie : fruit malheureux 

■r? du traité de ce Jeune Prince avec Annibâl , & qui auroit dû lui fai- 

re preflentir combien il étoit dangereux d’avoir les Romains pour 
os ennemis. 

540- • 
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s,k La République étoit fi contente des fervices du grand Fabius, 
m fumommé le Temporifeur, qu’elle confia le Confulat à fon fils, dans 

üe. l’efpérance qu’il ne feroit rien que par les confeils de fon pere , qui 

"i devoit fervir fous lui en qualité de fon Lieutenant-Général. En ef- 

j fet , les deux Fabius réduiiîrent Annibal à ne pouvoir faire de tout 

ii l’été aucune entreprife d’éclat; & au contraire, les alliés voyant que 

les Rome reprenoit peu à peu le deflus, commencèrent à revenir en 

; h foule. Il en étoit à peu près de même en Efpagne. Les Scipions par la 

)s 1 fupériorité de leurs armes & par la fagefle de leur conduite, avoient 

ïf; prévenus tous les peuples voifins en faveur des Romains. Sans rien 

jb entreprendre de nouveau, ils fe contentèrent de profiter d’une fi 

à» heureufe difpofition, pour attirer au parti de la République Syphax 

tpi Prince Africain , Roi des Numides Mafléiiliens : ainii tous les yeux 

, « fe tournèrent fur Marcellus, qui, avec la qualité de Proconiul, 

« 4 continuoit le fiége de Syracufe en Sicile. 

lisj Ce fiége durait depuis un an , & il n'en étoit pas plus avancé. Un 
ri feul homme, dans l’ombre & le filence de fon cabinet, déconcer- 
toit toute la valeur Romaine ; en vain, Marcellus , d’un côté , avec 
une flote de foixantc galère* , de l’autre , le Préteur Appius Clau- 
f(s dius, à la tête de plufieurs légions, attaquoicnt Syracufe par terre 
&par mer: les machines qu’ Archimède avoit placées fur fes murs 
fuffifoient pour fa défenfe : tantôt elles faifoient tomber fur les af- 
fiégeans une grêle de traits , des maffes énormes de pierre ou de 
plomb , des poutres armées de ferreroens ; tantôt elles accrochoient 
leurs galères , & après les avoir fait pirouêter en l’air , elles les lan- 
çoient fur les rochers , & les y fracaffoient ; ou bien , elles les laif- 
jjji foient retomber dans la mer , où elles étoient abîmées avec tout 

y leur équipage : tantôt des traits de feu d’autant plus à craindre qu’il 

j] ; étoit impofnble de les prévoir, partoient du foyer d’un miroir ar- 
[s : dent & portoient l’incendie dans la fiote Romaine. Cette derniers 

ÿ j circonftance ne fe trouve point dans les plus anciens hiftoriena 
Grecs & Latins , & par cette raifon elle a été regardée comme apo- 
r cryphe par les meilleurs Auteurs. Pour lui redonner quelque vrai- 
femblance, il ne falloit pas moins que les belles expériences faites 
il y a quelques années par M. de Buffon. On fait que ce célébré Aca- 
jj démicien eft parvenu à conftruire des miroirs ardens qui brûlent à 
deux ou trois cent pieds de diftance ; & qu’en faifant voir qu’Archi* 

’ r méde a pu être l’auteur d’une fi belle invention, il a au moins par- 
tagé avec lui la gloire de l’avoir été en effet. 
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Marcellus change le fiége de Syracufe en blocus , & en laide la 
conduite à Appius : pour lui , à la tête d’une partie de fes troupes , 
il fe répand dans la Sicile pour y réconquérir les villes qui avoicnt 
abandonné le parti Romain, il taille en pièces l’Infanterie d’Hyppo- 
crate, forti de Syracufe avec dix mille hommes pour fe joindre à 
Himilcon, Général des Carthaginois. Il arrive fur ces entrefaites 
deux dotes en Sicile, l’une de trente quinquérêmes , pour les Ro- 
mains ; l’autre , de cinquante-cinq galères commandées par Bomilcar 
pour les Carthaginois. Appius Claudius va demander le Confulat à 
Rome, & l’obtient; Marcellus lui donne pour fuccefleur T. Quin- 
tius Crifpinus, 
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Prife de Syracufe ; cette ville feroit demeurée imprenable , fi les 
Syracufains n’eulfent été les auteurs de leur difgrace. D’un côté les 
machines d’Achiméde empêchoient abfolument les approches ; de 
l’autre , le blocus ne pouvoit avoir de fuccès ; Syracufe partagée en 
cinq grands quartiers féparés, dont le circuit étoit immenfe , avoit 
la commodité d’un double port , enforte qu’il étoit toujours facile 
d’y faire entrer quelque convoi. Marcellus ayant appris que les 
murailles étoient mal gardées pendant la nuit, s'avance fecrétement, 
& s’empare par efcalade d’un des quartiers de la ville, A ces nou- 
velles toutes les forces des Siciliens & des Carthaginois fe ralFem- 
blent autour de Syracufe , Himilcon à la tête des Carthaginois , Hyp- 
pocratc à la tête des Siciliens , Bomilcar avec une nouvelle flote de 
cent foixante vaiffeaux qu’il avoit été chercher en Afrique; mais 
ces forces fi formidables fe diffipent d’elles-mêmes en moins de rien. 
La pelle fe met dans les camps, & enleve Hyppocrate & Himilcon; 
leurs troupes fe débandent aulli-tôt: Bomilcar prend le large, & 
repafle en Afrique au moment qu’on s’attendoit qu’il alloit livrer 
bataille à Marcellus : Epycide déconcerté fe retire à Agrigente. Les 
Syracufains réduits à l’extrémité fe rendent à condition qu’ils au- 
raient la vie fauve : leur ville ell abandonnée au pillage. Le fameux 
Archimède fut tué dans le tumulte , & l’on dit à la louange de Mar- 
cellus , qu’il s’affligea fincérement de fa mort , & combla fa famille 
de bienfaits; cela n’clt pas furprenant de la part d’un homme à qui 
le trille fort des Syracufains avoit tiré des larmes ; on peut être 

G uerrier fans être fanguinaire. Les richefles enlevées de Syracufe 
toient fi confidérables , qu’on les ellimoit égales à celles qu’on au- 
rait pu trouver à Carthage. 

Un autre fiége important commença à occuper les Romains; ce 
fut celui de Capoue, la première & la plus importante conquête 
des Carthaginois. Annibal de fon côté prend par intelligence Ta- 
rante & Thurie; il fouhaitoit depuis long-tems d’avoir en fa pof-, 

fef- 
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-■ feflîon quelque ville maritime à portée de recevoir des fecours dd 
Carthage & de Macédoine : Tarente étoit très-propre à cet ufage. 

Mouvemens à Rome à l'occafion des malverfations de quelques 
Pubiicains : ils font punis févérement. On confifque leurs biens , & 
on leur interdit l’eau & le feu , genre de condamnation équivalent 
& à l’exil. 

La République perd trois de fes plus grands Généraux, les deux 
Scipions , & Tib. Sempronius Gracchus , qui en qualité de Procon- 
fui , continuoit de commander en Lucanie les efclavcs nouvellement 
{-• agguerris. Sempronius efl maflacré dans une embufeade par la tra- 
hifon d’un Lucanien , nommé Flavius. Les deux Scipions périflent 
en Efpagne à la tête de leurs armées , à moins d'un mois l’un de 
l’autre. Il femble qu’on peut reprocher à ces grands hommes de 
s’être un peu laiffé aveugler par leurs fuccès : ils fe féparerent im- 
prudemment, comptant avoir amené les chofes au point de pouvoir 
terminer tout d’un coup la guerre d’Efpagne. Pour cet effet , Pu- 

- blius ayant pris avec lui les deux tiers des troupes Romaines, 

s partit dans le deflein d’aller combattre Magon & Afdrubal, fils 

de Gifcon; tandis que Cne'ius avec le refie des Romains & tren- 
-■ te mille Celtiberiens qu’il avoit à fa folde, ert viendroit aux mains 

- avec Afdrubal frere d’Annibal, & Général iflîme des troupes Cartha- 
ginoifes. Publius trouva plus d'affaires qu’il n’avoit cru : deux nou- 
velles armées parurent tout à coup pour la défenfe des Carthaginois; 

2 l’une commandée par Indibilis, Prince Efpagnol qui regnoit fur les 
Lacétans , l’autre par MafiniiTa , jeune , mais formidable guerrier* 
fils de Gala, Roi des Numides MafTiliens, qui avoient pris parti 
pour les Carthaginois contre les Romains & contre Syphax Roi de9 
Numides Mafféfiliens leurs voifins ; ainfi Publius fe trouva attaqué 
; par quatre armées tout à la fois. Que peut faire en pareil cas l’hom- 
me le plus courageux ? combattre & mourir : tel fut le fort du gé- 
néreux Publius ; il périt les armes à la main , & avec lui la meilleu- 
re partie de fes troupes. A l’égard de Cneîus il ne fe fut pas plu- 
tôt féparé de fon frere , qu’il fe vit abandonné par les Celtiberiens : 
s ils reprirent le chemin de leur pays , moyennant une bonne fomme 
que leur compta Afdrubal. Réduit à fes propres forces , Cneîus fuc- 
i coinba bien-tôt fous celles de tant d’armées viélorieufes ; il fut tué 
dans l’adlion, comme fon frere Publius. 
ê Les affaires des Romains en Efpagne paroiffoient abfolument dés- 
t efpérées , s’il n’eut été ordinaire à la République de renaître en 

quelque forte de fes propres cendres. Entre les malheureux refies 
des deux batailles, fe trouva un jeune Romain, nommé Marcius, 
homme encore fans grade , mais qui méritoit les plus diflingués. 
Avec autant de préfence d’efprit que l’eufTent pu faire les Scipions 
eux-mêmes, il rallia les troupes, & en ayant fait venir de nouvel- 
les de quelques gamifons Romaines , il en fit un corps d’armée paf- 
fable; auifi-tûc les foldats l’élurent pour leur chef, avec la qualité 
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de Propréteur. Avant la fin de la campagne il avoit déjà bien jurtî* 
lié ce choix ; une bataille gagnée & deux camps enlevés , le rendi- 
rent redoutable aux Carthaginois ; malgré cela il ne reçut pas à Ro- 
me autant d’applaudiflemens qu’il Pefpéroit; le Sénat fut choqué de 
ce que dans la lettre qu’il lui écrivit pour rendre compte de fes fuc- 
cès, il avoit pris la qualité de Propréteur, qui ne lui avoit point 
été conférée par les Comices ordinaires. On admira fes exploits , 

& on ne les récompenfa point; C. Claudius Nero fut nommé pour 
commander en Efpagne à fa place , avec un renfort de quatorze ou 
quinze mille hommes. 

Inilitution des Jeux Apollinaires , à l’occafion de certaines pré- 
tendues prédirions d’un célébré Devin , nommé Marcius. Ces jeux 
fe célébroient dans le grand cirque ; les citoyens y aflirtoient la cou- 
ronne fur la tête , & ce jour-là ils mangeoient en public, chacun 
devant la porte de fa maifon. 

La République eut vingt-trois légions fur pied cette année & la 
fuivante. 
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Annibal vient tenter la délivrance de Capoue, toujours' affiégée 
par Fulvius & par Appius , Confuls de l’année précédente , qui 
commandoient alors en qualité de Proconfuls : il eft battu. Défef- 
péré, il s’avance vers Rome dans le defiein de furprendre cette Ca- 
pitale , ou de faire du moins une puifTante diverfion. Tout ce qui 
fç trouva fur fa route fut ravagé, & il fit un butin confidérable dans 
des pays qui depuis long-teins n’avoient point vu d’ennçmis ; ce fut 
le feul avantage de cette expédition finguliere : eHe a été beaucoup 
vantée par plufieurs hiltoriens ; bien pefée , elle parott n’avoir été 
qu’un coup de défefpoir. Il eft vrai que l’allarme fut d’abord bien 
chaude à Rome ; mais ce ne fut que parmi les femmes & le petit 
peuple. Sans abandonner le fiége de Capoue, qui fut laiffé à Ap- 
pius , le Sénat fit venir Fulvius avec fon armée , on garnit les rem- 
parts de foldats , on envoya des détachemens fur la montagne d’Al- 
be & à Efule , on fit occuper tous les portes des environs de Rome 
par divers corps de troupes ; Fulvius campa entre les portes Colli- 
ne & Efquiline. II parut bien que la préfence d’ Annibal n’en injpo- 
foit plus tant aux Romains ; pendant qu’il afliégeoit une porte , on 
fit fortir par l’autre deux mille hommes qu’on envoyoic au fecours 
de l’Efpagne, & l’on vendit à Rome une terre fituée dans le lie» 
même où étoit Annibal , tout auffi cher que s’il eût été à coït lieue» i 
de-là : il le fçut , & en fut outré ; pour rendre la pareille aux Ro- 
mains , il mit en vente les boutiques d’Orfévres qui étoient autour k 
de la grande place de Rome. Il fe retira peu de jours après dan» 
le Brutium ( la Calabre ultérieure. ) 

Les Capouans preffés de nouveau par les deux Proconfuls & par 
la famine, demandent à capituler; on ignore les conditions du traité 
• fait 
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fait avec eux; elles ne leur croient pas avantageufes à en juger par 
les fuites. Aufli-tôt que les Romains eurent été reçus dans la ville, 
on fe faiüt des Sénateurs , qui furent en fui te battus de verges & dé- 
capités par l’ordre de Fulvius ; le bas peuple fut réduit en efclava- 
ge , & vendu à l’encan ; les bourgeois , après avoir été dépouillés de 
tout, furent djfperfés m divers lieux; on peupla ia ville de labou- 
reurs detlinés à cultiver ces fertiles plaines de la Campanie , que Ci- 
céron appelloit le plus beau fonds du peuple Romain. Vibius Vj- 
rius , Auteur de la défection de Capone , avoit prévu ce rigoureux 
traitement; pour l’éviter, il prit du poifon au fortir d’un grand re- 
pas oh il avoit invité les principaux complices de fa révolte , qui 
s’empoifonnérent avec lui au nombre de vingt-fept Sénateurs.! 

Ligue entre les Romains, les Etoliens, les Lacédémoniens & au- 
tres peuples de la Grèce , contre Philippe Roi de Macédoine. Le 
Propréteur Lævinus, à la tète de cinquante vaiiîèaux qu'on lui avoit 
confiés pour veiller fur la Macédoine , fufcite allez d’affaires à ce 
Prince pour l’empêcher de pafièr en Italie. 

En Efpagne le Propréteur C. Claudius Nero manque l’occafiou 
de détruire toute l’année d'Afdrubal , qui s’étoit lailfé enfermer dans 
un défilé oh elle feroit périe faute de vivres , II Claudius ne fe fut 
amufé à de longs pour-parler-s de paix, pendant lefquels Afdrubal 
fit évader peu à peutoutes fes troupes par-deffus les montagnes. O» 
élit pour lui fuccéder avec la qualité de Proconful P. Com. Sci- 
pion , fils de l’aîné des deux Scipions tués en Efpagne l’année pré- 
cédente. Scipion n’avoit alors qu’environ vingt-quatre ans , & dé- 
jà il avoit toutes les qualités d’un héros. Le peuple l’adoroit , & 
le regardoit même comme un homme infpiré des Dieux; idée 

2 u’il eut grand foin d’entretenir , prévoyant qu’il en pourroit tirer 
s grands avantages pour le bien de fa patrie. Il s’embarque fur 
une flote de trente quinquérêmes , avec onze mille hommes de dé- 
barquement. 

Marcellus de retour à Rome , fe décerne à lui-même le triomphe 
fur la montagne d’Albe; on ne lui avoit accordé à la ville que la 
fimple ovation , parceque fon armée étoit reliée en Sicile , où le* 
Carthaginois confervoient encore un petit coin de terre. Marcellus 
étoit homme de goût ; il mit dans les temples de l’honneur & de la 
vertu, qu’il fit bâtir à Rome, les fiatues, tableaux, vafes & autres 
ornemens précieux dont il avoit dépouillé l’opulente Syracufe. On 
lui a reproché d’avoir introduit chez les Romains ce goût vif pour 
les belles productions de l’art, qui les entraîna infenfiblement dans 
le plus grand luxe. Mais eft-ce le goût du beau qui elt condamna- 
ble; n’dt-ce pas au contraire l’abus qu’on en fait? 
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Malgré l’cfpece d’attentat que Marcellus avoit commis en s’attri- 
buant le triomphe, il fut élu Conful pour la quatrième fois; le fort 
lui fit tomber encore le département de la Sicile ; mais il l’échan- 
gea avec Lævinus, fon collègue, à qui l’Italie étoit échue. Les Sy- 
raeufains l’accufoient d'avoir été leur tyran plutôt que leur vain- 
queur ; il fe juftifia ; & bien loin de fe venger , il obtint du Sénat 
que les Syracufains feroient traités fur le pied d’alliés de la Répu- 
blique. Gagnés par cette générofité, ils le choifirent pour leur pa- 
tron , établirent une fête qui portoit fon nom , & ilatuérent que 
toutes les fois que lui ou quelqu’un de fa famille aborderait à Sy- 
raeufe, on lui ferait une entrée folemnelle. Fulvius Flaccus , l’un 
des vainqueurs de Capoue, fut acculé de fon côté par les Campa- 
nois ; mais ils ne réuflirent point. On avoit pris à Rome plufieurs 
incendiaires, qui avoient mis le feu en divers quartiers de la ville, 
à l’inftigation de plufieurs nobles Campanois ; cette circonftance ne 
contribua pas peu à rendre la caufe de leur nation défavorable. 

Soulèvement à Rome à l’occafion d’une taxe que les Confuls vou- 
loient mettre fur le peuple , pour fournir à l’entretien des chiour- 
mcs. Les Sénateurs, de l’avis du Conful Lævinus, font porter au 
tréfor public tout ce qu’ils avoient en argent comptant, en bijoux, 
& en argenterie; c’étoit prendre le peuple par fon foible; il fe pi- 
qua d’émulation, fe cottifa, & fournit plus qu’on n’auroit pu efpé- 
rer de la taxe. 

L’armée du Proconful Fulvius Centumalus efl: taillée en pièces 
par Annibal, près d’Herdonnée en Apulie; Marcellus y vole, & 
vient préfenter le combat aux Carthaginois : l'action ne fut pas dé- 
cifive , pareeque la nuit fepara les combattans. Annibal ufa de tou- 
tes fes rufes pour éviter d’en venir à une fécondé bataille générale. 
Lævinus s’empare d’Agrigente, dernier afyle des Carthaginois en 
Sicile ; Epycide & les autres Généraux Carthaginois fe retirent par 
mer , abandonnant aux Romains la pofleffion d’une ifle fi long-tems 
difputée. 

En Efpagne Sclpion pour fon coup d’eflai prend par efcalade Car- 
thage la neuve , ville bâtie fur le détroit de Gadés , par Afdrubal gen- 
dre d'Amilcar : on lui avoit confeillé de profiter de la divifion qui 
regnoit alors entre les trois Généraux Carthaginois , & d’aller les 
combattre l’un après l’autre tandis qu’ils étoient féparés. Un Géné- 
ra ordinaire n’eût pas manqué d’en ufer ainfi; Scipion porta fes 
vues plus loin: il comprit que s’emparer de la nouvelle Carthage, 
c etoit couper tout à coup aux ennemis les nerfs de la guerre. Ils 
g ruoient dans cette ville toutes les richeffes enlevées aux Efpagnols , 
les ôtages exigés deux , c’étoit leur magafin d’armes & de vivres , 
port le plus alluré pour leurs ilotes , le centre de communication 

d’en- 
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d’entre l’Afrique & l’Efpagne : comme la ville avoit été prife d’af- 
faut , elle fut livrée au pillage. Ce fut en cette occafion que le 
jeune Proconful donna ce magnifique exemple de continence , qui 
fera à jamais l’honneur de fa mémoire. Ses foldats lui amenèrent 
une jeune Efpagnole trouvée dans la ville; fa beauté furpafloit l’é- 
clat de fa naiffance , & elle étoit épcrduement aimée d’un Prince 
Celtiberien, nommé Allucius, auquel elle étoit fiancée. Scipion vit 
fa belle prifonniere , l’admira , & la remit entre les mains de ion 
pere & de fon amant; il elt certain cependant que ce grand hom- 
me eut de la paillon pour les femmes ; mais , fans doute , il en eut 
beaucoup plus pour la gloire & pour la vertu. Il en ufa de même 
à l’égard des ôtages ; il fit venir leurs parens , & les leur rendit fans 
rien exiger; pouvoit-il s’y prendre mieux pour faire réullir fon def- 
fein, de foumettre l’Efpagne plus encore par la douceur que par ‘la 
force des armes? 

A Rome, le peuple fe met pour la première fois en poffeffion du 
droit de défigner le Diélateur que les Confuls dévoient nommer; il 
étoit d’ufage que les Confuls ou un Diélateur nommé par l’un d’eux 
à cet effet, prélidaflent aux Comices pour l’éleétion des Confuls de 
l’année fuivante; Lævinus ayant refufé d'en nommer un au gré du 
Sénat, cette compagnie eut recours aux Tribuns du peuple, & les 
chargea de requérir un Diélateur dans l’afTemblée des citoyens. On 
y défigna Q. Fulvius Flaccus qui fut nommé par Marcellus, & il 
eut le crédit de fe faire élire Conful contre les régies; car il n’étoit 
pas permis au Préfident de l’afTemblée de fe mettre fur les rangs. On 
lui donna pour collègue le grand Fabius , qui fut aulîî déclaré Prin- 
ce du Sénat l’année fuivante. 

AmbafTadeurs envoyés à Syphax Roi de Numidie , & aux autres 
petits Rois d’Afrique , pour folliciter ou entretenir leur alliance avec 
les Romains; on en envoya auffi à Ptolomée Philopator Roi d’E- 
gypte, pour renouveller celle que la République avoit avec les 
Egyptiens depuis foixante-trois ans. 

Le nombre des troupes n’étoit plus cette année que de vingt & 
une légions. 
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C. Mamilius Vitulus , Plébéien , eft élevé à la dignité de grand 
Curion ; c’étoit le chef des trente Curions qui préfidoient aux céré- 
monies de la Religion dans chacune des trente Curies. Il femble 
que ce pas n’étoit pas difficile à faire depuis que l’Ordre des Plé- 
béiens étoit parvenu à fournir des Souverains Pontifes à la Répu- 
blique; cependant il fallut un Arrêt du Sénat pour autorifer les 
Comices à élire Mamilius. 

Douze des trente colonies qui dévoient fournir leur contingent 
cette année , refufent de le faire , fous prétexte qu’elles étoient dans 
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une impuiffance abfolue. Les dix-huit autres, au contraire, of- 
frent non-feulement leur contingent, mais encore beaucoup plus s’il 
le falloir : le Sénat en fait faire des rcinerdemens publics à leurs Dé- 
putés , dans l’aff'emblée du peuple. Tite-Live a transmis à la pof- 
térité le nom de ces dix-huit colonies, dont le zélé fauva , dit-il, 
alors l'Empire Romain. On doit penfer effectivement que l’épuife- 
ment de la République étoit extrême , puifque les Confuls , pour fe 
mettre en état de faire la campagne, furent obligés de tirer du tré- 
for fecret l’or qu'on y tenoit en réferve pour les befoins les plus 
preffans de l’Etat. 

Trois illuftres Généraux commandoient cette année en Italie , les 
deux Confuls , & ^larcellus avec la qualité de ProconfuI; ce der- 
niçr qui n'avoit ceffé de harceler Annibal depuis la bataille d’Her- 
donnée, le contraint enfin à accepter le combat dans les plaines 
de Canufiuin; les Romains ont du dctlbus dans un premier combat; 
mais le lendemain ils obligent l’ennemi à fe retirer une féconde fois 
chez les Brutticns après avoir perdu huit mille hommes. Le Conful 
Fulvius, fans tirer l’épée, ramené au parti de la République l’Hir- 
pinie & la Lucanie; il entame les Bruttiens les plus fidèles alliés 
d’Atmibal. Fabius forme le iiége de Tarer. te , ville qui attirait le 
plus l’attention des Romains depuis la prife de Capoue: il s’en em- 
pare à l’aide du Commandant de la garnifon Bruttienne, qu’il avoit 
lçu mettre dans fes intérêts par le moyen d’une femme Tarentine, 
dont cet Officier étoit amoureux. Les richeffes que Fabius rem- 
porta du pillage deTarente, égaloient celles que Marcellus avoit 
trouvées à Syracufe; mais il en ulu bien différemment à l’égard des 
Ratues & des tableaux dont cette ville étoit aufli très-bien pourvue ; 
il ne témoigna que du mépris pour ces ornemens : Laiffons aux Tâ- 
tent ins, dit-il, leurs Dieux irrités. En effet, toutes les divinités 
qu’on adorait à Tarente étoient repréfentées avec les armes pro- 
pres à chacune d’elles, en attitude de combattans, & fembloient 
menacer ccttc ville de leur colere ; c’eft à quoi Fabius faifoit allu- 
fion. 11 évite de tomber dans une embufeade dreffée par Annibal , 
fur le chemin de Métaponte : ce Général étoit arrivé trop tard pour 
fccourir Tarente. On rapporte qu’ayant appris la rufe que Fabius 
avoit employée pour s’en rendre maître, il s'écria plein d’étonne- 
ment ; Qjtni , les Romains ont donc aufli leur Annibal ! 

Mais toute la gloire des Généraux d'Italie fut effacée par celle 
que le jeune Scinion continuoit de s'acquérir en Efpagne oii le com- 
mandement ver.oit de lui être déféré pour un tems illimité. Il tra- 
verfe l’Ebre pour aller combattre Afdrubai, il l’attaque dans un 
porte prefcju’inaccefBble-, & le défait. Il refufe le titre de Roi que 
lui of! raient un grand nombre de Princes Efpagnols, qui étoient 
venus le complimenter & fe donner à lui après fa victime. „ Ces 
„ Peuples , tout barbares qu’ils étoient, fentirent, dit M. Rollin 
„ d’après Tite-Live., quelle grandeur d'aine il y avoit de méprifer 
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„ atnfî , comme du haut de fa verni , un nom qui fait l'objet des 
„ vœux ou de l’admiration du refte des mortels Afdrubal fe 
retire vers les Pyrénées à dcfTein de traverfer les Gaules , & de le 
rendre en Italie pour fe rejoindre à fon frere Annibal. Il étoit né- 
ceftaire fans doute d’en venir là : Annibal avoit toujours dit à fes 
amis qu’il lui feroit très-difficile de fe rendre maître de l’Italie avec 
fes feules troupes ; depuis la prife de Tarente il avouoit que la cho- 
fe étoit abfohmient iinpoffible. Ma, -ton fe confine dans le fond de 
h Lufitanie (le Portugal) aux environs du détroit. Afdrubal , fils 
de Gifcon , pttffe dans les illes Baléares pour y faire de nouvelles 
levées. Mafiniflâ refte au cœur de PEfpagne à la tête de trois mille 
cavaliers, pour contenir ce qui reftoic d’alliés aux Carthaginois. 

545. 

Marcellus cft accufé devant le peuple par un Tribun jaloux de fe 
gloire. Il vient à Rome & s’y juftifie par le feul récit de fes ex- 
ploits; le lendemain il eft élu ConfuI pour la cinquième fois. Les 
deux Confuls vont camper dans PApufie, entre Venoufe & Bantia. 
Mort de Marcellus ; elle ne fut pas digne d’un fi grand Général. 
Qaoiqu’âgé de forante ans, il avoir encore toute la vivacité d’un 
jeune homme ; il s’y laifla emporter jufqu’au point d’aller lui-même 
prefque fans efeorte , à la découverte d’un pofte qui féparoit le 
camp des Romains d’avec celui d’Annibal, & il y mena avec lu! 
Qumtius fon collègue , & piufieurs Officiers de marque. I.e lieu 
étoit propre à dre fier une embufeade; Annibal y avoit fait cacher i 
tout événement un petit détachement de cavalerie Numide , qui 
vint tomber à l’improvifte fur la petite troupe des Romains. Mar- 
eeîlus fut tué, fon fils fut bielle, Quintius ne s'échappa qu’avec 
deux blefiures dangereufes dont il mourut, après avoir eu la pré- 
caution de nommer pour Dictateur 1*. Manlius Torquatus. I.es 
Romains s’éloignent d’Annibal , & lèvent le fiége de I.ocres qu’il» 
avoient entrepris, pour ne pas demeurer dans Pinaélion pendant 
que Jes deux armées feroient en préfence. 

Le Proconful Valerius Lævinus remporte une viétoire navale à la 
hauteur de Clupée en Afrique. 

Dénombrement par lequel on trouve cent trente-fept mille cent 
huit citoyens; c’étoit près de la moitié moins qu’il n’y en avoit 
avant l’entrée d’Annibal en Italie ; on n’avoit point fiait de dénom- 
brement depuis ce tems-là. 


54<S- 

Sur la nouvelle qui vînt à Rome qu’Afdrubaî n’attendoit que le* 
printems pour palier les Alpes , on fit tous les préparatifs néceffai- 
res : on mit fur pied vingt-trois légions, on obligea les colonie* 
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maritimes à fournir le contingent dont elles avoient été exemptes 
jufqu’alors , on renforça les armées d’Italie , des troupes qu’on fit 
venir d’Iîfpagne & de Sicile: enfin, contre la coutume qui s’étoit 
introduite depuis quelque teins de faire agir les deux Confuls contre 
Annibal , on les partagea. C. Nero fut envoyé dans le Brutium pour 
y faire tête à Annibal, Livius eut ordre de fc rendre dans la Gaule 
Cifalpine pour s’oppofer à Afdrubal. 

Cette campagne fembloit devoir décider du fort de l’Italie; elle 
étoit perdue , fi Afdrubal pouvoit fe joindre à fon frere. 11 ne tint 
pas à lui, il defccndit des Alpes beaucoup plutôt qu’on ne croyoit; 
mais ce fut juftement ce qui caufa le défaltre des Carthaginois. An- 
nibal relia long-tems dans fes quartiers d’hyver, ne s’imaginant pas 
que fon frere put arriver fi-tôt ; il ignoroit que les difficultés qu’il 
avoit éprouvées lui-même au pafiage des Gaules & des Alpes , a- 
voient prcfque toutes difparues devant Afdrubal. „ Ce Général. 
„ dit le Pere Catrou , avoit fçu gagner l’affeétion des Gaulois d’en- 
„ delà les monts ; bon nombre d'Auvergnats avoient grolfi fon ar- 
„ méc: les Montagnards devenus moins farouches, bien loin de 
„ s’oppofer à fa marche, s’étoient joints à lui pour le fuivre; & il 
j, avoit trouvé les Alpes beaucoup plus pratiquables depuis le paf- 
„ fage de fon frere, & de tant d’autres qui depuis douze ans en 
,, avoient applani les routes ”. 

Annibal ell battu par le Préteur C. Hoflilius & enfuite par Clau- 
dius Nero, qui lui tue dix mille hommes en deux combats. Ce 
Conful ayant intercepté des lettres d’ Afdrubal , par lefquelles il 
mandoit à fon frere qu’il alloit fe mettre en marche pour le join- 
dre dans l’Ombrie , part fecretement , laifie une partie de fes trou- 
pes dans fon camp ; & par une marche forcée traverfe toute l’Italie 
en fix jours , & va rejoindre Livius fon collègue. Bataille contre 
Afdrubal; fon armée eft entièrement défaite, il c(l tué lui-même 
dans le combat. Cette bataille fut pour les Carthaginois, ce que 
celle de Cannes avoit été pour les Romains ; ils y perdirent leur 
Général & plus de cinquante mille hommes. Afdrubal ne cédoit 
point à fon frere en valeur & en expérience militaire; en habile 
Capitaine il fit tout fon poffible pour éviter d’en venir aux mains 
avec les deux Confuls , il chercha à leur échapper à la faveur de la 
nuit; mais ayant été trompé par fes guides, fon armée erra à l’a- 
vanturc , & elle étoit épuifée de faim & de fatigue lorfque les Ro- 
mains l’atteignirent. Malgré cela la victoire fut long-temps dilpu- 
tée : digne frere d’Annibal , digne fils d’Amilcar , Afdrubal fembla 
fe multipljer; il étoit par-tout où étoit le danger, il ne quitta les 
armes qu’avec la vie. Le malheureux Annibal ne fçut rien de tout 
ce qui s’étoit palTé , jufqu'à ce que le Conful Nero , de retour à fon 
camp, envoyât jettor la tête d Afdiubal dans celui des Carthaginois. 
Quel fpedacle pour un homme tel qu’Annibal ! cette tête lui annon- 
çoit en même tems la trille lin de l'on frere , la défaite de fon ar- 
mée. 
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mée, l’affront qu’il recevoit lui-même de s’être ainfi Iaiffé tromper. 

0 Carthage, s’écria-t-il, malbeureufe Carthage', qui pourrait réftjler 
à la rigueur de ton fort ? Il fe réfugié dans le Brutium & raffemble 
auprès de lui tout ce qui reftoit de troupes , foit Carthaginois , foit 
alliés. On accorde le triomphe à Livius , & la fimple ovation à 
fon collègue: c'étoit le premier triomphe depuis le commence- 
ment de la fécondé guerre Punique. Ce Livius qui joue ici un fi 
grand rôle , eft le meme qui , douze ans auparavant , avoit été con- 
damné aflez légèrement par le peuple , & qui depuis avoit paiTé fes 
jours dans le deuil & dans le filence. Les Romains s’eftimerent 
heureux de le retrouver après la funefte avanture qui leur enleva 
deux Confuls ; feul il parut propre a tempérer par fa prudence l’ar- 
deur de Nero fon collègue. 11 ell vrai que Fabius vivoit encore, 
mais il ne vivoit plus que pour jouir de fa gloire pall'ée ; il avoit 
plus de quatre-vingt-dix ans. 

En Efpagne, les Carthaginois étoient aufii referrés, qu’Annibal 

1 étoit en Italie : déjà toutes les côtes de la Méditerranée & toute 
la partie orientale de la province obéïdbicnt aux Romains. Afdrubal 
fils de Gifcon , après avoir achevé fes levées dans les Ifies Baléares , 
s’étbit retiré dans la Bétique , & Magon avoit été envoyé dans la 
Ccltibérie avec Hannon , nouveau Général venu de Carthage , pour 
remplacer le frere d’Annibal. Ces deux Généraux furent battus en 
Celtibérie par le Propréteur Marcus Julius Silanus; Hannon fut pris, 
& les Celtibériens qu’ils avoient à leur folde , furent tous taillés en 
pièces : d’un autre côté , Scipion pourfuivoit le fils de Gifcon , qui 
n’ofoit plus tenir la campagne devant lui. Les Carthaginois s’enfer- 
ment dans les villes de leur parti. Prife d’Oringis dans la Bétique, 
par Lucius frere de Scipion. Ces agréables nouvelles font appor- 
tées à Rome par Lucius lui-même, qui y ainene Hannon & les au- 
tres prifonniers Carthaginois les plus diftingués. 

Les armes des Romains ne profpéroient guères moins du côté de 
la Grèce où ils avoient excité de grands mouvemens , pour donner 
de l’occupation à Philippe. Les Etoliens d’un côté , foutenus des 
Romains, des Lacédémoniens & d'Attale I. Roi de Pergame, Phi- 
lippe & les Achéens de l’autre, y jouoient les principaux rôles. 
Cette guerre finit deux ans après par une paix dans laquelle on com- 
prit les alliés de part & d’autre , & qui ne fut pas de longue durée. 

Nouvelle victoire navale remportée par le Proconful Lævinus. 

547 - 

Une Veftale laide éteindre le feu facré; elle eft battue de verges 
par ordre du grand Pontife, qui ordonne à ce fujet des prières 
particulières pour appaifer la colere des Dieux. 

Les deux Confuls marchèrent contre Annibal; mais il fe tint fi 
bien fur la défenlive , qu’ils ne purent rien faire d’ éclatant : c’étoit 
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fpn tour alors d'être tcmporifeur. Tout le brillant de cette cam- 
pagne fut en Efpagne. 

Baitaille de Bécula fur les confins de la Bétique. L’arinée de» 
Carthaginois commandée par trois habiles Généraux, Afdrubal, 
Wagon, fécond frere d’Ann ibal , & Mafiniffa, étoit forte de foi- 
xante 6c quatorze mille combattans , & de trente-deux éléphans ; celle 
des Romains n’étoit que de quarante -huit mille hommes : l’habileté 
de leur Général fuppléa à leur petit nombre. Afdrubal avoit mis 
les Africains au corps de bataille, ôc les Efpagnols fur les ailes; 
Scipion au contraire, plaça fes Romains fur les ailes, & fes Efpa- 
gnols au centre. 11 diipofa fes troupes en équerre , en forte que les 
Africains , les meilleures troupes de l’armée Carthaginoife , ne pou- 
voient en venir aux mains avec les Efpagnols , la partie la plus foi- 
blc de l’année Romaine, fans courir rifque d’être enveloppés. De 
fi fages mefurcs curent tout le fuccès qu’on en attendoit. Les 
Carthaginois vaincus abandonnant leur camp la nuit d’après la ba- 
taille & fe retirent vers l’Océan; Scipion les fuit, les atteint, & a- 
cheve de les tailler en pièces- Après deux échecs fi terribles, l’ar- 
mée ennemie fe trouvoit réduite à fix mille hommes qui fc retran- 
chèrent , le mieux qu’ils purent , fur un rocher où ils ne pouvoient 
fubfifter long-tems faute de vivres. 

Afdrubal & Rlugon gagnent le rivage 6c s’embarquent. Mafi- 
niffa s’abouche avec le Propréteur Silanus. On croit que ce Prince 
s’engagea dès-lors dans le parti des Romains, 6c que ce fut en con- 
féquence du traité fait avec eux , que le peu de troupes refiées fous 
fon commandement, eurent la liberté de fe retirer en diverfes con- 
trées de l’Efpagnc. Scipion pafle en Afrique avec deux galères, 
pour traiter avec Syphax, Roi des Numides MaiTéfiliens, qui étoit 
rentré dans le parti des Carthaginois : il le ramené à l’alliance des 
Romains , du moins pour un tems. Le hazard voulut qu’Afdrubal 
arrivât chez Syphax dans le môme moment que Scipion; ils logè- 
rent l’un 6c l’autre dans le palais du Roi, mangèrent enfemble à fa 
table 6c fur le même lit. Afdrubal avoua depuis que Scipion lui avoit 
paru aulli redoutable dans ce moment qu’a la tête des armées , tant 
cet illuilre Romain avoit de dextérité pour manier les efprits. De 
retour en Efpagne, il prend Illiturgis 6c Caftulon , villes coupables 
de défection 6c de trahifon; la premiers, comme plus criminelle, 
fut détruite par le fer & par le feu. Une autre ville nommée Afta- 
pa, donna un fpectacle encore plus tragique. Les habitans ayant 
appris que les Romains marchoiqnt contr’cux, vinrent au-devant & 
fe firent tuer jufqu’au dernier : cinquante d’entr’eux feulement é- 
toient reliés dans la ville, avec ordre d’égorger les femmes & les 
enfans, 6c de les brûler avec tous les meubles dp la ville , à la pre- 
mière nouvelle de leur défaite : ils le firent en effet , 6c enfuite iis 
fc précipitèrent eux-mêmes au milieu des flammes. 

Maladie de Scipion. Il parut alors combien le nom feul de ce grand 
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homme en impofolt à «mte l’Efpagne. Pour en être abfolnment 
maître, il ne lui r eft oit plus que de prendre Gadès où Magon s’é- 
toit retiré. Le bruit qui courut de fa mbrt , penfa tout perdre. 
Mandonius & Indlbilis, Princes des Ilergetes fe révoltèrent, & l’ef- 
prit de fédition s'empara d’une troupe de huit mille Romains qui 
campoient fur les bords du Sucron. Scipion appaifa bien-tôt par 
fa prudence & par la punition des principaux coupables la fédition 
de fes foldats , & bientôt il réprima par la force des armes la révolte 
des deux Princes. 

Magon reçoit ordre de pnlTer en Italie au fccours d’Annibal fon 
frere; il quitte Gadés, qui peu après fe donne aux Romains. Sci- 
pion eft rappellé en Italie, & remet le gouvernement de l’Efpagne à 
V L. C. Lentulus & à L. Manlius Acidinus, envoyés pour commander 
en qualité de Proconfuls. 

548 . 

Il eft nommé Conful d'tm confemement unanime de toutes les 
Centuries. Ses exploits lui avoient bien mérité le triomphe, mais 
il étoit d’ufage de ne l’accorder qu’aux Généraux revêtus de quel- 
que magiftraturc : le Proconfuiat n’en étoit point une , lorfqn’on ne 
l’obtenoit que par une commiffion extraordinaire, comme il étoit 
arrivé à Scipion. Son feul triomphe conftfla à faire porter devant 
lui en entrant dans Rome, quatorze mille trois cent quarante-deux 
livres d’argent en barres , & une quantité prodigieufe d’argent mon- 
noyé qu’il avoir rapporté des dépouilles de l’Efpagne , & qu’il re- 
mit àu tréfor public. Q. Licinius fon collègue étoit fouverain Pon- 
tife, & cette qualité Pempêchoit de pouvoir quitter i’îtalie; l’occa- 
fion étoit favorable pour Scipion qui brûloit du défir de porter la 
guerre en Afrique , & qui fçavoit que le peuple lui deftinoit ce dé- 
ii partement: mais au Sénat, le jeune héros trouva autant de jaloux 
qu’il y avoit de vieux Capitaines. Le grand Fabius lui-même, quoi- 
que courbé fous le poids des années & de fa propre gloire , s’avifa 
d’être le rival du jeune Scipion: dans un difeours étudié, il s’appli- 
qua à faire voir tous les dangers de l’expédition d’Afrique, & con- 
clut à ne la point confier à un jeune Général qui avoit, difoit-il, 
A laiffé échapper de l’Efpagne Afdrubal , l’ennemi ie plus dangereux 
de Rome après Annibal fon frere, & quisétoit livré témérairement 
& fans nécelfité entre les mains d’un Prince barbare ( c’efl Syphax. ) 
as II entraîne à fon avis le plus grand nombre des Sénateurs : on dé- 
cide que Scipion commanderoit la petite flotte que ln République 
Itî' tenoit toujours fur les côtes de Sicile, avec la permitîion de faire 
une defeente en Afrique s'il le jugeoit à propos, comme l’avoient eue 
fes prédèceffeurs. 11 y envoyé C. Lælius fon ancien ami & le fidèle 
compagnon de fes travaux , qui fait un butin confidérable. 

La pefte fe met parmi les troupes du Conful Licinius , & renver- 
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fe tous fes deffeins ; Annibal en efï atteint auflî dans fon camp , où il 
avoit aulîi beaucoup à fouffrir de la difette des vivres. La perte 
de Locres que Scipion vient prendre prefque fous fes yeux, ache- 
vé de lé déconcerter. Sa feule reifource étoit de fe joindre à Ma- 
gon fon frere , qui venoit de débarquer chez les Liguriens à l’autre 
extrémité de l’Italie. 

Mandonius & Indibilis fe révoltent de nouveau en Efpagne , & 
marchent contre les Proconfuls avec une armée de trente-quatre mil- 
le hommes: ils font défaits, Indibilis eft tué, Mandonius eft pris. 

On fait venir à Rome de Peffinonte, ville d’Afie, Cybele , la 
grande mere des Dieux , appellée auili la incre Idée. M. Valerius Læ- 
vinus qui avoit été deux fois Conful , & quatre autres perfonnages 
diftingués, furent chargés d'aller chercher cette divinité pour fatis- 
faire à un oracle des livres Sybillins, portant que lorfqu’un étran- 
ger auroit porté la guerre en Italie, le feul moyen de le vaincre & 
de l’en charter, feroit d’aller chercher la mere Idée àPeffinonte, & 
de l’amener à Rome. On peut fe fouvenir d’une députation fem- 
blable faite à Epidaure, pour en tirer le Dieu de la Santé, qui n'é- 
toit autre choie qu’une grolfe couleuvre : ici c’étoit quelque chofe 
de moins encore , la mere Idée étoit un gros caillou brut qu’on di- 
foit être tombé du ciel fur le mont Ida en Phrygie. Il feroit diffi- 
cile d’exprimer avec quelles démonflrations de joie & de refpeét 
cette prétendue divinité fut accueillie par les Romains. Il fallut 
que le Sénat choifît pour l’aller recevoir hors des portes, le plus 
homme de bien qui fe trouvât dans la ville, pour fatisfaire à un 
autre oracle d’Apollon Pythien , que les Députés avoient confulté 
fur le fuccès de leur entreprife , en partant à Delphes. Ce perfon- 
nnge jugé le plu» vertueux de tous, fut le jeune Scipion Nauca qui 
n’avoit pas encore vingt-fept ans; il étoit fils de Cneius, & parcon- 
féquent coufin germain du Conful. „ Il eft bien fâcheux, dit M. 
„ Rollin, que l’hiftoire ne nous apprenne point quelles qualités dé- 
„ terminèrent le Sénat à prononcer ce jugement 

54SP- 

Ici s’ouvre une nouvelle carrière pour le généreux Scipion; il 
part pour fon expédition d’Afrique: il eut auparavant de grands ob- 
îtacles à furmonter. Le fameux Caton, furnommé depuis le Cen- 
feur, commençoit à paroître fur la feene où dans la fuite il deyoit 
jouer les plus grands rôles , mais dans un genre tout différent de 
Scipion : fous des dehors aifés & prefque libertins , Scipion avoit 
une vertu folide; Giton fous un extérieur réfervé & prefque morti- 
fié, n’avoit, à ce qu'on prétend, qu’une vertu d’oflentation. Quoi 
qu il en fuit, il fe joignit à la brigue des envieux de Scipion. On 
accufa ce grand homme d’avoir paffé le tems dans l'oifiveté , la pro- 
fuiion & la înoileffe dans fon département de Sicile, & Fabius con- 
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dut à lui ôter le commandement qu’on lui avoit continué dans cet- 
te province, fuivant la coutume, avec la qualité de Proconful. Il 
falloit le punir, difoit-il, de l’expédition de Locres faite contre les 
réglés hors de fon département. Le Sénat plus modéré, fe conten- 
ta d'ordonner que dix Commifiaires iroient informer des faits fur les 
lieux. Pour toute réponfe & pour toute juflilîcation , Scipion étala 
à leurs yeux fes armées de terre & de nier. Le fpcftacle eut de 
quoi les étonner ; cinquante vaifieaux de guerre bien équippés , 
vingt-cinq ou trente mille foldats bien armés & bien disciplinés leur 
parurent être un prodige, car ils fçavoient' que Scipion avoit reçu 
très-peu de fccours de la République: Oui, difoient-ils entr’eux, fi 
Carthage n’efi pas invincible , elle ne doit être vaincue que par une fi 
belle armée. Ce fut à la tête de ces troupes que Scipion pu fia en 
Afrique, avec commilïîon d’y refier jufqu'à la Un de la guerre. Ca- 
ton 1 y fui vit en qualité de Quefieur. 

Scipion trouva à fon arrivée les chofes un peu changées. Sy- 
phax avoit repris des engagemens avec les Carthaginois , & les a- 
voit referrés par les liens les plui étroits, ayant époufé Sophonisbe, 
fille d’Afdrubal , perfonne plus célébré encore par fes talens & fon 
courage, que par fa rare beauté. Mafinifla l'avoit tendrement ai- 
mée , & elle lui avoit été promife par Afdrubal , qui ne la donna 
enfuite à Syphax ; que parccqu’il vit Mafinifia dans l’infortune , ce 
Prince ayant été dépouillé de fes Etats par Syphax pendant fon ab- 
fence : nouvelles raifons pour lui de s’attacher aux Romains. Il fe 
joint à Scipion. Bataille gagnée fur Afdrubal après plufieurs autres 
avantages ; les ennemis perdent plus de cinq mille hommes dans 
cette action. Le Proconful met le fiége devant Utique, à dix-fept 
ou dix-huit lieues de Carthage ; cette ville étoit la plus opulente & 
la plus forte de tout l’Etat Carthaginois après la Capitale , & le def- 
fein de Scipion étoit d’en faire la place d’armes. Il cfi obligé de 
lever le fiége à caufe des approches de l’hyver ; il fe retranche dans 
un promontoire & y met fes vaifieaux à l’abri. 

En Italie, le ConfulSempronius reçoit un échec dans une rencontre 
contre Annibal près Crotone ; il le repare par une victoire qui coû- 
ta quatre mille hommes aux ennemis, les obligea de fe rctircrà Cro- 
tone, & les mit hors d’état de paroître en campagne le refie de l’an- 
née. Cornélius Céthégus l’autre Conful, ne s’occupa qu’à contenir 
Magon dans la Gaule Cifalpine. 

A Rome , les Cenfeurs Livius & Claudius Nero fe dégradent ré- 
ciproquement , pour fatisfairc à d’anciennes animofités pcrfonnelles. 
Cette feene parut d’autant plus indécente, qu’il fembloit que la vûe 
du bien public les avoit réunis fincerement lors de leur Confulat. Il 
paroit que Livius ne pardonnoit pas aifément une injure; en vertu 
de l’autorité que lui donnoit fa qualité de Cenfeur, il réduifit au 
dernier rang du peuple toutes les Tribus Romaines, excepté la Tri- 
bu Mæcia, qui feule avoit refufé autrefois de le condamner. /I 
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fallait, difoit le vindicatif Lîvius, ou que Ut Tribus ne me condam- 
najjent point, ou que m'ayant condamne, elles ne m'bonorafjent point 
enjuite du Confulat & de la Cenfure: une conduite fi cont adiQoire 
fait leur condamnation , & juftifi* k jugement que je prononce con • 
tr’elles. 

Dénombrement par lequel on trouve deux cent quatorze mille ci- 
toyens, y compris les foidats qui fervoient alors. 

55 °- 

» 

Scipion furprend de nuit les camps de Syphax & d’Afdrubal , & 
y met le feu: c étoit le feul moyen de mettre l’ennemi hors d’état 
de le venir combattre avec des forces fans comparaifon fupérieures 
aux fiennes. Le carnage affreux & le butin immenfe qu’on rit dans 
cette expédition nocturne, l’égalerent aux plus grandes victoires. 
On compta au moins quarante mille hommes reliés fur la place, & 
plus de cinq mille prifoimiers de guerre: Scipion les fit brûler avec 
tout le butin, en l’honneur de VulCain, Dieu du feu. Ce facririce 
horrible fait voir jufqu'où la fuperilition peut entraîner les cœurs les 
plus généreux. Il recommence le ftëge d’Utique, & elt obligé de. le , 
convertir en blocus , pour revenir combattre Syphax & Afdrubal qui 
s’étoient ralliés. Celui-ci venoit d'être dépofé & condamné à mort, 
comme c’étoit la coutume à Carthage : heureufement il étoit à la 
tête de fes troupes qui l’aimoient & le garantirent d’un fi trille fort. 
Soit vanité foit générofité, il voulut continuer à fervir fa patrie mal- 
gré elle. Syphax & Afdrubal font vaincus en bataille rangée. Les 
fuites de cette victoire furent étonnantes, & peut-être elles l’eufTent 
été davantage, fi Scipion eût marché droit à Carthage; le moment 
paroifToit favorable. Il crut, comme Annibal, qu’avant de faire le 
Siège de la Capitale d’un Etat, il falloit s’y établir folidement; cet- 
te conformité entre deux fî grands Généraux, doit faire croire qu’ils 
eurent raifon l’un & l’autre d’agir comme ils firent. Syphax fe re- 
tire dans la Numidie, il y eft atteint par Lælius & Mafinilih; il cft 
défait & pris par Mafiniila, qui chemin faifant, remonte fur Ion 
thrône, s’empare de celui de Syphax & de la perlbnne de Sopho- 
nisbe qu’il époufe fur le champ. „ Ainfi, dit le P. Catrou, Sopho- 
,, nisbe perdit en un jour la couronne & la recouvra , fe vit privée 
„ de fon inari , & en retrouva un autre; enfin paria prefqu’en un 
„ moment du thrône à l’efclav3ge , & de l’efclavagc fur le thrô- 
» ne ”• 

Scipion n’étoit pas homme à approuver un tel mariage. Ce Pro- 
conful, après avoir pris Tunis, étoit retourné auprès de fa flote 
qui avoir effuyé un léger échec de la part de celle des Carthagi- 
nois. Là il reçut l’infortuné Syphax, & il apprit de lui combien 
Sophonisbe étoit une femme féduifante, & une dangereufe ennemie 
des Romains; d’ailleurs l’expédition de Numidie sétoit faite fous 
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les aufpices des Romains , & il n’appartenoit qu’à la République de 
décider du fort de Sophonisbe. C’en fut a fiez pour le daerininer 
à obliger Mafiniflà à fe féparer d’elie; il lui parla & le perfuada. Le 
jeune Roi n’héfita point à facrifier l’amour à la gloire. Sophonisbe 
imita fa fermeté, par le confeil de fon nouvel époux; elle prit du 
poifon , pour éviter de tomber au pouvoir des ennemis de fon pere 
& de fa patrie. Syphax cil amené à Rome par Lælius. Annibal 
& Magon reçoivent ordre du Sénat de Carthage de repaiîer en 
Afrique. 

Cet ordre vint à propos pour fauver un peu la gloire d’AnnibaL 
Ce Général autrefois fi redouté , étoit alors cantonné dans un petit 
coin du Brutium, où il fe foutenoit à peine au milieu de quelques 
alliés chancelans qui ne fongeoient plus qu’à l’abandonner. On lui 
entendit dire cependant: Ce riejl pas toi, Rome , qui me cbajj'es de 
l'Italie, c'ejl un Sénat jaloux de ma gloire qui me contraint d'en fortir. 
IJ en fortit en effet, en chargeant d’imprécations les Dieux, les 
hommes , & lui-même : il n’y laiifa que fes plus mauvaifes troupes 
dans le peu de places qui lui refloient. A l’égard de Magon, il 
s’embarqua avec précipitation , blclTé d’un coup de javelot qu’il avoit 
reçu à la cuille dans une bataille où il fut vaincu par le Proconful 
Cornélius Céthégus. Il mourut de cette bldfurc à la hauteur de 
l’ifle de Sardaigne, où fa flotc fut difperfée par la tempête , & cn- 
fuite fort maltraitée par celle que les Romains avoient dans ce mê- 
me parage. Il avoit eu la précaution de laitier dans la Ligurie uu 
Officier Carthaginois nommé Amilcar, avec un petit corps de trou- 
pes , comme un ferment qui pourrait agir en fon tems. Le Sénat 
ordonne des prières publiques , & fait ouvrir tous les temples pen- 
dant cinq jours , en aétions de grâces du départ des Carthaginois. 
Audience donnée aux Ambafladeurs de Carthage, qui venoient de- 
mander la paix. Ce n’étoit qu’une feinte pour gagner du tems juf- 
qu’à l’arrivée d’Annibal & de Magon. Les Carthaginois n’attendi- 
rent point la fin de la trêve dont on étoit convenu pendant les pour- 
parlers de paix , ils infulterent les galeres Romaines & les Ambafla- 
deurs que Scipion envoya à Carthage pour fe plaindre de cette pre- 
mière infraction. Les villes Grecques , alliées des Romains , cn- 
voyent fe plaindre à Rome des hoitilités de Philippe Roi de Macé- 
doine, qui venoit de rompre la paix, à la foiîicitation des Car- 
thaginois. 

Mort de Fabius le temporifeur. Il étoit âgé de près de cent ans, 
fi l’on en croit Valere Maxime. 

La République n’avoit plus que vingt légions fur pied. 

5SI- 

On en diminua encore le nombre cette année ; elles furent rédui- 
tes à feize , mais on augmenta le nombre des légionnaires : les lé- 
gions 


Digitized by Googli 


^3 6 Annales Romaines. 

gîons furent compofées de cinq mille quatre cent hommes. Le 
Conful Nero eut ordre de partir pour l’Afrique avec une Hôte de 
cinquante galeres ; les tempêtes & d’autres circonftances l’cmpêche- 
rent d’exécuter fa commifilon. 

Annibal feul fondoit les efpérances de Carthage dans des circon- 
ftances fi prenantes. Afdrubal venoit de périr miférablement , acca- 
blé de la haine de fes concitoyens & de ceije de fes propres fol- 
dats , qui fe perfuaderent qu'il étoit d’intelligence avec les Ro- 
mains. S’étant réfugié dans le tombeau de fon pere , il s’y donna 
la mort par le poifon. 

Scipion renvoyé à Annibal fes efpions , après leur avoir laifTé voir 
à lotfir toutes les parties de fon camp. Entrevue de as deux fa- 
meux Capitaines pour y parler de paix : on dit qu’ils demeurèrent 
immobiles au premier afpeét ; pendant quelques momens ils fe re- 
gardèrent fixement fans rien dire, ils fembloient fe mefurer des 
yeux. Annibal étoit trop fier & Scipion trop plein de confiance, 
pour terminer leur querelle à l’amiable: on ne convient de rien , 
on fe fépare , on court aux armes. Bataille de Zama décifive entre 
Rome & Carthage. Annibal avoit quatre-vingt-dix éléphans dont il 
couvrit le front de fon armée fuivant la coutume ; mais ce qui étoit 
arrivé en cent occafions , arriva encore cette fois. Les éléphans ef* 
farouchés ipar les cris des Romains , & devenus furieux par leurs 
bleffirres, fe replièrent fur les deux ailes de l’armée Carthaginoife, 
& y mirent tout en confufion. Annibal eut à combattre les Ro- 
mains, fes éléphans, & même fes propres foldats. Les mercenaires 
de fa première ligne, irrités de ce qu’on ne les fecouroit pas allez 
tôt, tournèrent le dos, & vinrent fondre fur la fécondé ligne: le 
carnage fut épouvantable, vingt mille hommes furent tués fur la 
place, & alitant furent faits prifonniers par les Romains, qui ne 
perdirent pas plus de deux mille hommes. Annibal , après avoir 
long-tems difputé le terrein à- la tête d un troupe d’élite de ces 
vieux foldats qu’il avoit autrefois conduits d’Efpagne en Italie, 
prend la fuite & fe retire à Adruméte , où il avoit pris fes premiers 
polies. On l’appelle au Sénat de Carthage , il y conclut pour la 
paix. 

552 . 

Fin de la fécondé guerre Punique. La paix efl accordée aux 
Carthaginois, à condition que l’Efpagne , la Sicile, & toutes les 
ifles d’entre l’Afrique & l’Italie , demeureroient pour toujours aux 
Romains; que les Carthaginois leur livreroient tous leurs élé- 
phans & leurs vaifiTcaux de guerre, à l’exception de dix galeres pour 
le commerce; qu’ils rendroient les transfuges & les prifonniers de 
guerre; qu’ils payeraient pendant cinquante ans une fournie annuel- 
le en forme de tribut; enfin qu’ils ne pourraient entreprendre au- 
cune guerre fans le confentement des Romains : c’étoit affurément 
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donner la loi à la fuperbe Carthage, & s’acheminer par-là à la don- 
ner au relie de l’Univers. Rome en eut toute l’obligation à Sci- 
pion, & elle lui en laifla toute la gloire; elle s’oppofa fermement 
aux entreprifes du Conful Lentulus , qui vouloit palier en Afrique 
avant la conclulion de la paix, pour arracher des mains de cet il- 
lultre Capitaine les lauriers qu’il y avoit cueillis. On nomma un 
Dictateur qui l’obligea de relier en Sicile. Scipion ramene à Rome 
fes troupes viétorieufes & triomphe avec elles : on lui donne le fur- 
nom d 'Africain. Malinifia eut pour récompenfe de fa valeur & de 
fa fidélité, le titre de Roi & toutes les provinces conquifes fur 
Syphax , qui venoit de mourir à Rome : elles lui furent données par 
Scipion, de l’aveu de la République. Déjà les Romains comrnen- 
çoient à prendre fur les Rois même cet empire abfolu qu’ils fe don- 
nèrent toujours depuis. 


553 - 

C’elt à cette année qu’on rapporte la publication du Droit Ælien , 
ainfi appellé du nom de Sextus Ælius Pætus Catus, lequel étant 
pour lors Edile Curulc, divulgua les nouvelles formules iubftituées 
par les Patriciens , à la place des anciennes que Flavius avoit pu- 
bliées. Il ne nous reile que quelques fragmens de ce Code Ælien. 
Seconde guerre contre Philippe , Roi de Macédoine. Outre l'in- 
fraction de la paix , les hoftilités commifes contre les alliés , & les 
fecours que ce Prince avoit portés aux Carthaginois dans la derniers 
guerre, les Romains fe plaignoient encore de ce qu’il s’étoit joint à 
Antiochus Roi de Syrie , pour entrer à main année dans les Etats 
du jeune Ptolomée Epiphane, Roi d’Egypte, & fils de Ptolomée 
Philopator, lequel avoit mis fa perfonne & fon Royaume fous la 
protection de la République. On envoya en Grece d’abord Vale- 
rius Lævinus, qui autrefois avoit fait la guerre contre Philippe, 
enfuite le Conful Sulpicius. Dans cette campagne les Romains fe 
fervirent d’éléphans pour la première fois ; c’étoient ceux qu’ils a- 
voient pris fur les Carthaginois. 

Vermina, fils de Syphax, demande la paix aux Romains; de 
leur autorité il elt reconnu Roi dans les provinces qui lui reiloient 
des Etats de fon pere. 

Soulèvement en Ligurie & dans la Gaule Cifalpine, excité par 
cet Amilcar que Magon avoit lailTé en Italie. Grande viétoire rem- 
portée fur les Gaulois par le Préteur L. Furius , en l’abfence 
du Conful Aurelius Cotta. Les ennemis perdirent plus de trente- 
cinq mille hommes , du nombre defquels étoit Amilcar. Il eft éton- 
nant que les Romains n’euflent pas obligé les Carthaginois à éva- 
cuer totalement l’Italie , avant de leur accorder la paix. Furius de- 
manda le triomphe de l’obtint, mais la chofe fouiFrit de grandes 
difficultés. 

Ba- 
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Bataille gagnée en Efpagne par le Proconftil C. Cornélius Céthé- 
gus, furies Sédétans révoltés. Cette province étoit extrêmement 
beiliqueufe; elle ne fut entièrement pacifiée que long-tcms après, 
fous le régné d’Augufte. Le Sénat accorde l’ovation ou petit triom- ; 
phe à Cornélius Lentulus, prédécefleur de Céthégus dans le Pro- 
confulat d’Efpagne. C’eft le premier Romain qui fans magiftratore 
Curule, ait obtenu cette diftinclion. 

• Scipion l’Africain fait célébrer à Rome des jeux folemnels , qu'il 
avoit voués pendant fon expédition d’Afrique; il en avoit ufé de 
même à fon retour d’Efpagne. On accorde à chacun de fes fol- 
dats deux journaux de terre pour chaque année qu'ils avoient por* t 
té les armes en Efpagne ou en Afrique. 

Les Romains n’avoient plus que fept légions fur pied. ! 

s 

554- I 


Le ConfuI Villius eut la Macédoine pour département, mais il 
n’y parta qu’en automne; & Sulpicius qui continuoit à commander 
en Grèce avec la qualité de Proconful, eut tout l’honneur de cette 
campagne. Il fesourut Athènes artiégée par Philippe, entra en Ma- 
cédoine, y eut quelques avantages, & prit plufieurs places impor- 
tantes. Le ConfuI Lentulus à qui la Gaule étoit échue, n’étoit 
guères plus aftif que fon collègue ; il n’arriva à fon département que 
fur la fin de la campagne , pour y être témoin des défaftres cao- 
fës par fon abfence , & par la témérité du Préteur Bæbius , qui s’é- 
tant inconfidérément engagé dans i’infubrie , y fut invefU & dé- 
fait par les Gaulois. 


555- 

* ( 

Ce léger obfcurciflement de la gloire de Rome fut avantageufe- t 
ment réparé cette année par le ConfuI Flamininus , à qui la Macé- 
doine échut par le fort. 11 s’étoit propofé Scipion pour modèle; 
il ne lui manqua, pour égaler fa gloire à celle de ce héros, que 
d’avoir à combattre un Général aurti fameux ; comme -lui il avoit 
toutes les vertus civiles & militaires , & comme lui il eut l’avan- 
tage d’être nommé ConfuI avant le teins preferit par l’ufage ; les 
Romains favoient donner les dignités avant l’âge quand le mé- 
rite devançoit les années. I! force l’armée de Philippe dans 
les défilés de l’Epire, fur les bords de l’Aoüs où ce Prince s’étoit 
retranché ; il foumet prefqu’entierement cette province , la Thef- 
falie , la Phocide , la Locride , & fait artiéger Corinthe par fora 
frere Lucius. La vigoureufe réfiftance des afliégés , '& la faifora 
avancée , l’obligent à lever le fiége. Les peuples de I’Achaïe a- 
bacdonnent Philippe , & fe joignent aux alliés des Romains par , 
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les foins de Fiamininus. Entrevues du Roi & du Conful fur !* 
paix ; Philippe commençoit à devenir inquiet fur les fuites de la 
guerre : ces conférences ce endant n’eurent point de fuite. Ffa- 
anininus fait folliciter une commiflion durable pour continuer ia 
guerre de Macédoine jufqu’à fa tin : il l’obtient avec la qualité de 
Proconful : on continue aulfi le commandement de la flore à Luciit» 
Quintius fon frère. Caton exerce la Préture en Sardaigne : il eût 
fait voir aux habitans de cette ifle une févérité fans exemple , s’il 
ne l’eût d abord exercée envers lui-même. 

Confpiration formée par les efclaves des ôtages Carthaginois ; elle 
eft découverte & punie. 

Les affaires de Gaule n’eurent rien de remarquable ; l’armée du 
Conful Ælius étoit trop forte pour que les révoltés ofalfent te- 
nir la campagne. 

55<S- 

Us attendoient un renfort qui leur vint de la part des Cénomans, 
& caufa leur perte. Les Cénomans étoient venus d’eux-mêmes & 
fans ordre de leurs Magiftrats; on les regagna fous main, & on 
les engagea a tourner leurs armes contre leurs compatriotes, au 
moment le plus décifif de la bataille. Trente-cinq mille ennemi» 

Ê rirent dans le combat, & cinq mille fept cent tombèrent entre 
mains des Romains Un coup fi terrible ne put encore abattre 
entièrement la fierté des Gaulois. 

Prefque toute l’Efpagne fe révolte, irritée de ce qu’on y «voit 
envoyé des Préteurs pour la régir fur le pied de province Romaine. 
Caius Sempronius, Préteur de l’Efpagne citérieurç , livre bataille 
aux rebelles , & la perd avec la vie. Dans l’Efpagne ultérieure deux 
petits Rois prennent les armes, & s'emparent de plufieurs villes. 
On appelloit Efpagne citérieure , la partie de cette province qui 
étoit en de-çà de l’Ebre; & Efpagne ultérieure, celle d’au-delà. 

En Grèce, Le Proconful Fiamininus attire à l’alliance des Romains 
Nabis Tyran de Lacédémone , les Thébains & tons les peuples de 
la riéotie Le talent de gagner les cœurs & de manier les efprits, 
ne lui étoit pas moins nécdTaire pour réuffir dans cette guerre, 
que fa grande capacité dans le métier des armes. Les Romains- 
comptoient alors au nombre de leurs alliés en Grèce, outre Nabis 
& les Béotiens , les Athamanes , les Pergaméniens , les Rhodiens , 
les Etoliens & les Achéens. Bataille de Cynocéphales, où Philip- 
pe eft vaincu; c’étoit la première fois que les Romains combat- 
toient en bataille rangée contre ces terribles phalanges Macédonien- 
nes , fi redoutables par leur ordonnance ferrée , & par les longues 
piques dont elles étoient armées. 11 ferait difficile d’imaginer un. 
intérêt plus vif que celui qui anima les combattans de part & d’au- 
•re; c’étoient les vainqueurs, de l’Occident qui combattaient contre 
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les vainqueurs de l’Orient. „ Les Romains penfoient, dit M. Rol- 
„ lin d’après Juftin , que s’ils étoient vainqueurs des Macédoniens, 
„ dont les victoires d'Alexandre avoient rendu le nom fi fameux, 
„ il ne fe pourroit rien ajouter à leur gloire; & les Macédoniens fe 
„ fiattoient que s’ils batcoient les Romains fi fupérieurs aux Perfes, 
„ ils rendroient le nom de Philippe plus célébré & plus éclatant 
„ que celui d’Alexandre même Philippe perdit treize mille hom- 
mes tant tués que prifonniers , ce qui faifoit la moitié de fon ar- 
mée; celle des Romains & de leurs alliés étoit à peu-près de la mê- 
me force. Il a une nouvelle entrevue avec le Proconful , & de- 
mande férieufemcnt la paix. 


557- 

On la lui accorde aux mêmes conditions que Flamininus lui avoit 
propofées dès le commencement, fçavoir, qu’il évacueroit fans ré- 
lerve les provinces & les villes qu’il occupoit dans la Grèce & en 
Afie ; on y ajouta cependant qu'il payeroit pendant dix ans une fom- 
me annuelle en forme de tribut; qu'il rendrait aux Romains tou 9 
les prifonniers & les transfuges; qu’il leur livrerait tous fes vaif- 
feaux pontés, à l’exception de cinq felouques, & de fa galere à 
feize rangs de rames , & qu'il ferait Ioifible à la République de tenir 
garnifon à Chalcis dans l’Eubée , à Demetriade en Theflalie , & dans 
la citadelle de Corinthe en Achaïe , jufqu’à ce qu’on n’eut plus rien 
à craindre des entreprifes d’Antiochus Roi de Syrie: Pyrrhus avoit 
coutume d’appcller ces trois places , les entraves de la Grèce ; & en 
effet , elles en étoient les clefs. On fe perfuada que les Romains 
ji’en vouloient point à la liberté des Grecs, & on en eut une preu- 
ve plus féduifante encore par la proclamation que Flamininus fit faire 
aUX J cux Ifthmiqucs , & enfuite aux Jeux Néméens , dont il fut 
jiointué Préfident; elle étoit conçue en ces termes: Le Sénat & le 
jpeuple Romain , Qjiintius Flamininus Général de leurs armées , 
après avoir vaincu Philippe £? les Macédoniens , délivrent de toutes 
rrarnifons & de tous impôts , les Corinthiens , les Locriens , les Pbo- 
ciens , les habitons de l'ifle d'Eubée , les debéens Pbtiotes , les Magné - 
fiens, les Tbeffaliens & les Perrbebes ; les déclarent libres , leur c on- 
fervent tous leurs privilèges , & veulent qu'ils fe gouvernent par leurs 
loix & félon leurs ufages. Quelle gloire pour un peuple de fe voir le 
maître de rendre la liberté à tant d’autres ! fc’eft de ce tems que 
parle Cicéron , lorfqu’il dit , qu’on pouvoit regarder les Romains plutôt 
comme les patrons que comme les maîtres de l’Univers. (Cic. de 
off. 1 . S- 2 7-) Philippe ne fe contenta pas d’être en paix avec les 
Romains, il demanda leur alliance, qui lui fut accordée. 

_ <T U . )n u ' s , rem P or ten t une victoire confidérablc fur les Gaulois. 

£° b !„, c ° llé p e des Epulons ; on leur donna ce nom parce- 

que leur tonéhon étoit de préfider aux repas facrés qui fuivoient 
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ordinairement les facrifices : ils ne furent d’abord qu’au nombre de 
trois , & tirés des familles Plébéiennes. Les premiers furent C. Li- 
cinius , Lucullus , T. Romulcïus , & Porcius Læcus ; ce dernier 
étant Tribun du peuple, porta la fameufe loi Porcia, qui défendoit 
aux Licteurs , fous de griéves peines , de frapper de verges un ci- 
toyen Romain. 

55B- 

On abroge la loi Oppia , qui défendoit aux Dames Romaines d’em- 
ployer plus d’une demie once d’or en bijoux , de porter des habits 
de diverfes couleurs , & de fe fervir de chars à Rome ou aux envi- 
rons , fi ce n’étoit à l’occafion des facrifices publics. Cette loi a- 
voit été portée par le Tribun Oppius, fous le Confulat de Q. Fa- 
bius & de T. Sempronius, dans le tems que les ravages d’Annibal 
caufoienc la difette en Italie. On crut quelle n’étoit plus de faifon 
au tems dont nous parlons , & qu’on pouvoit l’abroger fans eonfé- 
quence; Caton crut le contraire, & demeura feul de fon avis; ce 
rigide Romain étoit Conful cette année. Le fort lui fit tomber le 
département de l’Efpagne, où la prefence d’une armée confulaire 
étoit néceffaire, outre celle des deux Préteurs. Bataille d’Emporie 
dans l’Efpagne citérieure; Caton y eft vainqueur des Efpagnols : 
il s’empare en peu de tems d’un très-grand nombre de places. Ca- 
ton aimoit la gloire , & ne s’épargnoit pas les louanges à lui-mê- 
îne 1 on lui entendit dire à fon retour , qu’il avoit pris plus de villes 
qu’il n’avoit paffé de jours dans fon département. On prétend, en 
effet, que le nombre des places qu’il reconquit à la République, fe 
montoit à plus de quatre cent. Ces avantages joints à ceux du Préteur 
L. Manlius dans l’Efpagne ultérieure, firent juger au Sénat qu’il 
étoit inutile d’envoyer un Conful en Efpagne l’année fuivante. 

Nouveaux avantages remportés en Italie par le Conful Valeritu 
Flaccus; il défait les Gaulois en bataille rangée. 

Flamininus reçoit ordre de relier en Grèce , & commiflîon de 
porter la guerre contre le Tyran Nabis , qui, au mépris de la paix 
établie par les Romains dans ces contrées , vduloit retenir Argos 
ville du Pcloponèfe; peu s’en fallut que le Tyran ne fût pris au 
milieu de Lacédémone fa capitale; les Romains étoient déjà maîtres 
d’une partie de la ville, lorlque Pythagoras, gendre de Nabis, leur 
coupa le chemin, en faifanc mettre le feu dans tous les quartiers 
par où ils étoient entrés. Nabis réduit à l’extrémité figne un trai- 
té, par lequel il s’obligeoit à évacuer Argos , & toutes les villes 
maritimes de la Laconie , & fe foumettoit à toutes les autres con- 
ditions diélées par Flamininus. 


Q 
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9 

Ce Général triomphe à Rome pendant trois jours par une diftinc- 
tion extraordinaire; les principaux ornemens de fon triomphe fu- 
rent Demetrius fils du Roi de Macédoine, & Armenéz fils du Ty- 
ran de Lacédémone, qu’il avoit emmenés comme ôtages, cent qua- 
torze couronnes d’or reçues d’autant de villes Grecques, en recon- 
noiflance de la liberté qu’il leur avoit rendue , & plufieurs milliers 
de captifs Romains qu’elles avoient rachetées à leur frais par le mê- 
me motif. 

Les Gaulois furent encore battus deux fois cette année; la pre- 
mière , par le Proconful Valerius Flaccus ; la fécondé , par le Con- 
ful Sempronius. On croit que le grand Scipion retarda exprès la 
jonftion avec fon collège , pour ne point prendre part à une expé- 
dition qu’il rcgardoit comme indigne de lui. Scipion en demandant 
le Confulat cette année, avoit efpéré ou qu’il feroit envoyé au Le- 
vant pour y commencer une nouvelle guerre contre Antiochus Roi 
de Syrie , qui feinbloit menacer l’Europe d’une invafion prochaine ; 
ou qu'il obtiendroit le département de PEfpagne pour pacifier en- 
tièrement cette province qu’il avoit autrefois conquife, & qui de- 
puis étoit devenue le théâtre de la gloire de Caton , fon rival. 

On fait à Rome la cérémonie appelléc le Printems Jacri , Ver fa- 
crum , en exécution d’un vœu fait vihgt-quatre ans auparavant par 
un Conful. Elle confifloit à facrifier à Jupiter tous les animaux nés 
durant un printems , même ceux qu’il n’étoit pas permis d’immo- 
ler dans les facrifices ordinaires. On dédie de nouveaux temples à 
Junon, à Faunus, à la Fortune & à Jupiter. 

Les Sénateurs commencent à prendre une place diftinguée dans 
les jeux; jufqu’alors les Peres Confcripts y avoient été confufément 
aiïis avec le relie des fpeâateurs. On attribua cette innovation à 
Scipion, alors Prince du Sénat pour la lèconde fois. Une chofe 
de fi petite conféquence contribua cependant beaucoup à lui faire 
perdre l’atFeétion du peuple. 

Colonies envoyées à Putéoles, à Vultume, à Liteme, à Saler- 
ne , à Buxente, à Siponte, à Tempfa & à Crotone. 


56o. 

Loi contre l’ufure , par laquelle on foumet les alliés Latins à la 
jurifprudence qui fe pratiquoit à Rome, en matière de prêts faits à 
des Romains : c’étoit pour obvier aux fraudes des ufuriers qui fai- 
foient palier les obligations fous le nom des Latins, dont les loix 
contre l’ufure n’étoient pas fi rigoureufes que celles des Romains. 

Les affaires des Romains dans l’Efpagne citérieure s’étoient un 
peu dérangées depuis le départ de Caton ; le Préteur Digitius y re- 
çut plufieurs échecs que C. Flaminius fon fuccelleur n'eut pas le 
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tems de réparer, parcequ’il fallut faire de nouvelles levées qui re- 
tarderont trop long-tems fon départ. Dans l’Efpagne ultérieure Set- 
pion Nafica & enfuite M. Fulvius livrèrent bataille avec un entier 
fuccés. 

De la part des Liguriens & des Gaulois Cifalpins , il y eut des 
mouvemens fi vifs , que le Sénat déclara qu'il y avoit tumulte ; for- 
mule ufitée dans les guerres importantes, & particulièrement dans 
celles contre les Gaulois : elle faifoit cefler toute exemption pour 
les enrollemens. Quarante mille Liguriens s’étoient ailcmblés au- 
tour de Pife ; l’arrivée du Conful Minucius leur fit quitter prife, & 
l’année fuivante il les défit en bataille rangée, n’étant plus que Pro- 
conful. Cornélius Merula remporte une grande victoire fur les 
Boïens. 

Sér. 

Scipion l'Africain s’apperçut de la diminution de fon crédit lors 
de l’afifemblée qui fe tint pour les éleftions des Magiftrats de cette 
année; il demanda inutilement le Confulat pour Scipion Nafica fon 
coufip , & pour C. Lælius fon ami ; l’afFeélion du peuple s’étoit 
tournée du côté de Flaminitius , & à fa recommendation , on nom- 
ma Gonful L. Quintius fon frere , qui d’ailleurs méritoit cette place 
par les fervices qu’il avoit rendus en Grèce à la tête de la flote. 

Les Confuls ravagent le pays Boïen, & contraignent le .Sénat de 
la nation & prcfque toute la Noblefle de la contrée à fe remettre 
fous l’obéifTance de la République. Les Préteurs ont auflî des fuc- 
cès en Efpagne. 

Guerre contre Antiochus Roi de Syrie. On avoit cherché de 
part & d’autre des prétextes pour en venir aux annes. Antiochus a- 
voit envoyé demander aux Romains leur alliance & leur amitié, 
mais ce n’étoit que pour les mettre dans leur tort aux yeux des 
peuples. Les Romains de leur côté fe déclarèrent les ennemis d’ An- 
tiochus, par des motifs allez frivoles; ils prétendoient être en droit 
de lui donner des loix , & lui firent déclarer qu’ils ne lui laifToient 
d autre moyen d'avoir la paix avec eux , que de rendre la liberté 
aux villes Grecques qu’il avoit conquifts en Afie, & d'éviter de 
tourner fes armes du côté de l’Europe. Leur vrai but étoit de fe 
procurer une occafion de porter la guerre en Afie , pour y faire 
refpecter leur pui (Tance , comme elle l’étoit déjà en Europe & en 
Afrique. Ils étoient certains qu’ Antiochus ne fe foumettroit pas à 
de pareilles conditions ; ce Prince avoit reçu le furnom de Grand , 
qu’il fembloit avoir mérité par la rapidité de fes conquêtes dans 
T Afie ; & il avoit une raifon plaufible d’en tenter de nouvelles en 
Europe. La Thrace & la Cherfonèfe avoient appartenu par droit 
de conquête , à Seleucus Nicanor fon ayeul. Les Romains fe 
donnoient en fa perfonne un ennemi d'autant plus redoutable , 
qu'il avoit Annibal avec lui. Ce fameux guerrier s’étoit exilé de fa 
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patrie pour fe dérober à la haine de fes ennemis & aux pourfuites 
des Romains , toujours prêts à exiger qu’on le leur livrât , fous 
prétexte qu’il tramoit toujours quelque chofe contr’eux. Si fon 
confeil eût été fuivi , on auroir commencé par porter la- guerre en - 
Italie; il ne demandoit que dix mille hommes de pied, mille che- 
vaux avec une flote , & fe faifoit fort de fe procurer des troupes & 
des amis aux dépens des Romains, dès qu’il feroit débarqué. An- 
tiochus préféra de commencer par la Grèce où il étoit attiré par 
les Etoliens. Ces peuples, autrefois alliés de la République , étoient 
devenus fes plus dangereux ennemis depuis la conclufion de la paix : 
ils formèrent une ligue dans laquelle ils fe promettoient de faire 
entrer Philippe Roi de Macédoine, & Nabis Tyran de Lacédémo- 
ne. Philippe ne fe preffa pas; Nabis commença les hoftilités, & 
il en fut mal récompcnfé par les Etoliens : ils le firent affafliner , 
comptant s'emparer de Lacédémone , mais cette ville fe remit en li- 
berté. Ils fe rendent maîtres par furprife de Démétriade en Thef- 
falie , & manquent leur entreprife fur Chalcis en Eubée : la 
gloire de s'emparer de cette ville étoit réfervée à Antiochus. Les 
Eubéens fe rangent à fon parti ; les Athamanes , les Béotiens & les 
Theffaliens font de même, malgré les foins de Flamininus, envoyé 
en Grèce pour contenir les peuples dans l’alliance de Rome: on y 
avoit auffi fait palier les Préteurs Attilius & Bæbius avec une flote, 
pour prendre la défenfc des alliés. 

562. 

On dénonce la guerre à Antiochus dans les formes , par le mi- 
niftere des Féciales. Le Conful Acilius aborde en Grèce avec vingt- 
mille hommes de pied & deux mille chevaux. Déjà il s'étoit em- 
paré de laThelTalie, avant qu’Ântiochus eût quitté l’Eubée; la ville 
de Chalcis où il avoit pris fes quartiers d’hyver, fut une nouvelle Ca- 
poue , où les Syriens s’énervèrent les forces & le courage. Antio- 
chus. quoiqu’âgé de cinquante ans, y devint amoureux d’une fille 
d’affez baffe naiffance , qui n’en avoit pas vingt , & l’époufa : ces nou- 
velles amours le retinrent plus long-tems qu’il ne convenoit à fa gloi- 
re. 11 eft vrai qu’Antiochus n’avoit encore que dix mille hommes 
de pied & cinq cent chevaux ; il avoit attendu inutilement la gran- 
de année qu’il prétendoit faire venir de Syrie; & les Etoliens qui 
s’étoient épuifés en belles promeffes, ne lui avoient fourni que qua- 
tre mille hommes. Avec fi peu de troupes , il eût été imprudent 
de vouloir le difputer au Conful & au Roi de Macédoine , qui s'é- 
toit joint aux Romains pour agir de concert avec eux. Il fe re- 
tranche dans le défilé des Thermopyles , lieu fameux par la réfi (lan- 
ce qu’y firent autrefois trois cent braves Lacédémoniens , qui y tin- . 
rent tête pendant trois jours, à un million d’hommes que Xerxès 
conduifoit à la conquête de la Grèce. La nature en effet a rendu 
ce défilé prefqu’ impraticable : d’un côté les eaux de la mer forment 
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un marais profond ; de l’autre, le mont Oeta s’étend en une lon- 
gue chaîne de montagnes ; à peine refte-t-il entre deux un pairage 
de foixante pas de large. Il fallut que Xerxès, pour forcer les 
Lacédémoniens, fît grimper une partie de fes troupes fur les mon- 
tagnes , pour retomber fur eux. Antiochus ôta cette relîource aux 
Romains, il fit occuper par les Etoliens les trois fommcts les plus 
voifins de fon camp. Il ne reltoit donc plus qu’un feul moyen; 
ç’étoit de déloger les Etoliens. Caton qui fe trouvoit dans l'année 
d’Acilius en qualité de Tribun légionnaire, en ouvrit l’avis auCon- 
ful , & fe chargea de l'exécution. Cette manœuvre décida du gain 
de la bataille. Dans le tcms que les Syriens écoient le plus occu- 
pés à fe défendre contre l’attaque d’Acilius, le détachement que 
conduifoit Caton, fondit fur eux du haut des montagnes, & les obli- 
gea de plier. La déroute fut fuivie de la perte de l’année enticre 
du Roi de Syrie, qui n’échappa lui-même qu’avec une bleilure con- 
fidérable, & fe retira à Chalcis avec cinq cent cavaliers. 

Tel fut le fuccès de la fameufe bataille des Thermopyles , qui 
ouvrit aux Romains le chemin pour la conquête de lAfie : l’on peut 
dire que Caton y contribua beaucoup. Acilius le chargea d’en por- 
ter la nouvelle à Rome, en lui difant: Vous avez rendu plus de fer- 
vices à la République , que vous n’en avez reçu de bienfaits. Caton 
étoit cependant un homme nouveau, qui le premier de la famille 
de Porcia , étoit parvenu aux honneurs & aux dignités. II. ne parut 
plus à l’armée depuis la journée des Thermopyles; contint de la 
gloire qu’il s’étoit acquife dans les armes , il ne fongea déformais 
qu’à garantir par fa cenfure & par fon exemple les mœurs de fou 
pays , qui commençoient à dégénérer fcnfiblement. 

Acilius reçoit les foumifiions des Béotiens & des Eubéens. An- 
tiochus quitte Chalcis , & rcpaiïc à Ephèfe en Afie. Prife d’Hera- 
clée fur les Etoliens, après un mois de fiége. Ils demandent la 
paix, mais les dures conditions que le Conful vouloit leur impofer, 
les déterminent de nouveau à la guerre. Le Conful alliége Naupac- 
tc, ville maritime de l’EtoIie, & la clef de toute cette contrée; il 
la réduit à l'extrémité. Il lève le fiége , à la recommendation de 
Flamininus, & accorde une trêve aux Etoliens pour envoyer des 
Ambafifadeurs à Rome. Flamininus , fans autre caraftere que celui 
de lîmple Envoyé , jouoit encore dans la Grèce le rôle le plus bril- 
lant ; tous les peuples avoient les yeux attachés fur lui , comme fur 
leur libérateur & le médiateur de la paix : en effet , il préféra tou- 
jours les voies douces aux procédés violens. Victoire navale rem- 
portée par le Préteur Livius , Amiral de la flûte Romaine , fur cel- 
le d’Antiochus , commandée par Polyxenidas^ près du port de Co- 
ryce , au-delfus de Byffonte. Eumene Roi de Pergaine & fils d’At- 
talus, participa à l’honneur de cette vi&oire; aufli-tôt après la ba- 
taille , la Hôte des Rhodiens vint fe joindre aux Romains : avec ce 
^renfort, Livius alla délier les ennemis jufques dans le port d’Ephè- 
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fe où ils s’étoient retirés. Durant cette campagne , le Roi Philippe 
faifoit la guerre de fon côté avec la permifiîon du Conful. Il fe ren- 
dit maître de toute l’Athamanie, de Déinétriade, de la Dolopie, 
de l’Apérantie , & de quelques villes de la Perrhébie. 

En Italie , le Conful Scipion Nafica défait les Boïens en bataille 
rangée , prend leur camp , & deux jours après force toute la na- 
tion à fe rendre : il confifque la moitié de leurs terres au profit de 
la République. D’un autre côté, les Liguriens font vaincus par 
Minucius, qui continuoit à leur faire la guerre en qualité de Pro- 
conful. Ces peuples firent ufage cette année de ce qu’ils appel- 
loient la Loi Jacrée ; par un ferment terrible ils s’engagèrent à vain- 
cre ou mourir : c’étoit le dernier effort d'une nation qui fut enfin 
obligée de céder à la fupériorité des Romains. 

On accorde le petit triomphe au Propréteur Fulvius Nobilior , 
pour avoir vaincu en Efpagne les Vcftons & les Orétans. 

Scipion Nafica qui préfida aux Comices pour les grandes élec- 
tions, fit enfin tomber les fuffrages fur L. Cornélius, frere de Sci- 
pion l’Africain, & fur C. Lælius, fon ami: tous deux ils furent 
nommés Confuls. Ils s’en rapportèrent au Sénat pour la diltribu- 
tion des départemens. Cette Compagnie fe trouvoit embarraffée à 
décider entre ces deux hommes célébrés , lorfqu’un homme plus 
célébré encore détermina fon choix. Scipion l’Africain offrit de 
fervir fous fon frere dans la guerre du Levant, en qualité de Lieu- 
tenant-Général. Il ne paroit pas qu’Acilius fe foit donné aucun 
mouvement pour obtenir de continuer la guerre contre Antiochus, 
qu’il avoit fi glorieufement commencée. 

563 . 

Les Scipions conduifenten Grèce un renfort de treize mille hom- 
mes; ils accordent à leur arrivée une nouvelle trêve de fix mois 
aux Etoliens, pour envoyer une féconde ambaflade à Rome. Les 
deux frères étoient impatiens de pafTer en Afic, l’un pour y acqué- 
rir autant de gloire que fon frere en avoit rapporté d’Afrique ; l'au- 
tre , pour fe mefurer une fécondé fois avec Annibal. Ils traverfent 
à grandes journées la Theffalie , la Macédoine , la Thrace & la Chcr- 
fonèfe, pour aller paffer l’Hellefpont. Ce fut alors qu’Antiochus 
fentit toute la folidité des confeils que lui avoit donnés Annibal: 
Croyez moi , Seigneur , lui avoit dit ce grand Général , fi vous ne 
vous bâtez de donner de l'occupation aux Romains chez eux, bientôt 
vous Jerez obligé de combattre en Afie & pour l’AJte: ces Républi- 
cains n'ajpirent pas à moins qu'à fe rendre maîtres de l'Univers. La 
grande réputation d’Annibal lui fît tort auprès d’Antiochus; ce Prin- 
ce appréhenda qu’un Général qui s’étoit fait un fi grand nom en 
fuceombant fous les Romains, n effaçât fa propre gloire, s’il étoit 
afiez heureux pour les vaincre fous les aufpices de la Syrie : enfin 
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preffé par les circouftances , il l’envoye à la tête d’une Ilote qu’il 
avoit fait venir de Phénicie , pour fe joindre à celle qui étoit à 
Èphèfe. Cette flote eft interceptée & battue par celle des Rho- 
diens: Annibal eft obligé de relier en Pamphylie. D’un autre câ- 
té, Polyxenidas eft défait une fécondé fois par la flote Romaine, à 
la hauteur de Myonèfe, ville d’Ionie. Antiochus rappelle fcs gar- 
nirons des villes d'Europe , & raffemble toutes fes troupes de terre 
au cœur de l’Afie, pour faire tête aux Scipions. C’étoit tout ce 
qu’il pouvoit faire aè pis. La ville de Lifymachie fur les confins 
de la Cherfonèfe, & celle d’Abyde fur les bords de l’Hellefpout, 
du côté de l’Afle, auroient pu feules tenir long-tems les Romains 
en échec. Ils les trouvèrent évacuées à leur grand étonnement. Le 
Roi de Syrie, deftitué des confeils d’ Annibal , ne fçavoit plus quel 
parti prendre; il difoit lui-même: Je ne J fai quel Dieu me /ouffle un 
ejprit de vertige! tout me devient contraire : je rampe devant les Ro- 
mains, & leur fers de guide pour les conduire à ma perte.- 

Il fait propofer des conditions de paix qui ne font point agréées. 
Ce Prince la défiroit fi ardemment , qu’il fit offrir à Scipion l’Afri- 
cain de lui rendre fans rançon fon fils encore jeune, pris au com- 
' menccment de la guerre, & même, fuivant Polybe, de partager 
avec lui les revenus de fon Royaume. Scipion fit une réponfe di- 
gne de lui & des Romains. L’armée Confulaire reçoit fur fa rou- 
te les fouinilfions de pluficurs villes , entr’autres de celle d’ilium , 
dont op difoit que les Romains étoient originaires. Après avoir 
traverfé le fleuve Hyllus , on vient préfenter la bataille au Roi' de 
Syrie près de la ville de Magnéfie. On auroit dit qu Antiochus s’é- 
toit fait un plaifir de raflembler dans fon armée des foldats de tou- 
tes les nations qu’il avoit foumifes , ou dont il étoit allié , pomme 
pour en faire parade aux yeux des Romains. On y voyoit des Scy- 
thes, des Tralliens, des Crétois, des Myfiens, des Cyrtiens, des 
Perfans, des Arabes, des Lydiens, des Cappadociens , des Cariens., 
des Ciliciens , enfin des Gaiates ou Gallo-Grecs , peuples Gaulois 
établis en Afie, qu’ Antiochus avoit engagés dans fon parti. Il avoit 
fait aulli une tentative auprès de Prufias Roi de Bithynie, mais les 
lettres de Scipion l’Africain le déterminèrent à fe tourner du côté 
des Romains. On voyoit aufli dans l’armée des Syriens des cha- 
meaux & des dromadaires , animaux inconnus aux Romains , cin- 
quante-quatre grands éléphans des Indes , furmontés de leurs tours 
à divers étages, où l'on avoit placé des frondeurs & des gens de 
trait; enfin une longue file de chars armés de faux, difpofés en bon 
ordre à la tête de la première ligne. Rien de tout cela ne fit peur 
aux Romains , non plus que le nombre fupérieur des ennemis 
qui comptoient dans leur armée foixante & dix mille hommes de 
pied & douæ mille chevaux , tandis que celle des Romains n’é- 
toit compofée que de vingt-huit mille hommes en tout , y com- 
pris fept mille foldats que Philippe de Macédoine , & Eurne- 
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ne Roi de Pergame , avoient joints aux légionnaires. Le Con- 
fui Cornélius fe hâta de donner la bataille fans attendre l’arrivée 
de fon frere , qu’une maladie retenoit proche d'Elée ; peut-être 
fut-il jaloux de faire voir qu’il fçavoit vaincre par lui-même. Dès 
que les chars fe furent mis en mouvement, un détachement de Ro- 
mains armés à la légère , allèrent au-devant par l’ordre du Roi Eu- 
înene , & à grands coups de dards & de pierres ils les obligèrent de 
fe retourner & de retomber fur l’atle gauche qu’ils mirent en con- 
fufion ; aulfi-tôt elle fut attaquée par le corps d’armée. Le corps 
de bataille compofé de Phalangites diflribués par pélotons , fut 
mis en déroute par d'autres éléphans placés dans les intervalles; 
ces animaux accablés des traits que leur lancèrent les Romains, 
entrèrent en fureur , & foulèrent aux pieds tout ce qui les envi- 
ronnoit. L’aîlc droite que commandoit Antiochus en perfonne , 
eut d’abord l'avantage, & même les légionnaires prenoient la fui- 
te, lorfqu’ils furent arrêtés par un Tribun nommé Æmilius , que 
le Conful avoit lailTé à la garde du camp avec deux mille hom- 
mes : par fon ordre ils tombèrent fur les fuyards , & les contrai- 
gnirent à reprendre leurs polies. Antiochus ne tint plus à cec 
afpeét, il tourna bride , & fut fuivi de ce qui lui refloit de fol- 
dats : il en perdit cinquante mille dans cette journée , en y com- 
prenant les prifonniers & ceux qui furent tués dans fon camp, 
dont les Romains s’emparèrent , & où ils firent un butin immen- 
fe. Une fi grande vittoire ne coûta au Conful, à ce qu’on pré- 
tend , que trois cent fantafiîns- & vingt-cinq cavaliers ; elle fut fui- 
vie de la réduction de toutes les villes de l’Afie mineure. 

Antiochus fe foumet aux conditions propofées par les Romains. 
Rien de plus humble que le difeours de fes Ambafladeurs : Votre 
viüoire, airent-ils aux Romains , vous rend les maîtres de l'Univers ; 
mettant bas toute animofité contre 1er mortels , vous ne devez plus 
fonger déformais, à l'exemple des Dieux, qu’à pardonner & à faire 
du bien au genre humain. Rien de plus fier que la réponfe que 
fit Scipion l’Africain, au nom du confeil Romain: La. mauvaife 
fortune n'a jamais pu abattre notre courage, la profpérité nejl pas 
capable de nous enorgueillir ; les mêmes conditions que nous propo/d- 
mes lorfque les cboj'es étoient égales de part £? d’autre, nous vous 
les propofons aujourd'hui que nous femmes vainqueurs; qu’ Antiochus 
faffe attention au rejle , qu'il efl plus difficile d’entamer la puiffance 
des Rois, que de l’anéantir lorjqu’on lui a porté les premiers coups. 
Ces conditions étoient qu’Antiochus abandonneroit ce qu’il avoit en 
Europe, & tout ce qu'il poifédoit dans l’Afic en deçà du mont Tau- 
rus; qu’il payerait une fomme pour les frais de la guerre; qu’il 
donnerait en ôtage aux Romains Antiochus fon fécond fils , & dix- 
neuf autres Seigneurs Syriens à leur choix ; & qu’il livrerait Anni- 
bal & l’Etolien Thoas , principal auteur de la guerre. Cette der- 
nière condition avoit été ajoutée , quoi qu’en dife Scipion ; & les Ro- 
mains 
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mains donnent ici des marques de cette animofité per tonnelle qu'ils 
eonferverent toujours contre Annibal. Il pourvut à fa fureté , dès 
qu’il apprit qu’on négocioit un traité, fe doutant bien qu’il y fe- 
roit facrifié. 

En Grèce, les Etoliens n’ayant pu obtenir du Sénat de Rome 
les conditions qu’ils demandoient, recommencent la guerre, & 
reprennent fur Philippe l’Athamanie & toutes fes autres conquê- 
tes. 

En Efpagne , le Proconful Æmilius Paulus efl: battu par les Lufi- 
taniens dans le Pays des Vafcétans : fix mille Romains périflent dans 
cette aftion. Le Proconful eut fa revanche l’année fuivante, il tua 
dix-huit mille hommes aux ennemis, & fit fur eux plus de trois mil- 
le prifonniers. 

En Italie, le Conful Lælius n’eut d’autre fonction, que de conte- 
nir les Gaulois & les- Liguriens, peuples déjà pacifiés. Il établit 
deux colonies de fix mille familles Romaines dans la Gaule Cifalpi- 
ne. 

5<5+- 

„ Rome étoit devenue , comme le remarque le P. Catrou , le plus 
,, magnifique théâtre du monde. Là fe raflembloient les Rois , les 
„ Princes, les Députés des Républiques & des villes de l’Afie, de 
„ l’Afrique & de la Grèce. Tous s’einprefioient de venir faire leur 
,, cour au Sénat; par un figne de fa volonté, il établifioit ou dé- 
„ truifoit la fortune des peuples & des Souverains ”. Les Ambaf- 
fadeurs d’Antiochus étoient venus demander la ratification du traité 
fait avec les Scipions, elle leur fut accordée. Eumene, Roi de 
Pergame, qui s'étoit fi fort illuftré dans la derniere guerre, deman- 
doit pour récompenfe , qu’on ajoutât à fon domaine toutes les ré- 
gions conquifes en-deçà du mont Taurus. Les Rhodiens qui n’a- 
voient point rendu de moindres fervices , s’oppofoient aux préten- 
tions du Roi de Pergame, pour ce qui concernoit les villes Grec- 
ques d’Afie. Les Députés de ces villes follicitoient pour leur liber- 
té. Le Sénat contenta tout le monde. La Lycaonie, les deux 
Phrygies & la Myfie, furent adjugées au Roi Eumene, & on y a- 
jouta depuis la Cherfonèfe & la ville de Lyfimachie. La Lycie fut 
donnée aux Rhodiens avec la partie de la Carie la plus voifine de 
l’ille de Rhodes, & une portion de la Pifidie; & l’on excepta de 
ces deux lots les villes qui jouiilbient de leur liberté avant la guer- 
re. Au furplus on députa , fuivant la coutume , dix CommifTaires 
au Levant, pour y régler toutes les affaires s on en avoit agi de 
même lors de la pacification de l’Afrique & de la Grèce , à la fuite 
des viftoires de Scipion & de Flamininus. 

Ce dernier fut créé Cenfeur cette année , au grand regret de Ca- 
ton , qui brigua extrêmement cette place , même par des voyes hon- 
teufes. Il joua le rôle de délateur, & accufa Manius Acilius, un 
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de fes compétiteurs , d'avoir détourné à fon profit une partie des 
dépouilles de la Grèce On donna pour collègue à Flamininus , 
Claudius Marcellus, fils du grand Marcellus Scipion l’Afriquain 
eft nommé Prince du Sénat pour la troifiéme fois ; Lucius Cornélius 
fon frere . triomphe à Rome , & prend le fumant d'/fjïatique. Pli- 
ne allure que les vafes d argent, portés en ce triomphe, pefoient 
mille quatre cent cinquante livres, & que ceux d’or en pefoient 
mille cinq cent; il ajoute que par cette première conquête de l’A- 
fie, le luxe & la profulion s’accrurent à Rome julqu’à l’excès. 

Les deux Confuls eurent ordre de pafler l'un en Grèce contre les 
Etoliens , l’autre en Afie pour achever d'en alfurer la conquête. Ful- 
vius Nobilior, aidé des Epirotes, s’empare d’Ambracie, ville forte 
fituée près du golfe de même nom, & regardée comme la clef de 
l’Etolie. La prife de cette feule place force les Etoliens à fe fou- 
mettre; on leur accorde la paix, à condition .d’abandonner aux Ro- 
mains les villes & territoires conquis depuis le Confuiat de Flami- 
ninus, de payer les frais de la guerre, de fournir quarante ôtages, 
& de s'engager à n’avoir point d'autres amis ni d’autres ennemis que 
ceux des Romains. Manlius Vulfo traverfe la Carie & la Phrygie 
pour fe rendre en Gâlatie. Ces peuples s’étoient attirés la colère 
de Rome par leur alliance avec Antiochus, & les fecours qu’ils lui 
avoient prêtés; c’en était alfez; il falloit, fuivant les principes de 
la politique Romaine, ou qu’ils fiffent leurs foumillîons, ou qu’ils 
fuffent châtiés; ils fe divifent en deux corps; ceux qu’on nommoit 
Toliftoboges & Trocmiens , fe retranchent fur le mont Olympe, & 
ceux qu’on nommoit Te&ofages , fe cantonnent fur la cime du mont 
Magaba. Il n’étoit pas aifé d’aller les forcer dans ces portes; Man- 
lius l’entreprit, & réuilit. Après avoir obfervé quels étoient les cô- 
tés les moins efcnrpés du mont Olympe , il fit avancer fes troupes 
légères , qui , à force de traits , délogèrent les gardes avancées. Ces 
Galates combattoient à demi nuds , à la maniéré des Gaulois , & ils 
ne fe fervoieqt que de boucliers étroits peu capables de les garan- 
tir; d’ailleurs ils n’avoient pour armes que les caillous trouvés fur 
la montagne. Après ce premier avantage , les légionnaires s’avancè- 
rent, & eurent bon marché de ces troupes mal armées &. à demi 
vaincues par l’effroi. Les Hiftoriens parlent diverfement du nom- 
bre des ennemis tués dans cette bataille : tout fe patîa de même fur 
le mont Magaba. Le Conful mit au pillage le plat pays ; le butin 
y fut prodigieux; c’étoit, pour ainfi dire, la dépouille de toute 
l’Afie mineure; car les Galates s.étoient extrêmement enrichis par 
leurs brigandages, depuis quatre-vingt dix ans qu’ils s’étoient éta- 
blis dans ces contrées. 

5«S- 

Dénombrement par lequel le nombre des citoyens fe trouva 
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monter à deux cent cinquante -huit mille trois cent vingt -huit. 

On accorde le droit de fuffrage dans les Comices aux habitans de 
Formies , de Fondi & d’Afpi. 

Prife de Samé , ville de Céphalonie , par le Proconful Fulvius : 
cette ifle avoit été exceptée dans le traité conclu avec les Etoliens, 
& Fulvius s’en étoit emparé au nom de la République pendant fon 
Confulat; Samé fut la feule ville qui refufa de recevoir garnifoa 
Romaine , quoiqu’elle eût donné fes ôtages comme les autres : elle 
fut prife d’affaut, livrée au pillage, & fes habitans furent vendus A 
l’encan. 

Le Proconful Manlius brûle la flote du Roi Antiochus , qu'il de- 
voit livrer aux Romains par un des articles du traité de paix; fes 
éléphans font donnés au Roi Euméne. Antiochus mourut miféra- 
blement peu après cette trifle expédition. 

_ Les Confuls réitèrent fans occupation militaire en Italie; ce ne 
fut que l’année fuivante qu’on fongea à venger la mort du Préteur 
L. JBæbius, tué en trahifon deux ans auparavant par les Liguriens, 
comme il paffoit par leur pays pour fe rendre dans l’Efpagne ulté- 
rieure , dont le fort lui avoit fait tomber le gouvernement. 

5 < 56 . 


Minucius Myrtilus & L. Manlius , jeunes Seigneurs Romains, 
font livrés aux Carthaginois, pour avoir violé le droit des gens, 
en portant la main fur les Ambaffadeurs de cette République. 

Scipion l’Africain eft traduit devant le peuple par les deux Peti- , 
lius; ces Tribuns, à l’inftigation de Caton, qui, pour me fervir 
de l’exprdîion de Tite-Live , ne ceffoit d'aboyer après le grand Sci- 
pion (allatrare), l’accuférent de péculat, & prétendirent qu’il avoit 
tiré de grandes fommes d’ Antiochus, pour lui faire accorder une 
paix avantageufe. Il fallut que le vainqueur d’Annibal , de Syplvux 
& de Carthage, un homme à qui les Romains avoient offert de le 
créer ConfuI & Dittateur perpétuel , fe réduifît à foutenir le trifle 
rôle d’accufé; il le fit avec cette grandeur d’ame qui caractérifoit 
toutes fes actions. Comme fes accufateurs, faute de preuves, fe 
répandoient en reproches contre lui, il fe contenta le premier jour 
de faire le récit de fes exploits & de fes fervices ; défenfe ordinaire 
aux illuftres accufés; elle fut reçue avec un applaudiflement univer- 
fel. Le fécond jour fut encore plus glorieux pour lui : Tribuns dît 
peuple , dit-il, £? vous , citoyens, c'ejl à pareil jour que j’ai vainett 
uinnibal £? les Carthaginois ; venez , Romains , allons dans les temples 
rendre aux Dieux de folemnellcs aSions de grâces, & les prier qu'ils 
vous donnent toujours des Généraux femblables à moi. On le fuivit en 
effet, & les Tribuns relièrent feuls avec le Crieur qu’ils avoient 
amené pour citer l’accuiè. L’affaire fut remil'e fur le tapis une troi- 
fiéme fois; mais Scipion n’étoit plus à Rome, il s’étoit retiré à fa 
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maifon de campagne à Literne , où l’on croit qu’il mourut peu de 
tems après; il y fut enterré avec le Poëte Ennius, qu’il avoir tou- 
jours honoré de fon amitié. Cette affaire fe réveilla auffi-tôt; les 
Petilius firent porter une loi pour informer des fournies d'argent re- 
çues d’Antiochus , & Lucius Scipion fut condamné à une amende 
pour le môme prétendu crime de péculat dont on avoit accufé fon 
frere. Scs biens furent vendus , & leur modicité le juftifia affez ; il 
ne s’y trouva pas de quoi payer la foinme à laquelle il avoit été con- 
damné. 

Les Confuls Emilius & Flaminius défont les Liguriens & leur 
ôtent leurs armes ; c’étoit tout ce qu’on pouvoit leur ôter ; la Li- 
gurie étoit un pays pauvre & Iterile , & très-propre à tenir le cou- 
rage des Romains en haleine,, pendant les intervalles que leur 
laiffoient des guerres plus importantes. Après avoir terminé celle- 
ci , les Confuls employèrent leurs troupes à la conftruétion de deux 
grands chemins; Flaminius en fit faire un depuis Boulogne jufqu’à A- 
rezzo; Manlius en conduifit un autre depuis Plaifance jufqu’à Rimi- 
ni , & le joignit à la voye Flaminienne. „ Coutume admirable des 
„ Romains, dit M. Rollin, qui regardant Poifiveté & l'inaction 
„ comme une fource funelle de moileffe , de relâchement , de des- 
„ ordres, tenoient leurs foldats toujours en action, toujours oc- 
„ cupés ou aux travaux de la guerre , ou à des ouvrages publics ! 
„ C’efl ce qui confervoit dans leurs troupes une difciplinc fi exnc- 
„ te & fi févére , & qui les rendoit en même tems infatigables & 
„ invincibles 

En Efpagne , les Proprétcurs Acidinus & Atinius remportent 
des avantages confidérables , l’un fur les Celtibériens dans l’Ef- 
pagne citérieure, l’autre fur les Lufitaniens dans l’Efpagne ulté- 
rieure. 

On fait fortir de Rome douze mille Latins qui étoient venu* 
s’y établir, & s’étoient fait comprendre dans le dénombrement. 
La multitude d’étrangers commençoit à devenir à charge à cette 
capitale. 

567. 

On abolit les Bacchanales. Sous prétexte de vacquer au culte 
du Dieu Bacchus, des femmes d’abord, & enfuite des hommes avo- 
ient formé en divers lieux de l’Italie, & à Rome môme, une focie- 
té monflrueufe qui ne reconnoiffoit d’autre loi que la licence la plus 
eftrenée. Dans l'épaiffeur des forêts , au milieu des ténèbres de la 
nuit , ces forcenés fe raffembloient à la lueur des flambeaux , & après 
s’être noyés dans le vin , ils s’y exerçoient à tous les genres de cri- 
me. L’affembléc fe terminoit ordinairement par le facrifice de la 
pudeur ou de la vie des hommes; pour donner plus de liberté à l’im- 
pudicité _on éteignoit les lumières, & pour étouffer les cris des mou- 
rans, on mêlait des hurlemens épouvantables au fracas des infi ru- 
mens 
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mens les plus bruyans. Tous ces myfteres d’iniquité furent révélés 
au Conful Pofthumius , & fur le rapport qu’il en fit au Sénat & au 
Peuple, il fut chargé, conjointement avec fon collègue, de faire les 
informations , & de punir les coupables. On découvrit avec furpri- 
fe qu’environ fept mille perfonnes , de l’un & de l’autre fexe , a- 
voient participé à toutes ces horreurs ; un très-grand nombre furent 
condamnés à mort , les autres fe dérobèrent au fupplice ou par la 
fuite, ou par une mort volontaire. Tandis que Pofthumius travail- 
loit à Rome à exterminer les relies de cette horrible fe&e, Marcius 
entre en Ligurie , & reçoit un échec. 

M. Fulvius en exécution d’un vœu fait lors de la guerre d’Etolie , 
fit célébrer des Jeux où l’on vit pour la première fois des combats 
d’Athlétes , & des chafles de Lions & de Panthères. 

568. 

Le Sénat envoyé trois CommiiTaires en Grèce , pour juger un dif- 
férend furvenu entre pluiieurs peuples de ces contrées , & Philippe 
Roi de Macédoine , au fujet de la polfeilion de quelques villes. Les 
CommiiTaires rendent un Arrêt par lequel ils rellraignoient le Ro- 
yaume de Macédoine à fes anciennes limites. Les Députés de Per- 
gaine fe plaignoient aulîi de ce que Philippe s’étoit emparé d’Ænos 
& de Maronée , villes *de Thrace qu’Euméne prétendoit être de la 
dépendance de Lyfimachie, qui lui avoit été adjugée par les Ro- 
mains. Les CommiiTaires fe tranfportérent à Theflâlonique pour 
juger cette nouvelle contellation ; Philippe les y fuivit la rage 
dans le cœur: quelle humiliation, en effet, pour un puiffant Roi, 
un fuccelTeur d’Alexandre le Grand , d’être obligé de plaider fa 
caufe devant trois particuliers de Rome! 11 fut dit que le Roi de 
Macédoine évacueroit les deux places par provilion. 11 fe met 
en état de recommencer la guerre. 

Les Liguriens font battus par les Confuls. 

En Efpagne, les Préteurs Calpurnius & Quintius joignent leurs 
forces , & combattent les Lufitaniens près du 'Page avec un entier 
fuccès ; de trente -cinq mille hommes à peine en échappa-t-il qua- 
tre mille: leur camp fut pris & pillé. Cette vi&oire pacifie l’Ef- 
pagne ultérieure pour un tems. 


569 

Caton exerce la Cenfure avec Lucius Valerius Flaccus. Les 
Hiiloriens difent que Caton réunifibit tous les talens ; mais il pa- 
roit qu’il fe fentit lui-même plus de talent pour la Cenfure que 
pour toute autre place : il la brigua avec une activité extraordi- 
naire, & il en tira plus de vanité que de toutes les autres char- 
ges dont il avoit été honoré. 11 s’attribua le iurnom de Cenfeur, 
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3 ui lui demeura toujours depuis, & fit graver ces paroles au bas 
e la flatue que le peuple lui fit ériger dans le temple de la San- 
té : A Caton le Cenfeur , pour avoir réformé par de Jnges régie mens la 
difeipline de la République. C’étoit la première fois que le peuple 
lui faifoit cet honneur ; & comme fes amis lui téinoignoient un 
jour leur étonnement de ce qu’il ne l’avoit point encore reçu : 
y aime bien mieux , répondit-il , qu’on s’étonne de ce qu’on n'a point 
érigé de Jlatue à Caton, que d’entendre demander pourquoi on lui en a 
érigé une. Il parut pendant l’exercice de fa Cenfure tel qu’il avoit 
toujours été, protcéleur zélé du bon ordre & de la difeipline, & 
ennemi opiniâtre & acharné. Il retrancha entr’autres du nombre 
des Sénateurs L. Quintius, frere du grand Flainininus, qui méritait 
bien un plus grand châtiment; ce Sénateur avoit été convaincu d’a- 
voir commis un meurtre de fang froid, pour procurer à une courti- 
fanc le plaifir de voir mourir un homme. 11 dégrada Scipion l’A- 
fiatique du rang de Chevalier Romain, uniquement pareequ’il étoic 
fon ennemi. Le luxe qui commençoit à s’introduire à Rome n’étoit 
pas du goût de Caton ; il imagina à ce fujet un moyen de réforme 
qui produifit d’adez bons effets. On exigeoit les impofitions fur le 
pied de la déclaration que les citoyens faifoient de leurs biens; mais 
on n’avoit point encore compris dans cette déclaration les habits, 
les ameublemens , les équipages, les bijoux, matière ordinaire du 
luxe; Caton les y fit comprendre; & comme ‘les Ccnfcurs faifoient 
eux-mêmes l’edimation des biens déclarés, il fit monter l’edimation 
de ces fortes de chofcs dix fois plus haut qu’elles n’avoient coûté , 

& impofa la taxe à proportion. Il fit bâtir dans la grande place de 
Rome un magnifique Palais dediné à des ufages publics, & qui fut 
appellé de fon nom , la Bafilique Porcia. Le goût des Romains é- 
toit encore alors d’aimer la magnificence publique, de réprimer 
le fade des particuliers. 

Les Confuls n’ayant point trouvé d’ennemis à combattre dans la 
Ligurie, établiflent deux colonies , l’une à Pifaurc dans l’Ombrie 
pour contenir les Gaulois, l’autre à Pollcntia dans le Piccnum. 

Le Préteur Aulus Terendus s’empare de Corbion dans l’Efpagne 
citérieure ; les SuelTétans rebelles qui fe trouvoient dans cette pla- 
ce furent réduits à l’efclavage. 

On envoyé de nouveaux CommifTaires en Grèce pour veiller à 
l’exécution de l’arrêt prononcé contre Philippe: ce Prince fait égor- 
ger les principaux habitans de Maronée qui s’étoient déclarés con- 
tre lui. Il refufe de livrer Onomade, fon confident, qu’il avoit 
chargé du mafTacre de Maronée, & quî les CommifTaires voitloient 
envoyer à Rome pour y être interrogé ; il y envoyé fon fils Déme- 
trius : ce jeune Prince avoit été long-tems en ôtage à Rome , & 
s’y étoit attiré l’affection du Sénat & du peuple ; il étoic par cette 
raifon plus propre que perfonne à y ménager les intérêts de fon pc- j 
re. Les mêmes CommifTaires prirent connoifiance des plaintes for- 
mées 
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inées par les Lacédémoniens contre les Achéens , & les jugèrent 
avec cette hauteur qui annonçoit la fouveraineté que Rome pré- 
tendoit s’attribuer peu à peu fur tous les peuples. 

570 . 

Un nuage fe formoit du côté de PAfîe , & paroiübic menacer 
Rome d’une nouvelle tempête. Le vieux Annibal n’avoit point ou- 
blié la haine qu’il avoit jurée aux Romains dans fon enfance; on 
le trouvoit par-tout où il croyoit pouvoir leur fufciter des ennemis. 
Après la défaite du Roi de Syrie il fe retira en Crète, & de-Ià paf- 
fa en Bithynie auprès de Pruftas , qui avoit la guerre avec Euméne 
Roi de Pergaine , ce fidèle allié des Romains; & par fes intrigues Phi- 
lippe de Macédoine joignit fes forces à celles de Prufias. Annibal 
commandoit les troupes de ce Prince, & il avoit déjà eu plufieurs 
avantages lorfqu’Euméne envoya porrer fes plaintes à Rome. Il y 
fut réfolu d’envoyer des Ambaflàdeurs chargés, à ce qu’on prétend, 
d’obliger Prufias à leur livrer le Carthaginois 11 fallut obéir; An- 
nibal fut inverti par les troupes de la garde du Roi dans le Châ- 
teau qu’il occupoit, & ne voyant aucun moyen d’échapper, il prit 
du poifon qu’il gardoit toujours fur lui à tout événement. Si ce 
grand Capitaine manqua de Religion, de bonne foi & d'humanité, 
comme on le lui a reproché ; je dirai fi l’on veut qu’il eut les qua- 
lités d’un Conquérant; mais je ne dirai point qu’il eut celles d’un 
héros. C’eft une différence bien réelle, que le peuple aura tou- 
jours de la peine à fentir, par la même raifon qu’il confond fans 
cefle les Charlatans avec les vrais Savans. Les procédés bruyans & 
faftueux du charlatajnifme ont de quoi en impofer à la multitude , qui 
voyant toujours fans juger , laifle infailliblement captiver (jpn admi- 
ration par tout ce qui a de l’éclat. Si l’on vouloit me palier cette 
expreffion , je dirois que les Conquérans font les Charlatans du hé- 
roïfme ; que leurs plus fameux exploits ne font que d’eftrayans tours 
de force qui enchantent le peuple, allarment la nature, & font fré- 
mir les honnêtes gens. 

11 n’y eut riei- de nouveau dans la Ligurie , dont le département 
étoit échu au Conful Fabius Labeo. 

Marcellus , fon collègue , chafle un effain de Gaulois , qui en 
567 avoient paffé les Alpes pour venir s’établir aux environs d’A- 
quilée. Les Romains appréhendoient trop les Gaulois pour fouf- 
frir l’établirtèment de ces nouveaux voifins ; ils envoyèrent à leur 
place une colonie de Latins à Aquilée , qui étoit comme la clef 
de l’Italie de ce côté. Quelque tems après on en envoya trois 
autres, l’une à Parme, 1 autre à Modéne, & la troifième à Satur- 
nie; celles-ci étoient pour contenir les Gaulûis Cifalpins au cœur 
de l’Italie. 

571 . 
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Le Sénat réprime par un Edit la prodigalité des Ediles dans 
l’appareil des fpeétacles. Rome eut cette année fix armées fur 
piea , deux en Efpagne , & quatre en Italie , dont trois en Ligurie 
fous la conduite des deux Confuls & du Proconful Fabius Labeo, 
& la quatrième fous la conduite du Proconful Marcellus , à l’ex- 
trémité de l’Italie Orientale , fur le Golfe Adriatique. Malgré 
cela il ne fe palTa rien de confidé rable , & l’on ne voit aucune 
raifon qui ait pu porter la République à faire des frais fi confi- 
dérables , fi ce n’ert peut-être qu'on vouloit exercer les troupes 
dans la crainte d’une guerre prochaine avec Philippe Roi de Ma- 
cédoine, 

572- 

Ce malheureux Prince voyoit fa vieillefle méprifée depuis que 
les Romains l’avoient fi fort humilié; le défefpoir qu’il en conçut 
le porta aux plus grands excès contre tous ceux qu’il foupçonnoit 
d’ètre attachés à leur parti ; il fit périr inhumainement deux fa- 
milles entières d’entre les plus illurtres de fon Royaume. Sa fu- 
reur s’étendit jufques fur Démttrius fon fécond fils , qui avoit 
rapporté de Rome la gloire d’avoir appaifé le Sénat , & un cœur 
tout Romain; Philippe en prit de l’ombrage & de la jaloufie , il 
prêta l’oreille aux calomnies de Perfée fon autre fils, qui , quoi- 
que l’aîné , avoit lieu d’appréhender que la faveur des Romains & 
l’affeétion du peuple , ne portaient fon frere fur le thrône à fon 
préjudice. Démétrius fut facrifié à la jaloufie de fon pere & à la 
haine de fon frere ; il fut condamné à mort , & périt par le poifon 
qui lui fpt donné dans la prifon. 

Heureüfe expédition du Proconful Paul Emile contre les Ligu- 
riens. Ces obftinés ennemis de Rome, non contens de la fupério- 
rité de leur armée fur celle de Paul Emile ( car ils étoient quarante 
mille hommes contre dix-huit mille ) employèrent encore la perfi- 
die pour s’aflurer l’avantage : ils demandèrent & obtinrent une trê- 
ve de dix jours, dont ils profitèrent pour venir fondre à l’impro- 
vifte fur le camp du Proconful. 11 fe tint fur la défenfive pendant 
plufieurs jours , & voyant enfin qu’il ne lui venoit aucun fecours ni 
de la part des Confuls , qui n’avoient point encore pu achever les 
levées à caufe de la perte qui regnoit à Rome, ni de la part de Cneïus 
Bæbius fon collègue , il fit fortir fes troupes du camp en bon ordre. 
On fondit fur les ennemis , qui ne s’attendoient à rien moins qu'à 
combattre en bataille rangée; on en tailla quinze mille en pièces, 
& l’on fit deux mille cinq cent prifonniers : cette viftoire , qui 
obligea tout le canton des Liguriens Ingauniens à fe foumettre, 
commença à donner fcien du lurtre au nom de Paul Emile. 

Les arutes Romaines ne fe faifoient pas moins redouter en Ef- 
pagne. 
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K . Q. FuJvius Flaccus, qui exerçoit pour la fécondé année, la 
on de Préteur dans l’Efpagne citérieure , réduit prefque toute 
la nation des Celtiberiens par deux victoires complettes. Manlius 
Vulfo Propréteur dans l'Efpagne ultérieure , remporte auffi plulkurs * 
avantages fur les Lulîtaniens. 

Révolte en Sardaigne & en Corfe , appaifée par la valeur du 
Préteur M. Pinarius Pofca. 

On publie une loi qui régloit le nombre des convives que l’on 
pourroit inviter à un feftin, celui des mets qu’on y pourroit fer- 
vir, & la Comme qu’on y pourroit employer. On avoit également 
pour but & d’empêcher les affemblées illicites qui fe faifoient fous 
prétexte de feftins, & de modérer le luxe & la dépenfe des parti-! 
cuiiers. Cette loi prononçoit des peines contre le maître du feftin 
& contre les convives ; elle fut faite à la réquifition du Tribun Or- 
cius. C’eft auffi, fuivant le fentimcnt de plufieurs Ecrivains, le 
tems de la publication de la loi Aquilia , ainfi appellée du nom 
d’un autre Tribun nommé Aquilius Gallus, qui en fut l’auteur. 

Dédicace du temple de la Pieté par Manius Acilius Glabrio ; 
il y fait ériger en l’honneur de l’on pere la première ftatue do- 
rée qu’on eut vu en Italie. 

573 - 

La mort du Conful Calpurnius retarda le départ des armées 
Confulaires, & donna à P. Cornélius & à M. Bæbius Confuls de 
l’année précédente , tout le tems néceflhire pour réduire le can- 
ton des Liguriens , qu’on nommoit Apuans ; ils n’eurent befoin 
pour cela que de fe préfenter à la tête de leurs années. Douze mil- 
le Apuans fe rendirent d’abord; enfuite les autres ne fe fentant plus 
allez forts pour foutenir la guerre , fe fournirent à quitter leurs mon- 
tagnes pour être tranfportés dans le Samnium. Ils y furent conduits 
& établis aux frais de la République au nombre de quarante mille 
chefs de famille : cette maniéré de dépaïfer des peuples obftinés 
dans la rébellion produifit de fi bons effets, que Rome dans la fui- 
te la fit paffer en coutume. On accorde le triomphe aux Procon- 
fuls Cornélius & Céthégus: ce triomphe eft très- remarquable , en ce 
qu’il eft le premier qu’on ait accordé à des Généraux fans avoir 
gagné de bataille. 

Les armées Confulaires trouvèrent encore de l’occupation en Li- 
gurie , il fallut foumettre un refte d’Ingauniens & d’Apuaus ; on en 
tranfporta encore fept mille dans le Samnium. On condamne à la 
mort plufieurs milliers d’empoifonneurs , convaincus d’avoir profité 
d’un tems de pefte pour exercer leur art meurtrier. 

Première loi Annale. On donna ce nom aux loix qui réglèrent 
l’âge auquel on pouvoit parvenir aux différentes charges ; elles 
ce firent que confirmer ce qui étoit en ufage auparavant. L’â- 
- K , ge 
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gc pour la Qucdure étoit vingt-fept ans ; pour l’Edilité Curti- 
Je, trente-fept; pour la Préture, quarante; pour le Co Tulat, qui- 
rante-trois. L. Villius Tappulus, Tribun du peuple, porta cette 
première loi annale, & fa branche en retint le fur om d'/tnnalis. 

Dans l’Efpagne citérieure le Propréteur Q. Fulvius Flaccus rem- 
porte une nouvelle viétoire fur les Celtiberiens , qui lui avaient 
dreffé une embufcade dans un défilé par cù il devoit pafler , pour 
venir joindre Tiberius Sempronius Gracchus fon fucceffeur. Dix- 
fept mille ennemis furent tués dans cette bataille, & trois mille deux 
cent furent faits prlfonniers. Fulvius à fon retour eft nommé Con- 
ful avec L. Manlius Acidinus fon frere: cette différence de nom ne- 
doit point étonner ; le frere de Fulvius étoit p alfé dans- la famille 
Manlia par adoption, & par conféquent il en avoit pris le nom & 
les droits.; car tel étoit l’effet de l’adoption chez les Romains ; c’eft 
ce qui peut faire comprendre aifément comment deux freres confan- 
guins, c’efl -à-dire , fils d'un même pere, purent être Confuls en 
même tems , fans bleffer la loi qui vouloit que l’un de ces Magi- 
llrats fut d’une famille Patricienne , & l’autre d une famille Plé- 
béienne. Au relie , c'elt ici le feul exemple de deux freres collègue» 
dans le Confulat. 


Ils marchent contre les Liguriens , & les obligent par la force 
des armes à quitter leurs montagnes pour venir habiter dans les 
plaines. On ef éroit par ce moyen en avoir meilleur marché, s’il* 
v-enoient à fe révolter de nouveau. 

Les Celtibériens font domptés par le Préteur Sempronius Grac- 
chus , qui gagne fur eux quatre batailles , & leur prend grand nom- 
bre de villes. L. Poflhumius de fon côté, défait en divers com- 
bats les Lufitaniens & les Vaccécns. 

Dénombrement à Rome , par lequel on trouve deux cent foixan- 
te & treize mille deux cent quarante-quatre citoyens en état de por- 
ter les armes. Il fut fait par les Cenfcurs Æmilius Lepidus & M. 
Fulvius Nobilior , qui jufqu’alors avoient été en îetnis : ils fe récon- 
cilièrent fincérement en vûe du bien public, le jour même de leur 
élection, & en préfence du peuple affemblé. Cette aétion fut ex- 
trêmement applaudie; long-tems après Cicéron la prit pour modèle 
de la conduite qu'il tint avec Céfar. 

Mort de Philippe, Roi de Macédoine. Depuis la trille avantu- 
rè de fon fils D métrius, il ne mena qu'une vie languiffante : acca- 
blé de chagrin, déchiré de remords, fatigué rar de cruelles in* 
fournies . il expira en pleurant l’un de fes fils, & chargeant l’autre 
de malédictions. Philippe fut toujours plein jufqu’à fa mort de fes 
J>roief$ contre les Romains. Perfée , héritier de fon thrône , le fut 
auffi de fa haine contr’eux ; mais ne regardant pas les cotnmencemens 
d’un régné comme un tems favorable pour entamer une guerre fl 
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importante, i! prit le parti d’envoyer une ambsflâde à Rome pour 
lui faire part de fon avènement au thrône , & la prier de lui ac- 
corder fon amitié & le nom de Roi. 

• 575* 

Expédition du Conful Manlius en Iftrie. Il avoit le département 
de la Gaule Cifalpine; mais n’y trouvant pas allez de gloire à ac- 
quérir, il fe hâte d’aller porter la guerre chez les Iftriens, qui a- 
Voient fait quelques courfes fur les terres des alliés de Rome. Les 
Iftriens , à la faveur d’un gros brouillard , furprennent le camp des 
Romains fitué fur le Timave. Les corps de gardes avancés ayant 
apperçu les premiers bataillons de l’armée ennemie qu’on croyoit 
bien loin , fe débandent tout à coup , & viennent porter Pallarme au 
camp: il eft abandonné auflï-tôt, malgré les ordres & les menaces 
du Conful. Ebulon , Roi des Iftriens , arriva tout à propos pour 
fe mettre à table dans la tente du Quefteur , où il trouva un grand 
repas préparé & fervi. Ses foldats en firent autant de leur côté ; 
on fe livroit à la joie & l’on buvoit largement, lorfque Manlius 
averti de ce qui fe paffoit, rallie fes troupes, fond fur les enne- 
mis, & leur fait payer ce repas bien chèrement. Huit mille Iftriens 
relient fur la place; Ebulon plus qu'à demi yvre, eft jetté par fes 
gens fur fon cheval qui lui fauve la vie. Au premier bruit de cet- 
te avanture, qui par l’événement n’eut rien que de rifible pour les 
Romains , on prit une telle épouvante dans toute l’Italie , qu’on fit 
des levées extraordinaires à Rome & chez les alliés , & qu’on don- 
na ordre au Conful Junius qui étoit alors en Ligurie , de marcher 
au plus vite au fecours de fon collègue, dont on croyoit l'armée 
anéantie. On fut bien raffiné , lorfqu’on apprit que Manlius avoit 
perdu beaucoup de vin & très peu de foldats. 

Une Veftale ayant laiffé éteindre le feu facré , eft punie du 
fouet, fuivant l’ufage. 

57<S- 

Manlius & fon collègue continuent la guerre avec avantage. Ël- 
le eft entièrement terminée par le Conful Claudius, homme vio- 
lent, qui à la première nouvelle de ces heureux fuccès, fort bruf- 
quement de Rome pendant la nuit fans être accompagné de fes 
liéteurs, fans porter les marques de fa dignité, & fans s’être fait 
inaugurer au Capitole , . tant il avoit de hâte de venir ravir aux 
Proconfuls l’honneur qu’ils auroient pu recueillir de leur expédi- 
tion. Il afliége la ville de Néfartie , dans laquelle les principaux 
d’entre les Iftriens s’étoient retirés avec Ebulon leur Roi; Les 
affiégés réduits au défefpoir , égorgent leurs femmes & leurs en- 
fans fur les remparts , à la vue de l’armée Romaine > & jettent 
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leurs cadavres dans les foiTés ; la ville eft prife d’alTaut , Ebulon 
fe tue. Le Conful prend de force deux autres villes , & les rafe 
de même que Néfartie. Les Ifiriens fe foumettent & donnent des 
ôtages. Manlius pafle auffi-tôt en Ligurie , livre combat aux en- 
nemis , & leur tue plus de quinze mille hommes. 

Sempronius Gracchus eut le département de la Sardaigne qui s’é- 
toit révoltée de nouveau. Il défit les rebelles qui perdirent douze 
mille hommes , & l’année fuivante il pacifia cette ifle , où il conti- 
nuoit de commander en qualité de Proconful. 

Le Sénat renouvelle une loi qui défendoit aux alliés Latins de 
venir s’établir à Rome , & de s’y faire infcrire dans le rôle des ci- 
toyens , à moins qu’ils ne laifià fient dans leur patrie quelqu’un de 
leurs enfans pour y perpétuer leur race. -Cette loi fut portée fur 
les plaintes des Latins , qui repréfenterent que fi on n’y mettoit 
ordre, leurs provinces demeureroient défertes , & qu’ils ne feroient 
plus en état de fournir le inombre de foldats qu’on avoit coutume 
de leur demander. 


577 - 

Claudius qui n’étoit plus que Proconful en Ligurie , fut obligé 
d’entamer la campagne à caufe de la mort du Conful Cornélius , qui 
retarda le départ de Petilius fon collègue; & il 'eut à fon tour la 
mortification de fe voir interrompre au milieu de fcs fuccès. Peti- 
lius attaque les Liguriens dans leurs montagnes , il efl tué dans le 
combat. Les Hifioriens payens ont avancé , qu’à l’infpettion des 
entrailles des viftimes immolées avant le départ des Confuls, on 
eut lieu de préfumer qu’il leur arriveroit à l’un & à l’autre quelque 
grand malheur; mais cette circonfiance paroit avoir été imaginée 
après coup , pour donner du crédit aux Arufpices. On eut foin de 
cacher la mort du Conful à fes troupes & aux ennemis ; les chofes 
allèrent leur train , & la victoire des Romains fut complette. 

578 . 

Les marbres Capitolins nous apprennent que les deux Confuls de 
cette année reçurent l’honneur du triomphe. Lepidus agit contre 
les Liguriens, Mucius contre les Gaulois des environs du Pô; on 
ne fçait point le détail de leurs expéditions , ni de celles des Con- 
fuls de l’année fuivante. 

Grande pefte à Rome. Il y mourut tant de monde , qu’au rap- 
port de Tite-Live, les cadavres reftoient par monceaux dans les 
rues. 

579 - 

On s’apperçut apparemment que ces maladies contagicufes , a fiez 
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fréquentes â Rome , venoicnt en partie de l’infeétion caufée par la 
malpropreté des voies publiques. Tite-Live rapporte que les Ccn- 
feurs Q. Fulvius Flaccus & Aulus Pofthumius Âlbinus firent alors 
paver pour la première fois les rues de cette grande ville. Ces Ma- 
giflrats rendirent leur Cenfure célébré , par la févérité avec laquelle 
ils l’exercerent: ils dégradèrent neuf Sénateurs , du nombre def- 
quels fut Cneius Cornélius Scipion , fils du grand Scipion , mais indi- 
gne d’un fi illufire pere. Il occupoit alors la Préture qu’il avoit ob- 
tenue par une circonfiance digne d’être remarquée. Il avoit pour 
Concurrent C. Cicereius , client de fa famille , & qui autrefois avoit 
été Secrétaire de fon pere. Cicereius eut honte de le difputer au 
fils de fon patron ; & voyant que les fuffrages alloient tourner en 
fa faveur, il quitta la robe de Candidat, & fe mit à folliciter pour 
Scipion , qui par ce moyen obtint la place. La flétrifllire qu’il teçut 
de la part des Cenfeurs , engagea fes parens à lui faire interdire 
l’exercice de fa charge. 

Des tuiles de marbre que le Cenfeur Fulvius avoit enlevées du 
temple de Junon Laciniennc , pour en faire couvrir le temple de la 
Fortune équeftre qu’il faifoit bâtir à Rome , en exécution d’un vœu 
fait pendant fa Préturc en Efpagne, y font reportées par ordre du 
Sénat. Cette action du Cenfeur fut regardée comme un facrilége, 
il en fut blâmé par le Sénat; & l’on regarda comme une punition 
divine, la mort funefte de ce Magiflrat arrivée dçux ans après. 
Ayant appris que de deux fils qu’il avoit , l’un étoit mort & l’au- 
tre attaqué d’une dangereufe maladie , il fuccomba à la douleur & 
s’étrangla. 

Publication de la loi Voconia , qui défendoit aux citoyens d’infti- 
tuer héritière aucune fille ou femme , & fixoit la fomme qu’elles 
pouvoient recevoir d’une fuccelfion : c’étoit pour empêcher que les 
femmes ne portafient par leur mariage les biens de leurs familles 
dans des maifons étrangères. La loi fut propofée par le Tribun 
Q. Voconius Saxa, dont elle porta le nom. Caton le Cenfeur, de 
tout tems déclaré contre les femmes , contribua beaucoup à la faire 
palier. 

Dénombrement par lequel on trouva, fuivant Tite-Live, deux 
cent foixante & neuf mille quinze citoyens en état ;de porter les 
armes. 

Çn Efpagne, les Celtibériens , qu’on croyoit domptés depuis la 
grande viftoire de Sempronius , fe révoltent de nouveau , & vien- 
nent attaquer le camp du Préteur Claudius ; ils font repouffés avec 
perte de quinze mille hommes. 

S 80. 

C. Cicereius Préteur de Sardaigne, Ibumet les Corfes révoltés. 
Le Conful Fofthumius Albinus introduit la coutume d’obliger les 
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villes des provinces Romaines à défrayer les Confuls â leur pafTage, 
& à leur fournir des chevaux & des voitures pour eux & pour leur 
fuite. Jufqu’alors les grands Officiers avoient fait leurs voyages 
aux dépens du fifc, & il n’y avoit que les courriers de la Républi- 
que qui eulTent le droit de. fe faire fournir de chevaux gratis. Poft- 
humius fut employé en Campanie, à punir les ufurpations que di- 
vers particuliers avoient faites fur le domaine, depuis qu’on avoit 
repris Capoue fur Annibal. 

M. Popilius Lænas fon collègue, entre de fon chef chez les Li- 
guriens Statyclles , qui n avoient commis aucune hoftilité contré 
Rome; il les défait, les défarme, & les vend à l’encan pour l’ef- 
clavage. Qu'auroit-il fait de plus , s’il eût eu affaire aux plus 
cruels ennemis de Rome ? Le canton des Statyelles étoit le feul 
de la* Ligurie qui ne fe fût point déclaré contr’elle. Arrêt du Sé- 
nat qui ordonnoit à Popilius de rendre l’argent provenu de la 
vente des Statyclles , de les remettre en liberté, de leur rendre 
leurs effets & leurs armes , & de fortir auffi-tôt de la province»: 
l’Arrêt finifïoit par ces termes remarquables : La viüoire efl glo- 
tieufe , quand elle Je borne à dompter des ennemis intraitables ; elle 
ejl bonteufe , hrfqu'elle ne tend qu’à opprimer des malheureux. On 
voit bien ici toute la politique des Romains , qui tendoit encore 
alors à voiler leur ambition aux yeux de l'Univers. 

581. 

M. Popilius, bien éloigné d’exécuter l’Arrêt du Sénat, préten- 
dit être en droit de fuivre les mêmes erretnens en qualité de Pro- 
conful. Il livre une fécondé bataille aux Statyelles , & leur tue 
dix mille hommes; tous les Liguriens prennent les armes: ainfï le 
Sénat eut à le châtier de deux crimes , de fon inhumanité & de 
fa défobéilfance , qui pouvoient attirer une fâcheufe guerre aux 
Romains. On nomme le Préteur C. Licinîus Commiffaire , pour 
lui faire fon procès. Popilius échappe au jugement par la facili- 
té du Préteur , & par le crédit de Caius Popilius fon frere , Con- 
• fui cette année. Ce fut ce dernier qui , en exécution d’un nou- 
vel Arrêt du Sénat, remit les Statyelles en liberté, & leurafllgna 
des campagnes à cultiver en-delà du Pô; par ce moyen la Ligurie 
fut pacifiée. 

Les deux Confuls avoient été tirés de l’ordre plébéien , chofc juf- 
» qu’alors fans exemple, & qui devint très-fréquente dans la fuite. 

Le Pere Catrou conjefture avec beaucoup de vraifemblance , qu’on 
s’étoit accoutumé infenfiblementàne mettre prefque plus de diflinc- 
tion entre les familles nobles d’origine, & celles qui ne l’étoient 
devenues que par l’exercice des grandes charges. 
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Guerre contre Perfée Roi de Macédoine. Ce Prince, depuis la 
mort de Philippe fon pere, n'avoit cefTé de fe préparer à la guerre 
co tre les Romains. Il mit tous fes foins à fe faire des amis en 
Grèce & en Afie, à repeupler fes Etats, à remplir fes tréfors par 
l’exploitation des mines qu’il avoit en abondance dans fon Royau- 
me. Il réuflit dans tous les points. Le Sénat apprit par le rapport 
d’Eumene Roi de Pergame , venu exprès à Rome , que Perfée s’é- 
toit attaché les Bé tiens, & que les autres peuples de la Grèce in- 
clinoient aflez ouvertement en fa faveur; que Seleucus Roi de Sy- 
rie, & Prufi- s Roi de Bithynie, s’étoient alliés avec lui: le pre- 
mier en lui don ant fa fille en mariage; le fécond, en époufant 
ùl fœur: qu’il avoit trente mille hommes de pied, cinq mille che- 
vaux, des vivres pour dix ans, des femmes fuffifantes pour fou- 
doyer pend- nt un pareil nombre d’anné sdix mille hommes de trou- 
pes étrangères , des armes pour équip ier trois armées aulïi fortes 
que celle qu il avoit a&uellement : <.nfin qu’il s’étoit ménagé dans 1 » 
Thrace une pépinière inépuifable de foidats. Peu s’en fallut qu’Eu- 
mene ne payât de fa vie les confeiis & les avis qu’il étoit venu don- 
ner au Sénat; Perfée apol ta des meurtriers qui le blcilercnt fi dan- 
gereufement, qu’on le tint pour mort pendant quelques inomens. 
On fut averti vers le même teins par Lucius Raminius, illuftre ci- 
toyen de Brindes , que Perfée avoit tenté, à force de préfens, de 
l’engager â faire périr par le poifon les Généraux & les Ambafia- 
deurs Romains, qui tous logeoient chez lui à leur paffage, foit poux 
aller de Rome dans la Grèce , foit pour venir de la Grèce à Rome. 
La guerre lui fut aulC-tôt déclarée. La partie des Romains étoit en- 
core mieux liée que celle du Roi de Macédoine; Eumene leur étoit 
dévoué. Antiochus Epiphanes s’étant emparé du tbrône de la Syrie 
après la mort de Seleucus fon frere , prétendoit s'appuyer de leux 
protection, pour fe maintenir dans les ufurpations qu’il avoit faites 
en Egypte fur les deux Ptolomées : les tuteurs de ces jeunes Prin- 
ces de Lur côté, fondoient leurs principales efpéranccs fur la Ré- 
publique. Ariarathe Roi de Cappadoce, avoit pris des engagemens 
avec Rome & avec Eumene, auquel il avoit fait époufer fa fille, 
Prufias comptoit fe tenir dans la neutralité. En Afrique, MafiniHa 
étoit toujours prêt à s’attacher à la fortune des Romains , & les Car- 
thaginois étoient obligés de la fuivre. 

Le Préteur Cn, Sicinius étoit paffé en Grèce dès l’année précé- 
dente ; à la tête d’une légion il fe faifit des forts fitués dans le pays 
des Daflârttes , pour couper le chemin à Gentius, l’un des Rois 
d’Illyrie, qui paroifioient vouloir fe déclarer pour Perfée. Ce Prin- 
ce a une entrevûe avec les Commiflaires envoyés de Rome, pour 
négocier auprès des peuples de la Grèce : on convient dune trêve 
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pendant laquelle Perfée enverroit fes Ambafladeurs à Rome pour fe 
juftifier auprès du Sénat. C’eft ici la première faute confidérable 
qu’ait fait !e Roi de Macédoine. Ebloui par l'efpérance d’une paix 
prochaine que les Romains étoient bien réfolus de ne lui point ac- 
corder, il laifla aux Commiflaires le teins de ramener à leur parti 
tous les cantons de la Grèce, même celui des Béotiens prefqu’en 
entier , & négligea de fermer les pafTages qui pouvoient donner en- 
trée aux armées Romaines. Le Conful Licinius les trouvant libres 
à fon arrivée, entre fans obftacle en Theflfalie. Bataille de Sycurie 
au pied du mont OlTa; la cavalerie de Perfée défait celle des Ro- 
mains. La Phalange Macédonienne s’ébranloit déjà pour tomber 
fur les légions avec tout l’avantage que lui laiiToit la déroute de la 
cavalerie Romaine, lorfque, contre toute raifon, Perfée fit fonner 
la retraite. 11 fe préfenta le lendemain pour recommencer le com- 
bat, mais les Romains pendant la nuit avoient mis le fleuve Penée 
entr'eux & l'ennemi. Le Roi de Macédoine fentit dès-lors que tout 
le fruit de fa viéloire feroit au plus d’obtenir la paix. Il la fait de- 
mander au Conful , aux mêmes conditions impolées à Philippe fon 
pere: on lui répond qu’il n’y auroit point pour lui d’efpérance de 
paix, s’il ne laiiToit au pouvoir du Sénat de difpofer de fa perfonne 
& de fon Royaume. 11 envoyé de nouveau au Conful , & offre de 
payer un tribut plus confidérable que celui dont Philippe avoit été 
chargé: même réponfe. C’étoit alors la coutume des Romains, dit 
Tite-Live, de montrer dans l’adverfité toute l’aflurance & la fierté 
de la bonne fortune , & de ne faire paraître que de la modération 
dans la profpérité. Il n’y eut plus que de légères expéditions de 
part & d’autre le refie de la campagne. Le Préteur Lucius Lucré- 
tius qui commandoit la Hôte , prend d’afïaut la ville d’Haliarta en 
Béotie; il la livre au pillage & la fait rafer. 

P. Furius Phiius & M. Matienus, anciens Préteurs d’Efpagne, fe 
condamnent à un exil volontaire pour éviter la peine qui leur étoit 
deftinée , comme concuflïonnaires. Les Efpagnols étoient prêts 
d’intenter procès à plufieurs autres de leurs anciens Gouverneurs; 
le nombre s’en trouva fi grand, que le Sénat jugea à propos de 
fermer la bouche aux accufateurs : il fe contenta de faire un ré- 
glement pour empêcher les vexations que fouffroient les provin- 
ces. 

Colonie fondée à Cartéfia en Efpagne, pour les enfans que les Of- 
ficiers & les foldats Romains avoient eu des femmes Efpagnoles: on 
leur alfigne des terres à cultiver, & on leur accorde le droit de co- 
lonie Latine. 

Les légions que le Conful Licinius conduifit en Macédoine, é- 
toient de fix mille hommes de pied & de trois cent chevaux. Juf- 
qu’alors il n'y avoit eu au plus que cinq mille deux cent hommes de 
pied dans chaque légion. Le peuple, en conféquence d’un Arrêt 
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ordonne que cette année les Tribuns légionnaires feroient 
r les Confuls & les Préteurs, au lieu d’être nommés, fui- 
outuine, par les fuffrages des citoyens. 



duSé 


choifi 


vant 1 


énéraux de l’an paffé ne s’étoient fignalés que par des ve- 
, les alliés de Rome portèrent leurs plaintes au Sénat de tous 
& particulièrement les habitans de Chalcis: ils accuferent 
is d'avoir traité leur ville comme fi elle avoit été prife d’af- 
eft traduit devant le peuple par deux Tribuns & condamné 
nde d’un million d As , ( cinquante mille livres de notre 
malgré ce châtiment, L. Hortenfius qui fuccéda. à Lu- 
le commandement de la flote, donna occafion aux mê- 

1 Hoflilius tente inutilement de pénétrer en Macédoi- 
1 d'Elymée & par la Thcffalie; il elt repoufie par- 

un foldat fanatique nommé Salondicus , excite une 
évolte gé^^k chez les Celtibériens. Son projet étoit de com- 
nencer pa^^Mâner le Préteur Junius Pennus , éc il prétenduit en 
jvoir reçu du ciel. 11 fut découvert & tué fur le champ. La 
ivolte ne dilficile à appaifer. 


:mct en polTeflîon de nommer les Tribuns légion- 

On tranfp^B pour cette fois aux deux Préteurs de Rome la com- 
les enrôlemens au lieu des Confuls. Ceci arriva à 
difficulté que les Confuls éprouvèrent , lorfqu’il s’a- 
fes levées néceiïaires pour recruter les années d’El'pa- 
lacédoine. 

du Poëte Ennius à l’àge de foixante & dix ans. 11 étoit né 
à Rudes, petite ville du Tarentin. Il fut honoré d’une flatue éle- 
vée fur le tombeau des Scipions, dont il avoit chanté les exploits 
dans un poëme hiftorique: il en fit un femblable à l’honneur de 
Fulvius qui le prit à fa fuite , lorfqu’il alla terminer la guerre d’E- 
tolie. 


Les affaires des Romains au Levant étoient en fort mauvais état, 
lorfque le Conful Marcius arriva en Thcffalie. Perféc s’étoit très- 
bien trouvé, jufqu’alors , d’avoir écarté la guerre du fein de fes E- 
tats ; & à en juger par les diverfes expéditions aufquelics il employa 
tout l’hyver en lllyric pour s’affurcr des places voifines de fes fron- 
tières, on avoit lieu de compter qu'il étoit bien réfolu de ne point 
s'écarter d’une fi fage conduite : on fut donc fort étonné de le voir 
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fe confiner dans fa Macédoine. Uniquement occupé à faire garder 
les pafiagcs les plus ouverts, il laiflà palier Marcius fans autre ob- 
ftacle, que celui que lui oppofoit la difficulté naturelle des chemins 

5 ar des montagnes & des défilés prefqu’impraticabies. Il falluc aux 
.omains des efforts prefque fupérieurs aux forces humaines, pour 
fe tirer d’un fi mauvais pas ; le Conful avouoit lui-même que rien 
n’eût été plus facile au Roi de Macédoine, que de détruire l’armée 
Romaine s’ilTeut attaquée pendant fa marche : le fuccès feul pou- 
voit juftifier l’entreprife du Conful. Il pénétré dans la Macédoine, 
& fe rend maître fans réfffiance de Dium & d’Agaffe, villes confidé- 
rables. La difette des vivres l’oblige à fe retirer vers la Thellalie, 
où il s’empare d Heraclée. Ce fut alors que Marcius , après s’étre 
faifi de tous les paffagesqui conduifoientà la vallée de Tempé, fit ap- 
planir les chemins depuis la Macédoine jufqu’en Theffalie; ouvrage 
qui le mit à portée de recevoir des convois de vivres pendant l’hy- 
ver. Pcrféc fembloit avoir entièrement perdu le fens. A la pre- 
mière nouvelle du palfage de Marcius, He quoi, s’écria-t-il , me voi- 
là donc vaincu, fam avoir combattu! A l’inftant il donne ordre à Ni- 
cias & à Andronic Tes confidens, de mettre le feu à fes vaiffeaux, & 
de jetter fes tréfors dans la mer ; fe repentant bientôt d’une réfolu- 
tion fi défefpérée, il envoyé un contre-ordre. Nicias n’avoit point 
encore exécuté les ordres du Roi, il fut puni de fa lenteur; Andro- 
nic les avoit exécutés, il fut puni de fa précipitation. Perfée les 
fit affaffiner tous deux, de même que les plongeurs qu’il employa 
pour retirer fes tréfors du fond de la mer. 

Le Préteiïr C. Marcius Figulus , Commandant de la flote , entre- 
prend plufieurs fiéges qu’il ell obligé de lever. Am ballade de Pru- 
lias & des Rhodiens à Rome, en faveur de Perfée. Le difeours des 
Ambaffadeurs Rhodiens au Sénat , n’étoit guères propre à concilier 
les chofes; ces Infulaires prétendoient ordonner aux Romains de 
faire la paix avec Perfée: pour toute réponfe, on leur fignifia que 
les Romains fe réfervoient de punir ou de récompenfer chaque peu- 
ple fuivant fa conduite, après qu’ils auroient vaincu Perfée, ce 
qu’ils efpéroient faire incclTamment 
Rome en effet, ne négligea rien pour s’affurer fur Perfée une fu- 

S ériorité qu’elle n’étoit pas d’humeur à fe voir difputer fi long-tems; 

: pour y parvenir, elle fit tomber le Confulat fur Paul Emile, le 
plus vaillant & le plus prudent Général de la République. C’efl le 
même qui, treize ans auparavant, avoit entièrement défait les Li- 
guriens avec une armée bien moins forte que la leur. Depuis ce 
tems, le peuple l’avoit entièrement oublié dans la diftribution des 
charges , il ne s'en reffouvint que lorfqu’il fentit le befoin qu’il avoit 
de lui. Paul Emile avoit près de foixante ans lorfqu’il parvint à fon 
fécond Confulat. On raconte de ce grand homme un trait fingu- 
lier. Il vouloit répudier Papyria fa femme, & s’entretenant un jour 
de fon deffein avec fes amis; Que voulez-vous faire? lui dirent-ils, 
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T)Otr< ipoufe eft belle & [âge , elle vous a donné des enfans de grande 
efpérance: Il eft vrai, leur répondit froidement Paul Emile, mais 
regardez ma cbauffure , elle eji neuve , belle & bien faite ; il faut ce- 
pendant que je la quitte, perfenne que moi ne [fait où elle me blejfe. A- 
vant de fe remarier, il fit palier par adoption dans les plus illultrcs 
familles de Rome, les deux fils qu’il avoit de fon premier mariage; 
l’aîné fut tranfmis dans la maifonFabia, le cadet dans la maifonCor- 
nelia; il fut adopté par le fils du grand Scipion , & mérita lui-mème 
le nom de fécond Africain ; il fut connu avant ce tems fous le nom 
de Scipion Emilien. 

585. 

Les départemens ne furent point tirés au fort, Licinius fe fit un 
devoir de céder le pas à Paul Emile, fon collègue , que les vœux 
du public appelaient à commander l’armée de Macédoine. 11 fe fait 
donner le droit de choifir les Officiers qui dévoient commander : on 
régie en même tems que tous les Tribuns légionnaires feraient tirés 
du nombre des citoyens qui avoient été élevés à la magiltrature. 
Polybe, Hiftorien contemporain, qui étoit préfent fur les lieux, 
& qui même jouoit un grand râle dans l’Achaie fa patrie, prétend 
que les forces des Romains dévoient être de cent mille hommes ef- 
fectifs, en comptant le renfort que Marcius avoit conduit en Grè- 
ce l’an paffé, celui que Paul Emile devoit y conduire lui-même, les 
troupes que le Préteur Anicius Gallus devoit commander en Illyrie, 
& celles de la flote du Préteur Cneius Octavius. 

Perfée, de fon côté, préparait bien des affaires aux Romains. 
Rien de mieux conçu que fon projet d’une ligue générale de l’Orient, 
& fa réfolution de faire entrer à fon fervice les Baftarnes , peuples 
originaires des Gaules ou de la Germanie, établis fur les rives du 
Boryftêne, qui dévoient paffer par l’Illyrie pour pénétrer de-là jus- 
qu’au cœur de l’Italie. Il l’auroit heu reu fument exécuté, fi l’avari- 
ce n’eût eu plus d’empire fur fon cœur, que l’honneur & la raifon. 
Déjà vingt mille Baftarnes, moitié infanterie, moitié cavalerie, s’é- 
toient affemblés par fes ordres fur les confins de l’Illyrie ; il fallut 
leur compter de l’argent , & dès-lors Perfée fe dégoûta de leur fer- 
vice & les renvoya chez eux. Eumene Roi de Pergame, jufqu’alors 
fi fidèle aux Romains , offrait de ceffer de porter les armes contre 
lui , moyennant une certaine fomme ; Perfée ne put fe réloudre à la 
payer. A l'égard de Gentius Roi d’Illyrie, c’étoit un jeune Prince 
fans expérience, qui fe laiffa perfuader de rompre ouvertement avec 
Rome, avant d'avoir touché l’argent que Perfée lui promettoit; il 
fut fa dupe , & il fe vit dans la trifte néceffité de ne pouvoir plus re- 
culer. Les Rhodiens , pour fe déclarer en faveur de Perfée , n’a- 
voient pas befoin d’autre motif que leurs mécontentemens perfon- 
nels coutre les Romains ; ils fe joignent à lui. 
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268 Annales Romaines. 

Heurcufe expédition du Préteur Anirius en Ilîyrie ; il foumeû ce 
Royaume en moins d’un mois. On fera moins furpris de la rapidi- 
té de cette conquête , lorfqu'on en fçaura les cîrconflances. Gcn- 
tius faifi de frayeur , au premier bruit de l’approche de l’armée Pré- 
torienne, s’étoit enfermé avec une armée de quinze mille hommes 
dans la ville de Scodra , la clef de fes Etats. Anicius l’y vient affié- 
ger , & par-là il l’oblige de faire fortir fes troupes pour tenter la 
délivrance de la ville. Gentius a du deffous ; auffi-tôt il rentre dans 
la place avec tant de précipitation , qu’un grand nombre de fes fol- 
dats font écrafës aux portes. Il envoyé demander une conférence 
au Préteur , il fe rend à fon camp , le fupplie à genoux de lui ac- 
corder la paix, & fe livre à fa diferétion, lui, fa famille & fon Ro- 
yaume. Quel Roi! 

Paul Emile eut affaire à un tout autre ennemi. Perfée àvoit de 
la valeur, & l’expérience l’avoit rendu plus prudent. Il fentit la 
faute qu’il avoit faite l’année dernicre d’avoir attendu les Romains 
en Macédoine; il vient difputer au Conful le paffage du fleuve 
Enipée en Theffalie. Paul Emile envoyé fecretément un détache- 
ment confidérable pour s’emparer de Pythium, ville forte, fituée fur 
la dm» du mont Olympe, qui fépare la Theffalie de la Macédoine. 
Elle eit prife. Cette nouvelle faifant juger à Perfée qu’il n’étoit 
plus tems de difputer le paffage aux Romains, il fe retire fous Pyd- 
na en Macédoine, le Conful l’y fuit. Bataille de Pydna. La vic- 
toire y fut long-tems difputée par la Phalange Macédonienne ; il fal- 
lut que Paul Emile inventât une nouvelle manœuvre, pour pouvoir 
réuifir à la rompre. S’étant apperçu que les premiers rangs des 
Phalangites faifoient quelques mouvemens, & fe defuniffoient un 
peu lorfqu’on les attaquoit de divers côtés en même tems, il ordon- 
na aux légionnaires de fe former en plufieurs bataillons pointus ,• 
d’attaquer de tous les côtés , & de pénétrer par la première ouver- 
ture qui fe préfenteroit : tout réuffit à fouhait. Les Phalangites une 
fois entamés n’eurent plus que du défavantage vis-à-vis des Légion- 
naires contre lefquels il leur falloit combattre corps à corps. On 
prétend que les Romains ne perdirent pas plus de cent hommes 
dans cette aftion. De quarante-quatre à quarante-cinq mille hom- 
mes qu’avoit Perfée, il y en eut environ vingt-cinq mille tués, & 
lix mille faits prifonniers. 

Ce Prince ne crut pas que la ville de Pydna fût une retraite affez 
fure pour lui , & en -effet elle fut prife peu après la bataille. 11 fe 
réfugie à Pella fa capitale, & s’y voyant prelqu’entierement aban- 
donné de fes troupes & de fes amis , il va à Amphipolis , ville neu- 
tre dont on lui ferme les portes. Il s'embarque avec fa famille & 
fes tréfors pour palier dans l’ifle de Samothrace, qui étoit de fa 
dépendance: il y cil invefli par la flote du Préteur Oélavius, qui 
fait publier à fon de trompe que tous ceux de la fuite du Roi qui 
fe rendroient aux Romains, auroient la vie & la liberté. Ce fut a* 
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lors que Perfée dût s’appercevoir que de tous les droits qu’un Sou- 
verain a fur fa couronne , il n’en eft point de plus précieux que ce- 
lui qu’il reçoit de l’affection de fes fujets; il s’en étoit rendu indi- 
gne par fon avarice & par 'fa cruauté. On s’empreffa de fe rendre 
au Préteur ; tous les Officiers de la maifon de Perfée vinrent fe fai- 
re infcrire chez le Tribun des Légions ; le Gouverneur des Princes 
fes enfans en fit autant , & les remit entre les mains d’O&avius ; en- 
fin Perfée ayant appris que toute la Macédoine s’étoit foumife aux 
Romains , il fe livra lui-même. Paul Emile voyant à fes pieds le 
plus puifiaht Roi de l’Europe, n’abufa point de la viétoire; il fe le- 
va à l’approche de ce Prince, lui tendit la main en figue d’hofpita- 
lité, & s’efforça de le confoler par des difcours pleins de douceur. 
Paul Emile faifoit profeflion d’une philofophie qui ne lui permet- 
tent pas de s’enorgueillir de fes viétoires ; il étoit de la fecte des 
Stoïciens, qui attribuoient tout ce qui arrive en ce monde à une 
néceffité fatale. 

Il n’en étoit pas de même du corps de la République. Il efi: in- 
croyable combien des fuccès fi prodigieux enflèrent le cœur aux 
Romains; l’adlion de Popilius Lénas en peut fournir une preuve. 
On fait avec quelle fierté ce Romain député vers Antiochus , Roi 
de Syrie , pour lui défendre de la part du Sénat de continuer fes 
conquêtes en Egypte, exigea de ce Prince une réponfe prompte & 
décifive. Il traça un cercle autour de lui , avec une baguette qu’il 
avoit à la main, & prenant un ton impofant; Avant de fortir de ce 
cercle, lui dit-il, rendez-moi la réponje que je dois rapporter au Sénat. 
Antiochus interdit délibéra un inftant, & répondit qu’il obéirait. 
Une feule parole d’un Romain defarma la Syrie, & mit l’Egypte à 
couvert. Antiochus envoya des Ambaffadeurs à Rome pour affurer 
le Sénat de fa foumiffion , & en même tems on y vit arriver ceux 
d’Egypte & de Rhodes , Mafgaba fils de Mafiniffa Roi de Numidie, 
Attale frere d’Euméne Roi de Pcrgame , & Prufias Roi de Bithynic , 
qui venoient féliciter la République fur fa nouvelle conquête. Il 
fut répondu aux Ambaffadeurs Syriens, qu’ Antiochus avoit bien fait 
d'executer les ordres du Sénat , & qu'on l'en félicitait. On affura les 
Egyptiens de la continuation , de la bienveillance & de la protec- 
tion de la République. On traita durement les Rhodiens ; ils eu- 
rent beaucoup de peine à obtenir qu’on ne leur déclarerait point la 
guerre, & ils s’eftimérent heureux d’en être quittes pour la perte 
de la Lycie & de la Carie , qui leur furent enlevées par un decret 
du Sénat; Caton le Cenfeur parla hautement en leur faveur en cet- 
te occafion. Mafgaba , Prufias & Attale furent comblés d’honneurs 
& de préfens. Le Sénat mettoit bien de la différence entre Attale 
& Euméne fon frere ; le premier n’avoit ceffé pendant la derniere 
guerre de donner des marques de fon attachement pour Rome ; l’au- 
tre avoit été fur le point, comme on l’a vu, de trahir fes intérêts; 
auili ce Prince ayant pris ie parti de faire lui-même le voyage d’Ita- 
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lie , pour effayer de regagner les bonnes grâces des Romains , le Sé- 
nat qui fe trouvoit em bar raflé fur la réception qu’il lui feroit, ren- 
dit un Arreft qui défendoit à tous les Rois de venir à Rome s'ils 
n’y étoient mandés; ce decret ayant été fignifié à Euméne, il fe rem- 
barqua aufli-tôt. Les Romains jouiffent bien ici de tous les avan- 
tages qu'ils s’étoient promis de la défaite du Roi de Macédoine. 

Les Cenfeurs Tib. Sempronius Gracchus , & C. Claudius Pul- 
chcr , font entrer tous les affranchis dans la Tribu Efquiline : ils 
étoient auparavant répandus dans le9 quatre Tribus de la ville, 
où ils ne ceffoient d’exciter du trouble. 

586. . j 

, 1 i 

On afligne pour provinces aux Confuls la Ligurie & la Gaule Ch 
falpine ; ils mettent ces deux contrées au pillage : toutes ces expé- 
ditions dans la Ligurie & dans la Gaule, doivent être regardées 
comme un effet de la politique des Romains , qui vouloient toujours 
tenir leurs légions en campagne. 

La Macédoine & l’Illyric font mifes en liberté fur le pied de Ré- 
publiques tributaires & dépendantes des Romains; afin, difoit l'ar- 
rêté du Sénat, que toutes les nations connurent que le but des armes J 

du peuple Romain n’étoit point d'ajjervir les peuples libres , mais de dé- < 

livrer ceux qui étoient en fervitude. Il fut réglé par ce même arrêté, 
qu'on diviferoit en quatre cantons chacune de ces deux nations , & 
qu’elles ne porteraient de tribut que la moitié de ce qu’elles payoienc 
à leurs Rois ; les autres régleinens furent laiffés à la prudence des 
Généraux Paul Emile & Anicius, & des quinze Commiffaires qui fu- 
rent envoyés de Rome, dix pour la Macédoine, & cinq pour l’Illy- 
rie. Ce furent ces Commiffaires qui firent la recherche de tous les 
Grecs tant d’Europe que d’Afie , qui s’étoient déclarés partifans de 
Perfée. Ils les punirent fur les lieux , & les emmenèrent à Rome 
pour y être jugés; du nombre de ces derniers étoient plufieurs A- 
chéens. Dès avant l’arrivée des Députés Anicius avoit fubjugué l’Em- 
pire , qui avoit prêté des fecours à l'Illyrie. Le Conful Paul Emile 
acheva enfuite , par ordre du Sénat , la ruine de cette contrée ; tou- 
tes les villes furent faccagées & rafées , & cent cinquante mille des 
habitans furent faits efclaves. On dit que cette terrible vengeance 
fit verfer bien des larmes au généreux Paul Emile , qu’un ordre pré- 
cis forçoit de l’exécuter- 

Il triomphe à Rome pendant trois jours. Pour avoir une idée 
des richeffes immenfes qui furent étalées en ce triomphe, il fuffira 
d’obferver qu’elles mirent la République en état de ne lever aucun 
tribut fur le peuple jufqu’au fiecle d’Auguffc , & qu’on y vit deux 
cent cinquante chariots chargés de tout ce que la Grèce avoit pro- 
* duit déplus excellent en llatues, tableaux & autres ouvrages de l’art, 
dont on avoit dépouilé les Palais du Roi de Macédoine. Ce mal- 

heil- / 

r 


Digitized by Google 


SIXIEME SIECLE. 271 

heureux Prince marcha à pied , & vêtu de deuil , devant le char de 
fon vainqueur : il l’avoit fait prier de l’exempter de cette hontcufq 
cérémonie; mais Paul Emile lui fit dire qu’il pouvoit fc procurer à 
lui-même la grâce qu il demandoit. C'étoit allez lui faire entendre 
qu’on attendoit de lui qu’il fe délivrât de l’infamie par une mort vo- 
lontaire, action très- honorable, fuivant les préjugés du pnganifme. 

Ce triomphe fi glorieux à la République , fut difputé â Paul Emile 
par ceux mêmes qui dévoient le partager avec lui. Ses foldats cho- 
qués de la févére difcipline qu’il leur avoit fait obferver, & mécon* 
tens de ce qu’il avoit réfervé la meilleure partie du butin pour le 
tréfor public, s’emparèrent des Comices le jour qu’on devoit déci- 
der du triomphe de leur Général , & d’un confentement unanime ils 
lui refuférent leurs fufl'rages: les Sénateurs allarmés & de l'affront 
qu’on alloit faire à un fi grand homme, & des mauvaifes fuites que 
pouvoit avoir une telle confpiration , qui alloit à foumettre les Gé- 
néraux aux foldats , obtinrent des Tribuns du peuple que l’affaire 
feroit remife en délibération. M- Servilius , perfonnage Confulai- 
re, parla en faveur de Paul Emile, & ramena tous ces mutins à la 
raifon. 

Les Propréteurs Anicius & Ottavius triomphèrent aulfi, l’un pour 
avoir vaincu Gcntius, l’autre pour avoir forcé Perfée à fe rendre, 

& pour les avantages qu’il avoit remportés fur mer. 

587. 

Les Confuls n’eurent d’autres départcmens que la Ligurie & la 
Gaule Cifalpine : quelques légères expéditions leur valurent l’hon- 
neur du triomphe. On vouloit engager les chefs & les foldats à ne 
fe point dégoûter de ces guerres peu im ort antes en apparence , & 
très -utiles en effet, fuivant les vues politiques de la République. C. 
Sulpicius, l’un des Confuls de cette année, étoit favant dans l’Af- 
troîogie; pendant qu’il, fervoit fous Paul Emile il annonça uneéclip- 
fe de Lune, qui devoit arriver la veille de la bataille de Pydna: 
c’étoit rendre un grand fervice aux troupes Romaines , que ces for- 
tes d’événemens allarmoient beaucoup ordinairement. 

Les Rhodiens font reçus de nouveau dans l’alliance de Rome; le 
Sénat s’étoit biffé toucher par leur repentir , & par leur exattitude 
è punir de mort ceux d’entr’eux qui furent convaincus d’avoir dit 
ou fait quelque chofe en faveur ae Perfée. 

588. . - - 

La guerre continua cette année & les fuivantes , dans la Ligu- 
rie & dans la Gaule Cifalpine, fans aucun événement remarquable. 

Le Poëce Terence ûoriffoit alors à Rome; il mit fur la fcéne, à l’oc- 
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cafion des jeux Mégalefiens, fa Comédie intitulée Hécyre, qui n’eut 
pas d’abord tout le fuccès qu’elle méricoit. 

589. 

Dénombrement par lequel on trouve trois cent trente - fept mille 
quatre cent cinquante-deux hommes en état de porter les armes : 
ce dénombrement fut fait par les Cenfeurs .Paul Emile & Marcius 
Philippus. 

Perfée meurt à Albe où il étoit tenu dans une dure captivité. De 
fes deux fils l’un étoit mort avant lui à ce qu'on croit, l’autre ne 
furvêcut à fon pere que pour fe voir réduit à gagner fa vie par le 
travail de fes mains. Ariarathe Roi de Cappadoce, & Antiochus 
Epipbane ou 1 ’llluftre. Roi de Syrie , moururent auffi cette année; 
la mort de ce dernier efl racontée en détail dans les Livres Saints. 
Il fut frappé de Dieu comme il s’avançoit vers Jérufalem , dans le 
deffein d’y abolir le culte du Très-haut. Ariarathe Philopator, fils 
& fuccefleur du Roi de Cappadoce , s’emprefla d’envoyer des Am- 
bafiadeurs à Rome pour demander un renouvellement d'alliance qui 
lui fut accordé. 

590 . 

A l’égard de la fucceffion au thrône de la Syrie , elle fuç difputée 
entre Antiochus Eupator fils du dernier Roi , & Demetrius fils de 
Seleucus , tenu en ôtage à Rome : le droit de celui-ci étoit incontef- 
table; Antiochus Epiphane n’avoit été qu'un ufurpateur; cependant 
le Sénat de Rome fe déclara contre le fuccefleur légitime : de fapro- 

I rre autorité il députa trois de fes membres pour aller gouverner 
a Syrie fous le nom de tuteurs du jeune Antiochus , âgé de neuf 
ans. Il étoit arrivé plus d’une fois que des Rois s’étoient mis fous 
la tutelle des Romains ; mais on n’avoit point encore vu que ces 
Républicains fe fuflent portés d’eux-mêmes pour tuteurs de Princes 
qui ne le demandoient pas : cette démarche eft une nouvelle preu- 
ve de l’empire abfolu qu’ils prenoient fur les têtes couronnées , & 
leurs vues fecretes fe démafquérent bien par les ordres qu’ils don- 
nèrent aux prétendus tuteurs , de brûler tous les vaifleaux pontés 
de la Syrie , & de faire couper les jarêts à tous les éléphans dreflTés 
pour la guerre. 

On envoyé une armée en Corfe fous la conduite du Conful Ju- 
ventius , pour appaifer une révolte des habitans de cette ille. 

59i. 

Cn. OÉtavius Népos » chef de la Députation que Rome envoyoit 
- en 
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en Syrie, eft afTafliné à fon entrée en ce Royaume , par ordre de 
Lydias parent du feu Roi, lequel prétendoit à la régence pendant 
la minorité d’Antiocbus. Cet Octavius eft le prémier de la famille 
Oétavia qui foit parvenu au Confulat: O ét a vins Ccfar , furnommé 
Augufte, qui le premier régna fur les Romains fous le titre d’Ein- 
pereur , étoit de la même maifon , mais d’une autre branche. Le 
Sénat fit ériger une ftatue à celui dont nous parlons , comme il 
étoit d’ufage à l’égard des grands hommes morts au fervice de la 
patrie. Le Prince Demetrius s’échappe de Rome & s’embarque 
pour l’Orient, par le confeil du célébré Hiftorien Polybe , alors 
retenu en Italie avec un grand nombre de Seigneurs Achéens , dont 
les Romains s’étoient réfervés le jugement après la guerre de Ma- 
cédoine. 


592 . 

Loi Fannia contre le luxe de la table ; cette loi fixoit les fommes 
qu’on pouvoit dépenfer pour les repas; elle prit fon nom du Con- 
ful Fannius , qui fut chargé par le Sénat de la propofer en Comi- 
ces. Les Philoforhes & les Rhéteurs Grecs qui commençoient à 
multiplier leurs écoles à Rome, fur -tout depuis la défaite de Per- 
fée, font chaffés de cette ville par decret du Sénat, porté à la ré- 
quifition du Préteur Pomponius. Ce Magiflrat reprél’enta qu’il n’y 
avoit que les exercices militaires qui convinrent à la jeunefie Ro- 
maine. Demetrius à fon arrivée en Syrie eft reconnu Roi d’un con- 
fentement unanime de tous fcs peuples , & reçoit le glorieux fur- 
nom de Soter ou Libérateur. Eupator & Lyfias font mis à mort par 
les foldats. La mort de ces Princes pouvoit être regardée comme 
une punition des nouveaux excès aufquels ils s’étoient portés con- 
tre le peuple de Dieu ; malgré cela Demetrius Soter fuivit leur 
exemple. 


593 . 

Bacchis , l’un de fes Généraux , défait le famèfix Judas Macha- 
bée , Grand Prêtre & chef des Juifs , qui avoit mis tant de fois en 
déroute les armées de la Syrie ; Machabée eft tué dans le combat. 
Avant de mourir il rendit un important fervice à fa nation , en la 
mettant fous la protection des Romains, par un tiaité d'alliance of- 
fenfive & défenfive qu’il conclut avec eux. 

Mort de Paul Emile; il parut encore plus grand après fa mort, 
qu’il ne l’avoit paru de fon vivant. Cet homme qui avoit rapporté 
de Macédoine des fommes a fiez confidérables pour enrichir fa Ré- 
publique, fe trouva fi pauvre, qu’il fallut vendre une bonne partie de 
fes biens pour payer les reprifes de fa fécondé femme. Ce Géné- 
ral qui avoit vaincu les Efpagnols , les Liguriens , les Macédoniens , 
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en étoit cependant fi chéri , qu’ils fe difpufcérent à l’envi l’honneur 
de porter fon corps au bûcher. 


504 - 

Les Cenfears Scipion Nafica & Popilîus Laenas , font abattre tou- 
tes les ftatues qui avoient été élevées à des particuliers fans le con- 
fie ntement du Sénat. Ces Cenfeurs tirent un dénombrement dans le- 
quel on trouva trois cent trente-huit mille trois cent quatorze ci- 
toyens propres à porter les armes. Nafica e(l le premier qui ait 
mis en ufage à Rome les Clcpfidrcs ou horloges à l’eau , fi néceflài- 
res alors pour marquer les heures de la nuit; car les Romains ne 
connoifloient encore que les cadrans folaires. 

595 - 

Anarathè Philopator , Roi de Cappàdocc , eft contraint par Ar- 
rêt du Sénat de Rome à partager fon Royaume avec un certain O- 
rofemes, qui fe prétendoit fils aîné du dernier Roi. Orofemesn’é- 
toit qu’un fils fuppofé , & la chofe étoit de notoriété publique en 
Gippadoce; mais la politique des Romains tendoit toujours à affbi- 
blir les Etats monarchiques en les divifant. Ce fut par une fuite dë 
ce principe , qu’ils obligèrent aufli Ptoiomée Philométor , Roi d’E- 
gypte , à partager fes Etats par moitié avec Ptoloinée Evergéte ou 
Phifcon fon frere pui-né. 

596 . 

Ambaflade envoyée en Dalmatie. La Dalmatie étoit voifine de 
Hllyrie; elle en avoit autrefois fait partie. Du tems du Roi Gen- 
tius les Dalmates fe mirent en liberté, & depuis la défaite de ce Prin- 
ce ils s’occupèrent à faire des courfes fur leurs voifins , fans faire 
aflez d’attention qu’ils étoient devenus les alliés de Rome. L’Atn- 
bafiadeur que la République envoya en Dalmatie pour fe plaindre, 
& faire réparer les torts faits aux alliés , fut fort mal reçu , & aufiï- 
tôt après fon retour la guerre fut réfolue. On fut charmé à Ro- 
me de trouver enfin une occafion de foire la guerre férieufement. 

597 - 

C. Marcius Figulus en fut chargé ; ce ConfuI battu d’abord , 
comme il arrivoic a(Tez fouvent aux Romains vis-à-vis de nouveaux 
ennemis, prit enfuite fa revanche, & s’empara de grand nombre de 
villes qu’il faccagea & rafa. 
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Scipion Nafica fon fucceffeur, pour terminer entièrement la guer- 
re , n’eut plus qu’à réduire Delminium capitale du pays ; elle était 
pourvue d’une garnifon fi nombreufe t que Nafica crut devoir faire 
s diverfion & donner le change à l’ennemi ; il feignit d’aller attaquer 

” quelques places des environs , une partie de la garnifon fortit des 

murs; il revint aufli-tôt fur (es pas, & emporta la ville: cette ex- 
pédition lui valut l’honneur du triomphe, du moins il lui fut dé. 
cerné ; mais il cfi: incertain s’il l’accepta ; en tout cas il faut croir* 
: qu’il en agit ainfi par modedie , puifqu’il refufa auffi le titre d Im- 

perator que fes foldats lui vouloient déférer d’une voix unanime. 

Caton le Cenfeur brilloit encore à Rome malgré fon âge avancéj 
fouvent il parloit au Sénat, & fouvent il entrainoit tous les fuffra- 
ges de cette augufte compagnie, mais il mêloit à fa rigidité natu- 
relle un peu plus de morofité qu’autrefois ; il en donna une preuve 
par le difcours qu’il prononça pour engager le Sénat à renvoyer au 
t' plutôt Caméades, Critolaüs & Dio^ene, Philofophcs & Orateur» 

? iUuftres, envoyés par les Athéniens a Rome pour y foumettre âl'ar. 

• bitrage du Sénat un différend qu’ils avoient avec les habitons d'O râ- 

pe , ville de la Béotie. Caton allarmé de l’emprefTeinent que la jeu- 
neffe Romaine témoignoit pour entendre ces Phiiofophes , s’avança, 
jufqu’à dire qu’il eût été auffi à fouhaitcr qu’on chaffilt de Rome le* 
Médecins , gens , difoit-il , trop d'attention à confener Ja fanti y 

avait introduits : fon avis fut fuivi fur le premier article , non fur 1» 
fécond. 


599 - 

j 

Les Romains portent la guerre pour la première fois dans la 
Gaule Tranfalpine, non contre les Gaulois, mais contre des peuples 
Liguriens d’origine qui attaquoient les Marfeiltois , très-anciens al- 
liés des Romains. Opimius termina bientôt cette guerre à la gloire 
des Romains & à l’avantage de fes alliés ; plus d’une fois il battit les 
Oxybiens & les Décéates ( c’efl ainfi que fe nommoient les enne- 
mi ' mis ) , il adjugea une partie de leurs terres aux Marfeillois , & les 
obligea de leur donner des ôtages qu’on devoit changer de tems en 
tems. 

Le Conful Pofthumîus de fon côté eut commiffion de paffer dans 
l’Efpagne ultérieure , pour y appaifer une révolte très - confidérabte 
des Lufitaniens ; ces peuples fatigués depuis long-tems des vexations 
énormes des Préteurs-Romains, avoient repris les armes fous la con- 
duite d’un Carthaginois , homme hardi & entreprenant, qui pour- 
fon coup d’effai livra bataille au Préteur Calpurnius Pifo, a défit la 
légion qu’il commandait ; le Préteur, & Teieutiu* Varro fon Quel- 
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leur, furent tués dans ce combat. Le Conful Pofthumius, à qui 
la République avoit remis les intérêts de fa vengeance, fut préve- 
nu par la mort; on lui fubftitua Acilius Glabrio qui ne paflfa point 
en Efpagne , il alla dans la Gaule Cifalpine , où il fit une campagne 
peu brillante. 

. 600. 


Les nouveaux Confuls entrèrent en charge dès le premier Jan- 
vier; ils n’y entroient auparavant qu’au quinze Mars; mais on crut 
devoir ufer de célérité dans la circonftance préfente , attendu l'im- 
portance de la guerre d’Efpagne , & cet exemple pafla en régie. La 
révolte s’étoit communiquée à la Celtiberie dans la province cité- 
rieure. Tout étoit en feu lorfque le Conful Fulvius & le Préteur 
Mummius arrivèrent en Efpagne, l’un à la tête de trente mille hom- 
mes, l’autre de quatorze mille. Le Conful entra dans la Ceîtibe- 
rie où il eut affaire à un habile Capitaine nommé Carus, qui du 
premier ab<~>rd lui tua fix mille hommes dans une embufeade ; Ful- 
vius en perdit encore quatre mille dans un combat qui fe livra fous 
les murs de Numance capitale des Arvaques; & pour furcrolt de 
malheur la ville d'Ocilis , dont il avoit fait fa place d’armes & fon 
magafin d’argent & de vivres, fe donna d’elle-même aux ennemis. 
Dénué de tout , il efl obligé de pafTer l’hyver dans un camp. En 
Lufitanie , le Préteur Mummius reçut d’abord un échec confidéra- 
ble , mais il eut le tems de reprendre le defliis ; les avantages qu’il 
remporta lui firent déférer le triomphe, fi l’on en croit Appien. 

REMARQUES PARTICULIERES. 

T TN illuftre Ecrivain * a défini le droit de Conquête, un droit 
nécejjaire , légitime £*p malheureux , qui laijfe toujours à payer 
une dette immenfe , pour s'acquitter envers la nature humaine. Le mê- 
me Auteur a eu foin d’expliquer dans quels cas une conquête peut 
être légitime ; il a fait voir que cts cas fe réduifent à ceux où elle 
eft néceffaire à la confervation du peuple qui l’entreprend. En fai- 
fant l’application de ce principe aux premiers Romains , on verra 
que nous avons eu raifon d’avancer , que leurs conquêtes ne furent 
qu’un accroifiement de leurs brigandages. Les premiers Romains 
n’étoient point un peuple , ils n’étoient qu’une troupe d’avanturiers , 

en 

* M. de Montefquieuj Traité de l'Efprit des Loix, liv. xo. ch. 4. 
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en droit tout au plus de demander un afyle fous la proteftion de 
l’humanité. 

Nous pouvons aller plus loin , & dire qu’au tems où nous en 
fommes , les Romains avoient quelque choie de plus que l’efprit 
de conquête , qui chez eux fut une fuite de l’efprit de brigandage. 
Ils étoient animés de l’efprit de domination , fuite ordinaire de l’ef- 
prit d’indépendance. 

Parcere jubjeàis , debellare fuperbos : pardonner aux nations 
foumifes , toumettre les nations rebelles , telle fut la maxime que les 
Romains fuivirent depuis qu’ils n’eurent plus de prétextes pour le* 
conquêtes. 

Tant que Rome ne fut pas aflez forte pour n’avoir rien à crain- 
dre des peuples voifins , elle put fe faire illufion & fe croire auto- 
rifée à les fubjuguer peu à peu , pour augmenter fa puiflance , & la 
rendre refpeétable à toute l’Italie. Mais depuis que ces peuples 
furent devenus les citoyens ou les alliés de Rome, depuis que l’Ita- 
lie eût fubi le joug, enfin depuis l’humiliation de Carthage, cette 
rivale plus redoutable encore par fe puiflance maritime , que par fes 
pofleffions dans le voifinage d’Italie; quel prétexte avoient les Ro- 
mains pour attenter fur la liberté, ou fur la tranquillité des peu- 
ples? Ils fe fondoient fur les prétentions les plus vaines , les plus 
frivoles , mais les plus terribles , parcequ’elles s’étoient formées 
dans le fein de l’indépendance , au milieu des conquêtes & des vic- 
toires. Ils publioient que Rome étoit appellée à la domination uni- 
verfelle , qu’elle devoit donner des loix aux nations , & ne pardon- 
ner qu’à celles qui feroient foumifes. On vouloit faire plier les peu- 
' pies fous la fupériorité de Rome , & les obliger à lui rendjre hom- 

mage : que d’orgueil ! 

Que d’odieufes fubtilités employées pour réalifer ces prétentions 
déjà fi odieufes par elles - mêmes ! Ecoutons ce qu’en dit M. de 
Montefquieu dans le fixiéme chapitre des Confidérations fur les Ro- 
mains. „ Comme ils ne faifoient jamais la paix de bonne foi . & 
„ que dans le deflein d’envahir tout, leurs traités n’étoient propre- 
ü „ ment que des fufpenfions de guerre , ils y mettoient des condi- 

„ tions qui commençoient toujours la ruine de l’Etat qui les acccp- 
„ toit. . . Après avoir détruit les armées d’un Prince, ils ruinoient 
„ toujours fes finances par des taxes cxceflives, ou un tribut, fous 
„ prétexte de lui faire payer les frais de la guerre : nouveau genre 
l „ de tyrannie , qui le forçoit d’opprimer fes fujets & de perdre leur 

„ amour. Lorfqu’ils accordoient la paix à quelque Prince, ils pre- 
,, noient quelqu’un de fes freres ou de fes enfans en ôtage , ce qui 
„ leur donnoit le moyen de troubler le Royaume à leur fantaifie. 
„ Quand ils avoient le plus proche héritier , ils intimidoient le pof- 
i „ fefleur ; s’ils n’avoient qu’un Prince d un dégré éloigné, ils s’en fer- 
„ voient pour animer les révoltes des peuples. Quand quelque 
♦ S 3 „ Prin- 
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Prince ou quelque peuple s'étoit fouftraft de l’obéiflkncc de fera 
„ Souverain , ils lui accordoient d’abord le titre d'Allié du peuple Ro- 
i, main , ■& par-la ils le rcndoient facré & inviolable ; ae maniéré 
„ qu’il n’y avoit point de Roi , quelque grand qu’il fût, qui pût 
u un moment être fftr de fes fujcts , ni même de fa famille. Quoi- 
„ que le titre de leur Allié fût une cfpcce de fervitude , il étoit 
„ néanmoins très-recherché; car on étoit fùr que l’on ne recevoir 
„ d’injures que d’eux , & l’on avoit fujet d’efpérer qu’elles feroient 
„ moindres : ainfi il n’y avoit point de fervices que les peuples & 
„ les Rois ne fufliênt prêts de rendre, ni de baflellês qu’ils ne fif- 
,, fent pour l’obtenir. . . . Lorfqu’ils laiffoient la liberté à quel- 
„ ques villes, ils y faifoient d’abord naître deux frétions; lune 
„ défendoit les loix & la liberté du pays, l’autre foutenoit qu’il 
„ n’y avoit de loi que la volonté des Romains ; & comme la der- 
„ niere feftion étoit toujours la plus pu i liante, on voit bien qu’une 
„ pareille liberté n’étoit qu’un nom: quelquefois ils fe rendoient 
„ maîtres d’un pays , fous prétexte de fucceffion. . . . Pour fe 

i, réferver toute la puiffance militaire , ils en privoient leurs alliés 
„ même ; dès que ceux-ci avoient le moindre démêlé , ils envoyoient 

,, des Ambafladeurs qui les obiigeoient de faire la paix Lorf- 

,, qu’ils voyoient que deux peuples étoient en guerre, quoiqu'ils 

j, n’euflent aucune alliance , ni rien à démêler ni avec l’un ni avec 
a, l’autre , ils ne laifloient pas de paraître fur la lcene; & comme 
,, nos Chevaliers errans, ils prenoient le parti du plus fbible. ... 
,, Lorfqu’il y avoit quelque difpute dans un Etat, ils jugeoient 
„ d’abord l’affaire ; & par-là ils étoient fûrs de n’avoir contr’eux 
„ que la partie qu’ils avoient condamnée. Si c'étoit des Princes du 
„ même fang qui fe difputoient la couronne, ils les déclaraient 
„ quelquefois tous deux Rois : fi l’un d’eux étoit en bas âge , ils 
„ aécidoienten fa faveur, & ils en prenoient la tutelle, comme 
„ protetteurs de l’Univers: car ils avoient porté les chofes au 
,, point , que les peuples & les Rois étoient leurs fujets , fans fça- 
,, voir précifément par quel titre; étant écabli que c’étoit allez d’a- 
3 , voir ouï parler d’eux, pour devoir leur être fournis... . Quel- 
„ quefois ils abufoient de la fubtilité des termes de leur langue: 
3 , ils détruifirent Carthage, difant qu’ils avoient promis de confer- 
a, ver la cité, & non pas la ville. On fçait comment les Etoliens, 
„ qui s’étoient abandonnés à leur foi , furent trompés ; les Ro- 
3 , mains prétendirent que la lignification de ces mots , s'abandonner 
9 , à la foi d’un ennemi , emportoit la perte de toutes fortes de cho- 
„ fes, des perfonnes, des terres, des villes, des temples & des fé- 
,, pultures mêmes. Ils pouvoient même donner à un traité une in- 
„ terprétation arbitraire: ainfi lorfqu’iis voulurent abaifTer les Rho* 
„ diens, ils dirent qu’ils ne leur avoient pag donné autrefois laLy- 
„ cie comme un préfqnt , nais comme une amie & une alliée. Lorf- 

„ qu’un 
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„ qu’un de leurs Généraux faifoit la paix pour fauver fon armée 
„ prête à périr, le Sénat qui ne ia ratifioit point, profitoit de cet- 
„ te paix, 6c continuoit la guerre. Ainfi quand Jugurtha eut en- 
,, fermé une armée Romaine, & qu’il l’eut laiifé aller fous la foi 
„ d’un traité, on fe fervit contre lui des troupes mêmes qu’il avoit 
,, fauvées; & Iorfque les Numantins eurent réduit vingt mille Ro- 
„ mains prêts à mourir de faim à demander la paix, cette paix qui 
„ avoit fauvé tant de citoyens fut rompue à Rome; 6c l’on éluda la 
„ foi publique, en envoyant le Conful qui l’avoit lignée 

Mais il faudroit tranferire ce chapitre entier ; il elt plus à propos 
d’y renvoyer le lecteur. 11 y verra que , pour fatisfaire leur fureur 
de dominer , les Romains ajoutèrent aux procédés les plus artificieux 
les injuitices les plus criantes; que quelquefois ils traitoient de la 
paix avec un Prince fous des conditions raifonnables; 6c que lorf- 
qu’il les avoit exécutées, ils en ajoutoient de telles, qu’il étoit for- 
cé de recommencer la guerre: que maîtres de l’Univers, ils s’en 
attribuèrent tous les tréfors, quelquefois par des loix plus injuftes 
encore que leurs conquêtes : que les Magiftrats & les Gouverneurs 
vendoient aux Rois leurs injuitices , & que Couvent dans ce trafic 
honteux, les Romains n’avoient pas même cette jultice des bri- 
gands, qui portent une certaine probité dans l’exercice du cri- 
liie , &c. 

Rien ne bielle plus l’orgueil que l'orgueil même. La fierté du 
thrône oiFenfa toujours la fierté des Romains, 6c par cette raifon 
la majefté des Rois fut toujours expofée à leurs plus cruelles in- 
fultes: la fureur 6c l’acharnement avec lelquels ils les perfécute- 
rent, font à peine concevables. Juvenal avoit bien raifon de leur 
reprocher d’avoir dévoré les Rois jufqu à la moelle des os : OJJa vi- 
des Regum vacuis exbaujla meduliis , (Sut. vii;. ) Ils en créèrent ce- 
pendant quelquefois , mais ce ne fut que pour avoir la fatisfaclion 
de s’en faire des inilrumens de ferv itude ; Ut baberent injirumenta 
Jervitutis (f Reges. 

Qu’on celle donc de tant exalter la générofité des Romains envers 
les peuples qu’ils fournirent. Si le courage féroce & brutal n’cft que 
le fentiment qu’on a de fa propre forcé, la géuérofité qui l'accom- 
pagne ne peut être qu’une fuite de ce même fentiment , 6c l'orgueil 
d’un vainqueur peut très-bien s’en accommoder. Anéantir fes en- 
nemis ou fes rivaux, c’eft un triomphe paffager; les tenir fans cclTe 
dans l’abaifibinent 6c l’humiliation , c’eft: un continuel triomphe. La 
vraie générofité n’eft point orgucilieufe , elle épargne les malheu- 
reux , non pour leur faire fentir fa fupériorité , mais parcequ’elle les 
rcfpecle. 

Les Romains, dans les tems les plus brillans de leur fortune, ne 
parurent conquérir que pour donner, ou même ils parurent faire la 
guerre moins pour conquérir, que pour foumettre; 6c c’eft ce qui 
prouve parfaitement bien leur efprit de domination. C’eft aulli ce 
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qui en a impofé à de célébrés Ecrivains , qui n’ont point fait diffi- 
culté de beaucoup louer les Romains, fur ce qu’ils cherchoient feu- 
lement à alTujettir non à détruire, à fe faire des amis plutôt que des 
fujets. Mais faire couler le fang des hommes pour leur enlever leur 
lih'Tté ou pour leur arracher des hommages qu’ils ne doivent point , 
n’eft-ce pas détruire? Et quelle étrange façon d’acquérir des amis , 
que de les chercher les armes à la main ; les amis s’acquierent-ils 
donc auffi par droit de conquête ? 

En voyant les Romains fubjuguer un fi grand nombre de nations , 
dont la plupart étoient plus policées qu’eux, on s’étonne d’abord, 
on s afflige même. Eft-cc qu’il feroit vrai que les Sciences & les Arts, 
en adouciffant I’amc , lui ôtent cette vigueur & cette énergie qui font 
les hommes courageux? Seroit il vrai que les nations civilifées font 
deftinées à devenir tôt ou tard la proie des barbares? Avec un peu 
de réflexion toutes ces funefles idées difparoiffcnt; on découvre fa- 
cilement que fi tant de nations policées ont fuccombé fous l’effort 
des barbares, cela n’eft point venu de ce qu’elles étoient policées, 
mais au contraire de ce qu’elles ne l’étoient pas affez. C’eft parce- 
«qu’on ne connoiffoit point encore cette politique fçavante, qui lie 
aujourd’hui entr'elles toutes les nations civilifées, & communique 
aux plus petits Etats les forces de tous leurs voifins. 11 eft vrai 
qu’un peuple de foldats brutaux & féroces l’emportera toujours , du 
côté de la force , fur un peuple d’excellens citoyens. Mais inutile- 
ment tenteroit-il de l’emporter fur une multitude de nations policées 
& unies entr'elles : on verroit bientôt fortir de leur fein des armées 
d’hommes courageux, d’autant plus en droit de prétendre aux fuc- 
cès militaires, que leur courage feroit éclairé, réfléchi, excité par 
des motifs bien plus nobles, plus généreux, plus puiffans que toute 
Ja fureur qui guide les conquérans. 

„ Quelque fimple que nous paroiffe la politique de l’équilibre de 
„ puiffance, depuis que quelques grands hommes nous l’ont rendue 
„ familière; qu'on remarque, dit M. l’Abbé de Mably, avec quel-- 
„ le lenteur elle a fait fes progrès parmi nous , & on ne reproche- 
„ ra point aux anciens peuples de ne l’avoir pas connue. Pour y 
„ parvenir, il a fallu que nos Etats modernes, liés pendant long- 
„ tems par un commerce de négociations continuelles, ayent eu en- 
„ fcmblc les mêmes craintes & les mêmes efpérancgs “. ( Livre 

4 . des Obfcrvations fur les Romains ). 

Ainfi quoique l’on ait prcfquc toujours vû les Nations polies & 
tranquilles fubir le joug des nations moins civilifées & plus entre- 
prenantes , on peut dire hardiment que, tant qpe de nouveaux ef- 
forts de la barbarie n’auront point ramené parmi les hommes l'igno- 
rance de leurs droits & l’aveuglement . fur leurs véritables intérêts, 
cela ne fe verra plus, 
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Ann. de Rome 6or. 

Avant Jesus-Christ 153. 

L E Conful Marcellus reprend la ville d’Ocilis en Efpagne : la mo- 
dération dont il ufa à l’égard des habitans , en n’exigeant d'eux 
qu’une foinme d’argent & des ôtages , engage les Arvaques & les 
autres peuples révoltés en Celtibérie , à demander la paix. Marcel- 
lus leur accorde une trêve, pour laiflêr à leurs Députés le teins 
d’aller à Rome fe préfenter au Sénat. Le Préteur M- Attilius Ser- 
ranus a quelques fuccès en Lufitanie. 

602. 

Le Sénat, fur les repréfentations de ceux d’entre les Efpagnols 
qui étoicnt demeurés fidèles à leur alliance avec la République, fait 
donner ordre fecretement à Marcellus de pourfuivre la guerre à tou- 
te outrance; mais ce Général avoit d’autres vùes, il ambitionnoit 
le titre de pacificateur de l’Efpagne; il fe hâte de traiter avec les 
Celtibériens 

Lucullus fon fucceifeur, étoit plus avide de butin que de gloire; 
ne trouvant plus rien à faire dans la Celtibérie , il entre fans com- 
miflion dans le pays des Vaccéens, s’empare deCauca, mnflacre 
tous les habitans en état de porter les armes , & réduit en efclava- 
ge les vieillards , les femmes & les enfans , fins égard pour la capi- 
tulation qu’il avoit faite avec eux. Intercatie , autre ville forte des 
Vaccéens, fe rend au Conful. Il échoue devant Pailantia. _ Les ha- 
bitans d’Intercatie ne voulurent fe rendre qu’à Scipion Einilien , qui 
fervoit dans l’armée du Conful en qualité de Tribun légionnaire; & 
qui, quoique jeune encore, annonçoit déjà par fes vertus & par fa 
valeur, ce qu’il devoit être un jour. Scipion fut honoré d’une cou- 
ronne murale pour avoir monté le premier fur les murs , lors de l’af- 
faut qui fut donné fans fuccés à la ville d’Intercatic ; il fortit viéto- 
rieux d’un défi donné aux Romains par un Efpagno! de grande tail- 
le, qu’il n’accepta qu’avec la permi filon de fon Général: on peut 
remarquer aufli ( & c’eft un trait de reifemblance entre lui & le grand 
Scipion fon ayeul adoptif) que la jeuneffe Romaine ayant refufé de 
s’enrôler pour la guerre d’Efpagne qu’on regardoit comme très-meur- 
triere, le jeune Scipion au milieu d'une conftcrnation fi générale, 
s'offrit de lui-même pour aller fervir en qualité de Tribun 1 gionnai- 
re , ou telle autre qu’on voudroit lui donner : fon exemple ramena 
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tous les autres, on eut bientôt plus d' Officiers & de foldats qu’il n’en 
faüoit. 

Le Préteur Sulpicius Galba qui commandoit la province ultérieu- 
re contre les Lufitaniens , fe deshonora encore plus que le Conful. 
Non content d’avoir porté le ravage & l’incendie dans la contrée , il 
ufa de la plus noire perfidie pour achever de détruire un peuple 
vaincu & fournis. 11 fit entendre aux Lufitaniens qu’il alloit les 
tranfplanter dans des provinces plus fertiles que la leur , & les divi- 
fa en trois peuplades qu'il eut foin d’éloigner beaucoup les unes des 
autres. Auffi-ùk il alla les attaquer féparément, & les tailla en piè- 
ces. Trente mille hommes , fuivant quelques Auteurs , ou neuf mil- 
le feulement , félon d’autres , périrent dans ce cruel maffacre. Un 
vengeur fortit de leurs cendres; Viriathus, jeune Efpagnol, échap- 
pé au carnage , fe mit à la tête de fes compatriotes , & fit couler 
bien du fang Romain. 

603. 

Lucullus & Galba reflerent en Efpagne la plus grande partie de 
l’année; l’un avec la qualité de Proconful, l’autre avec celle dePro- 
prëtcur. 

On croit que T. Quintius eut pour département la Gaule Cifalpi- 
ne, où l’on envoyoit toujours un Conful depuis quelques années; 

qu’Acilius fon collègue relia à Rome pour plufieurs affaires im- 
portantes. Ce Conful fit bâtir un temple à la P>eté, en mémoire 
d’un événement digne en effet de paffer à la poflërité. Une femme 
du plus bas peuple ayant été convaincue d’empoifonnement, fut 
condamnée à périr fecretement dans le cachot , comme il étoit allez 
d’ufage à Rome à l’égard des femmes. On vouloit la faire mourir 
de faim , & les géoliers avoient grand foin d’empêcher qu’on ne lui 
apportât des vivres ; mais fa fille qui la venoit voir fouvent , portoit 
dans fon fein un aliment capable de foutenir long-tems les jours de 
cette malheureufe : elle lui faifoit fuccer je lait de fes mammelles. 
Les géoliers s’apperçurent enfin de cette pieufe fraude , & en firent 
leur rapport aux Magifirats. On loua beaucoup l'action, & pour 
lécompenfer fit fille, on acccorda la vie à la ujere. 

<504. 

Loi Colpumia contre les concuffions- On croit que Lucius Cal- 
purnius Pifo qui en fut l’Auteur, étant alors Tribun du peuple, prit 
de-là fyn furnom de Frugi , homme 4e bien. 

Troifiéme guerre Punique, Les motifs propofés au peuple affein- 
tyè pour décider de cette nouvelle guerre contre Carthage , étoient 
que les Carthaginois , contre la foi du dernier traité, avoient équi- 
pé & armé en guerre grand nombre de vaiffeaux; qu'ils étoient for- 
.... fis 
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tisde leurs limites pour attaquer MafinifTa l’allié des Romains; en- 
fin qu’ils avoient refufé l’entrée de leurs ports à Guluffa fils de ce 
Prince, conduit par des AmbafTadeurs Romains, & que même ils 
les avoient infultés. Tout cela étoit vrai à certains égards, mais il 
eff. bon d'obferver que les Carthaginois n’avoient armé contre Ma- 
finiffa, qu'après une efp ;ce de déni de juftice de la part des Ro- 
mains Ceux-ci fe portoient pour arbitres fouvarains entre tous les 
peuples, ils leur dévoient donc une juftice égale: n’auroient-ils pas 
dû avoir égard aux plaintes réitérées que les Carthaginois appor- 
toient depuis long-tems à Rome contre les invafio s du Roi de Nu- 
midie? au lieu qu’ils fe contentèrent d’envoyer des Commiffaires 
qui à deffein ne terminoient rien , afin de laiffer à Mafiniflfa le tems 
néceffaire pour confommer fes entreprifes. Les Carthaginois font 
plus inexcufables fur leur conduite à l’égard de Guluffa & des Ain- 
haffadeurs Romains; on peut leur reprocher aulli d’avoir refufé de 
fc foumettre au jugement de Caton le Cenfeur, envoyé avec un plein 

f )ouvoir de terminer leurs différends avec Mafiniffa, & enfin d'avoir 
aiffé maltraiter par la populace de Carthage Scipion Nafica, député 
depuis pour la même affaire. Ces deux hommes célébrés conclu- 
rent l'un fi l’autre à la guerre contre Carthage; mais quelle différen- 
ce entr’eux! Le premier n’agiffoit que par un efprit ue vindication 
qui le domina toujours; toutes les fois qu’il opinoit au Sénat (il y 
opinoit fouvent comme il a été remarqué) il concluoit toujours par 
ces mots : Je fuis d'avis aujji qu’il faut détruire Carthage. Ce pro- 
pos revenoit toujours fur quelque matière qu’on eût délibéré Le 
fécond . quoiqu’il eût beaucoup plus de fujet de fe plaindre , difoit 
qu'ii falloir humilier & aftbiblir Carthage , non l’anéantir. Il appré- 
hendoit qu’après la deftruftion de cette République rivale, les Ro- 
mains ne minent plus de bornes à leur cupidité; & qu’à défaut d’en- 
nemis étrangers , Rôme n’en trouvât dans fon propre fein : la fuite 
fit voir qu'il ne fe trompoit pas. 

11 paroit que ce qui détermina principalement les Romains à la 
troifiéme guerre Punique, c’eff qu’ils voulurent profiter d'une cir- 
co’iffance très-favorable; les Carthaginois venoient de recevoir un 
terrible échec en Numidie, où Mafiniflâ leur avoir taillé en pièces 
une armée de foixante mille hommes. Lorfque ces malheureux A- 
fricains apprirent les grands préparatifs que Rome faifoit contr’eux, 
ils envoyèrent offrir toute forte de fatisfaftions , mais on ne leur fit 
que des réponfes vagues; & les hnbitans d’Utique, la fécondé pla- 
ce d’Afrique , s’étant donnés aux Romains fur ces entrefaites , on 
prit la réfolution de pouffer les chofes à l’extrémité, & de ruiner 
Carthage. Le Sénat de cette ville comprit enfin qu’il ne reftoit 
d’autre^ reffourçe , que de fe livrer à la diferétion des Romains ; la 
pjopofîtion en fut portée au Sénat de Rome qui parut en être fatis- 
fait. Néanmoins on fit partir les deux Confuls pour l’Afrique, ils 
allèrent camper fuus Utique à la tête d’une armée de quatre-vingt- 
quatre mille hommes. Les 
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cette qualité, deux 
de fes Satyres II 
avoit aufli compo- 
fé neuf Livres fur 
la Religion , dont 
Macrobe fait men- 
tion. Ce fut lui qui 
introduifit l’ufage 
des Codiciles. 

Hortenfius(Quin- 
tus) ConfuI , l’an 
de Rome , . 684. 

C’eft faire allez 
l’éloge de cet Ora- 
teur , que de re- 
marquer qu’il le 
difputa à Cicéron 
pour le prix de 
l’éloquence. Mais 
il avoit des geftes 
affeftés, qui le ren- 
dirent quelque-fois 
ridicule. 

Lucilius (Caitis) 
Chevalier Romain, 
natif de Suelfa , au 
pays des Aurun- 
ces , mort à Na- 
ples vers l’an de 
la fondation de 
Rome, . £jt. 

Ce Poète eft re- 
gardé par bien des 
Ecrivains , comme 
le premier Auteur 
de la Satyre , telle 
qu’elle a été mii'e 
en uiage après lui 
par Horace , Ju- 
venal & Perle. En 
effet , ils fe font 
autorifés tous trois 
de fon exemple , 
pour fe livrerà ce 
genre d’écrire qui 
a'a- 


dre de Simon , eC- 
pérant avoir le 
commandement a- 
près lui , le fait 
tuer en trahifon 
avec deux de fes 
fils. Le troifième 
nommé Jean , fur- 
nommé Hircan , 
étoit menacé dti 
même fort ; mais 
les affaflîns fi> 

I rent- découverts Se 
mis à mort fur le 
champ 

Jean Hircan fuc- 
cede à Simon fon 
pere, . 1 3 f. 

Il gouverna la 
Judée Iong-tems& 
t heureufement. Ce- 
pendant Jerufalem 
ayant été affiégée 
par Antiochus Si- 
détès Roi de Sy- 
rie , Jean s’affujet- 
tit à un tribut , au- 
tant pour délivrer 
cette ville , que 
par reconnoiffance 
pour la modéra- 
tion d' Antiochus, 
qui avoit accordé 
aux afBégés une 
trêve de feptjours 
pour célébrer la 
fê;e des Taberna- 
cles, & avoit en- 
voyé en même 
tems de riches of- 
frandes au Tem- 
ple. Ce tribut ne 
fut pas payé long- 
tems. Jean ayane 
renouvellé les al- 
liances avec 1 « 
Romains , ils fi- 
rent décharger le* 
Juifs des tributs 
in- 
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Les Carthaginois s’avouoient vaincus par la démarche qu’ils Te- 
rraient de faire, & ils dévoient s’attendre à être traités comme tels ; 
ifs furent affligés fans être furpris lorfqu’on leur demanda trois cent 
Otages Mis de Sénateurs, ou des plus illurtres citoyens; ils les don- 
nèrent fins réplique. Ils ne furent point furpris non plus lorfque 
les Confuls exigeront qu'ils leur livraient leurs machines de guerre, 
leurs armes, leurs munitions, & qu’ils lailTalIent brûler leurs vaif-7 j 
fenux dans leurs ports; ils en firent le facrifice avec une entière fou- 
million. Mais quel fut leur étonnement & leur défefpoir, lorfqtre 1 
les Dépurés envoyés au camp des Confuls, revinrent leur annonce» 
qu’il fnlloit abandonner Carthage, confcntir à la voir rafer, & fe 
tranfplanter eux-mêmes à quatre lieues de la mer! On entendit dan» 
ce moment un cri & un gémiflèment univerfel. Dans la première 
ftireur ils fe jettent fur les Députés , les traînent par les rues , & 
les maltraitent à coups de pierre ; ce fut un crime pour eux d'avoir 
annoncé un fi grand malheur; enfin lorfqu’on fut un peu revenu à 
foi, on réfolut la guerre tout d’une voix. Les temples & les pa- 
lais de Carthage deviennent en un moment des ateliers où l’on fabri- 
quait des machines de guerre & des armes de toute efpece ; à dé- 
faut de chanvre pour faire les cordages néceflaires au fcrvice des 
machines , on employé les cheveux des efclaves & enfuite ceux de» 
femmes, même les plus diflinguées ; faute de fer pour confira ire les 
armes , on forge l’airain , l'argent & l’or : les hommes travailloient 
fans relâche le jour & la nuit, les femmes préparaient la nourritu- 
re, & l’apportoient aux heures marquées. En peu de jours les 
Carthaginois réparent la perte qu’ils avoient faite de leurs armes & 
de leurs munitions , & mettent fur pied , fous la conduite d’un nom- 
mé Afdrubal , une armée allez forte pour efeorter les convois & fa- 
tiguer l’ennemi. 

Les Confuls , étonnés à leur tour d’apprendre ce qui s’étoit pa£ 
fé , viennnent invefiir Carthage . & tentent de là prendre par efcala- 
de: ils font repouffés & obligés d’en faire le fiége dans les formes. 
L’opiniâtre réfiftance des afliégés, leurs vigoureufes forties fouvent 
fuivies du fuccès , enfin le bonheur qu’ils eurent de brûler la flotc 
Romaine à l’aide des vieilles barques qu’on leur avoit laiffees com- 
me inutiles , contraignent l’un des Confuls à quitter la partie. Peu 
s’en fallut que le cauip de Manlius fon collègue qui refta feul au fié- 
ge , ne fût furpris & enlevé pendant la nuit ; la prudence & l’aftivi- 
té de Scipion Emilien préferverent les Romains de ce malheur. Il 
fe difiingua encore plus par fon intrépidité & par fa vertu. Seul a- 
vec la divifion qu’il commandoit, il foutint tout l’effort de l’année 
d’ Afdrubal qu’on avoit été attaquer, contre fon avis, dans fon camp 
fous Néphéris ; par-là il laifla aux légions le loifir de traverfer ua 
Reuve , au paffage duquel on aurait perdu bien du monde , fuivant 
toute apparence ; il repaffa ce même fleuve pour aller délivrer qua- 
tre manipules qu’ Afdrubal teaoit iavefiis, & il les ramena Leureufe- 
• •• , .mène 
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ment au camp : enfin il s’étoit fi bien acquis la confiance des enne- 
mis par la bonne foi avec laquelle il en agiffoit avec eux lorfqu’il 
alloit en parti, que perfonne d’cntr’eux ne vouloit traiter qu'avec- . 
lui. Scipion Emilien, après la campagne d’Afrique, fut reconnu 
pour le plus grand homme qu’eut alors la République, au jugement 
même de Caton; c’efl beaucoup dire, car on prétend que ce rigi- 
de Cenfeur n’avoit jamais loué perfonne. Il mourut fur la fin de 
cette année, après avoir pronoftiqué qu’il étoit réfervé à Scipion 
de prendre Carthage; il étoit âgé de quatre-vingt-quatre ou cinq 
ans. 

En Efpagne, ce Viriathus dont il a été parlé plus haut, donnoit 
bien des affaires aux Romains. C’étoit un homme de main, de 
berger devenu chaffeur, enfuite chef de brigands , puis Général 
d’armée. Comme fa troupe étoit alors bien inférieure à l’armée du 
Préteur C Vetilius il ufa d’abord de rufe. Il ordonna à fon in- 
fanterie de fe ranger fur une feule ligne comme pour livrer bataille, 

& de s’enfuir au moment que les Romains vouaroient en venir aux 
mains. Pour lui , à la tête de mille cavaliers , il efcarmoucha deux 
jours de fuite contre les ennemis , enfin il s’échappa par des défilés \ 
inconnus aux Romains , lorfqu’il jugea que fon infanterie étoit en 
fureté à Tribola où étoit le rendez-vous. Le Préteur qui voulut l’y 
fuivre, perdit quatre mille hommes dans une forêt où Viriathus s’é- 
toit embufqué , & il y fut tué lui-même. L’armée refia aux foins 
du Quefieur , qui fit venir cinq mille hommes de troupes auxiliai- 
res , mais ils furent tous taillés en pièces par les rebelles. 

Il fe paffoit auflî en Macédoine des feenes fort étranges. Un 
nommé Andrifcus , homme de néant , qui fe difoit fils du Roi Per- 
fée & s’étoit donné le nom de "’hilippe , excita à la révolte cette 
République naiffante , & déjà faffe du joug Romain. Il paffa chez 
les Thraccs , auprès defquels il trouva encore plus de créance qu’en 
Macédoine; & avec les troupes qui lui furent fournies par les petits i 
Souverains de ce pays , il s’empara en peu de tems de toute la Ma- 
cédoine qui le reconnut pour Roi. Ce vafie & puiffant Etat, l’ap- 
panage des fucceffeurs d’Alexandre le Grand, ne fuffifoit pas auxde- 
lirs de ce nouveau Roi; il entra dans la Theffalie, & la fubjugua 
prefqu’entierement. Les chofes en étoient là , lorfque Scipion Na- I 

fica fut député fur les lieux, & trouva le mal beaucoup plus grand , 

qu’on ne le croyoit à Rome. II chaffe Andrifcus de la Theffalie, à 
l’aide des alliés de la République, en attendant l’arrivée du Préteur 
P. Juventius Thalna, qui venoit de Rome à la tête d’une armée. 

Ce Préteur méprifant trop un ennemi devenu redoutable par fes 1 
fuccès, engage avec lui fans affez de précaution, un combat qu’il 
perd avec ia vie. 

Le faux Philippe redevint Andrifcus après cette viftoire. Cet 
impofieur avoit au fuprême dégré tous les vices qu’une éducation 
vile laiffe chez les hommes, ou qu’elle y fait naître; aufli-tôt qu’il ‘ 1 

fe I 
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née, l’on des fi-#, 
res de ce Prince $ 
& le fait couron- 
ner. Cet Alexan- 
dre fut un homme 
cruel & un con- 
quérant: il étendit 
beaucoup les limi- 
tes de. fes Etats, 
d-a la 'vie à l’un 
de fes frères^ Se 
fit périr en diffé- 
rens tems plus de 
cinquante mille 
Juifs, dont il é- 
toit mécontent. I! 
meurt l’an d’avant 

J- C ‘ • . 79 * 

Saloroé fa veuve, 
autrement nom- 
mée Alexandra , fe 
fait déclarer Rei- 
ne f Se ne laifle que 
le Pontificat à Hir- 
can , l’alné de fea 
fils. Elle meurt en 
70 . 
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fe cnit affermi fur le thrône, il leur lâcha la bride, & vengea dès 
lors Rome de l’infidélité des Macédoniens : on n’entendit plus par- 
ler en Macédoine que de vexations , d’affaffinats ,de proferiptions. 

* * * 

605. 

Le Conful Calpumius Pifon e(l envoyé en Afrique à la place de. 
Manlius. Il laide tomber en langueur le fiége de Carthage. Les 
Romains ont plufieurs défavantages qui font reprendre courage aux 
Cathaginois. Scipion Emilien fut encore le feul qui fe difiinguadans 
cette campagne ; Phainéas Général de la cavalerie ennemie , l’appré- 
hendoit fi fort, qu’il n’ofoit paroître quand c’étoit le tour de Sci- 
pion d’aller en parti; & en même teins il prit tant d’eftime pour ce 
jeune Oflïcicr , qu’il voulut s’aboucher avec lui , & paffa enfin au 
parti des Romains avec deux mille cavaliers Africains qui leur fu- 
rent d’un grand fecours. Scipion reçut aufli une marque éclatante 
de la considération que Mafiniffa avoit pour fa famille & pour lui. 
Ce vieux Prince le fit prier en mourant de venir régler le partage 
de fes Etats entre fes trois fils, Micipfa, Guluffa & Manaitabal. 

En Efpagne, C. Plautius qui avoit fuccédé à Vetilius, & qui a* 
voit mené dans cette province un renfort de dix mille hommes 
de pied & de treize cent chevaux, perd quatre mille hommes dans 
une première action , où Viriathus lui avoit dreffé une embûche: 
il efi entièrement défait dans une fécondé aétion en bataille ran- 
gée. Viriathus fe rend maître de Ségobrige , ville alliée des Ro- 
mains. 

En Macédoine, Andrifcus efi défait & pris par Q. Cæcilius Me- 
tellus , fucceffeur de Juventius : on l’envoye à Rome chargé de chaî- 
nes. Mctellus difiipe la faction d’un autre impofteur qui , à l’imita- 
tion du faux Philippe, vouloit fe faire pafler pour fils de Perfée, & 
avoit pris le nom d’Alexandre. 

Scipion Emilien efi défigné Conful pour l’année fuivante. Il ne 
demandoit que l'Edilité , la feule charge curule à laquelle fon âge 
-■pût lui permettre de prétendre, car il n’avoit que trente -fept ans; 
mais nous avons déjà remarqué que Rome fçavoit faire quelquefois 
des exceptions en faveur des grands hommes. 

606. 

Il eut comme fon aycul adoptif, l’avantage d’être chargé de la 
guerre d’Afrique, fans être obligé de tirer au fort avec fon collè- 
gue; & par un nouveau trait de reffembiance entre eux, il fe fit 
accompagner dans fes expéditions par Lælius fon intime ami, fils de 
cet autre Lælius qui avoit autrefois fi bien fécondé la valeur du 
grand Scipion. Il emmena auffi avec lui l’Achéen Polybe, qui étoit 
entré bien avant dans fa confidence, & dont il prifoit beaucoup les 


Digitized by Google 


SEPTIEME SIECLE 


CONSUL Si 


A. Pofthumius Al- 
binus. 

Q. Cecilius Metel- <55J. 
las Nepos. 

T. Didias Nepos. 

Cn. Cornélius Len- 6 s6, 
talus. 

P. Licinias Craf- 
fus. 

Cn.. Domitius Æ- 657. 
henobarbas. 

C. Caflïas Longi- 
nus. 

L. Licinias Craf- 658. 
fus. 

Q. Mucius Scevo- 
la. 

1 /. Domitius Æhe- 6 sç. 
nobarbus, 

C. Cælius Cal- 

dus. 

Caius Valerius 660. 
Flaccns. 

Marcus Herennius 
Nepos. 

C. Claudius Pul- 661. 
cher. 

M. Perpenna. 

L. Marcius Philip- 66 2. 
pus. 

Sexcus Julius Cæ- 
far. 

P. Rutilius Lu- 663. 
pus. 

L Julius Cæfar. 

C. Pompeius Stra- 664. 
bo. 

P. Porcins Cato. 

Cornélius Syl- 66$. 

la Félix. 

Q. Pompeius Ru- 
fus. 

Cneus Oélavius. 

L,. Cornélius Cin- 
na. 

Caius Marias. 7 0 . 

1 ,. Cornélius Cin- 
na> 2°. 

On I 



voit fous la cent 
foixantième Olym- 
piade. 

Il fut Hiftorien , 
Médecin & Poète, 
& excella dans ces 
divers genres. Il 
j nous relie de lui 
1 deux très-bon s Poë- 
: mes intitulés, Tbe- 
' riaea 5 c Alexipkar- 
maca, qui ont été 
traduits en vers 
Latins par Jean 
Gorrée , Médecin 
de Paris. 

Pacuvius (Mar- 
cus) né à Brin- 
' des , mort à Taren- 
te , âgé d'environ 
quatre-vingt - dix 
ans, l’an de Ro- 
me, . . 600. 

CePoëte s’appli- 
qua à la compoli- 
tion des Tragé- 
dies, & il y eut 
du fuccès; il cul- 
I «voit suffi la Pein- 
ture : nous avons 
! encore quelque 
chofe de fes Ou- 
vrages , & fon E- 
pitaphe faite par 
lui-même. 

Polyphe , Hilto- 
' rien Grec très-cé- 
lebre , né à Mega- 
lopolis , fous la 
cent quarante- troi- 
[ fième Olympiade , 
mort âgé de qua- 
. tre-vingt-deux ans, 
J l’an de Rome, 630 
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getes II. ou Phy» 
fcon , . né. 

Ptolomée Soter 
ou Laturus , eft 
cha(Té l'année d'a^ 
vant J. C. . Jotf. 

Ptolomée Ale- 
xandre, fiere du 
précédent , régné 
jufqu'en l’année 88'. 

Ptolomée Laturus 
rétabli jufqu’en 3 o. 

Bérénice nom- 
mée auffi Cléopâ- 
tre , régné feulfe 
pendant ûxou fept 
mois. 

Avec Alexandre* 
jufqu’en . 75. 

Ptolomée Denys 
ou Auletès , juf- 
qu’en . s 8. 

Bérénice pendant 
l’exil d'Auletès. 
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confeils. Laelius & Polybe étoient auflî excellens écrivains que 
grands guerriers ; l'un a pafle pour avoir beaucoup contribué avec 
Scipion Emilien , à la compofition des excellentes Comédies que 
nous avons fous le nom du Poète Terence; l’autre s’eft rendu ex- 
trêmement célébré par fa belle Hiftoire Romaine. 

Scipion trouva le fiége de Carthage moins avancé qu’il ne l’étoît 
à la fin de la première campagne. Les Carthaginois avoient profi- 
té de la négligence du Conful Pifon, pour faire entrer dans leur 
ville toutes fortes de munitions , & pour la mettre de plus en plus 
en état de défenfe. Le premier foin du nouveau Conful fut de la 
xeferrer extrêmement. Il établit fon camp fur une langue qui for- 
inoit une communication entre les terres & la prefqu’ifle dans la- 
quelle Carthage étoit fituée. Par ce moyen il ôtoit aux afliégés tou- 
te efpérance de recevoir des vivres de ce côté-là; mais ils pouvoient 
en faire venir par mer, attendu que les vaifleaux Romains n’ofoient 
s’approcher jufqu’à la portée des machines de guerre qui les auroient 
accablés. Scipion leur enleve cette derniere reffource en faifant fer- 
mer l’entrée de leur port par une longue & large digue de pierre ; 
cette digue avoir vingt-quatre pieds de large par le haut, & quatre- 
vingt-douze par la bafe , travail immenfe & prefque inconcevable. 
Les Carthaginois cependant en firent un encore plus furprenant. 
Leur ville contenoit fept cent mille habitans, qui tous à l’envi , 
hommes, femmes & enfans, s'employèrent à creufer un nouveau 
port , & à conftruire une ilote. Les Romains eurent tout lieu d’ê- 
tre furpris * lorfque du milieu des dunes ils virent fortir cinquante 
galeres qui s’avançoîent en bel ordre , toutes prêtes à livrer batail- 
le , & à foutenir les convois qu’on leur ameneroit. On croit que 
des Carthaginois firent une grande faute de ne point attaquer les 
vaifleaux Romains dans cette première furprife; ils ne donnèrent 
bataille que trois jours après, & elle ne fut pas à leur avantage. 
Le Conful s’empare d’une terrafle qui dominoit la ville du côté 
de la mer, s’y retranche, & y établit quatre mille foldats pour y 
pafler l’hyver. 

Scipion fentant qu’il ne falloit pas demeurer oifif pendant cette 
rude faifon , va attaquer le camp des Carthaginois fous Néphéris , y 
fait brèche, & le prend d’aflimt. Ce camp étoit comme une nou- 
velle Carthage, où tous les habitans de la campagne qui n’avoient 
pu trouver place dans la ville , s’étoient retirés avec leurs effets : on 
y tua plus de foixante mille hommes, & on y fit dix mille prifon- 
niers. Quelque tems après la ville de Néphéris fut prife. Ce n’é- 
toit plus Afdrubal qui y commandoit; ce Général, à force d’intri- 
gues & de forfaits , étoit devenu le Gouverneur ou plutôt le Tyran 
de Carthage. 11 dominoit avec empire fur fa patrie expirante ; tou- 
te aftion, toute parole , toutgefte qui ne lui plaifoient pas , étoient 
fuivis de la mort; & comme pour infulter à la mifere des habitans 
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Son hiftoire qui 
comprenoic tout ce 
qui s’étoit palTé de 
plus confidérable , 
depuis le commen- 
cementdes guerres 
Puniques, jufqu’à 
la fin de celle de 
Macédoine, a été 
écrite à Rome , 
mais en Grec. E 
le avoit quarant. 
livres, dont il ne 
nous relie que les 
cinq premiers en- 
tiers. Nous avons 
obligation au Pape 
Nicolas V. de la 
prémiere publica- 
tion de,fesOeuvres. 

Scsevola (Quin- 
tus Mucius) tué à 
Rome , l’an de cet- 
te ville, . 666. 

Cicéron a dit de 
lui qu’il étoit le 
plus grand Ora- 
teur d’entre tous 
les Jurisconful- 
tes , & le plus 
grand Jurisconlulte 
d’entre tous les 
Orateurs. Nous a- 
vons dans le Di- 
gelte plus de qua- 
rante loix de Scae- 
vola, qui juûifient 
l’éloge que Cicé- 
ron a fait de lui 
comme Juriscon- 
fulte. Il ne nous 
relie rien de fes 
harangues , mais 
on peut s’en r 
porter à coup 1 
au jugement deC 
ceron. Scævola 
voit aufli corn 
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Antiochus IX. 97. 
Seleucus VI. 9s. 
Antiochus X. 94. 
Antiochus XI. 93. 
Tigrane s'empare 
du Royaume juP- 
qu’en . 68. 

Antiochus Xll.juf* 

â u’en l’année 
'avant J. C. 6j. 
La Syrie ell ré- 
duite en provin- 
ce Romaine. 
Athènes eji prife 
par Sylla, l’an- 
née avant J. C. 

87. 

Rois de Pont. 

Mithridate V. 123. 
Mithridate VI. fur- 
nommé Eupator, 
meurt en . 64. 
Le Royaume de 
Pont avoit été ré- 
duit en province 
Romaine , dès l’an- 
née précédente. 

Rois de Bitbynie. 

Prufias II. . 149. 
Nicomede II. 92. 
Nicomede III. don- 
ne en mourant, 
la Bithynie aux 
Romains , 7J. 

Rois de Pergame . 

Attale Philadel- 
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-que la famine enlevoit par milliers , il fe faifoit fervir tous les 
jours des repas fomptueux. Il fe ménage une entrevûe avec Gu- 
lu fia, l’un des Rois de Numidie, qui avoir fuivi Scipion à l’ex- 
pédition de Carthage; la fierté infupportable du Gouverneur em- 
pêche qu'on ne convienne de rien. 

607. 

Scipion n’avoit confenti à cette entrevûe, que dans la crainte 

3 u’un des nouveaux Confuls ne vint lui enlever la gloire de pren- 
re Carthage. Rome lui fit plus de juftice; il fut réglé dans les 
.Comices , qu'il auroit le commandement en Afrique avec la qualité 
de ProconfuI, jufqu’à la fin de la guerre. 

Lælius fe rend maître d'une petite iflc.appellée Cotbon, qui com- 
manduit l’entrée du golfe où étoit fituéé Carthage. Scipion pref- 
qu’au même teins fe faifit d'une des portes de cette ville, l’enfon- 
ce , & pénétré par les rues jufqu’au pied de la citadelle. Les habi- 
tant qui s’y étoient retirés , eurent encore le courage de foutenir un 
Rége de quelques jours. Enfin ils fe rendirent; les femmes vinrent 
les premières implorer la clémence du vainqueur: elles ne deman- 
doient pour toute grâce que la vie & l’efclavage, eües l’obtinrent; 
les hommes s’enhardirent enfuite à faire la même démarche, & ils 
•eurent le même fuccès. 11 n’y eut que les transfuges Romains qui 
ne pouvant efpérer aucun pardon , fe réfugièrent dans le temple 
d’Efculape, placé fur Pendro't le plus élevé du terrein qu’occupoit 
la citadelle, & s’y firent périr par le feu. Parmi eux étoient la fem- 
me & les enfans d’Afdrubal; cet homme vain s’étoit vanté qu'on ne 
Je verroit point furvivre à la ruine de Carthage; mais lorfqu’il vit 
le danger préfent, il crut que c’étoit à fa famille à acquitter fa pa- 
role. 11 fe retira fecrctemcnt auprès de Scipion qui lui accorda la 
vie, & il lailTa fon époufe entre les mains des transfuges. Cette 
femme intrépide voyant approcher le dernier moment de fa pa- 
trie, parut fur les degrés du temple, y malTacra fes enfans à la 
vûe des Romains , & fe précipita elle même au milieu des flammes. 

Scipion étoit maître du fort de Carthage, mais la bonté de fon 
cœur l’cngflgca à fufpcndre, jufqu’à ce qu’il eût reçu de Rome un 
nouvel ordre de détruire cette ville. On a toujours remarqué que 
les plus grands héros ne font pas les moins fenfibles aux malheurs 
de l’humanité; on en eut une belle preuve alors. Polybe vit Sci- 
pion répandre des larmes fur les cendres de Carthage; Polybe étoit 
defliné lui-même ;\ pleurer bientôt la ruine de fa patrie. 

La puiffance Romaine fe répandoit comme un torrent, & renver- 
foit tout ce qui lui faifoit obflacle. Achaïe indignée de ce que les 
Romains avoient retenu pendant dix-fept ans dans une efpece d’ef- 
clavage les Seigneurs Achéens dont ils s’étoient réfervé le jugement, 
.fit quelques inouvemens qui annouçoient qu’elle fongeoit. à fe ven- 
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M. Aurelius Cot-| 
ta. 

M. Terentius Var- 
ro Lucullus. 

C. Cafiîus Varus. 

L. Gellias Popli- 
cola. 

Cn. Cornélius Len- 
tulus. 

Cneus Aufidius O- 
reftes. 

P Cornélius Len- 
tulus Sara. 

Cneus Pompeius 
Magnus. 

M. Licinius Craf- 
fus Dives. 

Quintus Horten- 
Cus. 

Q. Cecilius Metel- 
lus Creticus. 

Quint. Marcius 
Rex. 

L. Cecilius Metel- 
lus. 

C. Calpurnius Pi- 
fo. 

M. Acilias Gla- 
brio. 

Marcus Amilius 
Lepidus. 

I,. Volcatius Tul- 
lus. 

L. Aurelius Cot- 
ta. 

Lucius Manlius 
Torquatus. 

Lucius Julius Cæ- 
far. 

C. Marcius Figu- 
lus. 

M. Tullius Cice- 
ro. 

C. Antoaius Ne- 
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682. 72. 


683. 71. 


684. 70. 


68 S. 69. 
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688 . 66 . 


689. 6j. 


690. 64. 
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un livre de défini- 
tions , & l'eizc fur 
le Droit.II fut Con- 
ful en 6s3. enfui- 
te il gouverna l’A- 
fie , en qualité de 
Proconful , avec 
tant de fagefTe , 
qu’on le propol'oit 
à Rome , comme 
un modèle à ceux 
qu’on y envoya 
après lui , & que 
les Afiatiques in- 
ftituerent en Ton 
honneur les fêtes 
appellées Mucien- 
nes. Il futafiafiïné 
par les ordres de 
Marius, fansqu’on 
pût lui reprocher 
d’autre crime , que 
d’être trop hom- 
me de bien : c’ell 
la juftice que lui 
rendit Fimbria , 
qui le perça de 
coups dans le tem- 
ple de Vefta. Il 
avoit été fait grand 
Pontife en 664. 

Sylla (Lucius 
Cornélius) mort 

l’an de Rome , 
67 î. 

Si quelque cho- 
fe étoit capable de 
faire oublier aux 
Romains les cruau- 
tés & la tyrannie 
de Sylla , c’étoit 
l’obligation qu’ils 
lui avoient d’un 
grand nombre d’ex- 
cellentes loix. On 
remarque entr’au- 
tres , celles contre 
, T 4 le* 
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Artaban II. 124. 

Mithridate II. 87. 
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Phraate III. 60. 
Mithridate III. 
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ger. Aufli-tôt le Proprétçur Metellus qui commandoit encore en 
Macédoine , traverfe la Theffalie & entre dans le Péloponnèfe. Ba- 
taille de Scarphée , où Critolaüs chef des Àchéens , eft défait & tué- 
Metellus s’empare de Thebes en Arcadie , il pénétré en Achaïe & 
fe rend maitre de Mcgare. Il auroit marché droit à Corinthe , capi- 
tale de la province, s’il n’eût voulu prévenir l'arrivée de Mummius, 
qui venoit terminer cette guerre à la tête d’une armée confulaire. 
Il fait porter à Diæus , fucceffeur de Critolaüs , des propofitions de 
paix qui font rejettées. Le Conful Mummius fe préfcntç devant 
Corinthe , Diæus vient lui livrer bataille & la perd. Les Corinthiens 
avoient compté fur une vittoire certaine; leur conftemation fut fi 
grande quand ils fe virent défaits , qu’ils abandonnèrent à. l’inftant 
les murs de leur ville. Mummius appréhendant quelque einbufca- 
de , n’y entra que trois jours après : on fit main baffe fur tout ce 
qui reuoit d’habitans en âge de porter les armes; les femmes & les 
eafans furent réfervés pour être vendus à l’encan , on pilla la ville 
& l’on y mit le feu. On prétend qu’on vit alors couler de toutes 
parts des ruiffeaux de métaux fondus. Corinthe abondoit plus que 
toute autre ville de la Grèce , en excellons ouvriers , qui travail- 
loient également l’or, l'argent & l’airain: ils avoient caché foigneu- 
fcment ces précieux métaux , mais le feu , dit-on , les fit reparoître ; 
& de leur mélange il fe forma une admirable compofition très-con- 
nue fous le nom d’airain de Corinthe , que l’art n’a jamais pu imiter 
depuis : de célèbres Ecrivains regardent cette anecdote comme apo- 
cryfe. Quoique les Romains témoignaffent dès-lors beaucoup d’em- 
preffement pour les chefs - d’œuvres de l’art, il paroit qu’il ne fe 
trouvait pas encore beaucoup de connoilfeurs parmi eux; du moins 
le Conful Mummius n’étoit pas de ce nombre. Il mit dans les con- 
ditions qu’il fit avec l’Entrepreneur, chargé de tranfporter à Rome 
les ftatues, les vafes & les tableaux pris à Corinthe, que s’il arri- 
voit qu’il en perdit quelqu’un, il feroit obligé d’en fournir un au- 
tre tout pareil. 

Rome n’avoit jamais vû tant de triomphes. Scipion triompha de 
Carthage , Metellus de la Macédoine , & Mummius de l’Achaïe. 
Perfonne ne contefta à Scipion le titre d 'Africain, pi à Mummius 
celui d’Acbaique, qu’ils prirent en cette occafion, & qu’ils portè- 
rent toujours depuis ; mais qu Iques-uns trouvèrent mauvais que Me? 
tellus eût pris le furnom de Maté ionien, que les Mânes du grand 
Paul Emile fembloient revendiquer. L’Etat Carthaginois, la Macé- 
doine & l’Achaïe furent traités comme pays de conquêtes , on les 
rendit tributaires & on les réduifit en provinces Romaines. La pro- 
priété du territoire des villes qui avoient prêté L cours aux Cartha- 
ginois , fut donnée aux alliés ; les habitans d’Utique en parti- 
culier furent gratifiés de tout lé pays d’entre Carthàge & Hyp- 

pone. Le fort fies Achéens fut fort adouci , â la çonfidération 
de Polybe , qui s’étojt fait de puiffans amis à Rome : on ne 

|eup impofa qu’un léger tribut > & on leur xeftitua les fia- 

bles 
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Appius Claudius 
Pulcher. 

Cneus Domicius 
Calvinus. 

JH. Valeriu» Mer- 

Ma, 


les faulTalres , les 
aflaflins & les ém- 
poifonneurs , les 
injures , la pro- 
fcription , le luxe : 
fur les teftamens, 
la Magiftrature, les 
, Tribuns du peu- 
ple, les jugemens. 
; Fondé fur toutes 
ces loix dont Sylla 
; fut l’Auteur , M, 
T Terra£Ton ne fait 
! point difficulté de 
| le compter au nom-; 
. bre des Juriscon- 
[fuites. 
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tues des grands hommes de leur pays : ils en érigerent un» à Po- 
Jybe, en reconnoiffance d’un lervice fi important. 

Dans le dénombrement fait par les Cenfcurs Cornélius Lupus 
& Marcius Cenforius , on trouva trois cent vingt-deux mille ci- 
toyens en état de porter les armes. 

608. . . 

La République tourne toute fon attention vers la guerre d’Efpa- 
gne, qui devenoit plus férieufe de jour en jour. Pendant que les 
Romains triomplioient en Afrique & en Grèce , Viriathus les hu- 
milioit en Efpagne. Claudius Unimanus & Caius Nigidius, qui les 
deux années précédentes avoient mené des armées prétoriennes en 
Luiitanie , avoient été battus fucceffivement par ce formidable chef 
des révoltés. On envoya contre lui unç armée confulaire fous la : 
conduite de Fabius Emilien , fils de Paul Emile , & frere ainé du 
fécond Scipion. On fe proinettoit beaucoup de ce Général , & 
peut-être fit-il beaucoup en effet en n'agiffant point, c’cft-à-dire, 
en fe tenant fur b réierve pour ne point donner de prife à l’en- 
nemi. Fabius n’avoit amené que de nouvelles levées qu’il eût été • 

dangereux de hafarder contre des troupes aguerries & vidorieufes < 

depuis iix ans : il fe contenta de les drefier & de les difeipliner , l 
pour les mettre en état de bien faire par la fuite. ! 

■ • \ 

609. : 

Les deux nouveaux Confuls ambitionnoient également le départe- 
ment de l’Efpagne; un mot de Scipion l'Africain les fit décheoir l’un 
& l’autre de leurs prétentions: Je penfe , dit-il, qu’ils doivent tous 
deux être exclus , pareeque l'un n'a rien , £p que l’autre n’a jamais a/- 
fez. Cotta étoit très -pauvre, & Galba, quoique très - riche , étoit 
extrêmement avide. Scipion jugea que l’un ferait intéreffé par né- 
ceffité, & que l’autre continuerait de l’être par avarice: on s’en tint 
à fa décifion. Le commandement eft prorogé à Fabius Emilien avec 
le titre de Proconful. 11 défait Viriathus dans deux adions géné- 
rales , & prend deux villes fur les rebelles. 

11 faut rapporter à cette année ou au plus tard à la fuivantc , un 
changement confidérable , par rapport aux fondions des Préteurs. 
Ci-devant deux d’entr'eux refioient à Rome pour y juger les procès; 
mais ce nombre n’étoit plus fuffibnt, depuis que l’Empire s’étoit fi 
confidérablement accru par les dernieres conquêtes. Il fut réglé que 
dorénavant tous les Préteurs demeureraient à Rome pendant l’an- 
née de leur magiffrature , pour y adminifirer la jufiiee, tant au ci- 
vil qu’au criminel, & qu’ils partiraient enfuite pour leurs provin- 
ces avec la qualité de Propréteurs. 

r î' . 610. 
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C’efl ici proprement que commence la fameufe guerre de Nu- 
mance, qui donna tant d’exercice aux armes Romaines. Viriathus 
atFoibli par les défaites qu’il avoit efluyées l’année précédente » 
cherchoit à s’appuyer des Celtibériens qui étoient demeurés tran- 
quilles depuis la paix conclue avec Marccllus. Il envoyé des Dé- 
putés chez les Tithes, les Belliens, les Arvaques, dont Numance 
étoit la Capitale, & chez tous les autres peuples de la Celtibé- 
rie ; ils arborent de nouveau l’étendart de la révolte. Le ConfuI 
Metellus marche contre eux, il remporte de grands avantages. En 
Lufitanie, le Rréteur Quintius met en fuite Viriathus , qui lui 
rend la pareille bientôt après. 

Metellus avoit pour collègue , Appius Claudius Pulcher. Le 
nom feul de ce ConfuI peut donner à entendre quel fut fon ca- 
ractère, fi Ion fe rappelle que tous les Claudius furent fiers, cn- 
treprenans & opiniâtres. Celui dont nous parlons , avoit pour dé- 
partement la Gaule Cifalpine , champ ftérile en lauriers depuis 
très-long-tems ; il vint à Bout d’en cueillir. Les Salades qui habi- 
toient le pays nommé aujourd hui le Val d'AoJle, avoient une que- 
relle avec leurs voifins ; Appius fut chargé de terminer cette con- 
teftation. Il entre dans le pays à main année, les Salaires fe met- 
tent fur la défenlivc; on livre bataille, Appius la perd. Il en li- 
vre une fécondé qui tourne à fon avantage, il tue cinq mille hom- 
mes aux ennemis, & prétendant être dans le cas d'obtenir le triom- 
phe, 'il le demande hautement à fon retour: on le lui refuie. Ap- 
pius triompha néanmoins malgré le Sénat & le peuple , non fur la 
montagne d'Albe, comme il étoit arrivé à quelques Généraux, mais 
au milieu même de Rome. 11 eft vrai qu’un zélé Tribun du peu-, 
pie entreprit de faire defeendre Appius de fon char, lorfqu’il mon- 
toit au Capitole; il auroit fallu obéir, fi la fille du ConfuI, lune 
des Vellales , ne fe fût oppofée à fon tour à l’entreprife du Tri- 
bun : ce fut un conflit de deux perfonnes réputées facrées. Le 
Tribun crut devoir refpectcr le fexe & le caractère d’Appia. 

6n, 

Metellus devenu Proconful , continua la guerre dans l’Efpagne ci- 
tërieurc avec tant de fuccès, qu'il ne refia que Thermantie & Nu- 
mance à réduire : on ne fçait point le détail ae ces expéditions , on 
fçair feulement que Metellus eut beaucoup de fermeté pour main- 
tenir fes troupes dans la difeipline, beaucoup d’humanité envers 
les peuples vaincus, beaucoup de fecret pour conduire fes entre- 
prifes; quelqu’un lui demandant un jour quels étoient fes deffeins 
fur les opérations de la campagne; Si je /pavois , répondit-il, que 
ma tunique en eût comoiffance j je la brûlerais tout à l'heure : avec de 

pa- 
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E areilles qualités un Général ne peut guères manquer de réufïïr. 

>ans l’Efpagne ultérieure l’habileté de Viriathus rendit fort dou- 
teux le fuccès de tous les combats que lui livra le Conful Fabius 
Servilianus. 

L’armée d’un nouvel impofteur qui s’étoit élevé en Macédoine 
fous le nom de Philippe, eft battue & diffipée par le Quefteur Cn. 
Tremellius , en l’abfence du Préteur Licinius Nerva. Nous avons 
déjà vû un Quefteur prendre le commandement en l’abfence du 
Préteur; en voici un nouvel exemple, & c’eft une preuve que la 
fonftion des Quefteurs dans les années , ne fe bornoit pas à l’admi- 
niftration des finances. 

Scipion l’Africain exerçoit la Cenfure avec Mummius l’Achaïque. 
On rapporte quantité de traits qui fervent à faire voir également 
que Scipion fut un illuftre Reftaurateur de la difcipline & des mœurs 
dans fa partie , & qu’il ne fut pas ennemi de la plaifanterie ; je 
n’en citerai qu’un. Certain Chevalier Romain étant au fiége de 
Carthage, avoit fait fervir fur fa table, entr’autres mets recherchés, 
un pâté qui repréfentoit exa&ement la ville affiégée ; & le verre à 
la main , il l’avoit joyeufement livré au pillage de fes convives. Cet 
homme étant venu demander à Scipion pourquoi il l’avoit condam- 
né; c’ejl, lui répondit-il en riant, parceque vous avez attenté fur mes 
droits: n'avez-vous pas livré Carthage en proie avant que je l'eujje or- 
donné? Au refte, Scipion ne fut pas le feul qui févit contre le luxe 
des tables ; grand nombre de citoyens furent condamnés à l’amende , 
pour avoir contrevenu à la loi Didia portée l’année précédente , la- 
quelle renouvelloit la loi Fannia , & en étendoit la difpofition à tou- 
te l’Italie. Ce luxe étoit une fuite de la trop grande puiflànce des 
Romains; Scipion le reconnoiffoit lui-même & s’en plaignoit: c’eft 
pourquoi il réforma la formule de prières qu’il étoit d’ufage de pro- 
noncer à la clôture du luftre, & par laquelle on demandoit aux 
Dieux qu’ils augmentaient la puiffance de la République : il en 
fubftitua une autre , par laquelle on les prioit feulement de vou- 
loir bien la maintenir dans le même état, & elle fut toujours réci- 
tée depuis. 

Dans le dénombrement que Scipion & fon collègue firent à la fin 
de leur Cenfure, on trouva trois cent vingt mille trois cent quaran- 
te-deux citoyens. 

6ia. 

Metellus le Macédonien , s’étoit flatté qu’on lui feroit la même 
faveur qu’à Scipion , & qu’on lui laifferoit terminer dans l’Efpagne 
citérieure, la guerre qu’il avoit fi avantageufement conduite. Son 
dépit fut extrême , quand il apprit qu’on envoyoit le Conful Q. 
Pompeius Nepos pour lui fuccéder; toute fa vertu difparut à l’in- 
ftant: fans faire réflexion qu’il alloit ternir fa gloire paflee, & deve- 
nir un objet d’horreur pour fes compatriotes, il affaiblit, autant 

qu’il 
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qu'il put, fon armée, en donnant des congés à qui en voulut; il 
diifipa les munitions de guerre & de bouche , fit brûler une ton- 
ne partie des armes , & défendit qu’on donnât de la nourriture aux 
éléphans. 

Pompeius Nepos étoit un homme nouveau , parvenu au Confulac 
par une baffe intrigue. Il fcmble que les ennemis ne dévoient pas 
beaucoup redouter un pareil Général ; cependant comme il avoit 
amené des renforts confidérables , ils traitèrent de la paix. Une 
feule condition les empêcha d’exécuter le traité ; on vouloit exiger 
qu’ils livralfent leurs armes. Pompeius met le fiége devant Numan- 
ce, il eft obligé de le lever: il fe rejette fur Thermantie, il échoue 
encore devant cette place. Il eft plus heureux dans fon entreprife 
fur Lanci ; profitant d’un tumulte qui s’étoit excité entre les habi- 
tans de cette ville & les Numantins venus à leur fecours , il efcalade 
les murs, fe rend maître de la place, & en fait palier la gamifonau 
fil de l’épée. 

Dans l’Efpagne ultérieure , le Proconful Fabius Serviiianus prend 
plufieurs places fur Viriathus. Ce brave Efpagnol voyant Erifane 
très-preffée par les Romains , y entre de nuit , fait une vigoureufe 
fortie , les repouffe & les accule dans un polie d’où il étoit comme 
impolÉble qu’ils fe fauvaffent. Il propofe la paix dans ces circon- 
ltances , on l’accepte ; on convient qu'il y aurait paix £? amitié entre 
te peuple Romain & Viriathus , & que de part & d'autre en confer- 
veroit ce que l’on pojfédoit actuellement. C’ell un berger , un chef 
de brigands , qui traite ainlî de pair avec les vainqueurs de l’Uni- 
vers. 

613. 

\y 

Cette paix fut bientôt rompue par les intrigues du Conful Q. Cæ- 

f iion , qui par le caprice du fort avoit obtenu le département de 
’Efpagne ultérieure , par préférence à Lælius fon collègue , furnom- 
mé le Sage , à très-jufle titre. Viriathus ne fut point pris au dépour- 
vu , il étoit trop habile pour quitter entièrement les armes avant que 
la paix fut établie bien folidement. Il vole à fon camp ; mais trou- 
vant fon armée trop foible pour pouvoir accepter la bataille que les 
Romains lui préfentoient , il fe tire d’embarras par une rufe à peu 

{ >rès femblable à celle qu’il avoit employée au commencement de 
a guerre , & fe retranche enfuite dans des lieux inacceffibles. Le 
Conful déconcerté, féduit à force d’argent, trois prétendus amis 
de ce brave Efpagnol, qui l’affalfinent pendant qu’il dormoit dans 
fa tente. Les Lufitaniens perdoient tout en perdant Viriathus; le 
fucceffeur qu’ils lui donnèrent entreprit témérairement d’aller af- 
fieger Sagonte ; il fut enveloppé pendant fa marche par l’armée 
Romaine, bien fupérieure en nombre, & obligé de fe rendre à 
diferétion ; ainfi la Lufitanie fut entièrement pacifiée. Efl-ce affez 
faire pour juftifier Rome, que d’obferver qu’elle refufa le triom- 
phe 
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phe à Cæpion , malgré les grands avantages qu’elle retiroit de fon 
expédition? Il fut un teins où cette République l’auroit puni très 
févé rement. 

Pompeius Nepos , Proconful dans l’Èfpagne citérieure j fit de fon 
côté une efpccc de paix avec les Numantins : ce Proconful avoit 
entièrement perdu la gloire des armes pendant cette campagne: il 
appréhenda d’être accufé devant le peuple à fon retour; & pour 
faire croire qu'il avoit réduit l’ennemi à demander quartier, il fit 
dire fous main aux Numantins, qu’il leur accorderait des condi- 
tions très-avantageufes , pourvu qu’ils fiffent les premières démar- 
ches: il les leur accorda en effet; mais avec une ferme réfolution 
de rompre cette paix aufli-tôt qu’il le jugerait convenable à fes 
intérêts. 

A Rome, le Sénateur T. Manlius Torquatus condamne à l’exil 
D. Silanus Manlianus fon fils , convaincu d’avoir exercé les plus 
grandes vexations en Macédoine, où il avoit géré la Préture l’an- 
née demiere; ceci fait voir que les jugemens domefliques n’étoient 
pas encore entièrement abolis. Silanus s’étrangla lui-même de déf- 
efpoir. 

Loi Memmia contre les délateurs ; elle défendoit d'accufer ceux 
qui étoient abfens pour caufe publique, & ordonnoit que tout dé- 
lateur convaincu de calomnie ferait marqué au front de la lettre 
K, laquelle, fuivant l’ortographe d’alors, étoit la première lettre 
du mot Kalomniateur. 

P. Licinius CralTus, chargé en fa qualité d’Edile de la direction 
des Jeux publics , fit repréfenter des Tragédies du Poëtc Pacu- 
vius , qui travailloit encore avec fuccès à l’àge de quatre-vingt ans. 
Attius , autre Poëte tragique , commençoit à fe faire beaucoup de 
réputation. 

614. 

On chaffe de Rome une troupe de Chaldéens , qui fe donnoient 
pour Aftrologues & pour Devins. On proferit un culte nouveau de 

E :r Sabazius, introduit par les Afiatiques; ce culte également 
e & fuperftitieux reparut dans la fuite fous les Empereurs Ro- 
mains. 

Loi Gabinia pour l’établifiement des fuffrages par ferutin dans l’é- 
leftion des Magiftrats; ils fe donnoient auparavant de vive voix; il 
eft vrai que cela donnoit moins de liberté de faire un choix; mais 
on avoit plus d’obligation de le bien faire. Quoi qu’il en foit, la 
voye du terutin fut introduite fucceffivement dans les jugemens par 
* a Eû CaJJia, dans l’établiflement des ioix par la loi Carbonia, & 
même dans les jugemens en matière de crimes d’état par la loi 
C<tlia; on avoit d’abord excepté ces jugemens, fans doute parce- 

3 u on croyoit que nulle crainte ne pouvoit empêcher les citoyens 
'opiner ouvertement contre des crimes fi odieux. Toutes les Joix 

que 
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que nous venons d’indiquer furent ainfî appellées des noms des di- 
vers Tribuns de peuple qui les propoférent. 

La guerre eft déclarée de nouveau aux Numantins , fous prétexte 
qu’il n’y avoit point eu de traité avec eux ; fans doute que ce traité 
n’avoit été conclu que de vive voix , puifque Pompéius Nepos 
voyant qu’il n’étoit pas agréable à fa République , en fut quitte pour 
nier le fait en préfence des Députés de Numance. L'inftruétion de 
I, ce différend confuma une bonne partie de l’année, enforte que le 
Conful Popilius, chargé du département de l’Efpagne citérieure, 
ne put rien entreprendee. 

" ' \ , 

V*» 

615. . • 

„ Brouilleries à Rome excitées par une nouvelle entreprife des Tri- 
buns du peuple , qui vouloient s’arroger le droit d'exempter du 
fervice de guerre dix citoyens chacun à leur choix. Ils font em- 
prifonner les Confuls Scipio Nafica & J. Brutus, pour s’être oppo- 
fés à leur prétention. Rien ne pouvoit réfifter à la puifTance des 
Tribuns , lorfqu’ils étoient tous d’accord. L’attentat commis ici fur 
la perfonne de deux Confuls plus refpeétables encore par leurs qua- 
ütés perfonnelles que par leur dignité, n’étoit que le prélude des 
fcènes que le Tribunat méditoit. 

Le Conful Brutus fonde une colonie vers l’embouchure du fleu- 
ve Turia dans l’Efpagne ultérieure, & il y tranfplante les Lufita- 
niens qui s’étoient rendus au Conful Cæpion : c’eft la ville de Va- 
3 lence, qui depuis eft devenue la capitale du Royaume de même 
nom. Quoique l’Efpagne ultérieure fût entièrement fubjuguée, il 
falloit encore réduire certains peuples qui pendant les guerres s’é- 
toient accoutumés à ne vivre que de brigandage : l’entreprife étoit 
difficile ; Brutus eut à combatre non-feulement des hommes aguerris 
St indomptables, mais des femmes auffi déterminées qu’eux, qui 
fembloient- fe faire un jeu de s'expofer aux coups & à la mort pour 
la défenfe de leur patrie. Il employa plufieurs années à terminer 
cette guerre, & prit le furnom de Gallicien, du nom du peuple le 
-> plus confidérable qu’il fubjugua. 

- Le Proconful Popilius eft défait devant Numance, dont il vou- 
loit recommencer le fiége. 

616. . < 

Le Conful Mancinus fut encore plus malheureux : la terreur que 
tant de défaites avoient infpirées aux Romains étoit fi grande, qu’ils 
pâlifloient à la feule vue d’un Numantin. Mancinus défefpcrant de 
pouvoir rien faire avec des troupes fi découragées , fe retire de de- 
vant Numance pendant la nuit. Les ennemis avertis de fa retraite, 
viennent fondre fur fon armée , en taillent une partie en pièces , & 

in- 
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inveftiflent le relie entre des rochers & des défilés impraticables. Le 
jour parut, & fit voir aux Romains le miférable état où ils étoient 
réduits. Le Conful fait propofer la paix aux ennemis ; ils l’accep- 
tent par la médiation du Quelleur Tib. Sempronius Gracchus. Cet 
Officier leur étoit agréable tant à caufe de fa réputation perfonnelle 
que par le fouvenir de fon pere, qui, vainqueur autrefois dans cet- 
te contrée, avoit accordé la paix aux Numantins & les en avoit fait 
jouir ; ils eurent feulement la précaution d’exiger que le Conful , le 
Quelleur, & les autres principaux Officiers, de l’armée, garantiroient 
avec ferment l’exécution du traité. Le Sénat apprenant ce qui s’é- 
toit paffé, révoque Mancinus , & envoyé à fa place Emilius l’autre 
Conful, lequel comptant acquérir plus de gloire que fon collègue, 
fe jette fur les Vaccéens , & forme le fiége de Pallantia : il eft obli- 
gé de le lever après avoir perdu bien du monde par la famine de- 
vant cette place. Les ennemis l'attaquent pendant fa retraite, & lui 
tuent plus de fix mille hommes. 

617. 

Les Romains n’étoient pas dans l’intention d’obferver le traité 
conclu par Mancinus, & cimenté par la religion du ferment. On 
fe fouvint qu’en pareil cas les Confuls T. Veturius & Sp. Pofthu- 
mius avoient été livrés aux Samnites. Le Sénat rendit donc un Ar- 
rêt , portant que le traité fait par Mancinus feroit cenfé nul comme 
n’ayant point été autorifé par la République , & que ce Général & 
tous ceux qui l’avoient figné avec lui, feroient livrés aux ennemis 
par le Conful Furius, accompagné des Féciales. Mancinus haran- 
gua lui-même dans l’affemblée du peuple pour faire autorifer le de- 
cret. Gracchus au contraire féparant fa caufe de celle du Conful, 
fit ordonner que Mancinus feroit livré feul; Gracchus avoit une é- 
loquence douce & perfuafive , & nous le verrons bien-tôt l’em- 
ployer contre le Sénat, pour fe venger de l’injuftice qu’il en avoit 
reçue. 

Les Numantins refufent de recevoir Mancinus: il revient à Ro- 
me, & eft réhabilité par un decret du peuple, contre le fentiment 
du Tribun P. Rutilius , qui prétendoit qu'il ne poüvoit jouir du 
droit de retour en fa patrie, appellé chez les Romains, Jus poft- 
liminii. Le peuple jugea que la dédition de Mancinus n’avoit 

Î >oint été confomnée , puifqu’elle n’avoit point été acceptée par 
es ennemis. 

L’hifloire ne nous a point appris ce que le Conful Furius fit dans 
fon département de l’Efpagne citérieure ; on remarque feulement à 
fa louange qu’il eut la confiance de prendre pour fes Lieutenans-Gé- 
néraux Q. Metellus & Q. Pompeïus fes ennemis déclarés. 
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Pifon Ton fucceflfeur demeura dans une entière inaft’on: les cœurs 
des chefs & des foldats étoient glacés d’effroi depuis la trille avan- 
ture de Mancinus y & les affaires de la République en étoient au 
même point en Efpagne qu’elles avoient été en Afrique, lorfque 
Scipion Emilien fut nommé Conlul pour aller détruire Carthage. Ori 
le nomma avec la même confiance pour aller détruire Numance. Ci- 
x ceron fait remarquer que ce grand Capitaine , deftiné à renverfer les 
deux vides qu’on pouvoit regarder comme les plus grandes ennemies 
j de Rome, fut deux fois élevé au Confulat fans jamais l’avoir de- 
mandé. En effet , Scipion n’avoit paru cette année dans les Comi- 
ces , que pour y préfenter Fabius Buteo fon gendre , qui prétendoit 
à la Queflure. Scipion revenoit alors du Levant, où il avoit été 
v envoyé en Ambaflade pour obferver les démarches des Républiques 
& des Rois , fujets ou alliés de Rome : il y fut accompagné par le 
fhilofophe Panétius , qu'il honorait d’une tendre amitié. Le Con- 
ful Fulvius Flaccus triomphe à Rome des Ardiens , peuple d’Illyrie y 

3 ui avoient excité une révolte dans ces contrées. L’illyrie en ré- 
uite en province Romaine. 
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Il eft prefque inutile de faire obferver qu’on ne laifTa pas au fort 
à décider des départemens des Confuls; on n’avoit élu. Scipion, que 
pour le mettre aux prifes avec les Numantins, qui n’étoient deve- 

S us fi redoutables que par le relâchement introduit parmi les foldats 
.omains: Scipion le favoit; & dès qu’il fut arrivé il chaffa une mul- 
titude de marchands , de vivandiers & de femmes proftituées y qui 
entretenoient dans le camp le luxe & l’incontinence. Il comptoic 
n’avoir des foldats qu’autant qu’ils étoient bien difeiplinés , & fui- 
vant ce principe il employa la meilleure partie de la campagne à 
exercer les troupes aux travaux militaires. Ses expéditions fe bor- 
nèrent à faire le dégât aux environs de Numance : c’étoit beaucoup 
alors pour les foldats Romains de pouvoir envifager cette ville fans 
trembler; Scipion attendoit pour l’attaquer un renfort d’hommes, 
de chevaux & d’éléphans , qui lui venoit de Numidic fous la condui- 
te de Jugurtha, jeune Prince deftiné à devenir bien célèbre. 


ï- 


620. 


Scipion eft continué dans le commandement jufqu’à la' fin de la 
guerre de Nupiance : il forme le fiége de cette ville. On dirait au 
premier coup? d’œil, que la conduite de Scipion fe reffentitun peu 
de la crainte que les Numantins avoient . fi fortement imprimée aux 
Romains. Avec une armée fix ou fept fois plus forte que la leur,. 
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il ne hazarda pas une feule entreprife; il fe contenta de les enfermer 
dans leurs murs par un double foffé bien garni de remparts , de tours 
& de machines de guerre , & il fit couper leur riviere par une di- 
gue de pierres & de madriers hériffés de pointes de fer , en forte 
que rien n’y pouvoit paiTer , pas même un nomme à la nage. Mais 
pour avoir une toute autre idée de cet illuftre Capitaine, il fuffit 
de fe rappeller fes campagnes d’Afrique. Il attaqua les Nutnantins 
par la famine, parceque c’étoit une voye fure de les réduire, au 
inoyen des juftes mefures qu’il avoitprifes, & parcequ’il n’étoit pas 
à propos d’expofer des foldats contre une troupe de défefpérés. Plu- 
fîeurs Hifloriens raconteni que les Numantins aimèrent mieux s’en- 
tretuer & fe manger les uns les autres , que de fe rendre à difcré- 
fion; & qu’enfin le petit nombre qui refloit mit le feu à la ville & 
S’enfevelit fous fes cendres. On en vit cependant cinquante orner 
le triomphe de Scipion, & un plus grand nombre furent vendus 
pour l’efclavage. La deftruétion de Numance & les conquêtes dé 
Brutus qui finifloit alors de fubjuguer entièrement la province ulté- 
rieure * mirent fin pour quelque tems aux guerres d’Efpagne. 

On vit briller cette année les premières étincelles de ces feux do- 
meltiques qui , à divers tems , dévoient dévorer les entrailles de Ro- 
me. Pour la première fois depuis la naiffance de la République, 
le citoyen fit couler le fang du citoyen : c’eft l’affaire des Gracques 
dont il s’agit ici. Ce Tiberius Sempronius Gracchus dont il a été 
parlé plus haut, s’étoit fait élire Tribun du peuple, uniquement 
dans la vûe de propofer une loi très-contraire aux intérêts de la no- 
bleffe. Gracchus aemandoit, qu’en exécution de la loi Agraire, 
portée par les Tribuns Sextius & Licinius vers l’an de Rome trois 
cent quatre-vingt , quiconque fe trouveroit avoir plus de cinq cent 
journaux de terre , en fût dépoffédé ; que ces terres fuffent reparties 
entre les plus pauvres citoyens , & que les propriétaires fuffent obli- 
gés à ne fe point fervir d’efclaves pour les cultiver, mais de gens 
de condition libre , pris dans le pays. Il falloit un homme auffi en- 
treprenant, ou peut-être auffi féditieux que l’étoit Gracchus, pour 
faire paffer une pareille loi, malgré les obftacles qu’il rencontra. 
Tout réulfit à fon gré; on le nomma Commiffaire ou Triumvir avec 
Appius Claudius fon beau-pere , & Caius Gracchus fon frere , pour 
faire la diftribution des terres : & par une circonflance très-heureu- 
fe , Attalus Roi de Pergame , étant venu à mourir fans enfans , a- 
près avoir tefté en faveur des Romains , il fe faifit de fes tréfors au 
nom du public , & les diftribua à ceux des citoyens qui ne pouvoient 
avoir part à la difiribution des terres. Son triomphe fut de courte 
durée II fut maffacré au milieu de fes partifans , le jour même 
cfü’ils alloient le continuer dans le Tribunat pour l’aimée fuivante. 
Un gefte inconfldéré fut caufe de fa perte. Il étolt convenu avec 
fes amis , que s’il jugeoit néceffaire d’tn venir aux mains pour fou- 
tenir fa faction contre celle des Nobles, il leur donnerait le lignai 
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de deflus la: tribune aux harangues , en portant la main à fon front* 
Ce mouvement fit croire à quelques uns des alliftans , qu’il detnan* 
doit à être couronné , & auflî-tôt fes ennemis fe crurent fuffifamment 
autorifés à ufer de voyes de fait contre lui & fes partifans ; il y eut 
plus de trois cent per tonnes afTommées dans ce tumulte. On con- 
vient généralement que la demande de Gracchus avoit une apparen- 
ce de juftice, & que ce qu’il y eut de plus blâmable dans fon pro- 
cédé, ce fut les violences qu’il employa pour parvenir à fon but. 
J’en ai fupprimé les détails pour être plus court; je ferai feulement 
remarquer qu’il fit dépofer par le peuple Oftavius , l'un de fes col- 
lègues , lequel s’oppofoit à fa loi. Cette aftion , fuivant la penfée 
de Cicéron , porta un coup mortel à l’Etat , en anéantifTant le droit 
d’oppofition qui lui fervoit de fauvegardc. Il étoit bien difficile en 
effet, qu’entre dix Tribuns il ne s’en trouvât pas un affez fenfé pour 
s’oppofer aux téméraires entreprifes des autres. 

621. 

Les plaintes que Gracchus formoit contre l’abus de faire cultiver 
les terres par des efclaves , n’étoient que trop bien fondées. Par-là 
les pauvres habitans des provinces fe trouvoient réduits , faute 
d’emploi, ou à périr de mlfere, ou à s’exiler de leur patrie; 3 t tant 
d’efclaves étrangers pouvoient enfin devenir redoutables à leurs mai* 
• très : on en avoit alors un funefte exemple fous les yeux. Depuis 
fix ans , près de deux cent mille efclaves révoltés en Sicile , fous 
la conduite d’un d’entr’eux , nommé Eunus , qui s’étoit fait procla- 
mer Roi , exerçoient dans cette belle province les plus affreux bri- 
gandages. Inutilement on envoya contr’eux fucceffivement quatre 
armées Prétoriennes ; elles furent toutes battues. Ce ne fut qu’en 
6ip. que Fulvius Flaccus collègue de Scipion, commença à prendre 
quelque avantage fur eux; l’année fuivante, Pifon les défit en ba- 
taille rangée : la gloire de .terminer abfolument cette guerre , étoit 
réfervée à Rupilius. Ce ConfuI eut ordre d’aller attaquer au plutôt 
la ville d’Enna , dont Eunus avoit fait fa capitale. Les oracles Sy- 
billins qu'on avoit confultés fur les malheurs préfens, portaient * 
difoit-on, qu’il falloit aller rendre hommage à la Déeffe Cerès, dans 
le plus ancien temple qu’elle eut au monde; & ce temple étoit à 
Enna : mais Rupilius jugea à propos de commencer par Tauromi- 
niüm , ville maritime , d’où les révoltés étoient en état de tirer fans 
ceffe des hommes & des vivres. A l’imitation du fécond Africain, 
il réfolut de la réduire par la famine , & il y vit un renouvellement 
de toutes les horreurs du fiége de Nuthance ; ces malheureux efcla- 
ves fe tuoient les uns les autres pour fe dévorer enfuite. La villo 
elt livrée par trahifon ; Enna a le même fort. EunUs qui s’y étoit 
enfermé , fe fait jour avec fa garde à travers l'armée Romaine, & 
Xe retire dam un endroit efearpé de rifle; U y eft atteint peu après 
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par les Romains , & tombe vivant entre les mains du Confuî. Ofi 
le deftinoit à être envoyé à Rome , mais il mourut dans la prifon. 

Cet efprit de révolte parmi les efclaves , s'etoit répandu dans l’I- 
talie & jufqucs dans le Levant : on en punit de mort cent cinquan- 
te à Rome, quatre mille à SinuefTe, quatre cent cinquante à Mintur- 
nes , mille proche d’Athènes , pour des conjurations. Tout fe cal- 
ma , quand la Sicile qui étoit la fource du mal , eut été pacifiée par 
les victoires de Rupilius, & par les fages loix qu’il donna aux Sici- 
liens , conjointement avec les dix CommilTaires envoyés , fuivant la- 
coutume. 

622. 

Les diflenfions civiles continuoient à Rotnê entre les Nobles & 
les Tribuns du peuple, au fujet de la loi Sempronia, qui furvivoit i 
Gracchus fon Auteur. Caius Gracchus Ton frere en pourfuivoit l’e- 
xécution de tout fon pouvoir, à l’aide d’un Tribun faftieux , nom- 
mé Papirius Carbon. Ce fut lui qui porta la loi Carbonia , dont 
nous avons fait mention plus haut. Il en propofa une fécondé, 
portant qu’il feroit loifible au peuple de continuer les Tribuns auflG 
long-tems qu’il le jugeroit convenable. Scipion & Lrelius haranguè- 
rent fi efficacement contre cette loi féditieufe, qu’elle fut rejettée 
par les fuffrages même du peuple. Scipion étoit beau-frere des Grac- 
ques; il avoit époufé Sempronia leur fœur, mais il n’époufa point ’ 
Jeur querelle. Carbon lui ayant demandé un jour en plein Comices 
ce qu’il penfoit du maiTacre de fon beau-frere ; je penje , lui répon- 
dit hardiment Scipion , que Ji Graccbus a voulu femer la di/corde dans 
la République , fa mort eft légitime. Il devint défagréable à la multi- 
tude depuis ce moment. 

Les deux Cenfeurs furent pris cette année dans l’Ordre Plébéien, 
contre l’ufage qui fubfiftoit depuis deux cent vingt ans , d’aflocier 
un Patricien & un Plébéien pour cette magiftrature. Ces deux Cen- 
feurs furent Q. Metellus le Macédonien, & Q. Pompeius. Ils fi- 
xent la clôture du luilre , & trouvèrent par le dénombrement trois 
cent treize mille huit cent vingt-trois citoyens. 

On porte la guerre en Afie contre Ariflonic , fils naturel d’Eume- 
nc Roi de Pergame , qui s’étoit emparé du thrône au préjudice des 
Romains , après la mort d’Attalus. Le Conful Craffiis qui eut ce dé- 
partement, étoit plus propre aux négociations qu’aux armes; il vint 
i a Ut j *" e ^ a ’ rc fournir par les alliés de Rome quatre armées, à 
la tête desquelles il parcourut le Royaume de Pergame . en le défo- 
Jant par le pillage. Son armée extrêmement embarraifée du grand 
nombie de chariots qui portoient le butin , fut enveloppée dans une 
embufcadc par Ariftonic; le Conful tomba défarmë entre les mains 
des ennemis, & fe fit donner la mort par un foldat, pour ne point 
lurvme a fa honte. Craflus étoit fouverain Pontife ; il eft le pre- 
mier 
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mier qui, étant revêtu de cette qualité, ait porté les armes hors de 
l’Italie. 

623. 

Perpenna qui fut chargé de cette guerre après lui , étoit un hom- 
me fans naiflance , que fon feul mérite avoit élevé à la première di- 
gnité de la République. Il défit Ariftonic , l’âfliégea dans Stratoni- 
cée où il s’étoit retiré , & le fit prifonnier. Perpenna mourut àPer- 
game à fon retour , & l’honneur d’un triomphe qu’il avoit fi bien 
mérité, paiîa à fon fuccefleur Aquilius, qui s’en étoit rendu tout-à- 
fait indigne. Pour forcer quelques villes à fe rendre , il fit empoi- 
fonner les canaux qui y conduifoient l’eau; attentat contraire aux 
loix de l’humanité & du droit des gens. Le Royaume de Pcrga- 
ine fut réduit en province fous le nom de Province d Afie; on a- 
voit de même donné le nom de Province d'Afrique à l’Etat Car- 
thaginois. 

A Rome, Caius Atinius Labeon, Tribun du peuple, voulant fe 
venger du Cenfeur Metellus qui l’avoit rayé de la lifte des Séna- 
teurs, le condamna, fans forme de procès, à être précipité du roc 
Tarpéïen; & il auroit fait exécuter fon Arrêt fur le champ, fans un 
autre Tribun qui furvint & forma fon oppoiition , à la priere des 
parens de Metellus C’eft une chofe inconcevable , que ce pou- 
voir defpotique des Tribuns au milieu d’une ville fi jaloufe de fa li- 
berté : l'abus qu’ils en firent , peut être regardé comme une des prin- 
cipales caufes des troubles d’où fuivit enfin la ruine totale de la Ré- 
publique. Non-feulement Labeon demeura impuni , mais il reprit 
fa place au Sénat en vertu d une nouvelle loi , par laquelle il fit fta- 
tuer que les Tribuns auroient voix délibérative dans cette compa- 
gnie; & pour que rien ne manquât à fon triomphe, il prononça la 
confifcation des biens de Metellus , & les fit vendre en plein mar- 
ché à fon de trompe. ; 


624. 

> 

L’autorité d’un Dictateur étoit le feul remede aux maux de la 
République. On ne voyoit que violences à la ville ; dans les . pro- 
vinces les alliés murmuraient hautement de l’inégalité que les Trium- 
virs mettoient dans la répartition, des terres : ils les faifoient à l’a- 
vantage des habitans de, Rome , dont il leur importoit beaucoup de 
fb ménager les fuffrages. Scipion prit en main la défenfe des al- 
liés , il parla pour eux devant le Sénat & devant le peuple ; il fit 
voir clairement qu’il étoit néceffaire de deflituer les Triumvirs , & 
de faire palier toute leur autorité fur la tête d’un feul homme. Mais 
quel autre pouvoit alors remplir une fi importante fonftion plus di- 
gnement que Scipion ? Il ne pouvoit fe lç diffimuler à lui-même , & 
|1 afpira afiez ouvertement à la Dictature. Ce fut un crime impar- 
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donnable aux yeux des Triumvirs; ils le firent étrangler dans Ion lie 
pendant la nuit, la veille du jour qui paroifToit devoir être le plus 
glorieux de fa vie. Ainfi périt le fécond Africain qui égala ou mê- 
me furpaffa le vainqueur d’Annibal; il étoit âgé de cinquante fix 
ans. On ne fit point d'information fur fa mort, pareeque, dit Plu- 
tarque , Le peuple appréhendoit que li on approfondifloit cette af- 
faire , C. Gracchus ne fe trouvât coupable. Des deux Confuls , l’un 
fut employé , comme il a été dit , à achever la réduction des Per- 
gaméniens ; l’autre paflâ dans l’Iftrie , où il fut appellé par une nou- 
velle guerre dont on ne fçait point le fujet; il en revint victorieux. 

625. 625. 

On auroit fermé le temple de Janus , fi l’on n’eût apperçu de* 
femences de guerre toutes prêtes à éclore en Italie, de la part des 
alliés mécontens : ainfi on retint les légions fur pied à tout événe- 
ment pendant ces deux années. 

627. 

Celle-ci fe paflli affez tranquillement en apparence , mais C. Grao 
chus faifoit fourdement fa brigue. Une révolte ayant attiré en Sar- 
daigne le Conful Aurelius , donna occafion à Gracchus qui le fuivit 
en qualité de Quefleur , de rehaufler confidérablement fon crédit, 
parmi la multitude. L’armée étant venue à manquer de vivres & 
d’habits pendant un rode hyver , Gracchus qui n’étoit ni moins élo- 
quent ni moins entreprenant que fon frere , parcourut les villes de- 
meurées fidèles , & les engagea à fournir la quantité d'étoffes nécef- 
faire, qu’elles avoient expreffément refufée au Conful: en même 
teins il fit folliciter Micipfa, Roi deNumidie, & obtint de lui les 
provifions de bled. Le Sénat eût bien voulu être redevable d’un 
Jï important fervice à tout autre qu’à Gracchus ; il en fentit toutes 
les conféquences , & pour les prévenir, il envoya de nouveaux fol- 
<3ats en Sardaigne & rappella les anciens , mais c’étoit faire venir 
A l a v ‘" e autant de nouveaux partifans de Gracchus & de fes con- 
forts. M. Fulvius Flaccus, l’un des Triumvirs, eft élevé au Confu- 
lat. 

628. 

Il renouvelle un projet déjà formé par Tiberius Gracchus, & 
^aîiqué : c’étoit d’accorder par forme de dédommagement , le droit 

bourgeoise Romaine aux alliés qui ne participoient point à la 
^jiftribution des terres. Fulvius paroiffoit déterminé à pouffer cette 
affaire avec la derniere opiniâtreté; mais il furvint une guerre qui 
fâc divenion a ion activité. On l’envoya au-delà des Alpes coin- 
le * Ll Suriens, les Vocontiens & les Salye6 ou Salviens , oui 
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faifoient la guerre aux MarfeilLois; il revint triomphant vers la fin 
de l’année fuivante. Les alliés déchus des efpérances que leur avoit * 
donné Fulvius , fongerent à la révolte. La ville de Frégelles éclate 
la première ; elle eft livrée au Préteur Opimius par la trahifon d’un 
de Tes citoyens , qui avoit été le principal mobile de la fédition : 
on la rafe de fond en comble pour intimider les autres. 

Les côtes d’Afrique font ravagées par une prodigieufe quantité 
de fautcrelles , qui dévoraient tout ce qui fe trouvoit dans les cam- 

S es. Elles furent encore plus nuifibles après leur mort; leurs 
vres infectèrent l'air & çaufcrent une peiie qui, au rapport 
d’Orofe , enleva plus d’un million d'hommes tant en Nmnidie , que 
dans la province de Carthage. 

629. 

Caius Gracchus fe fait défigner Tribun du peuple. On vit 
clairement en cette occafion combien les Plébéiens lui étoient dé- 
voués ; ils accoururent en fi grand nombre des campagnes & de* 
provinces , que le champ de Mars ne fe trouva pas , à beaucoup 
près, affez vafte pour les contenir : la plupart donnèrent leur 
fuffrage à haute voix de deffus les toits & les terraflês où ils avoicixt 
pris place, aux environs des Comices. Cicéron nous dit que per- 
fpnne avant Caius , n’avoit porté l’éloquence à un auiîî haut degré 
que lui ; & que s’il eut vécu plus long-tems , il en ferait venu au 
point de oc pouvoir être furpaiTé par aucun de ceux qui vinrent 
après lui. Cicéron en doit être cru fur fa parole, & d’ailleurs 
les faits fufgfent pour nous donner la plus haute idée de l’éioquen- 
pe de Caius Gracchus, On lui faifoit , avec raifon , un crime d’a- 
voir quitté fans congé l’armée de Sardaigne, où il fervoit alors 
ça qualité de Proqucfteur ; on l’accufoit , non fans beaucoup de 
vraifemblançe , d’avoir femé la révolte parmi les alliés ; il parla,, 

& parut innpcent. 

630, 

Il fit plus; il propofa une multitude de nouvelles loix en faveur 
du peuple, & les fit palier , malgré la réüftancc des Nobles. Les 
plus remarquables font celles qui ordonnoient que tous les mois 
on diftribueroit à chaque citoyen du bled pour fa fubfiltance à 
très-vil prix , qu’on fournirait toujours des habillements aux fol- 
dats aux frais du public , & que perfonne ne pourrait être con- 
traint de porter les armes avant l'âge de dix-fept ans. On imagi- 
ne aifément combien des loix fi favorables augmentèrent l'affec- 
tion que les Plébéiens lui portoient; ils n’eurent plus d’autre vo- 
lonté que la fienne , ils lui obéiffoient comme â leur Souverain, 

Ce fut fiwi doute alors que dans l'emportement de ft joie , le 
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peuple fit ériger une (la tue à la mere de Gracchus avec cette in- 
icription : A Cornelie mere des Gracques. Cette illuftre fille du pre- 
mier Scipion avoit fouvent reproché à fes fils avant qu’ils entraf- 
fent dans les affaires , que quand on vouloit lui faire honneur , 
on ne l'appelloit que la belle-mere du fécond Africain : elle dut 
être bien fatisfaite , puifqu’on croyoit ne pouvoir plus lui donner 
de titre plus beau , que celui de mere des Gracques. Tous les Hif- 
toriens nous repréfentent Cornelie , comme une femme qui eut 
dans un dégré éminent toutes les vertus propres à fon fexe, & bien 
des talens qui lui parodient fupérieurs : mais on peut lui reprocher 
d’avoir trop excité l’ambition de fes fils, qui devint fi fatale à la 
République & à eux-mêmes. 

Gracchus fut beaucoup aidé dans fes nouvelles entreprifes par 
Fulvius, qui étoit revenu de la Gaule Tranfalpinc, plus accrédité 
que jamais. C. Sextius fon fuccefTtur dans ce département , partit 
très-tard , & ne put rien faire de confidérable que cette année , lorf- 
qu’il n’étoit plus que Proconful. Il donna le dernier coup aux Sal- 
viens , par une grande viftoire remportée fur eux près du lieu où 
e(l aujourd'hui la ville d’Aix qu’il fonda , & qui ell devenue la ca- 
pitale de la Provence : on l’a nommée en Latin Aquce Sextiœ , du 
nom de fon Fondateur, & à caufe des eaux thermales qui fe trou- 
voient en cet endroit. Sextius étendit fes conquêtes le long des 
côtes depuis Marfeille jufqu’à l’Italie , & donna tout ce terrein aux 
Marfeillois. 

Le Confu! Metellus fubjugue les ifles Baléares , que nous nom- 
mons aujourd'hui Majorque & Minorque : c’étoit une pure entre- 
prife de la part de ce Conful. qui vouloit fe procurer le furnom 
de Baléarique. Il ne fut quellion pour cela que d’égorgur environ 
trente mille pauvres miférables qui habitoient ces ifies. Ils n’avoient 
pour toute arme que la fronde, dont à la vérité ils fe fervoient 
mieux quetoutautre peuple du monde; mais Metellus fit fa defeente 
fans péril, ayarit eu la précaution de faire couvrir de peaux de bœufs 
les ponts de toutes fes galeres. Il trouva les Baléares difperfés & 
retranchés dans des creux de rochers qui leur fervoient de demeu- 
res. Il les fit prcfque tous mafiacrer; &pour repeupler l’ifle de Ma- 
jorque, il y fonda deux villes, Palma & Pollentia, qu’il fit occupe;: 
par trois mille Efpagnols. . . 

Gracchus ell continué dans le Tribunat. 

631. 

Il attire les Chevaliers Romains à fon parti , en portant une loi 
qui leur attribuoit le droit de fervir d’Auefiëurs aux Préteurs dans 
îe jugement des caufes civiles, au lieu des Sénateurs qui avoient 
toujours rempli cette fonction. On peut dire qu’il ne manqua plus 
alors à Gracchus que le titre de Roi , tant il étoit abfolu ; mais l’ef- 
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prit de faéh'on connoît-il des bornes? Il voulut augmenter encore 
le nombre de fes partifans , en accordant le droit de fuffrage dans 
les Comices aux Amples alliés. C. Fannius, l’un des Confuls de 
l’année, lui réfifla en face, quoiqu’il eût fait jufqu’alors profeflïon 
d’être fon ami ; il fit cbaffer de Rome les alliés qui y étoient venus 
pour donner leurs fuffrages , fans que Gracchus s’y oppofât allez ef- 
ficacement : fon crédit commença à décheoir dès ce moment. Les Sé- 
nateurs profitèrent de cette ouverture , pour oppofer faétion à fattion ; 
ils fufeiterent un autre Tribun nommé LiviusOrufus, qui de concert 
avec eux, accabla le peuple de bienfaits; trait de politique fingu- 
lier, & qui réuffit au-delà de leurs efpérances. Gracchus y contri- 
bua lui-même, en acceptant mal à propos la commiflion d’aller bâtir 
fur les ruines de Carthage , une nouvelle ville à laquelle on vouloir 
donner le nom de Junonia : mais de prétendus prodiges firent 
interrompre cette entreprife ; & Gracchus à fon retour , trouva Drufus 
en poffeflîon de toute la faveur du peuple. Gracchus n’avoit plus 
pour lui que la plus vile populace, & il fut réduit à lui faire fa 
tour d’une maniéré baffe & fervile: il abandonna le palais de fes 
ancêtres , pour aller prendre un petit logement dans lè quartier le 
plus rempli de peuple ; & enfin , fans prévoir allez les conféquences 
d’une pareille démarche, il fit abattre à force ouverte, les amphi- 
théâtres que fes collègues avoient fait conftruire dans la place pu- 
blique, ài’occafion d’un combat de gladiateurs. Gracchus préten- 
doft que ces échafauds portoient préjudice au petit peuple, qui n’a- 
voit pas le moyen d’y louer des places. Ses collègues fçurent bien 
fe venger de cet outrage. Comme dans l’élettion des nouveaux 
Tribuns le droit de compter les bulletins appartenoit aux anciens , 
il ne leur fut pas difficile de lui donner i’exclufion. 

632. 

Il reparut cependant fur la tribune aux harangues , & il y fit en- 
core plus de bruit qu’auparavant. Lorfqu’il s’agiffoit à Rome d’éta- 
blir ou de fupprimer une loi, tout citoyen avoit droit de parler 
pour ou contre. Faute d’autre objet, Gracchus s’attacha à la loi 
qui rcgardoitla colonie de Carthage; il harangua en faveur de cet éta- 
bliffement, & vint à bout d’exciter tant de tumulte à ce fujet, qu’un 
des Meurs du Conful L. Opimius fut maffacré. Le Conful, de- 
puis long-tems ennemi particulier de Gracchus , faifit cette occafion 
pour fonner l’allarme contre lui. Il affembla dès le lendemain le Sé- 
nat , & fe fit déférer par cette compagnie le pouvoir abfolu de fai- 
re dans cette circonltance tout ce qu’il croiroit convenable au bien 
de la République. On vit aulfi-tôt deux années Romaines prêtes à 
en venir aux mains au milieu de Rome; l’une compofée des troupes 
Confulaires , occupoit le mont Capitolin, & elle avoir le Conful 
Opimius à fa tête ; l’autre formée de cette populace qui fuivoit en- ' 
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cote le parti de Gracchus , s’étoit portée fur le mont Aventin , & 
elle étoit commandée par leConfulaireFulvius. Opünius quitta le pre- 
mier fon porte pour venir attaquer les rebelles, & fit commencer 
le combat par une décharge des archers Crétois dont L’effet fut ter- 
rible ; on fe mêla enfuite & on combattit corps à corps : mais le 
Conful prit bientôt une voye plus expéditive pour terminer l’affai- 
re. Il fit publier une ainnillie en faveur de tous ceux qui quitte- 
roient les armes, & promit de, payer au poids de l’or les têtes de 
Fulvius & de Gracchus. Ces deux chefs de la rébellion furent aban- 
donnés en un moment, & on ne fongea plus qu’à gagner aux dé- 

S ens de leur vie , la récoœpenfe promifc. C’eft dans ces moment 
e trouble qu’on doit s’attendre à voir les aétions les plus horri- 
bles : la tête de Gracchus fut apportée au Conful par L. Septimur 
leius , l’un de fes partifans les plus zélés , qui l’arracha des «nains 
du foldat qui l’avoit coupée. Ce miférable joignit la fupereberie à 
l’infidélité ; pour vendre à plus haut prix La tête de fon ami , il eu 
ôta la cervelle & mit à la place du Plomb fondu. On compta trois 
mille perfonnes ou tuées dans le combat, ou exécutées eniuite 
ordre d'Opiraius; leur corps furent jettes dans le Tibre, & l’on 
défendit à leurs parens de porter le deuil ; Licinia veuve de Grao 
chus fut privée de fa dot. Le peuple ne s’apperçut de la grandeur 
de la perte qu’il avoit faite , que quand il n’étoit plus tems de la 
réparer. La loi Agraire des Gracques fut anéantie avec eux. D’a- 
bord les Grands engagèrent un Tribun à lever les défenfes faites 
aux pauvres, de vendre les terres qui leur avoient été adjugées; en- 
fuite un autre à leur inftigation , ordonna que les terres demeureroient 
aux poffeflèurs , moyennant une certaine fortune qu’ils payeroient 
pour être repartie entre les pauvres citoyens; enfin un troirtème 
abolit même cette redevance. Le peuple réduit au même état où 
il étoit avant la publication de la loi , pleura la mort des Grâcques , 
érigea des ftatues à leur mémoire , & confacra par des facrifices les 
lieux ou ils avoient été tués. 

La guerre continuoit dans la Gaule Tranfalpine. Dès l’année pré- 
cédente Domitius Ahenobarbus , l’un des Confuls , y avoit eu quel* 

S ues démêlés avec les Allobroges & les Arvemiens, qui deman- 
dent le rétabliffement de Teutomale Roi des Salviens. Les Allo- 
broges dominoieot dans le pays qui s’étend depuis le Rhône & li- 
tre jufqu’au lac de Genève; les Arvemiens occupoient, fi l’on en 
croit Strabon , toute la partie méridionale des Gaules , depuis le 
Rhône jufqu’aux Pyrénées, & même jufqu’à l'Océan. Les Eduens, 
autre peuple Gaulois qui habitoit entre la Saône & la Loire , inter- 
vinrent dans cette querelle comme amis des Romains avec lefqudj 
ils venoient de contracter alliance, & comme ennemis particuliers 
des Allobroges & des Arvemiens. La guerre éclata cette année 
fous le Proeonfulat de Domitius. Les Allobroges & les Arvemiens 
furent défaits par ce Prçconful, vers ie confluent de la Sorgue & 
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:: jju Rhône; mais ce n’étoit pas la coutume des Gaulois de s’cftimer 

& vaincus pour la perte d’une bataille ; ils revinrent d’eux-mêmes à la 

ia charge. Au nombre de deux cent mille combattans ils allèrent au- 

a devant du Conful Fabius , qui n’en avoit que trente mille , & ils 
i ? furent vaincus ; tant il eft vrai que la principale force des armées 

ai ne confifte pas dans le nombre des foldats : cette célébré attion fe 

donna au confluent du Rhône & de l’Ifere. Les Hiftoriens affurent 
ài qu’il y périt au moins cent vingt mille Gaulois & quinze Romains 
; a feulement; chofe qui paroîtroit hors de vrai-femblance , il on ne 
;i faifoit attention que les ennemis furent attaqués au paflàge du Rhô- 
si avant qu’ils eufient eu le teins de fe mettre en bataille; & qu* 
i n’ayant pu foutenir le premier choc des Romains , ils fe débande- 

A rent, s’enfuirent vers le fleuve, & y furent noyés en très-grand 

** nombre. Fabius mit les Allobroges au nombre des fujets de rempl- 
is j-é, & prit de-là lé furnom d’ Æiobrogique -, les Arvcrnieus ne furent 

a point afliijettis expreflfément; mais on trouva un autre moyen de les 

a tenir dans la dépendance. Domitius s’étoit faifi par fupercherie de la 

s; perfonne de Bituitus leur Roi ; il fut retenu en Italie tout le relie 

■ i de fes jours , pour fervir de caution de la fidélité de fes peuples, 

- ;:1 On fit aufli venir à Rome Cogentiatus fils de ce Prince; il y fut ue- 

vé à la maniéré des Romains , & on ne le renvoya gouverner fes 
Etats , que quand on vit qu’on pourroit abfolument compter lur lui. 


< 533 - 


L. Opimius efl traduit devant le peuple par le Tribun P. Dui- 
lius . à l’occafion des executions faites pendant fon Confulat , ians 
obferver les formes de la juftice; il efl; abfous. On ell étonné fans 
doute de voir le peuple prononcer ainfi contre fes interets, oc au 
préjudice du droit exdufif qu’il avoit toujours eu de condamner 4 
mort les citoyens. U fut comme violenté en cette occaflon par le* 
loquence du Conful Papirius Carbon, chargé de la défenfe dOpt- 
mius. 

< 534 - 

A peine Carbon fut-il forti de charge , qu’il fuccomba lui-meme 
fous Fe poids de l’éloquence du jeune Licinius Craflus , 1 un des plus 
célébrés Orateurs qu’ait eu la République. H étoit fi timide, qu d 
fe déconcerta totalement dès l’exordre de fon difeours; mais le Pré- 
teur devant lequel il plaidoit ayant eu la complaifanœ de remettre 
ïa caufe au lendemain, il reprit courage, & parla avec tant de for- 
ce que Carbon fe fendt vaincu avant d’avoir combattu ; il prévint 
Fe jugement en prenant du poifon. Carbon étoit accufé d’avoir « 
beaucoup de part aux derniers troubles & à la mort du fécond Afri- 
cain ; il avoit abandonné la faction Plébéienne étant Conful. ^ 
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Expédition du Conful Metellus Calvus contre les Dalmates ; elle 
lui procura le furnom de Dalmatique. 

Le fameux Marius exerçoit le Tribunat cette année: fon extrac- 
tion étoit fi obfcure, qu’à peine on favoit le nom de fa patrie; 
mais on favoit que le fécond Scipion avoit dit de lui , pendant qu’il 
fervoit devant Numance : Oui pourroit mieux me remplacer que Ma- 
rius , fi je venais à manquer Y Muni d’un fi favorable préjugé, il ofa 
prétendre à tout, & il commença par le Tribunat, charge Plébéien- 
ne qui lui fervit de degré pour monter aüx plus grands honneurs; 
ce lie fut pas cependant fans d’extrêmes difficultés ; mais Marius 
s’encourageoit par les obftacles , & s’enorgueilliffoit par les refus. 

63 S- 

Depuis les heureufes expéditions des Romains dans la Gaule 
Tranialpine , ils y faifoient pafler tous les ans un Conful à la tête 
d’une armée. On croit que Q. Marcius Rex qui y fut envoyé cet- 
te année , étendit la domination Romaine dans le pays qui borde la 
Méditerranée depuis les Alpes jufqu’aux Pyrénées. 

636. 

Il y fonda la colonie de Narbonne, qu’il appella de fon nom 
Narbo - Marcius. Cicéron appelloit cette colonie la Sentinelle du 
peuple Romain , & le boulevart oppofé aux Nations Gauloifes. 

637. 

« 

Marius eft élevé à la Préture , magiftrature curule qui lui don- 
noit entrée dans le Sénat. II fut accufé d’avoir acheté les fuffrages 
du peuple , & le Sénateur Caflius Sabacon qui lui avoit prêté fon 
miniftere en cette occ-afion , fut dégradé par les Cenfeurs. Valere 
Maxime fe fert d’une expreffion bien propre à caraétérifcr le géniç 
& la conduite de Marius , lorfqu’il dit qu’il fit irruption . dans le 
Sénat plutôt qu’il n’y entra, irrupit magis in curiam quam intravit. 

638. 

Un autre homme d’une famille illuftre à la vérité, mais iflïi d’u- 
ne branche tombée depuis long-tems dans la pauvreté & dans l’ou- 
bli, commençoit à jouer à Rome un rôle des plus brillans; il fe 
nommoit M. Æmilius Scaurus, & étoit comme on voit, de la fa- 
nnlle des Emiles. Il fut nommé Conful cette année, & les Cen- 
ieurs Metellus le Dalmatique, & Domitius Ahenobarbus, le décla- 
rèrent Prince du Sénat. Ces mêmes Sénateurs rayèrent de la lifte 

ticnte-deux Sénateurs, du nombre defquels étoit Sabacon, & pro- 
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fcrivirent les jeux de hazard , & les concerts de mufique. Par la clô- 
ture du dénombrement, ils trouvèrent trois cent quatre vingt-qua- 
torze mille trois cent trente-fix citoyens en état de porler les armes* 
Scaurus eut le département de la Gaule, & y fit plufieurs con- 
quêtes en fi peu de tems, qu’il eut le loifir à fon retour en Italie, 
de faire pratiquer par fes foldats des canaux deftinés à recueillir les 
eaux furabonaantes du Pô & des autres rivières qui formoient dans 
le Plaifantin & le Parmefan des marais impraticables. M. Cæcilius 
Metellus fon collègue alla en Sardaigne pour y appaifer de nouveaux 
troubles. 


< 539 - 

On commença cette année à faire gouverner par un Préteur , 
cette partie de la Gaule Tranfalpine, que les Romains avoient alTu- 
jettie. Elle prit dès-lors le nom de Province Romaine, qui depuis 
efl: demeuré propre à la Provence. „ Il étoit du deflin des Ro- 
„ mains , dit le P. Gatrou , d’avoir en tous lieux des Gaulois à com- 
,, battre”. A peine la Gaule Tranfalpine fut-elle pacifiée, qu’ils 
curent guerre contre les Scordifques, peuples Gaulois d’origine , 
établis depuis long-tems fur les confins de la Thrace au confluent de 
la Save & du Danube. Ils fe mirent à ravager la Macédoine, & at- 
tirèrent fur eux les armes du Conful Porcius Caton , qui fe laifia 
envelopper dans un défilé ; fon année fut entièrement taillée en pièces : 
il échappa feul du combat. T. Didius Préteur d’Illyrie , vole au- 
devant des ennemis qui s’étoient déjà répandus dans la Theflâlie 
jufques fur les bords de la mer Adriatique, les défait, & les con- 
traint de reculer jufqu’aux rives du Danube- 

Les Veftales Emilie, Licinie & Marcie s’étant laiflëes corrom- 
pre , font punies de mort avec leurs complices. En réparation de ce 
fcandale , on érige un temple à Venus Vtrticordia , nouveau furnom 
qui fignifioit que cette Déefie étoit invoquée en cette occafion pour 
changer les cœurs. Il fut ordonné que la flatue de Venus feroit con- 
facrée par la Dame la plus vertueufe de Rome ; & cet honneur fut 
déféré par les autres Dames à Sulpicie , fille de Sulpicius Paterculus, 
& femme de Q. Fulvius Flaccus , comme autrefois il avoit été défé- 
ré par le Sénat à Scipion Nafica. 

640. 

Le Conful C. Cæcilius Metellus & M. Livius Drufus fon fuccefi 
cefieur, eurent de nouveaux avantages contre les Scordifques. Il 
n’eft plus guères fait mention de ce peuple dans l’hifioire depuis ce 
tems. Deux autres guerres plus importantes attireront toute l’atten- 
tion des Romains; l’une contre Jugurtha en Numidie, l’autre con- 
tre 
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tre les Ombres & les Teutons en divers lieux. Ces Barbares partis 
du fond du Nord pour venir chercher fortune dans les pays plus mé- 
ridionaux, fe trouvèrent pour la première fois commis avec les Ro- 
mains dans le Norique , qui répond aux pays que nous appelions 
maintenant la haute Autriche & le Cercle de Bavière. Ils y défirent 
le Conful Cn. Papirius Carbon , qui s’y étoit avancé pour leur fer- 
mer le paflage; & au lieu de marcher dès-lors vers l’Italie , comme 
on avoit lieu de le craindre , ils tournèrent ver» la Gaule , & en- 
trèrent chez les Helvetiens ( les Suiflfes. ) Depuis cette époque , 
l’hiftoire les perd de vûe pendant quelques aimées , ainii nous re- 
venons à Jugurtha. 


641. 

Ce Prince étoit fils naturel de Manaftabal , l’un des trois fils de 
MafiniiTa, lefquels après la mort de leur pere, partagèrent entr’eux 
le gouvernement de la Numidie, fuivant les avis du fécond Scipion. 
Par la «fort de fes freres , Micipfa refia feu! en pofTeflîon du thrô- 
ne , qui naturellement devoit paffer après lui à fes deux fils Adher- 
bal & Hiempfal ; mais il leur joignit Jugurtha fon neveu, qu’il avoit 
adopté comme à regret, y étant, pour ainfi dire, forcé par l’éclat du 
mérite de ce Prince : il voulut que le Royaume fût partagé entr'eux 
trois. C’étoit trop peu que le tiers d’un Royaume pour un ambitieux 
tel que Jugurtha ; if fit affaffiner Hiempfal , fit la guerre à Adherbal , 
l’obligea à s’enfermer dans Cirthe fa capitale , l’y réduifit par la fa- 
mine à fe rendre à compofition , & le fit périr dans les plus cruels 
tourmens , contre la foi du traité. Adherbal avoit eu recoufs aux 
Romains , il étoit venu lui-même fe plaindre au Sénat , & il y avoit 
trouvé toutes les avenues fermées ; l’or de Jugurtha avoit pris les 
devants. On fe contenta pour la forme , d’envoyer à trois diffé- 
rentes reprifes des Commiuaires & des Députés , qui revinrent de 
Numidie beaucoup plus riches qu’ils n’y etoient allés, & ne firent 
rien pour le malheureux Adherbal : on prétend même que l’iliuf- 
tre Æmilius Scaurus, Prince du Sénat, qui étoit à la tête de la der- 
nière députation , ne fut pas à l’épreuve des préfens de Jugurtha ; 
ce Prince, dit Florus, triompha de la vertu Romaine en la perfori- 
ne de Scaurus. Enfin, à la honte du Sénat, il fallut qu’un géné- 
reux citoyen nommé Caius Memmius , défigné Tribun pour l’année 
fuivante, fe mît en devoir de- traduire l’affaire devant le tribunal 
du peuple; pour lors le Sénat, afin de n’être point prévenu, rendit 
ün décret , portant qu’un des Confuls de l’année fuivante méneroit 
les légions en Numidie. 
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Malhrareufement le fort fit écheoir cette commiflîon à Calpnmius 
Pifon Beftia, homme capable de réfifter à tout, excepté aux attraits 
de l’avarice. Les armes lui tombèrent des mains, à la vûe des gran- 
des fommes que lui offroit Jugurtha De concert, dit-on, avec 
Scaurus qui l’avoit fuivi en qualité de Lieutenant-Général, il ac- 
corda à ce Prince une paix bien contraire aux intentions de la Ré- 
publique. Elle venoit de refufer de traiter avec fon fils qu’il avoit 
envoyé à Rome , à moins que le Roi ne fe remît lui & fes Etats , à 
la discrétion des Romains. Le Conful fe contenta d’exiger quel- 

3 ues éléphans , quelques beftiaux , & une fomme d’argent très - mo- 
ique. 

Ce fut une nouvelle occalïon pour le Tribun Memmius, de fai- 
re paroitre fon zele & fon éloquence. Sallufte nous a confervé 
la belle harangue qu’il prononça à ce fujet devant l’aflemblée du peu- 
ple, où il fut décidé que le Préteur Caflïus iroit en Numidie & qu’il 
âméneroit Jugurtha en Italie, fous la garantie du peuple Romain. 
Calfius y joignit la fienne propre, dont, au rapport du même Salluf- 
te , Jugurtha ne fit pas moins de cas que de la foi publique . tant 
ce Magiftrat étoit en réputation de probité. Le Roi Numide fut 
cité & interrogé juridiquement par Memmius en pleine aflemblée du 
peuple; mais le Tribun C. Bébius gagné par argent, lui fit défenfe 
de répondre , & il eut l’audace de perfifter dans fon oppofkion* 
maigre les clameurs de tous les gens de bien. 


Jugurtha fait afiafliner à Rome Mailiva, Prince Numide, qui s’é- 
toît déclaré pour Adherbal , & qui prétendoit à la couronne de Nu- 
inidie, comme étant fils naturel de Guluffa, l’un des fils de Mafi- 
nifla. Il prend la fuite & fe retire en Numidie. Le Conful Albinos 
le fuit, & revient fans avoir rien terminé ni par la voye des armes, 
ni par celle des négociations. Il eft convaincu de connivence avec 
Jugurtha, & condamné par cette raifon à l’exil avec Calpumius Pi- 
lon , L. Opimius le perfécuteur des Gracques , C. Porcins Caton , 
qui fe trouva impliqué dans cette affaire fans qu’on fçache comment, 
oc C. Galba du college des Pontifes, & le premier de cet ordre 
qu’on eût vû condamné pour crime. Rome mit à la tête des Cont- 
int lia ires qui inflruifirent le procès de ces accufés, Æmilius Scaurus, 
qui apparemment étoit innocent, ou plus fcélérat que tous ceux 
qu’il condamna. Aulus frere du Conful Albinus , qui étoit relié à 
la tête du camp en Numidie, avec la qualité de Propréteur, eft dé- 
fait par Jugurtha. Ce Prince l’oblige à pafler fous le joug avec ce 
qui lui reftoit de troupes. 
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644* 

Le Conful Silanus efl envoyé dans la Gaule Narbonnoife contre 
îes Cimbres qui mcnaçoient l’Italie d’une invafion prochaine ; il efl 
vaincu : les Cimbres mettent au pillage toutes les contrées qui obéif- 
foient à la République , en-dclà des Alpes. 

11 falloit aux Romains un vengeur du cruel affront reçu en Nu- 
midie, & fans exemple, depuis l’affaire des fourches Caudines: on 
le trouva en la perfonne de Metellus , collègue de Silanus. Ce Gé- 
néral ne fe laiffa ni éblouir par les propofitions de paix, ni corrom- 
pre par les préfens ; il attaqua l’ennemi , le vainquit fur les bords du 
Muthus; & profitant de fa victoire , il fe répandit dans la Numidie, 
porta par tout le ravage , & mit garnifon dans Vacca , ville confidé- 
rable dont il fit fon magafin de vivres,- & dans un grand nombre 
d’autres places. Il ne réuifit pas de même à l'attaque de Zama qu’il 
affiégea, dans le deffein d’engager une fécondé bataille. Jugurtha 
ne donna point dans ce piege; fans rifquer de bataille, H harcela les 
afllégeans par des efcarmouches fubites & imprévues , & par fes fré- 
quentes apparitions il encouragea fi bien les affiégés, qu’ils tinrent 
ferme jufqu’à la fin de la campagne. Ce coup manqué, Metellus 
prit un autre parti qui ne lui fit pas beaucoup d’honneur. 11 em- 
ploya contre Tugurtha les mêmes armes dont ce Prince s’étoit fervi 
avec tant de fuccès; à force de promeffes il corrompit Bomilcar, le 
plus intime confident du Roi , & l’engagea à porter fon Maître à fe 
remettre à la diferétion des Romains. 

Qu’on fe rappelle la trille fituation des Carthaginois , lorfqu’après 
avoir été dépouillés de tout par les Confuls Marcius & Manilius , ils 
reçurent ordre d’abandonner les murs de leur ville natale ; tel fut à peu 
près le fort de Jugurtha. Après qu’il eut livré aux Romains deux 
cent mille livres pefant d’argent, tous feséléphans, tous les trans- 
fuges , la meilleure partie des armes & des chevaux de fes troupes , 
on lui intima l’ordre de paraître devant le Conful pour entendre la 
décifion de fon fort; mais il prit, comme les Carthaginois, le parti 
de continuer la guerre. 

645. 

Metellus efl continué dans le commandement de l’armée de Nu- 
lnidie, fous le nom de Proconful Les habitans de Vacca maffacrent 
la garnifon Romaine. Le Proconful court à la vengeance , fe faifit 
de cette ville , & la met à feu & à fang. Bomilcar preffé de nou- 
veau par Metellus, forme une conjuration contre Jugurtha; il efl 
découvert & puni de mort. Cet événement déconcerte les vûes de 
Metellus , qui avoit compté voir finir inceffamment la guerre avec 
la vie de Jugurtha. Dans la Gaule Narbonnoife , le Conful Aure- 
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lius eft défait par les Cimbres. L’année fuivante Galba fon fuc- 
ceffeur, perdit encore une bataille dans le pays des Allobroges con- 
tre les Tigurins, nation Helvétique, qui traverfoit cette contrée 
pour alier joindre les Cimbres. Caffius y fut tué avec Calpurnius 
Pifon , l’un de fes Lieutenans-Généraux. L’autre Lieutenant nom- 
mé C. Popilius , ne crut pouvoir fauver autrement les relies de l’ar- 
mée, qu’en confentant qu’ils paffaffent fous le joug, & livralTenn 
aux ennemis la moitié de leurs bagages. Il fut accufé à fon retour 
& s’exila lui-même , pour prévenir le jugement. 

Metellus eft fupplânté par Marius qui avoit fervi fous lui les 
deux dernierés campagnes , en qualité de Lieutenant-Général. Il 
paroiffoit fi peu vraifemblable que Marius pût obtenir le Confulat, 
que lorfqu’il demanda fon congé à Metellus pour aller à Rome fe 
mettre fur les rangs , il lui répondit d'un ton ironique , qu’il ferait 
allez tôt qu’il y penfàt en même tems que le jeune Metellus fon 
fils, qui n’avoit que vingt-cinq ans. II étoit encore moins vraifem- 
blable que Marius pût réulfir à fe faire déférer le commandement 
en Numidic, au préjudice de Metellus qui y avoit tant avancé les 
affaires de la République en deux campagnes. Rien n’elt difficile 
pour un ambitieux , lorfqu’il fe permet tout pour parvenir à fes fins. 
Marius lçut tirer parti des divilions qui regnoient toujours entre 
les Nobles & le peuple; il fe fit un titre de l’obfcurité de fa naif- 
fance pour parvenir au Confulat , dans un tems où le peuple déli- 
rait ardemment de voir un homme nouveau dans cette dignité, 
pour mortifier la Noblcffe; & par de fourdes pratiques il vint à 
bout de décrier abfolumcnt Metellus, & de fe faire regarder lui- 
même comme le feul Général capable de fubjugucr Jugurtha. Il 
eft vrai que le fécond Scipion n’avQit point formé d’auffi habile 
guerrier que Marius , fi ce n’cfl peut-être Jugurtha. Ce fut un 
fpeétacle digne d’attention , que de voir deux éléves de Scipiott , 
deux anciens amis devenus rivaux, fe difputer le prix de la gloire 
à la tête des armées. 

Lorfque Marius arriva au camp de Numidic , il n’y trouva plus 
Metellus. Après avoir couronné fes exploits par la prife de Thala , 
château qui paffoit pour imprenable, à caufe.de fa fituation au mi- 
lieu d’un défert aride ; après as oir réduit le Roi de Numidic à quit- 
ter fes Etats pour aller mandier du fecours chez les Gétules & les 
Maures, Metellus reprit la route de l’Italie, fans vouloir s’abou- 
cher avec Marius qu’il avoit droit de méprifer fouverainement. Il 
fut reçu beaucoup mieux qu’il ne l’avoit efpéré ; fa préfence &’ fes 
exploits parloient affez en fa faveur: on l’accabla de’ louanges, on 
l’honora du triomphe & du furnoin de Numidique\ enfin les Juges 
devant lefquels il fut accufé de péculat par un audacieux Tribun du 
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peuple , refuferent de prendre connoiflfance de fes comptes , & s’m 
rapportèrent à fa parole, genre de triomphe encore au-deflus du 
premier. 

Marius de fon côté , après être demeuré quelque tems dans une 
efpece d’inadlion forcée, pour laifler aux nouvelles levées qu’il a- 
voit amenées le tems de fe difeipliner, furprend Capfa , ville toute 
femblable à Thala pour la force & la fituation. Il commence à fi- 
gnaler fa cruauté, en faifant martacrer les habitans de cette ville 
qui s’étoient rendus à diferétion , à condition d’avoir la vie fauve. 
Cette fan gl an te exécution répand la terreur devant lui , il parcourt 
la Numidie jufqu’aux confins de la Mauritanie, tout fe foumet à 
fon partage. La feule citadelle de Mulucha où Jugurtha avoit en- 
fermé fes tréfors , refufa de lui ouvrir fes portes : elle étoit aiïïfe 
fur une roche extrêmement haute & efearpée , & fi bien taillée à 
pic, qu’on n'y appercevoit aucune éminence qui pût lairter de la 
prife à la main , ou de l’aflîctte au pied pour y monter. Marius 
ne lairta pas d’en former l’attaque avec fon intrépidité ordinaire , 
par un petit chemin creux qu’on avoit pratiqué dans le roc, & qui 
Iairtoit a peine partage pour deux hommes de front. Son bonheur 
fit le refie; un foldat Ligurien vint lui annoncer que s’étant amufé 
par hazard à ramafier des limaçons dans un lieu humide aux envi- 
rons de la place, il étoit parvenu infenfiblement à monter jufqu’à la 
citadelle qu'il avoit trouvée entièrement Abandonnée de ce côté-là. 
Marius profita de la découverte , il fit faire une faulîe attaque par 
le chemin creux , tandis qu’une troupe d’élite fous la conduite du 
foldat Ligurien , efcalada le roc & s'empara de la citadelle par les 
derrières. L’expédition de Capfa avoit égalé Marius à Metellus 
dans l’efprit des foldats; celle de Mulucha le leur fit regarder com- 
me un homme infpiré & favorifé des Dieux. Il s’étoit déjà mis en 
marche pour aller prendre fes quartiers d'hyver , lorfqu’il fut atta- 
qué fur le foir par jugurtha, accompagné de Boccbus fon gendre, 
Roi des Maures. Comme les Romains furent furpris , 41s n’eurent 
pas le teins de fe mettre en bataille; tout ce qu’ils purent faire ce 
fut de fe former en pelotons , jufqu’à ce qu’ils eurtent gagné deux 
collines fur lefquclles ils parterent la nuit; & au point du jour ils 
furprirent à leur tour les ennemis, les mirent en fuite, & en firent 
lin carnage affreux. Marius fut bien fécondé en cette occafion par 
le fameux Sylla, pour lors Quefieur de l’armée; Sylla fit des coups 
de maître pour fes coups d’eflai , & s’attira bientôt l’eftime & l’ami- 
tié de Marius : il l’avoit d’abord beaucoup méprifé , fur la réputa- 
tion qu’il avoit d’être un débauché déficat & raffiné. Les ennemis 
attaquent une féconde fois les Romains, & font abfolument défaits. 
Bocchus dégoûté de l’alliance de Jugurtha, traite fecrctement avec 
Marius , par l’entremife de Sylla : on lui accorde une trêve & la 
permiffioD d’envoyer des AmbalTadeurs à Rome. 
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Ces Députés admis au Sénat , déclarèrent que Bocchus avoit été 
furpris par Jugurtha , qu’il fe repentoit de fa faute , & qu’il deman- 
dent à faire alliance & amitié avec les Romains. On leur répondit 
en ces termes : Le Sénat & le peuple Romain n’oublient ni les J'ervi- 
ces ni les injures. Puifque Boccbus fe repent de fa faute , ils lui en 
accordent le pardon. Pour ce qui efl de leur amitié & de leur allian- 
ce , il les obtiendra quand il les aura méritées par quelque fervice im- 
portant. 

Sylla & Marius venoîcnt d’être continués dans leurs emplois, 
l’un avec le titre de Proconful , l’autre avec celui de Proquefteur. 
Le premier fut chargé de faire entendre à Bocchus , quel étoit cet 
important fervice que la République attendoit de lui. Sylla étoit 
éloquent & perfuaiif; mais comment pouvoir perfuader à un Roi de 
trahir fon beau-pere , fon ami, fon allié? Bocchus demeura long-tems 
incertain s’il livreroit Jugurtha à Sylla, ou Sylla à Jugurtha; enfin la 
crainte l’emporta dans fon cœur , Jugurtha fut facrifié. Sous pré- 
texte de le faire venir à une conférence où l’on devoit ménager fa 

{ )aix avec Rome, Bocchus l’attira dans une embufeade, fe faifit de 
ui après avoir maflacré fon efeorte, & le remit entre les mains de 
Sylla qui le conduifit à Cirthe , où l’armée étoit encore en quartier 
d’hyver; de là il fut envoyé à Rome. 

Dans la Gaule Tranfalpine, le Conful Q. Servilius Cæpion fe 
rend maître par intelligence de la ville de Touloufe, ci-devant al- 
liée des Romains , & qui s’étoit donnée aux Cimbres après leur 
viétoire fur CafTius. 11 la met au pillage & s’approprie la plus gran- 
de partie des tréfors immenfes que la fuperftition des Gaulois avoit 
confacrés dans le temple d’Apollon. On remarqua que Cæpion & 
ceux qui avoient participé au pillage de cet or facré , finirent tous 
miférablement. Delà vint le proverbe , Il a de l'or de Touloufe , 
quand on parloit de quelqu’un bien malheureux. 

648. 

Sans doute que les malverfations de Cæpion n’étoient pas encore 
connues à Rome, Iorfqu’on le déclara Proconful pour la Gaule 
Narbonnoife. Le fort lui donna pour Adjoint dans le commande- 
ment. le Conful Cneius Mallius, homme encore plus méprifable. 
La diviilon fe mit entre ces deux chefs;, ils fe féparerent, & leur 
réparation caufa à la République le plus grand défailre qu’elle eût 
éprouvé depuis fa fondation. Grand nombre de Gaulois irrités dix 
pillage du temple d’Apollon, s’étoient joints aux Cimbres; c’eut 
été une armée formidable, même vis-à-vis de tout autres Géné- 
raux , que ne l’étoient Cæpion & Mallius. Leurs armées furent at- 
taquées en même tems, l’une par les Gaulois, l'autre parles Cim- 
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bres , & entièrement taillées en pièces. Quatre-vingt mille foldats 
tant Romains qu'AIliés, avec les deux fils du Conful, périrent dans 
une fi funefie journée. Il ne s'échappa que dix hommes à la fuite 
des deux chefs ; les autres ou furent tués dans le combat , ou fu- 
rent pendus par les Barbares qui avoient fait vœu de facrifier aux 
Dieux les prifonniers & le butin. L’argent trouvé dans les deux 
camps fut jetté dans le Rhône , avec tous les bagages & les habits 
des Romains . & on y noya leurs chevaux. 

La conllernation que cette défaite caufa à Rome, fut encore 
augmentée par le bruit qui fe répandit que les ennemis alloient paf- 
fer les Alpes. Pour mettre la Capitale en fùreté , on y fit prendre les 
armes à tous les jeunes gens en état de les porter; & pour la pre- 
mière fois on leur donna de ces maîtres qui jufqu'alors n’avoient 
été employés qu’à dreffer les gladiateurs, & qui par la fuite furent 
fouvent admis dans les camps fous le nom de campi DoÜores. Tous 
ces foins tombèrent fur le Conful Rutilius , car Cépion avoit été 
révoqué: depuis ce teins il courut toujours de malheurs en mal- 
heurs, & de condamnations en condamnations, jufqu’à ce qu 'enfin 
il périt de mifere dans une prifon. 

Marins efi déligné Conful pour la fécondé fois. Il étoit encore 
alors en Numidie, occupé à régler fa nouvelle conquête; ainfi la 
République paffa par-delfus toutes les réglés , pour mettre ce guer- 
rier à la tête de fes armées dans des circonfiances fi critiques; car 
il étoit également défendu & d’élever un abfent au Confulat, & 
d’occuper cette dignité une fécondé fois avant dix ans d’interftice. 

649. 

Le premier jour de cette année fut un jour bien glorieux pour 
Marius; il y prit polfelfion de fon fécond Confulat, & entra triom- 
phant dans Rome, menant devant fon char le malheureux Jugurtha 
chargé de chaines. Ce Prince, après avoir été donné en fpeftacle 
au peuple depuis la porte triomphale jufqu’au Capitole, fut jetté 
dans un cachot où il mourut au bout de fix jours, de faim & de 
maladie. La portion de fes Etats qui confinoit avec la Mauritanie, 
fut donnée à Bocchus; la République fe réferva celle qui touchoit 
à la province d’Afrique appartenante aux Romains , & elle parta- 
gea le refie entre Iiiempfal & Mandreftal, Princes defeendus de 
Mafinifia par des concubines. 

Le chemin de l’Italie étoit ouvert aux Cimbres & aux Gaulois 
depuis leur derniere viéloire ; on fut fort étonné de les voir fe 
détourner fans aucune raifon , & prendre le chemin de l’Efpagne. 
Marius chargé du département de la Gaule , n’y trouva plus â 
fon arrivée d'autres ennemis à combattre . que les Gaulois Tecto- 
fages, dont la capitale étoit Touloufe. Il envoya contr’eux Sylla 
fon Lieutenant , qui les défit & fit prifonnier un de leurs Rois , 
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nommé Copillus. Pour lui , il employa fon tems à drefler les 
nouvelles troupes qu’il faifoit venir de l'Italie, & de tous les pays 
alliés des Romains. 

Seconde guerre des cfclaves en Sicile. Elle fut occafionnée par 
les injuilices criantes du Préteur P. Licinius Nerva, qui refufa de 
mettre à exécution un Arrêt , par leouel le Sénat avoit ordonné l’af- 
franchiflcinent des Orientaux de contrition libre, que les Publicains 
avoient amenés par force dans cette iile pour y cultiver les terres 
appartenantes au life. Les mécontens élurent pour leur Roi un ef- 
clave nommé Salvius , Italien d’origine , fi l’on s’en rapporte à la 
terminaifon latine de fon nom : il le changea pour fe rendre plus 
agréable à fes fujets, dont la plupart étoient Orientaux, & prit ce- 
lui de Tryphon. Il fe vit en peu de tems en état de forme-r le fié- 
ge de Morgantie, ville forte fur les bords du Siméthe; il pafla fur 
le ventre à l’armée Prétorienne , qui vouloit s’oppofer à fon entre- 
prife , & il auroit emporté la place fans la vigoureufe réfidance 
des cfclaves de la ville qu’on avoit «xcités à la bien défendre en 
leur promettant la liberté. Le Préteur s’oppofa encore à l’exécu- 
tion de cette promelle , & cette fécondé injullice procura bien des 
nouveaux fujets à Tryphon. Il s’empare de Triocale , lieu extrê- 
mement fort, & y établit le fié. 5e de fa domination: il avoit alors 
plus de trente mille foldats fous fes ordres. 

A Rome, le Tribun Domitius tranfporte au peuple le droit d’éli- 
re les Pontifes & les Augures , qui avoit appartenu jufqu’alors aux 
Pontifes & aux Augures eux-mêmes. Pour récompenfe de ce fervi- 
ce , le peuple créa Domitius fouverain Pontife peu de tems après. 
IVlarius e(l continué dans le Confulat & dans le département des 
Gaules. On a lieu de penfer qu’une aétion de vertu & d’équité fai- 
te à la vûe de toute l’armée pendant la dernière campagne, con- 
tribua beaucoup à lui gagner les fuffrages à Rome: elle lui fait trop 
d’honneur pour être paifée fous filence. Il avoit un neveu chéri 
nommé C. Lufius, qui fervoit fous lui en qualité de Tribun légion- 
naire , homme brave, mais éperdueinent adonné au vice de l’im- 
pudicité; il alla jufqu’à vouloir faire violence à un jeune foldat, 
qui ne pouvant fe tirer autrement de fes mains, lui plongea fon 
épée dans le corps. Perfonne n’ofoit prendre la défenfe du jeune 
homme ; il eut encore le courage de parler lui-même devant le 
Conftil , qui le jugea non-feulement innocent, mais digne de louan- 
ge & de récompenfe . il lui donna avec appareil une de ces cou- 
ronnes militaires qui ne s’accordoient qu’à la plus haute valeur. 
Pour juger de l’impreffion qu’une pareille aétion pût faire fu^ les 
Romains , il cft bon de fe rappeller combien en toute occafion 
ils fe déclarèrent les zélés vengeurs de la pudicité violée. 
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650. 

En Sicile, le Préteur Lucius Licinius Lucullus après avoir dé- 
fait les efclaves en bataille rangée , échoue au liège de Triocale; 
ce n’étoit plus Tryphon qui y commandoit, il avoit pris honteu- 
fement la fuite après la bataille. Il mourut l’année fuivante , & 
fut remplacé par un courageux efclave , nommé Athenion , qui 
après avoir tenté d’élever thrône contre thrône , étoit venu fe 
ranger fous les étendarts de Tryphon. 

L'année fe paffa fans qu’il fut queftion des Cimbres dans la Gau- 
le. On peut rapporter à ce teins de loifir la condruction du canal 
que Marius fit creufer par fes foldats , pour former une nouvelle 
embouchure au Rhône , pareeque les anciennes s’étoient comblées 
par des bancs de vafe & de fable, ce qui empêchoit l’abord des 
vailTeaux qui lui apportoient par mer fes principales provifions : ce 
canal fut appellé Fojj'a Mariana , & on en a encore un vellige dans 
le nom du village de Foz. JJ envoyé Sylla contre les Marfes, nou- 
vel effain de Germains, partis à ce qu’on croit, des bords delà 
Luppia pour venir fe Joindre aux Teutons: Sylla n’employa contre 
eux d’autres armes que l’éloquence; il leur perfuada d’embraffer le 
parti des Romains; peut-être que cette nouvelle gloire acquife par 
Sylla fit éclater dès-lors la jaloufie de Marius ; il eu certain du moins 
qu’ils fe féparérent, & que Sylla fervoit dès l’année fuivante fous le 
Conful Catulus, qui fut donné pour collègue à Marius dans fon 
quatrième Confulat : il étoit inouï qu’on eut multiplié fans interrup- 
tion tant de Confulats fur la tête d’un feul homme. Pour réulfir 
dans unp affaire fi délicate, Marius employa la brigue & les plus bas 
artifices. De concert avec le Tribun Saturnin il feignit de vouloir 
xefufer une dignité qu’il fouhaitoit ardemment; ce jeu fut pouffé fi 
loin , que Saturnin le traita publiquement de traitre à la patrie , & 
de réfraélaire aux ordres du peuple. La multitude en fut la duppe; 
mais ce qui détermina les gens fenfés, ce fut la nouvelle certaine 
qu’on reçut que les Cimbres & les Gaulois venaient d’être chaffés 
d’Efpagne par le Préteur M.Fulvius, aidé des Celtiberiens , & qu’ils 
étoient rentrés dans la Gaule pour venir fe rejoindre aux Teutons, 
& fondre enfuite fur l’Italie. 

651. 

Athenion , nouveau chef des efclaves révoltés en Sicile , défait le 
Préteur C. Servilius , & s’empare de fon camp : il forme une entre- 
prife fur Mefline, & la manque; il fe rejette fur la ville de Macd- 
la & l’emporte. Les Cimbres & les Teutons fe féparent; les Cim- 
bres prennent un détour pour entrer en Italie par l’exrémité des Al- 
pes Orientales vers le pays des Carnes; les Teutons & les Gaulois 
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P rennent leur chemin par les Alpes Occidentales en traverfant la 
,igurie Tranfalpine. Il ialloit auparavant que ceux-ci eufient affai- 
re à Marius : en Général confommé il s’étoit campé dans une efpece 
d’ifle formée d'un côté par la mer, de l’autre par le Rhône, & du 
troifîéme par le nouveau bras qu’il avoit donné à ce fleuve. Là il 
attendit en fureté le moment favorable pour entrer en action avec 
l’ennemi. Rien ne put l’ébranler, ni les clameurs de fes troupes, 
ni les infultes des Barbares , ni le défi pcrfonncl qui lui fut porté par 
un Officier des Teutons, remarquable par la grandeur de fa taille; 
le Conful lui fit répondre, que s'il avoit fi grande envie de mourir , il 
pouvait s'aller pendre. Il ne quitta fon camp que pour fuivre les en- 
nemis en queue, lorfqu’après avoir confommé tous leurs vivres ils 
furent obligés de décamper pour s’avancer plus près des Alpes. Leur 
multitude étoit fi grande, qu’ils furent lix jours entiers à défiler en 
préfence des Romains , aufquels ils demandoient par mocqueric , s’ils 
ne vouloient rien mander à leurs femmes ; que bien-tôt ils leur porte- 
raient de leurs nouvelles à Rome; Marius fçut les en empêcher. II 
atteint les ennemis près d’Aix en Provence, & engage d’abord un 
combat avec les Gaulois, fur les bords de la petite riviere de l’Arcq; 
il les défait entièrement. Deux jours après il en vient aux mains 
avec les Teutons, les met en déroute, & les taille en pièces. Il fut 
redevable de ces deux victoires au foin qu'il prit de mettre fes trou- 
pes en bataille fur des hauteurs, avec ordre d’y attendre les enne- 
mis fans branler. Marius favoit que l’impétuofité naturelle à ces 
barbares ne leur permettroit pas de différer l’attaque , malgré le des- 
avantage du terrein. Les Ilifloriens les moins foupçonnés d’exag- 
gération, font monter à plus de cent mille le nombre des ennemis 
qui furent tués ou pris dans ces deux batailles. Jamais citoyen n’a- 
voit rendu à la République un plus important fervice que Marius , 
& jamais homme ne fut plus glorieufement récompenfé. L’armée lui 
fit prefent de tout le butin enlevé aux ennemis ; les Officiers l’acca- 
blerent de couronnes de lauriers; le peuple le créa Conful pour la 
cinquième fois; le Sénat lui envoya porter le décret qui lui permet- 
toit de triompher. On dit qu’après en avoir pris leéture, il décla- 
ra qu’il ne prétendait triompher qu’après qu’il auroit ajouté la dé- 
faite des Cimbrcs à celle des Teutons; fa bonne fortune voulut qu’il 
eût encore cet avantagé. 


652. 

Les Cimbres ne defeendirent des Alpes Noriques, qu’au com- 
mencement de cette année ; comme elle paroifloit devoir être fé- 
conde en combats , les Augures prêtèrent une attention fcrupuleufe 
à tous les évenemens extraordinaires qu’ils étoient dans l’ufage de 
faire pafier pour autant de pronoflics de l’avenir. On mit au nom- 
bre des prodiges que Rome devoit expier, le parricide commis par 
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Fublicius Malleolus en la perfonne de fa mere. Quelques Auteurs 
ont parlé de ce parricide comme du premier qu’on eut vu à Rome , 
& il faudrait dire en ce cas que ce fut contre lui qu’on inventa le 
fupplice fingulier auquel on condamnoit les parricides. On les en- 
fermoit dans un fac de cuir avec un cHten, un coq, une vipere, & 
un linge, & en cet état on les jettoit dans la riviere. On mit auffi 
en ufage un nouveau genre d’expiation , qui confifloit à charger un 
bouc de la malédiction publique, & à le charter de Rome par la por- 
te Nevia : cette cérémonie femble avoir été empruntée de la Reli- 
gion Judaïque. 

Catulus qui n'étoit plus que Proconful attendoit les Cimbres fur 
l’Athefis (l’Adige) dont il prétendoit leur difputer le partage; mais 
les légions furent tellement failles d’épouvante à l’approche des bar- 
bares , qu’elles fe débandèrent malgré leurs chefs , & rie fe crurent 
en fureté que lorfque Catulus leur eut fait palfer le Pô. Marius eft 
appellé à Rome, & déclaré Généraliflime des troupes de la Républi- 
que; il joint fon armée à celle de "Catulus. Bataille dans la plaine 
de Vcrccil, où les Romains font vainqueurs des Cimbres. Cette 
plaine ét le jour du combat avoient été choifis & indiqués aux en- 
nemis par Marius, fur le défi qu’ils lui porteront à prendre lieu & 
jour pour en venir aux mains; ainfi toutes chofes furent égales en- 
tre les deux armées à cet égard ; le Conful eut feulement la précau- 
tion de difpofer fes troupes de façon qu’elles eufient à dos le folcil 
de midi. 11 fit un fi terrible effet fur les barbares accoutumés aux 
glaces du Nord, qu’à peine ils avoient la force de foutenir leurs 
boucliers pour s'en couvrir le vifage : on en fit un carnage affreux; 
les Hirtoricns font monter le nombre des morts à cent vingt mille, 
& celui des prifonniers à foixantc mille. 11 fallut rendre un nou- 
veau genre de combat lorfqu’on fut arrivé au camp des ennemis; 
leurs femmes y étoient renfermées dans une efpece de retranche- 
ment formé par les charettes ; elles tombèrent d’abord avec une é- 
galc fureur fur les vainqueurs & fur les vaincus; & fur le refus 
qu’on fit de leur accorder des conditions convenables à leur fexe, el- 
les fe firent tuer en fe battant en défefpérées , ou fe donnèrent la 
mort à elles-mêmes ; ainfi cette multitude effroyable de Cimbres qui 
paroiffoit prêle à envahir l’Italie, fut prefqu’enticrement anéantie 
par la perte d’une feule bataille. 

Les chofcs auraient tourné bien différemment pour eux , fuivant 
toute apparence, s’ils avoient marché droit à Rome auffi-tôt après 
la fuite de Catulus Florus prétend que dans cet inftant ils fe fe- 
raient rendus maîtres de cette capitale aurti facilement qu’autrefois 
les Gaulois Senonois après la bataille de l’Allia. Ils furent retenus 
par la parole qu'ils avoient donnée aux Teutons, de n’attaquer Ro- 
me que lorfqu’ils fe feraient rejoints en Italie. Ils ignoraient enco- 
re la défaite de ces derniers peu de jours avant la bataille de Ver- 
çeil; ils n’en furent informés que lorfqu’ils envQyerent des Ambaf- 
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fadeurs à Marius , pour lui offrir de mettre bas les armes fi on vou- 
loit leur accorder un terrein en Italie pour eux & pour leurs freres 
(c’eft ainfi qu’ils nommoient les Teutons). Marius leur répondit 
avec infulte; lai[]ez-là déformais vos freres , & ne vous en mettez point 
en peine ; ils ont la terre que nous leur avons accordée , & ils la gar- 
deront éternellement ; & pour preuve il lit paraître à leurs yeux les 
Rois Teutons chargés de chaînes. 

Tout l'honneur de la journée de Verceil efh refié à Marius, quoi- 
qu’il fût dû à Catulus & à Sylla qui fervoit pour lui, fi l'on en 
croyoit leurs mémoires cités par Plutarque. Marius & Catulus 
triomphèrent enfemble à Rome; mais le peuple mit bien de la dif- 
férence dans les honneurs qu’il leur rendit : il fit des libations & des 
offrandes à Marius comme aux Dieux , & lui donna le glorieux titre 
de troifiéme fondateur de Rome , "comme autrefois on avoit donné 
celui de fécond fondateur à Camille après fa victoire fur les Gaulois. 
Catulus érige un temple à la Fortune du jour ; Marius en crige un 
autre à l’honneur & à la vertu, en execution d’un vœu qu’ils a- 
voient fait pendant la demiere bataille. Le mépris que Marius a- 
voit conçu pour les beaux Arts fans les connoitre, parut ouverte- 
ment en cette occafion. Il affecta de faire confiruirc le temple dont 
nous parlons par un architecte Romain , en pierres communes , fans 
aucun ornement; il ne parut que pour la forme aux fpedtacles qu’il 
fut obligé de donner le jour de la dédicace , & fe retira un inftant 
après. 

Le Conful Aquilius, collègue de Marius, eut le département de 
la Sicile, demeurée en proye aux brigandages des efclaves depuis la 
défaite du Préteur Servilius. 11 termina cette guerre fi honteufe au 
nom Romain par une feule bataille, où il tua Athenion de fa main, 
après avoir été lui-même blcfl'é à la tête. De ce grand nombre d’ef- 
claves qui avoient pris les armes, il n’y en eut que mille qui fe 
rendirent par compofition avec Satyrius leur Commandant; le Con- 
ful detruifit peu à peu tous les autres par le fer & par la faim. On 
prétend que les Romaitis perdirent un million d'efclaves , tant dans 
cette guerre que dans la précédente. 

Marius obtient un fixiéme Confulat par argent & par les intrigues 
de ce même L. Apuleius Saturninus, qui l’avoit fi bien fervi en 
pareille occafion deux ans auparavant. Marius par rcconnoiffance 
fe lie plus que jamais avec lui & lui prête main forte à fon tour, 
pour lui faire obtenir un fécond Tribunat. Saturnin , aidé des 
foldats de Marius, fait affaifincr A. Nonnius l'un des Tribuns 
défignés pour l’année fuivante, & fe fait élire à fa place dans une 
affemblée tumultueufe. 

<5S3- 

Il infulte les Ambafladeurs de Mithridatc, Roi de Pont, & cfi 
abfous au Sénat par la crainte du peuple. 
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Tous ces attentats demeurés impunis , annoncent a fiez quel étoit 
le trifte état de la République fous l'opprefllon d’un Conful éter- 
nel, qui avoit eu foin de fe donner pour collègue L. Valerius Flac- 
cus , homme incapable de jouer les premiers rôles fur-tout vis-à-vis 
d’un homme tel que Marius. Depuis que le peuple avoit commen- 
cé à fe livrer aux factions, & à rendre fon fuffrage vénal, rien ne 
fe décidoit plus à Rome que par la brigue & par la violence; les 
Comices étoient devenus un lieu où tout fe vendoit à l’enchère , un 
champ de bataille où tout cédoit au plus fort; Saturnin y dominoit; 
il entreprend de faire paffer une nouvelle loi Agraire , qui ordonnoit 
des diflributions de terres , & l’établi (Tentent de plufieurs colonies : 
jl y réuillt à l’aide des Tribus ru (tiques que la nouvelle loi intéref- 
foit plus particulièrement ; elles en viennent aux mains avec les 
Tribus de la Ville, & demeurent les plus fortes. Saturnin fe ca- 
choit fi peu, que les Nobles, pour effayer de rompre l’aflemblée , 
ayant annoncé qu’on venoit d’entendre un coup de tonnerre, évé- 
nement qui de droit fufpendoit toute délibération , il leur répondit 
froidement : Hé bien, s'il tonne à prefent , toute à l'heure il grêlera , 
fi vous ne cour tenez en repos ; en effet, l’affaire ne fut terminée qu’a- 
près une grêle de coups. Mctellus le Numidique eft condamné au 
banniffement par les factieux, pour avoir rcfqfé de jurer l’obfcrva- 
tion de la loi Agraire; c’étoit un piege tendu par fes ennemis; ils 
fa voient qu’il n’étoit pas homme à approuver une loi extorquée par 
la violence. Tout ceci fut concerté entre Marius , qui , comme on 
fait, avoit eu de grands démêlés avec lui en Numidie, Saturnin 
qu’il avoit flétri étant Cenfeur en 651 , & Servilius Glaucia qui é- 
toit dans le même cas. Ce Glaucia prétendoit au Confulat pour Tan- 
née fuivante; mais il avoit un concurrent d’un mérite fupérieur çn 
la perfonne de Memmius ; Saturnin le fait affaffiner pour s’en dé- 
barraffer , & en vient à une conjuration ouverte. 

Ce dernier coup le perdit. Le Sénat affemblé extraordinairement 
comme dans les périls les plus preffans de l’Etat , prononce la for- 
mule qui donnoit aux Confuls un pouvoir illimité de faire tout ce 
qui leur paroiffoit convenable pour le bien de la République. Ma- 
rius forcé d’abandonner fes anciens amis, les alfiége en forme dans 
le Capitole où ils s’étoient réfugiés avec leurs partifans : ils fe ren- 
dent, à condition qu’ils auroient la vie fauve. Marius eût bien 
voulu les fauver en effet; mais le peuple en fureur fe jetta fur 
eux & les mafiàcra. Tout ce qu’avoit fait Saturnin fut aboli, à 
l’exception de la condamnation prononcée contre Metellus ; la 
faftion de Marius & le Tribun P. Furius, que Metellus avoit pri- 
vé du rang de Chevalier pendant fa Cenfure, s’oppoférent opiniâ- 
trement à fon rappel. 
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< 554 . 

Furius à fon tour fut traduit devant le peuple par Canuleius , l’un 
de fes fucceffeurs qui le chargea de tant de crimes, que le peuple 
le mit en pièces fur le champ fans vouloir entendre fa juflification j 
Me tell us eft aufü-tôt rappellé d’exil. 

Le Tribun Sex. Titius eft condamné au banniffement, parcequ’on 
«voit trouvé chez lui un portrait du féditieux Saturnin ; d’ailleurs il 
étoit devenu odieux à tous les citoyens bien intentionnés , par les 
efforts qu’il venoit de faire pour renouvellcr la loi Agraire des 
Gracques , fource de tant de troubles. Titius étoit affez bon haran- 
gueur; mais le célébré Orateur Marc Antoine lui tint tête, & le 
confondit. 


< 555 . 

Son éloquence remporta encore un plus illuftre triomphe dans 
l’affaire de Manius Aquilius , accufé & même convaincu d’avoir pil- 
lé la Sicile après fa viftoire fur les efclaves révoltés. Sa caufe pa- 
xoiffoit d'autant plus défefpérée , qu’il avoit négligé de folliciter fes 
Juges , & de paroître devant eux avec ces habits de deuil que les 
accufés avoient coutume de porter pour émouvoir la pitié. Çe fut 
cette circonftancc que Marc Antoine faifit habilement pour frapper 
les plus grands coups: il repréfenta fon client comme un homme au- 
deflfus de toute crainte, il rappella fes expéditions contre les enne- 
mis de la patrie, les bleffures honorables qu’il avoit reçues en di- 
vers combats , & à l’inftant il lui déchira fa robe , & fit voir à tou- 
te l’affemblée les cicatrices dont ce brave Général avoit le corps 
tout couvert. Perfonne ne fut à l’abri de pareils traits ; l’intraita- 
ble Marius lui-même qui étoit du nombre des Juges, fc Laiffa émou- 
voir Jufqu’à jetter quelques larmes: Aquilius fut renvoyé abfuus. 
Ce. fait eft remarquable en ce qu’il fait voir, comme l’oblerve M. 
Rollin „ que la façon de plaider des Romains étoit fort différente 
„ de la nôtre ; & que fi notre plaidoirie eft plus ferrée , plus pré- 
„ cife, plus renfermée dans les raifqnnemens.& dans les preuves, 
„ la leur en fe donnant plus de champ , dpnnoit lieu auffi à de plus 
„ grands traits d’éloquence”. Peu après ce jugement, Marius paf- 
fa en Afie pour n'être pas. témoin du retour glorieux de Metellus 
qui approchoit de Rome. Il y fut reçu comme à fon retour de Nu- 
midie; on lui fit une efpcce d’entrée triomphante. 

Le Conful Didius eft envoyé dans l’Efpagnc citérieure contre 
les Ccltibériens, révoltés de nouveau depuis le départ des Cimbres. 
Didius employa cinq années entières à pacifier fa province. Ser» 
torius dont il fera beaucoup parlé dans la fuite , fervoit alors fous 
lui avec le «grade de Tribun légionnaire, qu’il n’avoit obtenu que 
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par fes exploits; car il n’étoit pas d’une naifiance illuflre. Il eut 
tout le tems de fe fignalcr de nouveau. 

656. 

Marc Antoine eft créé Ccnfeur avec L. Valerius Flaccus. Ils re- 
tranchent du nombre des Sénateurs M. Duronius, lequel étant Tri- 
bun du peuple l'année précédente, avoit abufé de fon autorité pour 
faire calFer la loi qui niodéroit les dépenfes de la table. Duto- 
nius l’avoit abrogée , comme reJJ'entant la rouille d'une dure jïm- 
vage antiquité. 

Les viétimes humaines font défendues par un Arrêt du Sénat. 
Dion prétend que Céfar rcnouvclla par la fuite l’exemple ce cette 
pratique meurtrière; & Pline rapporte qu'à la honte de l’humanité, 
on vit encore de fon tems plufieurs de ces affreux facriiices. 

657 . 

Ptolomée Apion , Roi de la Cyrénaïque , ayant donné fon Royau- 
me aux Romains par tcllament, ils impofent aux Cyrénéens un lé- 
ger tribut, & leur accordent la liberté. La Cyrénaïque avoit fait 
partie autrefois du Royaume d’Egypte; elle en fut démembrée par 
Ptolomée Phyfcon , en faveur d‘ Apion fon fils naturel. Dans la 
fuite les Romains la réduifirent en Province, fous l’adminiftration 
d’un Préteur. 

658. 

Loi portée par les Confuls Licinius CrafTus & Mucius Scævola, 
pour arrêter les ufurpations du droit de citoyen Romain. Elle por- 
toit qu’on informeroit contre ceux qui fe donnoient pour citoyens 
Romains fans l'être; & que ceux mêmes qui étoient nés à Rome de 
parens originaires des provinces , feroient renvoyés au lieu de leur 
origine. Cette loi, quoique jufte & modérée, a été regardée com- 
me une des principales caufes de la-funelte guerre des alliés qui prit 
naiffance trois ans après Le Conful Scævola s’étoit rendu très-cé- 
lebre pendant fa Préture, parla vigueur avec laquelle il avoit ré- 
primé les vexations des Publicains dans fon département d’Afie. 

659 - 

On ne trouve rien de remarquable fous cette année , fi ce n’eft 
le jugement du fameux procès intenté contre Norbanus par P. Sul- 
picius Rufus, jeune Orateur déjà bien célèbre. Il l’accufa du cri- 
me de lczc-majefté publique, pour avoir excité une fédition dans 
les Comices ; la chofe fut prouvée , & entre autres témoins , on vit 
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le vieux Prince du Sénat M. Æmilius Scaurùs, montrer les marques 
-d’un coup de pierre qu'il avoit reçu au bras dans cette émeute. 
Marc Antoine prit la défenfe de Norbanus qui avoit été fon Quef- 
teur, & le fit renvoyer abfous. M. Rollin obferve à ce fujet, qu’il 
femble qu’à Rome les Juges fe regardoient allez comme maîtres du 
fort des accufés , plutôt que comme efclaves de la loi ; & cette ré* 
flexion paroit confirmée par le détail que Marc Antoine lui -meme 
nous donne de fon paidoyer, dans l’Orateur de Cicéron: ,, Je de- 
„ mandois aux Juges qu’ils fe lailfallent toucher par la confidération 
„ de mon âge-, des charges dont j'avois été honoré, des fervices 
,, que je pouvois avoir rendus à la République, enfin de la dou- 
„ leur fi julle & fi tendre dont ils me voyoient pénétré Que di- 
roit-on parmi nous, dit M. Rollin, d’un Avocat , qui, au défaut de 
moyens & de raifons, ferolt valoir auprès des Juges fon âge, fes 
fervices, fa douleur, pour les déterminer en faveur de fon client? 
Mais Marc Antoine continue, & ce qu’il dit vient à l'appui de cet- 
te réflexion : „ Je demandois qu’ils ne me refufaflfent pas une grâce 
„ qui étoit la première que je leur eufle demandée , &c Marc 
Antoine étoit fans doute trop éclairé pour demander une grâce à 
des gens qui n’auroient pas pû l'accorder , ou du moins qui ne fe 
feroient pas crus en dn.it de le faire. 

Le P. Catrou fait remarquer qu’on admit alors pour la première 
fois dans le college des Tribuns du peuple , des hommes tirés de la 
première noblelle ; & qu’on y compta des Sextius , des Marcellus , 
des Junius Brutus, enfin des citoyens de la première dillinction. 

660. 


Sylla eft élevé à la Préture: elle lui avoit été refufée l’année pré- 
cédente , uniquement , fi on veut l’en croire , parccquc le peuple 
auroit défiré de le voir pafler auparavant (jar l’Edilité, dans l’efpé- 
rance qu’au moyen de fes relations avec Bocchus Roi de Maurita- 
nie , il feroit paroître dans les jeux des animaux venus de l’Afrique. 
Si c’étoient-là les vûcs du peuple , il eut tout lieu d’être content. 
Sylla le dédommagea pendant fa Préture; il fit paroitre dans l’arène 
cent lions déchaînés qui combattirent contre des Africains exercés 
à cette manœuvre. Ccfar Strabon loué par Cicéron pour la bonne 
plaifanterie , prétendoit que Sylla avoit acheté la Préture; & il le 
lui reprocha agréablement un jour que celui-ci le menaçoit d’ufer 
contre lui du pouvoir de fa charge : Vous parlez jujîe , lui repliqua- 
t-il en riant, votre charge ejl bien à vous , puifque vous l’avez achetée. 


66 1. 


Sylla , après avoir paffé à Rome la première année de fa Prétu- 
rc , fuivant l’ufage , fut chargé du gouvernement dé la province 
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tfAfîe , & il eut la glorieufe commifllon de remettre fur le thrône 
de Cappadoce Ariobarzane , élu Roi par la nation , du confentement 
des Romains. Le Roi de Pont, le fameux Mithridate Eupator, 
Prince encore plus connu par fes crimes que célébré par fes ex- 
ploits , avoit fait périr par des affaffinats ou par des empoifonne- 
mens , tous les Princes de la famille royale de Cappadoce , & avoit 
mis fur ce thrône un de fes fils fous la tutelle de Gordius , l*un de 
fes courtifans. Ce fut ce Gordius que Sylla eut à combattre; une 
feule bataille décida l’affaire. Avant de quitter l’Afie, le Préteur 
Romain reçut une Ambaffade du Roi des Parthes , qui demandoit 
à faire alliance avec la République. Il fe comporta en cette occa- 
fion avec tant de hauteur & en même tems avec tant de nobleffe , 
qu’un des ailiftans s’écria : Quel homme ! c’ejl fans doute le maître de 
l’Univers , ou il le fera bientôt. 

Rutilius, perfonnage Confulaire , eft condamné comme concuf- 
fionnaire. Il eft bon de remarquer que c’étoit toujours les Cheva- 
liers qui étoient en poflefüon des jugemens à Rome, & que de tou- 
tes les injuftices qu’on leur reprocha , celle-ci eft une des plus crian- 
tes ; car ils ne pouvoient reprocher à Rutilius d’autre crime , que 
celui de s'être oppofé aux exaftions de leurs confrères les Publi- 
cains en Afie , conjointement avec Scævola : on comptoit parmi les 
accufateurs de Rutilius , cet Apicius fi diffamé par fon exccflive 
gloutonnerie. Rutilius foutint l’orage en homme fupérieur à la 
fortune , & qui méprifoit également fes coups & fes faveurs. Rien 
n’étoit alors fi commun à Rome , que d’y trouver des gens qui fif- 
fent profeffion de Philofophie; il étoit très-rare d'y trouver des Phi- 
lofophes. Rutilius étoit au petit nombre de ces derniers. 11 fe re- 
tira en Afie où il fut reçu comme un libérateur; & l’on peut croire 
que ce fut alors qu’il compofa fon Hiftoire Romaine en Grec , qui 
s’ eft perdue de même que les Mémoires de fa vie. On voulut le 
rappeller à Rome quelques années après, mais il refufa d’y re- 
venir. 

Les Cenfeurs Lucius Licinius Craffus & Cneus Domitius Aheno- 
barbus interdifent de leurs fonctions les Rhéteurs Latins. Craf- 
fus rend lui-même raifon de cette ordonnance dans l’Orateur de Ci- 
ceroh , où il dit „ Que ces Maîtres n’apprenoient à leurs difciples 
„ qu’à parler avec beaucoup de hardieffe , ce qu’il faut toujours é- 
„ viter, même quand on dit les meilleures chofes". Les Rhé- 
teurs Latins reprirent le deffus , comme avoient déjà fait au tems 
dont nous parlons , les Rhéteurs Grecs qu'on avoit autrefois chaf- 
fés de Rome. 


662 . 

Commencement de la guerre fociale ou des alliés d’Italie ; elle fe 
trouve auffi nommée guerre des Marfes , pareeque ces peuples y 
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jonerent un des principaux rolles. Leurs mécontentemens éclatè- 
rent à Poccafion de la promefle que leur avoit faite le jeune Tri- 
bun Livius Drufus , de les faire admettre au privilège entier de 
bourgeoifie Romaine, promefle qu’il ne put tenir. Drufus avoit 
formé bien d’autres projets qui n’eurent pas une meilleure ifliie; 
fon objet principal étoit d’ôter les jugemens aux Chevaliers pour les 
rendre aux Sénateurs , ou du moins de les partager entre ces deux 
Ordres. Ce fut dans cette vûe que , de concert avec le Sénat , il 
chercha à fe rendre agréable au peuple , en ordonnant des diftribu- 
tions de bled gratuites & de nouveaux partages de terre; & aui 
alliés, en leur promettant le droit de bourgeoifie: tout réuflit, à 
l’exception de ce dernier article. La plupart des citoyens préten- 
dirent que ce feroit donner atteinte à leurs droits, que de les obli- 
ger à les communiquer à une foule d’alliés. Ceux-ci foutenoient 
qu’ils ne demandoient rien que de julle, en prétendant être admis 
au droit de fuffrage , & à participer au gouvernement d’un empire 
qu’ils avoient conquis de moitié avec les Romains. Ils prennent les 
armes; Pompédius Silo, -l’un des principaux chefs des Marfes, s'a- 
vance vers Rome à la tête de dix mille hommes. Drufus regardé 
comme l’Auteur de tous ces troubles , eft aflafliné. Il eft à croire 
qu’il étoit incapable d’avoir de mauvaifes intentions , quand on n’au- 
roit pour fonder cette préfomption , que fa conduite généreufe â 
l’égard du Conful Philippe , fon plus cruel ennemi : il le fit avertir 
du complot qu’avoient formé les alliés de l’aflaffiner lui & fon col- 
lègue, le jour des Fériés Latines. Philippe paya bien mal ce fer- 
vice , il fut plus que foupçonné d’avoir eu part au meurtre de Dru- 
fus avec le Sénateur Q. Servilius Cæpion & le Tribun Q. Varius. 
Il fait révoquer par un decret du Sénat toutes les loix de Drufus , 
comme portées contre les aufpices. Les Chevaliers rentrés par ce 
moyen en pofleiïion des jugemens , font traduire devant leur tribu- 
nal les principaux du Sénat , fous prétexte qu’ils favorifoient la ré- 
volte des alliés. Les plus connus de ceux qui furent impliqués dans 
cette accufation , font Cotta neveu de Rutilius , Scaurus Prince du 
Sénat , & l’Orateur Marc Antoine. Cotta s’exila volontairement ; 
Scaurus fe tira du danger par fa fermeté , & Marc Antoine par fon 
éloquence. L’Orateur Craflus étoit mort au commencement de 
ces troubles. 

Les alliés s’arrangent en corps de République , & prennent pour 
leur capitale la ville de Corfinium dans le pays des Péligniens 
( l’Abbruzze citérieure.) Ils établifient un Sénat, & élifent deux 
Confuls & deux Préteurs qui dévoient avoir le commandement 
des troupes fous les Confuls. 


66 3. 

Pour faire 'face à tant de peuples révoltés , il fallut que Rome 
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de fon côté muîpliât les Généraux; la révolte avoit comme deux 
centres, le pays des Marfes & celui des Sanmites. Le Conful 
Rutilius fut envoyé contre les premiers , fon collègue L. Julius 
contre les derniers , & l’on mit fous eux un grand nombre d’ex- 
cellcns Généraux, avec pouvoir de commander en chef dans l’occa- 
fion comme Proconfuls. Marius & Sylla étoicnt du nombre. 

Rutilius en vient aux mains avec les ennemis , contre l’avis de 
Marius; il eft vaincu & tué. Cæpion, l’un de fes Lieutenans, a 
Je même fort peu de tems après. On donna à Marius le com- 
mandement de ces armées délabrées , mais il ne fit rien de confi- 
dérable; foit prudence, foit défiance de vieillard, car il avoit dé- 
jà foixante & huit ans , il s’obflina à demeurer dans fes retran- 
chemens, à la vue des ennemis qui lui infultoient impunément. 
Pompédius Silo, l’un de leurs Confuls, étant venu le provoquer en 
lui criant à haute voix. Si vous êtes grand Général , Marius , que 
ne combattez -vous donc? 11 fe contenta de lui dire; Mais plutôt 
vous , fi vous ôtes un grand Général , forcez-moi de combattre. La for- 
tune lui envia la feule occafion qu’il eut de fc diftinguer. Il mit en 
déroute les Marfes qui étoient venus l’attaquer dans fon camp ; Syl- 
la furvint dans ce moment , tomba fur les fuyards , les tailla en 
pièces , & recueillit prefque tout l’honneur de cette journée. Ma- 
rius fe retire , fous prétexte de maladie. 

Dans le pays des Samnites , le Conful L. Julius remporte une 
victoire fignalée : elle avoit été précédée , & fut fuivie d’échecs af- 
fez confidérables. Ce ne fut qu’après une nouvelle victoire de Cn. 
Pompeius qui commandoit dans lePicénum, que les Magiftrats re- 
prirent à Rome les marques & les ornemens de leur dignité; ils les 
avoient quittés à la nouvelle de la défaite & de la mort de Ruti- 
lius , comme dans les plus grandes calamités publiques. Quel mal- 
heur en effet pour Rome, fi les alliés euflent continué d’avoir l'a- 
vantage! fans doute que tant de Nations qui reconnoifioieut fon 
empire , auroient profité de l’occafion pour fecouer le joug ; elle fe 
feroit retrouvée en peu de tems au même état où elle étoit, lorf- 
qu’elle commença à entamer la conquête de l’Italie. 

On accorde le droit de bourgeoifie Romaine aux alliés demeurés 
fidèles. C’étoit un excellent moyen de les contenir dans le de- 
voir , & d'y rappeller les autres ; pourquoi n’avoit-on pas commen- 
cé par-là ? 

Sertorius qui n’avoit pour lors aucun commandement dans cette 
guerre, ne laifla pas d’y acquérir beaucoup d’honneur. Il étoit 
Quefteur dans la Gaule Cifalpine; dès qu’il y eut rempli la com- 
miflion de fa charge, fon courage l’amena au milieu des combats. 
Il y reçut une bleflure qui lui fit perdre un œil; mais loin de fe 
plaindre de cet accident , il s’en félicita comme d’un bonheur figna- 
lé: Je porterai toujours , difoit-il, me marque de ma bravoure, plus 
apparente & plus perftmnclle que les couronnes £? les Usuriers. 

66 4* 
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Il y eut cette année comme la précédente, grand nombre de com- 
bats &, tous très-fanglans. On ne trouve guércs dans l'Hiftoire Ro- 
maine de guerre plus meurtrière & plus cruelle que celle-ci. Ge 
qui attire le plus notre attention , ce font les expéditions des deux 
Confuls & celles de Sylla. Les Confuls battirent fucceflivement les 
Marfes. L. Porcius fut tué dans un de ces combats d’un trait par- 
ti, à ce qu’on croit, de l’armée Romaine & même de la main du 
jeune Marius, qui Voulut venger une prétendue infuife faite à fon 
pere par le Conful; il s étoit vanté que Marius n’avoit pas fait de 
plus grandes chofes que lui. Dès l’année précédente Cn. Pompeius 
n’étant 'encore que Lieutenant-Général , avoit commencé le (iége 
d’Afculum, ville que les Romaips avoient grand intérêt de châtier, 
parcequ’elle étoit coupable des premières hoftilités. Il reparut de- 
vant cette place &ne put s’en rendre maître, qu’après avoir pa(Té 
. fur le ventre à une armée de foixantc mille Italiens. Prelqu’en mê- 
me tems Sylla prit Boviahe , ville forte, où fe tenoit l’aflcmblée gé- 
nérale de la nation des Samnites : il termina par cçt exploit la plus 
glorieufe canfpagnc qu’il eût encore faite . ou peut-être la plus heu- 
reufe , car il convenoit lui-même que la fortune eut toujours plus 
de part à Tes fuccès que la prudence & la conduite r il aiinoit à s’en- 
tendre appeller l 'heureux Sylla. Entre les exploits qu’il fit cette an- 
née, on comptoit la prife de grand nombre de places importantes, 
la réduction des Hirpiniens , 6c deux victoires confidérables rempor- 
tées fur les Samnites. 

A Rome, A. Sempronius Afellio, Préteur tic la ville, eft aflTaflî- 
né au milieu de la place publique en plein jour par la faftion des 
ufuriers dont il vouloit réprimer les exaftions. Cet attentat demeu- 
ra impuni , comme il n’étoit alors que trop ordinaire. On peut 
croire que ce fut à cette occafion , que le Tribun M. Plautius Syl- 
vanus fit pafibr fa loi touchant la violence publique , de vi publiai. 
Par une autre loi du même Tribun , les Sénateurs rentrèrent enfin 
en poffellion d’une partie de la Judicature; cette loi portoit que 
chaque Tribu éliroit pour Juges chaque année quinze Citoyens pris 
indifféremment dans 1’Qrdrc des Sénateurs , dans celui des Cheva- 
liers , ou dans celui du peuple. Les Ccnfeurs L. Julius Cefar * 
Conful de l’année précédente, 6t P. Craffus formèrent huit nouvel- 
le tribus , dans lefquelles Us firent entrer ceux des alliés qyi avoient 
reçu le droit de bourgeoifie : ils réglèrent en même tems que ceâ 
nouvelles tribus ne feroient admifes à donner leurs fuffrages qu’a* 
près les trente-cinq anciennes ; ainfî tout l’avantage devoit être pour 
ces dernières. On voit que ce plan étoit imité de celui qu’àvôit 
fuivi le Roi Servius Tullius dans l’établiffement & la diflributioh 
des Centuries. 

Cneius Pompeius reçoit les honneurs du triomphe , chofe jufqu’a* 
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lors fans exemple , à l’égard dès Généraux qui n’avoient fait que 
reconquérir ce qui avoit précédemment appartenu à la République, 
gylla efl défigné Confui pour l’année fuivante , malgré les intri- 
gues de Marius. 

66 5. 

Ces deux hommes fcmbloiént faits pour devenir ennemis , tant la 
nature avoit mis chez eux de qualités oppofées, en même tems 
qu’elle leur avoit donné les mêmes talens pour la guerre & les mê- 
mes pallions. Marius élevé parmi des pâtres & des laboureurs, coil- 
ferva toujours quelque choie de fauvage & même de féroce. Son 
air étoit greffier, le fon de fa voix dur & impofant, fon regard 
terrible & farouche, fes maniérés brufques & impérieufes : Sylla for- 
mé par les Grâces , infhruit par les ’ Mules , répandoit fur toutes fes 
aétions un certain air de politefle & d’urbanité. On auroit dit que 
Marius vouloit tout emporter par la violence , & commander même 
â la fortune. Sylla cachoit fes vices fous des dehors aimables , il 
fe faifoit admirer en paroiflant ne chercher qu’à plaire; c’étoit par 
des carelTes qu’il attiroit la fortune. Marius fe ligue*vec P. Sulpi- 
cius Tribun du peuple, pour fe faire tranfporter la commiffion que 
le Sénat venoit de donner à Sylla , de porter la guerre contre Mi- 
thridatc Roi de Pont. Celle des alliés ne faifoit plus que languir, 
& l’on peut dire qu’elle fut terminée abfolfiment par la défaite & la 
mort de Pompédius Silo , qui en avoit toujours été l'âme. Il fut 
vaincu en bataille rangée par le Lieutenant-Général Cæcilius Pius, 
& pris dans le combar. 

Le premier pas que fit le Tribun Sulpicius, fut d’admettre dans 
les trente-cinq anciennes tribus tous les Etrangers honorés du droit 
de bourgeoifie Romaine. Le coup étoit décifif, car on avoit accor- 
dé ce droit à tous les alliés à mefure qu’ils pofoient les armes; & 
le nombre de ces nouveaux venus l’emportoit de beaucoup fur ce- 
lui des anciens citoyens. Sulpicius devint donc abfolument maître 
des fuffrages, & il n’eut pas de peine à obtenir ce qu’il demandoit 

f iour Marius. Sylla étoit à fon camp près de Noie en Campanie, 
orfqu’il apprit le cruel affront qu’on vouloit lui faire. Il aflemble 
fes foldats, leur rappelle les victoires qu’ils ont remportées fous 
lui , leur fait envifager celles qu’il efpéroit bientôt leur faire rem- 
porter fur Mithridate , exagere la honte de la derniere campagne de 
Marius que Sulpicius vouloit leur donner pour Général , par la plus 
criante des injufticcs. Auilî-tôt il s’élève un cri général de l’armée, 
z Allons à Rome ; venger la liberté opprimée. On fonne la trompet- 
te, bn marche vers la capitale, enfeignes déployées: on s’en em- 
pare, après une légère réfîflance de la part des habitans & des ad- 
nérans de Marius. Le lendemain Sylla aflemble les Comices & les 
Oblige à rendre une ordonnance, portant „ Que les loix de Sulpi- 
,, cius demeureroiènt annullées j que déformais nulle loi ne feroit 

„ pro- 
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„ propose par les Tribuns , qu’elle n’eût été auparavant rappor- 
„ tée au Sénat ; que les Comices du champ de Mars ne fe tien- 
*, droient plus par tribus , mais par centuries. ” Il obtient un 
decret du Sénat, qui déclaroit ennemis publics les deux Marius , 
Je Tribun Sulpicius , & neuf autres Sénateurs de la même faétion. 
Il eft certain qu’on ne voit ici qu’un Conful juftement armé con- 
tre des féditieux , & qui ne tend qu'à établir dans la République 
une réforme abfolument nécefïaire. Les excès du Tribunat alloient 
jufqu’à la tyrannie ouverte ; on avoit vû tout récemment Sulpi- 
cius dominer dans la place publique à la tête de trois mille hom- 
mes armés qu’il avoit à fes gages ; on l’avoit vû dépofer de fa 
propre autorité le Conful Quintius Pompeius , collègue de Sylla. 
Il reçut bientôt la punition qu’il méritoit ; il fut livré par un de 
fes efclaves , fa tête fut apportée à Rome de plantée fur un pieu 
Vis-à-vis la tribune aux harangues, comme un trifle préfage de la 
profcription qui fuivit peu après. Marius le fils s’échappa par 
mer & fe réfugia en Afrique. Les avantures de fon pere font 
trop connues, pour que je m’arrête à les décrire ici. On fçajt 
qu’après avoir erré long-tems dans les campagnes de l’Italie , aban- 
donné de fes amis , dénué de tout , affoibli par la faim , il fut 
pris par les foldats de Sylla dans les marais de Minturnes, où il 
s’étoit caché dans l’eau jufqu'au menton ; qu’il fut conduit à Min- 
tumes & condamné à perdre la tête dans un cachot; qu’il défarma 
d’un mot & d’un regard le foldat qui venoit pour l'exécuter ; & 
que les Mintumois frappés de cette avanture, lui donnèrent une 
barque pour paflTer en Afrique, où il rejoignit fon fils aux environs 
du lieu où fut Carthage. Il reçut quelque confolation , à la vûe des 
ruines d’une ville autrefois fi redoutée, qui avoit éprouvé comme 
lui , les plus cruelles vicilfitudes de la fortune ; mais bientôt il fut 
contraint de quitter cette trifte retraite. D'un côté le Préteur d'U- 
tique, de l’autre Mandreftal Prince Africain, qui regnoit fur une 

f jartie de la Numidie, du confentement des Romains, étoient réfo- 
us de facrifier les deux Marius aux vûes de Sylla & du Sénat. Ils 
s’embarquèrent au moment qu’une troupe de foldats alloient fe 
jetter fur eux, & pafferent l’hyver à parcourir les ifles voifines de 
l’Afrique. 

L’exemple qu’avoit donné Sylla de s’attacher trop direftement 
les foldats, étoit pernicieux, & il devint extrêmement contagieux. 
Rien ne fut plus ordinaire par la fuite, que d’entendre dire les 
foldats de tel ou tel Général : on ne parloit plus des foldats de la 
République. 

Le Proconful Cn. Pompeius Strabo fajjt aiTaffiner par fes foldats 
le Conful Q. Pompeius qui venoit prendre la place. 
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Cinna , l'un des nouveaux Confiais , étoit abfolument vendu à la 
faction populaire , Cn. Octavius fon collègue tenoit pour le parti 
du Sénat; on devoit s’attendre à voir bientôt éclater de nouvelles 
bwuilleries entr’eux. Cinna entreprend de rétablir la loi du Tri- 
bun Sulpicius , qui égaloit les droits des alliés à ceux des anciens 
citoyens, en les confondant avec eux. Il s'excite à ce fujet une 
violente fédition dans le champ de Mars , on en vient aux mains ; 
dix mille des nouveaux citoyens périffent dans ce combat tumul- 
tueux , le relie cil obligé de fortir de Rome, & Cinna avec eux. 
Le Sénat rend un decret qui le déclaroit déchu de la dignité Con- 
fulaire, & nommoit à fa place Lucius Cornélius Merula. Il fe re- 
tire chez les alliés & lève en peu de teins une armée de trente lé- 
gions, tant d’alliés que de Romains mécontcns: il rappelle Marius 
& les autres exilés. Sertorius, qui s’étoit attaché à la fortune de 
Cinna, moins par affection pour lui que par animofité contre Syl- 
la , n’étoit pas de cet avis : il regardoit encore Marius comme un 
homme redoutable, tout vieux & tout proferit qu’il étoit. Cinna 
vient ailiéger Rome , accompagné de Marius , de Papirius Carbon 
& de Sertorius , aufquels il avoit donné à chacun un corps d’ar- 
mée à commander. Ce dernier entre en action avec Cn. Pompeius 
Strabo fous les murs de Rome; un frere tue fon frere dans cette 
rencontre. Cinna attente fur la vie de Pompeius Strabon , qui elt 
délivré de ce danger par la prudence & la valeur du jeune Pompée 
fon fils. Le ciel punit d’une maniéré plus éclatante le crime de 
Pompeius Strabon; une contagion horrible lui enlevé onze mil- 
le foldats en peu de teins , & il périt lui-même d’un coup de foudre. 

La famine & les déferions ayant obligé le Sénat à reconnoitre 
Cinna pour Conful & à capituler avec lui, il entra dans Rome en 
triomphateur , à la tête de fes armées : pour Marius , il s’arrêta aux 
portes , difant d’un ton ironique : Qu'il ne convetioit pas à un exilé 
de rentrer à Rome fans y avoir été rappellé. Cinna va droit aux Co- 
mices, aflcmble le peuple à la hâte, & fait prononcer l’arrêt du 
rappel de Marius. Il entre . & les ruiffeaux de fang coulent auflî- 
tôt autour de lui. On tuoit fans pitié tous ceux qui venoient le fa- 
Iuer & à qui il ne rendoit pas le falut; tel étoit le fignal dont il 
étoit convenu. Les plus Uluflres Sénateurs périffent par les ordres 
de ce cruel vieillard; on pille leurs maifons, on confifque leurs 
biens. Les fatellites de Marius étoient au nombre de fix mille choi- 
fis parmi tout ce qu'il y avoit de plus déteftables bandits en Italie: 
ils fe porteront à tant d’excès de toutes les fortes, qu’il fallut en- 
fin prendre la réfolution de les exterminer: on les enveloppa de nuit 
dans leurs quartiers , & on les tua tous à coups de flèches. On comp- 
toit parmi les victimes que Marias immola à fa vengeance, l’Ora- 
teur 
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teur Marc Antoine, qui tira des larmes à fes aflaffins; le Sénateur 
P. Craffus qui fe donna la mort, après avoir vû mallàcrer à fes 
yeux l'un de fes deux fils, Q. Lutatius Catulus, qui avoit triomphé 
des Cimbrcs avec Marius; Cornélius Merula, qui avoit été fubfti-. 
tué à Cinna, & avoit abdiqué généreufcment lors de la capitulation 
que le Sénat fit avec lui. Merula étoil grand Prêtre de Jupiter ; 
il fe fit porter au temple de ce Dieu s’y fit ouvrir les veines , & 
mourut ainfi dans le fiége pontifical : aucun Romain ne s’y allie que 
foixante & dix-fept ans après lui. Les têtes fanglantes des Séna- 
teurs furent portées fur la tribune aux harangues, où fuivant l’ex- 
preflion d'un ancien Auteur , elles continuèrent à former une efpe- 
cc de Sénat muet , qui cependant crioit vengeance. Cinna de fon 
côté fit trancher la tête à Cn. Ocbvius fon collègue , dans le Con- 
fulat. il fe défigne Conful pour l’année fuivantc, & nomme Ma- 
rius avec lui de ia propre autorité. 

667. 

La mort vient fufpendrc les coups de ce fanguinaire vieillard.. 
Au bout de quinze ou feize jours de fon feptième Confulat, il eft 
emporté par une maladie caufée par la grande quantité de vin qu’il 
prenoit , pour s’étourdir fur les remords de fes crimes. On peut 
dire qu’il mérita bien toutes les rigueurs que la fortune lui fit éprou- 
ver vers les dernières années de fa vie; il eft très - nécclfaire de fe 
rappeller les grands & glorieux fervices qu’il avoit rendus à fa pa- 
trie, pour convenir qu’il mérita également quelques-unes des fa- 
veurs dont elle l’avoit comblé autrefois. Sans avoir rien d’aimable , 
Marius fe fit adorer du peuple de Rome, pareequ’i! lui fit fervile- 
ment fa cour, dans le deffein d’en devenir le maitre; mais le peu- 
ple ne voit pas les ehofes de fi loin. Sans autre qualité que celle 
d’excellent Général , il parut long-tems le plus grand des Romains, 
pareeque le malheur des teins voulut qu’on fût obligé de recourir 
à iui, pour préferver l’Italie de l’irruption des Barbares; & que les 
hommes nous parodient grande , à proportion de l’importance des 
fervices qu’ils nous rendent. Il avpit une févérité de mœuis qu’il 
tenoit non de la raifon, mais de la rufticité de fon éducation. Né 
avec des inclinations féroces , il fut" le fléau de l’humanité ; redou- 
table à fes concitoyens, quand il n’eut plus à combattre les enne- 
mis de fa patrie. 11 fut toujours déplacé, dès qu’il ne marcha plus 
contre des Cimbres ou des Teutons, qui furent des ennemis di- 
gnes de lui. 

La Nobleffe & ce qui reftoit de Sénateurs n’avoient plus d’efpé- 
rance que dans Sylla; mais il étoit bien loin de Rome, lorfque ces 
feenes fanglantes s’y pafioient. Il étoit parti pour le Levant dès le 
commenceiqpnt de l’année précédente, à la tête de cinq légions, 
avec le titre de, Proconful: il y trouva les affaires de la Républi- 
, Y 3 que 
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que prefque entièrement ruinées. Mithridatc n’avoit pas manqué 
de faifir l’occafion de la guerre des alliés en Italie , pour pouffer 
fes conquêtes en A fie : il en vouloit non-feulement à la Cappado- 
ce, dont le thrône avoit t'té donné à Ariobarzane par les Romains, 
mais encore à la Bithynie, où regnoit alors fous leur proteélion 
Nicomede , petit-SIs de Prufias. Les Commiffaires que Rome en- 
voya fur les lieux, ne firent qu’augmenter le mal par une hauteur 
déplacée en des tems fi critiques ; on en vint à une rupture ouver- 
te. Mithridatc, après avoir aidé Tigranc fon gendre. Roi d Ar- 
ménie , â s’emparer une fécondé fois de la Cappadoce , parut fur 
les confins de la Bithynie, à la tête d’une armée de deux cent cin- 
quante mille hommes de pied, 6c de quarante mille chevaux. Ni- 
comede fut vaincu, mis en fuite & déthrôné; ce ne fut plus qu’un 
jeu pour Mlthridate , de battre les petits corps d’armée que les 
Commiffaires Romains & L. Caffius Proconful de la province de 
Pergame , cominandoient en divers lieux. Les provinces d’A fie qui 
étoient fous l'obéiffance des Romains , pafferent en peu de tems 
fous celle du Roi de Pont, & atte conquête fut fuivie d’unm a fia- 
cre général de tous les Romains qui fe trouvoient dans ces con- 
trées , au nombre de plus de quatre-vingt mille. Manius Aquilius , , 

perfonnage Confulaire , chef des Commiffaires Romains , paya bien 
cher les hauteurs qu’il av’oit fait effuyer à Mithridate. Ce fier vain- 
queur le fît promener de tous côtés , monté fur un âne , &en même- 
tems on l’obhgeoit à force de coups, à crier à haute voix; Je Juis 
ylquuius , autrefois CmftU des Romains : enfin il le conduifit à Per- 
game , où il lui fit verfer de l’or fondu dans la bouche , pour ven- 
ger , difoit-il , tes Pcrgaméniens de l’avarice des Romains. La ra- 
pidité avec laquelle les peuples abandonnèrent leur parti, & encore 
plus la fureur avec laquelle ils fe portèrent à les maffacrer , prou- 
vent en effet combien ils avoient rendu odieux le joug de leur Ré- 
publique. De toutes les villes d’Afie , il n’y eut que Magneüe 
& Rhodes qui demeurèrent fid les aux Romains. Mithridate vint 
lui-même former ie fiége de Rhodes , & fut obligé de le lever. Il 
fut bien dédommagé du côté de la Grèce Européenne. Grand nom- 
bre de ces petits Etats qui la compofoient , fe fournirent à Arche- 
laüs l’un de fes Généraux , entr’autres la célébré ville d’Athènes , 
qui s’étoit laiffie entraîner par 'les déclamations d’un certain So- 
^*° mmé Artftion. 

, .. ru r elle que tombèrent les premiers efforts de Sylla. Ar- 
Chtvuis , quoique ^j eit f U périour en forces, ne put tenir devant les 
jetons Romaines ; Sylla lui paffa fur le ventre, & vint affiéger A- 
rnencs & je port Pirée , qui faifoit comme une ville féparée & très- 
«,1 'r flfS ^ ann ée & fes provifions d’argent finirent avant le fiége. 
rieureutement il étoit homme à Teffources; il s’avifa de fe faire K- 
vr . ’ ? r d’emprunt, les riches uftenfiles d’or & d’argent 

qui «votent été offerts à Jupiter dans le temple d’Qlympk;i Appol- 

. ion. 
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Jon, dans le temple de Delphes; & à Efculape, dans celui d’Epi- 
daure ; il les fit fondre & en fit de la.monnoye pour payer fes fol- 
idats, difimt par plaifimterie, Qjt’il devait Je tenir ajjurè de la viftoir 
fe, puijque les Dieux eux-mêmes prenaient J'oin de foudoyerfes troupes. 
JI n’épargna pas davantage les fameufes promenades de l’Académie 
& du Lycée ; il en fit abattre les arbres pour en faire des machines 
de guerre. Il fcroit trop long de détailler ici tous les moyens qu’à 
employa poux réduire Athènes & lePirée; les principaux furent 
valeur & fit confiance. il faut convenir cependant qu'il fut bien 
jtidé par l'adrelle de deux habituas ayec lefquels il étoit d’intclligen- 
çe; ils lui donnoient foigneufenient avis de tout ce qui fe pafloip 
dans la vilLe, fur des balles de plomb qu'ils lançoient dans fon camp 
avec la fronde. Athènes fut enfin prife d’aflaut, éi livrée au pilla- 
ge ; on fit main balle fur tous les habicans , qui étoient en fi grand 
nombre , qu’au rapport des Hiftorieps la place publique devint un 
va (le étang de fang, qui crut à une telle hauteur, qu’il fc déborda 
jufques dans les fauxbourgs. La ville futconfervée par rcfpeét pour 
les Sciences & les Arts dont elle avoit été la mere; elle continua 
d’en être le centre encore longtems. Arillion qui avoit exercé pen- 
dant le fiege une horrible tyrannie dans Athènes , échappa prefquç 
fcul du malTacre, & fe retira dans la citadelle où la difette d'eau l'o- 
bligea bientôt de fe rendre. Sylla le fit périr avec tous les compli- 
ces de fa tyrannie. Peu après Archclaüs ayant été obligé d’évacuer 
le Pirée, Sylla y fit mettre le feu. 

Il quitte l’Afrique & marche vers la Béotie au-devant des Géné- 
raux de jyiitliridate, qui s’avançoient à grandees journées, efpérant 
arriver allez tôt pour délivrer Athènes; ils fe joignent à Archclaüs, 
Bataille de Chcroqée. Sylla avoit fi bien pris fes mefures, qu’il for- 
ça les ennemis à combattre dans un lieu entrecoupé de roches , o if 
leur jjombreufe cavalerie & loirs chars armés de faulx, qui dévoient 
faire leur .principal avantage, ne purent leur être d’aucune utilité f 
leur déroute fut complcttc; le nv.irfacre fut épouvantable fur le champ 
de bataille, & encore plus grand dans leur camp, où Les Légionnai- 
res entrèrent pèle mêle avec les fuyards. .On compta cent dix uiiilp 
ennemis tués dans ce s deux occaüons , & du côté des Romains, 
douze foldats feulement: effet fuxprenant du bonheur de Sylla, fi 
Cependant ce récit n’cft pas outré. MLthridate envoyé une nouvelle 
armée en Grèce fous la conduite de Ooryiaüs ; Archclaüs le joint 
avec dix nulle hommes qu’il avoit fauves de la journée de Cherp- 
jnée. Bataille d’Orchoménc ; cette fois les ennemis ayoient tout l'a- 
vantage du terrein. La plaüie d’Orchoméne où fe livra le combat, 
étoit vafte & toute unie, très-propre par cpnfcquent à toutes les é- 
volutions de la cavalerie des ennemis, & de leurs chars armés de 
faulx. Sylja fçut encore fe mettre à epuyert de ce qu’il avoir A 
craindre de ce côté-là. Il avoit eu la précaution de reuerrer les ear 
aemis par des coupures & des foliés garnie de redoutes» <5t au i*p- 

y 4 ment 


Digitized by Google 


344 Aknai.es Romaines. 

ment du combat il plaça fa fécondé ligne derrière des pieux plantés 
en forme de pa'tiüude Audi tôt que les chars fe furent mis en mou- 
vement pour venir fondre fur la première ligne, elle difparut tout à 
coup , & fe retira par les intervalles lailTés entre les pnliflades ; en 
même tems les archers & les frondeurs firent pleuvoir une grêle 
de traits & de pierres fur les chevaux & fur les conducteurs des 
chars, & les mirent en fuite. L’attaque de la cavalerie fut plus 
difficile à foutenir, il s’en fallut peu qu’elle ne fît pancher la 
victoire du côté des Afiatiqucs ; enfin elle fe déclara pour les Ro-. 
mains , de elle fut fuivie de la prife du camp des ennemis. Toute la 
Grèce rentre fous l’obéiiïance des Romains. Plufieurs peuples d'A- 
fie fc révoltent contre Mithridate, irrités des cruautés qu’il venoit 
d cxercer contre les Tétrarques des Gallo-Grecs & les habitans de 
Pille de C’uio, pareequ’il les foupçonnoit d’être attachés aux Ro- 
mains: il ell réduit à demander la paix, & en fait porter les pro- 
pofitions à Sy.la par Archclaüs. On drefle les articles du traité , 
qui portoient, que Mithridate évacuerait tous les pays qui n é- 
toient pas de fon ancien domaine; qu’il fourniroit à Sylla foixan- 
tc & dix vaifleaux armés en guerre; qu'il lui rendroit les prifon- 
niers Si les transfuges Romains , & lui payeroit une fomme pour 
les frais de la guerre. Mithridate ne fe hâta point de ratifier 
ce traité. 

668 . 

Il efpéroit que l’arrivée de L. Valerius Flaccus, qui venoit de 
débarquer en Grèce avec deux Légions , pourrait apporter quel- 
que changement à fa fortune. Flaccus avoit été choifi l’année 
précédente par Cinna pour être fon collègue après la mort de 
Marius; Cinna lui donna enfuite le commandement des troupes 
au Levant à la place de Sylla, & le fit porteur d’un Arrêt du Sé- 
nat, qui déclarait celui-ci ennemi de la République s’il refufoit 
d’obéir. Il y avoit toute apparence que les chofes en viendroient- 
là, & que la guerre ferait déclarée entre les deux Généraux Ro- 
mains ; c’efl: ce que Mithridate attendoit. Il ne faut pas qu’on s’é- 
tonne de voir le Sénat agir ici contre Sylla en qui feul étoit toute 
fon efpérance; il y étoit forcé par Cinna, qui exerçoit toujours 
dans Rome la plus cruelle tyrannie. Au commencement de cette 
année il s’étoit nommé Conful pour la troifiéme fois fans affembler 
les Comices, fans garder aucune des formalités ordinaires , & s’étoit 
donné pour collègue Cn. Papirius Carbon , l’un des complices de fes 
crimes. Pour Cenfeurs il avoit nommé M. Perpenna &M. Marcius 
Philippus ; ce dernier challa du Sénat Ap. Claudius fon oncle, àcau- 
fc de fon attachement au parti de la nobldTe. Ces mêmes Cenfeurs 
n*cnt le dénombrement des citoyens , qui fe trouvèrent monter à 
quatre cent foixante-trois mille. 
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Caïus Flavius Fimbria, Lieutenant - Général dcFlaecus, fouleve 
Farinée contre lui , fe déclare Général à fa place , & le fait égorger, 
riaccus étant Confbl avoit porté une loi qui le décria extrêmement, 
& avec raifon : elle accordoit aux débiteurs la faculté de fe libérer 
en ne payant que le quart de ce qu’ils d. voient; Finccus prétendoit 
par-là remédier en partie à la difette de l’argent occafionnéc par les 
guerres civiles & par la perte de l’Afie & de h Grèce; 'mais il l’aug- 
menta au lieu de la diminuer; c’étoit en effet ôter toute la faciiité 
des emprunts. On employa encore un autre prétendu remède auffi 
mal entendu, en alliant les monnoyes, & en changeant leur va* 
leur. 

Les feules bonnes qualités de Fimbria étoient la bravoure & l’ex- 

S érience. Avec les deux Légions qu’il coinmandoit, il entreprit 
e porter la guerre contre Mithridate jufques dans l’Afie, tandis que 
Sylla s’occupoit à répouffer les Thraces qui étoient venus faire des 
courfes dans la Macédoine. Il battit le fils de ce Prince de même 
nom que lui, alla alîlégcr Pergamc oùréiidoit alors le Roi de Pont, 
& le contraignit de fe réfugier à Pitanc fur la mer. Il lui auroit fal- 
lu une flote pour enfermer Mithridate dans ce port; il eut recours 
à Lucullus Queûeur de Sylla , qui tenoit la mer Egée avec un bon 
nombre de vaiffeaux qu’il avoit été deux ans à recueillir chez les al- 
liés; mais il rcfufa de prêter fecours à Fimbria, qu’il détefto t par 
bien des raifons. Mithridate s’échappe par mer, & fe retire à Mi- 
tylene. 

Le mauvais état de fes affaires l’oblige à demander une en- 
trevue avec Sylla; elle fe tient à Dardanum dans la Troade. Mi- 
thridate s’y foumet à toutes les conditions qu’avoit ligné Arche* 
ïaiis. 

Sylla n’avoit fait cette paix que pour fe mettre en état de faire 
la guerre à Fimbria; il le vainquit fans coup férir. A l’approche 
de Sylla tous les foldats de Fimbria vinrent par bandes fe retirer 
dans fon camp, & abandonnèrent leur Général; aufli c toit-il géné- 
ralement haï, tant à caufe des cruautés qu’il avoit exercées à Rome 
où il s’étoit rendu le principal miniftre de celles de Marius , qu’à 
caufe des énormes vexations qu’il avoit commifes en A(ie. Il s’y 
conduifît en vrai brigand, qui ne refpette ni les loix de la guerre, 
ni celles mêmes de la nature. Il fe tue de défefpoir. Sylla lève fur 
les villes d’Afie une contribution de vingt mille talens ( foixante 
millions) & y met fes troupes à diferétion, pour les punir de leur 
infidélité envers les Romains. Châtiment modéré, mais qui devint 
funefte aux armées Romaines en introduifant chez elles la débau- 
che, l’yvrognerie & le luxe. 
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Sylla reprend le chemin de l’Italie. Cinna qui s’étoit nommé Con- 
fiil pour la quatrième fois avec Carbon , fait marcher au-devant de 
lui jufqu’en Dalmatie , un détachement de fes troupes ; celles qui 
étoient reftées en Italie refufent de s’embarquer; il s’excite une ]&• 
dition violente à l’occafion du jeune Pompée , qui étoit déjà l’idole 
des foldats. Il fervoit alors fous Cinna; mais s’étant retiré tout- 
à-coup pour quelque mécontentement, on crut que Cinna l’avoit 
fait affafliner. Cinna ayant été tué dans cette fédition , par un des 
Centurions de fon armée; il évita par-là les fupplices que lui prépa- 
roit Sylla, il venoit de marier fa fille Cornelie avec le fameux Ju- 
les Çefar, qui deviendra par la fuite le rival & le vainqueur de Pom- 
pée. Carbon demeuré feul Conful, détermine le Sénat à recevoir 
Sylla en ennemi de la République ; on arme contre lui plus de deux 
çent mille hommes de troupes réglées. Quoique Carbon eût con- 
fervé beaucoup d’autorité, jj s’en falloit bien qu’il en eût autan t que 
Cinna. Le Sénat lui donna ordre de procéder à l'élection des Con- 
fuls de l’année fuivante dans les formes ordinaires ; il prit le parti 
d’obéir: feulement, il eut foin défaire nommer deux hommes qui 
lui étoient dévoués. 


6 70. 

Sylla entra en Italie avec toute l’aiTurance d’un vainqueur q.ui vien- 
dront châtier des rebelles: on lui oppofoit deux cent mille hommes, 
il n’en avoit que quarante mille; mais i( comptoit pour beaucoup 
l’amour de fes troupes, fon courage & fon bonheur. Il en vient aux 
mains avec le Conful Norbanus , après lui avoir fait porter inutile- 
ment des propofitions de paix, il lui fait fix mille prifonniers de 
guerre. Cette vidtoire attire à fon parti prefque toute la nobleffe 

3 ui avoit à fa tête Q. Cæcilius Metellus, furnommé Pius , à caufe 
u grand amour qu’il avoit toujours témoigné à fon pere. Sylla fut 
plus èmbarrafl'é à fe tirer d’affaire vis-à-vis de Cornélius Sçipio ; ce 
Çonfül forma autour du camp de Sylla une grande multitude de 
camps volans qui le tenoient comme bloqué. Cette fituation étoit 
inquiétante; il fallut recourir à la rufe: il en vint aux pour-parlers; 
on convint d’une trêve , & fes foldats eurent tout le teins de débau- 
cher ceux de l’armée Confulaire. Scipion fut fort étonné quand, 
au jour marqué , les troupes de Sylla entrèrent dans fon camp fans 
réfiftance , fe mêlèrent familièrement avec les fiennes , le vinrent 
prendre dans fa tente, & le conduifirent hors du Camp. Carbon 
dit, en apprenant cette nouvelle: Sylla nous fait tout à la fois la 
guerre en lion & en renard ; mais chez lui le renard efi encore plus à 
craindre jut le lion. Cornélius Scipio étoit ddtiné à ces fortes d’a- 
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vantures, A peine eut-il levé une nouvelle armée , qu’il la mena û 
la rencontre de Pompée, qui venoit joindre Sylla à la tête de trois 
Légions levées dans le Picenum , qu’il avoit rendues viftorieufes de 
plufieurs partis Confulaires ; mais au moment qu’on fe difpofoit à 
entrer en aétion, les troupes du Conful faluerent celles de Pompée, 
& paflTérent toutes de fon côté. 

il faut mettre au nombre des bonnes fortunes de Sylla , l’acquilî- 
tion qu’il fit de Pompée qui l’égaloit prefqu’en bonheur, & qui le 
furpalTa certainement du côté des vertus guerrières , & des qualités 
aimables. Sylla fçut le diftinguer dès-lors, & quoiqu’il n’eût enco- 
re que vingt-trois ans , il le falua du titre à' I nperator , que les Lé- 
gionnaires n’accordoient qu'aux plus expérimentés Généraux , & 
très-rarement. 

Les Confuis Ife rapprochent de Rome à defTein de couvrir cette 
capitale, pour laquelle on appréhendoit depuis l'augmentation des 
forces de Sylla. Carbon qui commandoit un corps de troupes à 
part, entre dans cette ville , s'y rend de nouveau maître du Sénat 
&. des Comices, & fe fait nommer Conful pour l’année fuivamte, 
avec le jeune C. Marius, neveu & fils adoptif du célébré Marius, 
qui n’avoit au plus que vingt-fix à vingt-fept ans. 

l.e Capitole fut brûlé le Sx Juillet de cette année dans l’efpace 
d'une nuit, fans qu’on pût découvrir les auteurs de l’incendie. Les 
Romains en furent d’autant plus allarmés, que le feu pénétra juf- 
ques dans le caveau où étoient religieufement gardés les livres Sy- 
billins , & les réduifit en cendres. Ces accidens furent regardés 
comme les piétages des funefles éveneincns qui fuivirent, 

< 571 - 

Par tout où les Lieutenans-Généraux de Sylla combattirent, ils 
curent l’avantage. 

Il s’attache les peuples d’Italie, en leur affluant le droit de bour- 
geoific Romaine. Marius qui cominençoit à défefpérer de fes affai- 
res, fait maffacrer par Damafippus Préteur de Rome, tout ce qui 
reûoit de Sénateurs partifans de la nobklTe : de ce nombre furent 
le grand Pontife Q. Scévola , qui fut tué aux pieds des autels de 
Velta, où il avoit efpéré trouver un afylc; Carbon Arvjna proche 
parent du Couful, tk P. Antiflius beau-pere de Pompée: Calpurnia 
ion épcwfe ne y ou lut point lui furvivre, elle fe tua elle-même. Ba- 
taille de Sacriport , où Le jeune Marius eit entièrement défait par 
SyLIa. Il refta du côté des Confulaires vingt mille foldats fur la 
place, & huit mille furent faits prifonniers; Sylla témoignoït dans 
fes Mémoires , que cette grande victoire ne lui avoit coûté que 
vingt trois des fiens. Marius fe réfugié dans Prénefle ^ Paleflnne ) , 
Sylla l’y fait aflîéger par Lucretius Ofella; il marche vers Rome & 
y eû reçu £ms téiillance. Les Hiftoriens fout remarquer que Lucre- 
tius 
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tius Ofella étoit de naiflancc obfcure, & que ce fut par cette raifon 
que Syila le préféra en cette occafion à tant d’illuftres Patriciens 
qui fuivoient fes écendarts au péril de leur vie. Ce n'eft que quand 
les hommes peuvent agir fans contrainte, qn'on voit leur carafte- 
rc à découvert. Syila fe montra plein de reconnoiiïance & de mo- 
dération tant qu’il eut befoin des fecours de fes amis, & qu’il eut 
lieu d'appréhender la puiflance de fes adverfaires; dès qu’il vit fa 
fortune afilirée il parut ingrat & cruel. Après la victoire de Sacri- 
port, il fit mailâcrer tout ce qui fe trouva de Samnites panni les 
prifonniers de guerre, fous prétexte que leur nation avoit été de 
tout teins l'ennemie déclarée de Rome. Leurs compatriotes pri- 
rent les armes à cette trille nouvelle, fous la conduire de Pondus 
Telefinus, & luttèrent encore quelque teins contre la fortune de 
Syila; ils tentèrent de délivrer Prenelle, formèrent une entreprife 
fur Rome, & peu s’en fa. lut qu’ils ne réuflllTent; enfin ils fuccom- 
bereat. Une derniere bataille gagnée par Syila près la porte Colli- 
ne, décida du fort des Samnites & de celui de Rome, rrenefte fe 
rendit peu de teins après , & le jeune Marius qui s’y étoit enfermé , 
fe fit percer d’un coup d’épée; Carbon l'autre Conful, avoit aban- 
donné l’Italie, & s’étoit retiré en Afrique auili-tôt après la bataille 
de Sacriport. Il fut pris dans l’ifle de Cofïura & condamné à mort 
par Pompée , que Syila avoit chargé de foutenir fa* faétion dans 
l’Afrique & dans la Sicile. En Efpagne, ce fut Metellus Pius qui 
fut chargé de la guerre contre Scrtorius , alors Préteur de cette 
Province. 

Syila prend folcmnellement le fiirnomd’//«ureur (felix ) titre qu'il 
eût porté plus jujlement , dit Velleius, s'il eût ce[fé de vivre le jour 
qu'il acheva de vaincre. Le relie de fa vie ne fut plus qu’un tiflix 
d’injufticcs & de cruautés. 11 fit malTacrer dans le cirque de Rome 
fix ou fept mille prifonniers de guerre aufquels il avoit promis la 
vie fauve. Le Sénat étoit alors atlemblé dans le temple de Bellone 
qui donnoit fur le cirque; & les Sénateurs ayant paru extrêmement 
émus lorfqu’ils entendirent les cris d’une fi grande multitude de raou- 
rans, il leur dit fans s’émouvoir; Ne détournez point votre atten- 
tion , Pères Confcripts , c’ejl un petit nombre de rebelles qu’on châtie par 
mon ordie. Il ne faut pas deux traits comme celui-ci pour faire ap- 
percevoir toute la noirceur du caraftcre de Syila, & l’on ne doit 
plus s’étonner de l’horrible profeription qui fuivit de près. Tous 
ks jours on affichoit les noms de ceux qu'il avoit dévoués à la mort; 
Rome & toutes les provinces d’Italie furent remplies de meurtres & 
de carnage: on récompenfoit l’efclave qui apportoit la tête de fon 
maître, le fils qui apportoit celle de fon pere. Catilina fe diftin- 
gua; apres avoir tué fon frere qu’il eut le crédit de faire mettre 
^P rc ® C0 . ll P au nombre des proferits, il fe chargea du fupplice de 
M. .Marius Gratidianus auquel il fit arracher les yeux, couper les 
mains & la langue, brifer les os des cuiflcs, & enfin il lui tran- 
. cha 
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cha la tête: pour récoinpcnfc il eut le commandement des foidats 
Gaulois qui faifoient la plupart de ces cruelles exécutions. Ou 
fait monter à quatre mille iepü cent le nombre de ceux qui péri- 
rent par cette profeription , dont deux mille tant Sénateurs que 
: .Chevaliers; & ce grand nombre ne doit pas furprendre, puifque 

pour être condamné à la mort, il fuffifoit d'avoir déplu â Syila 
; ,ou à quelqu’un de fes amis, ou même d'être riche Plutarque 

rapporte qu’un certain Q. Aurelius qui n’avoit jamais pris part 
aux affaires, ayant apperçu fon nom fur la lifte fatale, s’écria: 
jib malheureux l c'efi ma terre d'Elbe qui me prescrit; & à quel- 
ques pas de-là il fut allaffiné. 

672. 

La République étoit tombée dans l’interregne par la mort des 
deux Confuls de l’année précédente, & par l’expiration de la ma- 
giflrature des Préteurs & des Ediles Curules; Sylla fortit de Rome 
pour quelques jours, & manda au Sénat qu’il failoit élire un Inter- 
roi. Le choix tomba fur Lucius Valerius Flaccus, actuellement 
Préfident de cette compagnie. On fe flatta pour quelques inltans 
qu'on alloit recouvrer la liberté; on fut bientôt détrompé. Sylla 
donna ordre à Flaccus de faire entendre au peuple , qu’il étoit à 
propos de nommer un DiSateur : que fi on vouloit le charger lui 

même de ce fardeau , il confentiroit encore à rendre ce fervice à la Ré- 
publique. Il eft nommé Dictateur par le peuple pour un teins in- 
déterminé. Jufqu’alors le Diétateur n’avoit jamais été nommé par 
le peuple, & on avoit toujours limité à fix mois le teins de fa ma- 
giftrature. On pouvoit prcfque regarder comme une croifiéme nou- 
veauté la nomination même d’un Dictateur ; depuis cent vingt ans 
çette fuprême dignité n’avoit été conférée à aucun citoyen. „ De- 
„ puis que l’ambition eut pris la place du zèle pour le bien pu- 
,, blic, il parut dangereux, dit le Pere Catrou , de communiquer à 
,, un feul homme une efoece de fouveraineté même paffagere”. 
Sylla prend Flaccus pour fon Maître-Général de lfr cavalerie , & fait 

* élire Confuls M. Tullius Decula & Cn. Cornélius Dolabclla , gens 
de fa faétion. Il fait trancher la tête à Lucretius Ofella , qui s’é- 
toit mis fur les rangs contre fon gré , & fans avoir égard à la loi 
qui défendoit de demander le Confulat avant d'avoir exercé la Pré- 
ture. Sylla qui prétendoit faire croire qu’il vouloit rendre à la Ré- 
publique fon ancienne, forme , avoit ordonné le rétablillement de 
cette loi & de pluficurs autres , telles que celle qui accordoit aux 
Colleges facerdotaux le pouvoir de s'aggréger de nouveaux fujets 
pour remplir les places qui venoient à y vaquer ; celle qui défen- 

’ doit de gérer plus d’une fois le Confulat avant dix ans d’intcrftice ; 
celle qui remettoit les Tribuns du peuple dans leur ancien rang de 
fimples prote&eurs de fes droits ; celle qui rendoit les jugeinens aux 
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Sénateurs; enfin celle qui modérait le ltlxe des tables. Mais II l. 
toit aifé de voir qu’en feignant de vouloir rétablir les anciennes 
loix , fon vrai deffein étoit d'anéantir toutes celles qui auroient pu 
être contraires à fes vûes. Lorfqu’il fut nommé Diftateur il eut 
foin d’en faire porter une qui ratifioit tout ce qu’il avoit fait par le 
paflfé & tout ce qu’il ferait a l’avenir : Loi inique, dit Cicéron, & 
qui mime ne refftmbfoit point du tout à une loi. Une autre précau- 
tion de la politique de Sylla , fut d’affranchir mille efclaves dont il 
compofa une efpece de nouvelle tribu , & qui devinrent comme fes 
fatellites dans Rome. Dans les provinces il repartit les vieux fol- 
dats, à l’aide defquels il avoit fournis l’Afie, la Grèce & PItalie; & 
il leur diftribu'a les terres confifquées fur les villes qui s’étoient dé- 
clarées contre lui. Il triomphe pompeufement de Mithridate pen- 
dant deux jours confécutifs, & fait célébrer les jeux les plus ma- 
gnifiques qu’on eût encore vûs. Il augmente de cinq places le col- 
lège des Pontifes , celui des Augures , & celui des Prêtres chargés 
de la garde des livres Sybillins , dont il avoit réparé, du mieux 
qu’il étoit potfible, la perte, en fàifant rechercher & conférer exac- 
tement toutes les copies qu’on en avoit. Il crée deux nouveaux 
Préteurs, & ordonne qu’on élirait dorénavant tous les ans vingt 
Quefleurs. Il faut croire qu’il augmenta aulli le nombre des Séna- 
teurs , puifqu’il fit monter tout à coup à ce grade trois cent Che- 
valiers Romains , ce qui obligeroit à croire , dans la fuppofition 
contraire, qu’il ne reftoit plus alors un f.ul des anciens Sénateurs. 
Il aggrandit l’enceinte de Rome, honneur qu’on regardoit comme 
réfervé à ceux qui avoient nggrandi l’Empire même. 

En Afrique, Pompée remporte une victoire complété fur Cneitti 
Domitius Àhenobarbus, gendre de Cinna, qui eft tué dans le com- 
bat. Il porte auiTî tôt la guerre enNumidie contre Hiertas ou Hiar- 
bas. Roi d’une partie de cette contrée, lequel foutenoit le parti de 
Domitius : il eut le même fort que lui , & fon Royaume fut donné 
à Hiempfal ; tout cela fut terminé en quarante jours 

Pompée eft rappelle à Rome; il obéit, malgré la réfiftance de 
fes foldats, qui vouloient l’obliger à méprifer les ordres du Diâa- 
teur. Sylla fut fi content de ce procédé , qu’il alla au - devant de 
lui; & en le faluant, il lui donna le nom de Grant qui lui demeu- 
ra ; mais il ne le prit que plufieurs années après , lorfqoe fa gloire 
eut acquis plus de maturité. Pour le préfent il fe croyoit plus di- 
gne du triomphe que d’un furnoni fi illuflre; il le dennndoit avec 
inftance , Sylla le lui refufoit avec opiniâtreté : Faites donc att>n- 
tion, lui dit Pompée, que le foleil levant a bien plus d'adorateurs que 
le foleil couchant. Ces paroles ne furent point entendues du Difta- 
teur, mais elles lui furent répétées; & dans l’étonnement qu’elles 
lui cauferent, il s’écria brufquement : il triomphe , qu'il triomphe. 

Pompée le prit au mot. On vit pour la première fois un fimple 
Chevalier Romain honoré du triomphe. 

Ô73* 
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Sÿlla, éfi cônfêrvant toujours la Dictature, fe fait nommer Con- 
fui avec Metellus Pius. On prétend qu'il en ufa ainfi , pour fe ren- 
dre plus’ populaire , & paroitre ne pas dédaigner le Confulat; & 
que par la même raifon les Empereurs imitèrent fon exemple. Les 
-, loix qu’il avoit portées fe maintenoient avec vigueur, tout paroif- 
foit rentré dans l’ordre , Rome étoit tranquille en apparence , & 
cependant elle étoit cruellement vexée : on voyoit fouvent le Dicta- 
teur aflis fur fon tribunal, adjuger à vil prix, ou donner en pur don 
les plus beaux héritages , les revenus de toute une ville , les provinces 
entières à des Comédiens, à des Danfeurs , à des femmes perdues : un de 
ces dons prouve du moins qu'il étoit homme d’efprit. Un mauvais 
toête étant venu lui préfènter une piece de vers de fa façon , il lui 
fit donner quelqu’une des chofes dont on faifoit la vente , fous la 
Condition expreffe qu’il ne feroit plus de vers. Nous avons déjà 
dit que les amis de Sylla participoient à fa tyrannie , en voici un 
; exemple Sextus Rofcius, riche citoyen , ayant été alïafliné, Chry- 
fogonus l’un des affranchis du Dictateur & fùn favori , le fit met- 
tre au nombre des proferits, & fe fit adjuger pour deux mille fefter- 
Ces (deux cent cinquante livres) fes biens qui valoient fix millions 
de fefterces ( fept cent cinquante mille livres. ) Enfuite pour fe dé- 
barraffer du fils de Rofcius qui avoit tout fujet de fe plaindre d’u- 
ne léfion fi énorme, on l’accufa d’avoir été lui-même le meurtrier 
de fon pere. Il étoit menacé de fuccomber fous cette accufation 
calomnieufe , car cela étoit devenu ordinaire. Ce fut alors 
que Cicéron prit la défenfe d’une fi belle caufe; pour la première 
fois il plaida en public , & il captiva le fuffrage de fes Juges & I’ad- 
5 miration de fes auditeurs: lui feul n’étoit pas encore content de 
- lui-même , il quitta Rome & alla paffer deux ans à Athènes , pour 
'■ s’y perfectionner fous les plus illuflrcs Orateurs de la Grèce qu’il 
ï* devoit bientôt furpaffer. Apollonius Molon, l’un des plus célébrés 
d’èntr’cüx, le fentit fi bien, que l’ayant un jour entendu déclamer, 
il demeura dans le filence & parut rêveur, pendant que tout le mon- 
de s’ëmpreffoit d applaudir au jeune Orateur. Cicéron lui en ayant 
demandé la caufe ; Ab , lui répondit - il , je vous loue Jans doute & 
: 'vous admire, mais je plains le fort de la Grèce. Il ne lui rejloit 

plus que la gloire de l’éloquence , vous allez la lui enlever la 
tranfportir aux Romains. Cicéron avoit environ vingt-fept ans , 
i lorfqu’il plaida pour Rofcius, étant né l’année de Rome 647. qui 

f éft aufli celle de la naiffance de Pompée : ilsétoient l’un & l’autre de 

« famille de Chevaliers Romains. On peut rapporter à cette année 

le triomphe de Muréna fur Mithridate ; triomphe qui , au juge- 
' ment des Hifforiens , ne lui fut accordé par Sylla que pour l’oppo- 
fer aux trophées que Mithridate faifoit de fon côté d’une victoire 
; qu’il prétendoit avoir remportée fur les Romains. Le fait eit , fui- 
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vant Appius, que dans la bataille qui fut donnée entre Mithridate 
& Muréna, on fe retira à perte égaie. Muréna avoit été laifTé par 
Sylla dans l'Afie; comme il defiroit palïionnément'le triomphe, il 
recommença la guerre, fous prétexte que Mithridate faifoit des ar- 
méniens formidables, & qu’il retenoit encore plufieurs places dans 
la Cappadcfce. Elle fut terminée après la bataille dont nous ve- 
nons de parler , par un ordre qu’envoya Sylla de ceffer toute hof- 
tilité. 

674. 

Sylla refufe un troifiéme Confulat qu’on vouloit lui déférer; il 
abdique la Diftature. Rome s’étonna de cet événement, la pofté- 
rité s'en étonne encore ; il efl regardé a (Fez communément comme 
un trait héroïque de la part de Sylla. Si l’on vouloit en effet mé- 
nager la mémoire de ce Romain fi fameux , il faudroit dire qu’a- 
yant naturellement le cœur bon, mais foible, il felailTacriyvrer par 
l’excès de fon bonheur; que parvenu à la plus brillante fortune 
qu’un mortel put cfpérer , il fe trompa fur la maniéré d'en ufer, & 
cruÇ que four en jouir, il en falloit abufer; qu’enfïn par urt retour 
un peu tardif fur lui-mêine , il apperçüt qu’il n’eft point de vrai 
bonheur pour celui qui fait des malheureux, & rentra dans le ca- 
raétere qui lui étoit propre. Cette idee feroit même cohtirmée en 
partie par la modération qu’il témoigna avant les proferiptions & 
depuis fon abdication. On n’oubliera jamais qu’un jeune homme 
ayant eu la hardiefle de l’accabler d'injures comme il defeendoit de 
la tribune aux harangues , il fe contenta de dire à fes amis qui l’en- 
vironnoient : Voiià un jeune homme qui empêchera qu'un autre qui 
fe trouvera dans une place femblable à la mienne, ne jonge à la quit- 
ter. Mais fi l’on fe rappelle qu’il fut infatiable de vengeances , de 
pouvoir, de richcfles , qu’il fut parjure & cruel de fang froid, il 
faudra dire qu’il abdiqua moins par grandeur d ame que par inquié- 
tude. 11 efl un terme au-delà duquel le fentiment s’éinoulfe au lieu 
de devenir plus vif, parccqüe la nature toujours économe, a mis 
des bornes à nos plaifirs ainfi qu’à nos peines. Elle réfille toujours 
viftorieufement , quand on veut lui faire violence à cet égard. Ce- 
lui qui s'appefantit fur la jouifFance des plaifirs , les voit bientôt 
s’échapper; de même que la douleur n’a plus d’aftion fur nos fens, 
lorfqu’elle efi pouiTée trop loin. Sylla éprouva fans doute quelque 
chofe de femblable , il ne fentit plus rien à force de fentir ; il fallut 
qu’il changeât d’objet pour ranimer en lui-même le goût & le fen- 
timent : &. quelle idée plus flatteufe que celle de changer une fé- 
condé fois la face de la République , en lui rendant la liber- 
té qu’il lui avoit ôtée ? Inutilement polFede - t-on quelques - unes 
des qualités qui font les grands hommes, fi l’on n’a point celles 
qui font l’homme, fi l’on manque -d’humanité: tel fut le malheur 
ae Sylla. 

Il 
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Il offre à Hercule la dixiéme partie de fes biens , & fait à ce fu- 
jet une grande fête , pendant laquelle le peuple eft invité plusieurs 
fois à des repas publics. La profufion y étoit fi grdnde, qu'on fut 
obligé chaque jour de jetter quantité de viandes dans le Tibre ; & 
l’on y prodigua les vins du Confulat d’Opimius , qui avoient qua- 
rante ans. Metella femme de Sylla, ayant été attaquée d’une ma- 
ladie mortelle pendant ces fêtes , il la répudia & la fit tranfporter 
dans une maifon étrangère, de l’avis des Pontifes, qui ne jugeoient 
pas convenable qu'une cérémonie de religion fût troublée par un 
appareil de funérailles. Il lui reftoit de ce mariage un fils & une 
fille qu’il fit appeller Fauftus & Faujla (heureux & heureufe) pour 
figurer avec le furnom de Feiix, qu’il avoit pris lui -meme. Il fe 
remaria avec Valeria , fœur du célébré Orateur Hortenfius , l’é- 
mule de Cicéron. 


675 ‘ 

Il eft attaqué de la maladie pédiculaire à fa belle maifon de Cu- 
rnes où il s’étoit retiré. On croit qu’il fe caufa cette maladie par 
les excès aufquels il fe livrait pour calmer fes remords ; & en ce 
cas il aurait eu cela de commun avec Mariiis. Il ajoutoit foi aux 
Devins , aux Aftrologues & aux fonges ; il écrivoit dans fes Mémoi- 
res deux jours avant fa mort, qu’il venoit d’être averti en fange 
qu'il alloit rejoindre inceflâmment fon époufe Metella. La choie 
n’étoit pas difficile à prévoir dans l’état où il étoit; mais il hâta fa 
mort de quelques jours , en fe livrant à un accès de colcre qui fit 
crever un abfcès qu’il avoit dans les entrailles , & dont la matière 
; lui fortit par la bouche : il expira le lendemain âgé de foixante ans. 
Il y eut conteftation entre les Confuls , au fujet de fes funérailles ; 
Lepidus vouloit qu’elles fe fiflent fans aucune marque de diftinc- 
tion. Catulus foutenu de Pompée , demandoit que la magnificence 
en fût proportionnée au mérite du feu Dictateur , & leur avis fut 
fuivi par tout le Sénat. Le corps de Sylla revêtu de la robe triom- 
phale, & précédé de vingt-quatre liéteurs portant les faifeeaux, fut 
apporté de Cumcs à Rome , fur un brancart couvert de lames d’or ; 
les troupes fuivoient avec les aigles & les drapeaux; une multitude 
de trompettes faifoient retentir l’air de fons lugubres ; à Rome , le 
collège des Veltales , celui des Pontifes, le Sénat, tous les Magif- 
trats Curules , les Chevaliers Romains & une foule innombrable de 
; peuple , fe joignirent à cette marche , en chantant à plufieurs 
chœurs des acclamations à la louange du mort. Toute cette pom- 
pe fe rendit à la place publique où fut prononcée l’oraifon funebre , 
& de-là au champ de Mars où le bûcher étoit dreffé. Sylla avoit 
ordonné que fon corps feroit brûlé , contre l’ufage de fa maifon , 
appréhendant ce qu’il avoit fait lui-même à l’égard de Marius qu’il 
fit jetter dans le Téveron. Plutarque témoigne que de fon tems 
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on voyoit encore le tombeau de Sylla au champ de Mars , & qu’on 
y lifoit une épitaphe qui paffoit pour être de fa compofition ; elle 
marquoit en filbltance: Qu’il avoit Jurpajjé amis {ÿ ennemis, les uns 
far le bien , les autres par le mal qu’il leur avoit fait. 

Les cendres de Sylla fumoient encore, lorfque la faction contrai- 
re commençai reprendre courage. Le Conful Lepidus étoit à la 
tête; & fous couleur de faire reftituer les biens à ceux qui en a- 
voient été dépouillés , & de rappeller ce qui reftoit de profcrits , il 
vifoit à anéantir toutes les loix de Sylla ; peut-être eût-il replongé 
Rome dans toutes les horreurs qu’elle vcnoit d’éprouver, s’il eût 
eu autant de capacité que d’ambition. La caufe de Lepidus avoit 
une apparence de juftice; mais, dit Florus, la République étoit dans 
l'état de ces malades à qui il ne faut que du repos; on rijquoit de rou- 
vrir fes playes en y portant la main , même pour y appliquer des remè- 
des. Lepidus s’avance jufqu’aux portes de Rome à la tête de fon 
armée , pour forcer les Comices a lui déférer un fécond Confulat: 
on différé les éleétions, la République tombe dans l’interregne. 

676. 

Le Sénat rend un decret pour autorifer Appius Claudius inter- 
roi , & le Proconful Lutatius Catulus à prendre telles mejures qu'ils 
aviferoient pour la Jureté de la République. Cette formule leur don- 
noit un pouvoir prefque illimité. Catulus aidé de Pompée , livre 
bataille a Lepidus, & remporte la viétoire; Lepidus fe retire en 
Etrurie. La liberté des fuffrages étant rétablie dans Rome, Deci- 
mus Brutus & Mamercus Emilius font nommés Confuls. Pompée 
paffe dans la Gaule Cifalpine , où M. Brutus commandoit pour le 
parti de Lepidus; il l’oblige à fe renfermer dans Mutine (Mode- 
ne. ) Brutus fe remet entre les mains de Pompée qui lui fait tran- 
cher la tête. En Etrurie, Lepidus eft vaincu une fécondé fois par 
Catulus. Ce fut encore Pompée qui détermina cette viétoire , étant 
arrivé fort à propos de la Gaule Cifalpine , au moment que les en- 
nemis commençoient à avoir l’avantage. Lepidus fugitif fe fauve en 
Sardaigne , où il meurt de chagrin. Le Sénat accorde une amniftie 
aux vaincus. 

Pompée jufqu’alors fans titré & fans caraftere , avoit eu cepen- 
dant l’avantage de commander des armées avec fuccès , & la gloire 
d’anéantir en Afrique, en Sicile, en Italie, tous les partis de la fac- 
tion de Marius : on ne vit que lui qu’on put oppofer au fameux Ser- 
torius , qui en foutenoit les relies en Efpagne. Cette province s’é- 
toit laiffée entraîner par l’affeétion qu’elle avoit conçue pour Ser- 
torius. Plein de bravoure, de douceur, de générofité , Sertorius 
n’avoit point de vices , & avoit beaucoup de vertus. Il fallut qu’il 
cédât pendant quelque tems à l’étoile de Sylla. Annius envoyé par 
ce 'Dictateur , fçut mettre dans fes intérêts un certain Calpurnius , 
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qui lui ouvrit les paflàge* des Pyrénées & I’introduifit jufqu’au cœur 
de l’Efpagne. Sertorius pafTa en Afrique, où il fit diverfes expédi- 
tions , & ne fongea à repaffer en Efpagne qu’après être devenu bien 
célébré dans ces contrées, par fes fuccès & fes difgraces. On dit 

S ue dans un accès de chagrin , il fongea férieufement à fe retirer 
ans les ifles Atlantiques ou fortunées , dont on lui faifoit une 
charmante defeription ; & qu’il forma le deffein d’y palier le relie 
de fes jours dans une vie privée & tranquille. La douceur de fou 
caractère pouvoit le porter à cette réfolution ; l’amour de la gloire 
le ramena en Lufitanie. Il apprit qu’Annius s avançoit vers cette 
province, & que les Lufitaniens dans cette extrémité l'avoientchoi- 
u pour leur Commandant-Général. Il vint fe mettre à leur tête , & 
les fit triompher par-tout. Ce fut alors que Metellus Pius fut en- 
voyé en Efpagne; c’étoit un Général confommé, mais trop lent 
pour tenir contre un ennemi aulfi alerte qu’étoit Sertorius. Le peu 
de fuccès qu’il eut , détermina le Sénat à faire partir Pompée avec 
la qualité de Proconful pour le féconder. 

Lorfqu’il arriva en Efpagne , Sertorius étoit au comble de fa 
gloire & de fes profpérités; il venoit de recevoir un renfort confi- 
dérable amené par Perpenna , qui avoit recueilli les débris de l’ar- 
mée de Lepidus. Il avoit une nombreufe cour coinpofée des plus 
coniidérables Romains, que les prescriptions de Sylla avoient obli- 
gés à s’expatrier: il donnoit des loix à prefque toute l’Efpagne, & 
il y avoit formé comme une nouvelle Rome, en établiflanc un Sénat 
& des écoles publiques , où il faifoit inftruire les enfans des Nobles 
dans les Arts des Grecs & des Romains. La NobleiTe Efpagnole é- 
toit extrêmement flattée de ces foins, & le bas peuple lui étoit 
encore plus entièrement dévoué par un motif qui , fans avoir rien 
de réel, pouvoit beaucoup fur des efprits grofliers. Sertorius leur 
avoit perfuadé qu’il étoit en commerce avec les Dieux, & que 
fouvent ils lui aonnoient des avis par l’organe d’une biche blan- 
che qu'il avoit élevée, & qui le fuivoit par-tout , même dans lès 
batailles. Nous avons vû plus d’un illuflre Romain employer des 
artifices à. peu près femblables. Le début de Pompée vis-à-vis 
d’un Général fi accrédité , ne fut pas heureux : il reçoit dans l’Ef- 

f >agne citérieure un affront devant la ville de Laurone , dont il vou- 
oit faire lever le fiége. Sertorius la prend & la fait brûler fous 
fes yeux , après lui avoir tué dix mille hommes dans une rencon- 
tre ; il cafie une cohorte Romaine décriée par fes débauches. 

677 - 

Metellus remporte une grande vittoire dans la Bétique, (l’Anda- 
loufie) fur L. Hirtuleius, Quefteur de Sertorius. La prudence de 
Metellus , qui avoit toujours échoué tant qu’il avoit eu affaire à 
Sertorius en pexfonne, lui procura le gain de cette bataille; il eut 
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attention de ne faire fortir fes troupes du camp qu’après que les 
ennemis qui s’étoicnt mis en bataille dès le matin , eurent effuyé 
toute la plus grande chaleur du jour, fans pouvoir prendre de nour- 
riture. Hirtuleius étoit beaucoup plus brave qu’il n'étoit prudent: 
il fe fit tuer quelque tems après avec fon frere, dans une occafion 
où il cherchoit à réparer fon honneur. Bataille de Sucrone entre 
Sertorius & Pompée, dans la province Tarragonnoife. L’avantage 
demeura indécis ; l’aile gauche où coinmandoit Sertorius, battit la 
droite des ennemis commandée par Pompée; l’aile droite de Serto- 
torius fut entièrement défaite par Afranius , qui même pénétra juf- 
qu'au camp & y fit quelque dégât. La perte que Sertorius regret- 
ta le plus , fut celle de fa biche qui lui étoit d’un fi grand fecours. 
Elle fut retrouvée à quelques jours de -là', par des foldats que 
Sertorius engagea au fecret par l’efpoir d’une bonne récompenfc; 
& feignant d’avoir été averti en fonge du prochain retour de cet 
animal favori , il annonça cette grande nouvelle à fes troupes d’un 
air gai & fatisfait; auflî-tôt on lâche la biche qui vint ca relier fon 
maître aux applaudifTemens de toute l’armée : cétoit par de fi pué- 
rils artifices , que les barbares Lufitanicns fe lailloient prendre. 
Sertorius prétendoit avoir une nouvelle affaire avec Pompée ; mais 
apprenant que Metellus l’alloit joindre, il fe retira, en difant: Si 
la vieille n'étoit furvenue , j'aurois renvoyé le petit garçon à Rome a- 
prêt l’avoir châtié comme il faut. La vieille , c’eft Metellus; le pe- 
tit garçon , c’efl Pompée. Metellus de fon côté , ne nommoit Ser- 
torius que le fugitif de Sylla & le réchappé du naufrage de Carbon. 
Voilà comme fe traitoient de grands hommes qui s’efthnoient réci- 
proquement, mais que l’intérêt de parti aigriffoit plus que de rai- 
fon, comme il arrive ordinairement. 

Metellus & Pompée s’étant réunis , forcent Sertorius à en venir à 
Une action générale auprès de Segontia , -( Siguertça prêt de la Jour- 
ce du Hémrès. ) La viftoire lui échappe dans le tems même qu’a- 
près avoir battu l’aile que coinmandoit Pompée , il mettoit en dé- 
route celle que coinmandoit Metellus. Ce Proconful ayant été 
bleffé dans cet inftant , fes troupes qui l’aiinoient prirent une nou- 
velle anùnofité , & tombèrent fur les Efpagnols avec une ardeur 
qu’il leur fut impoffible de foutenir. Cette viétoire qui n’étoit dûe 
qu’au hazard , fut le terme de la gloire de Metellus ; il la deshono- 
ra par un faflc infupportable , qu’il pouffa jufqu’à fe laifier défé- 
rer les honneurs divins dans les villes où il paffoit, & par la lâche- 
té qu’il eut de mettre à prix la tête de Sertorius : Procédé , dit Plu- 
tarque, qui montroit ajjcz que Metellus défefpéroit de vaincre par la 
force celui dont il acbetoit le fang à prix d'argent. 

A Rome , le Conful Curion eut une prife avec un Tribun du 
peuple , nommé Cn. Sicinius , qui vouloit faire rétablir le Tribunat 
fur le pied ou il étoit avant Sylla. Cette querelle fe termina par 
l’afiaflinat de Sicinius , auquel Curion fut violemment foupçonné 
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d’avoir contribué. Ce ne fut que l’année fuivante que le ConfuI 
Caius Cotta abolit un article de la loi de Sylla , qui excluoit des 
charges fupérieures ceux qui avoient été Tribuns. 

678. 

Il y fut obligé par les clameurs du peuple qui foufFroit alors ex- 
trêmement de la difette des vivres , & qui rejettoit ce malheur fur 
l’anéantilTement des prérogatives des Tribuns fes protecteurs. Le 
peuple ne voit que ce qui le touche immédiatement, & ne remon- 

f e jamais jufqu’aux premières caufcs. Les courfes des Pirates Ci- 
iciens étoient la vraie caufe de la rareté & de la cherté des vi- 
vres dans Rome. Ces Corfaires raffemblés de prefque tous les 
pays maritimes de l’Orient , mais nommés Ciliciens , pareequ’ils 
s’étoient formé un établilfement fur la côte de la Cilicie, avoient 
commencé leurs pirateries dans le tems que Sylla faifoit la guer- 
re à Mithridate , & que le refte des Romains n’étoient occupés 
que de leurs dilTenfions doineltiques. Ils fe multiplièrent telle- 
ment en peu d’années par l’impunité & par les fuccès , qu’au tems 
dont nous parlons, ils étoient devenus l’effroi de toutes les mers. 
La Sicile regardée comme le principal grenier de Rome , n’y pou- 
voit plus envoyer les provilions ordinaires de bled , fans courir 
un rifquc prefque certain de les voir tomber entre leurs mains. 
Elle fit cependant un effort cette année; à la perfuafion de Cicé- 
ron qui étoit alors Quelteur à Lilybée , elle rifqua fes grains fur 
la mer, & Rome fut un peu foulagée. Cicéron avoit un défaut, 
il étoit un peu vain; il s’imagina qu’on ne devoit plus être occu- 
pé que de lui dans la Capitale du monde. Il fut bien défabufé, 
lorfque paffant à fon retour en Italie, par Pouzzole ville alors 
très-fréquentée , pareeque c'étoit la faifon d’y prendre les eaux , 
il vit qu’il n’y étoit connu de perfonpe : l’un vouloit qu’il lui dit 
les nouvelles qu’il apportoit de Rome, l’autre lui demandoit s’il 
p’arrivoit pas d’Afrique , un troifiéme prétendoit qu’il venoit d’ex- 
ercer la Quelture à Syracufc. Il prit fon parti , & fentant qu’il é- 
toit encore dans la foule , il fe confondit avec ceux qui n’étoient 
venus là que pour prendre les eaux. C’eft lui-même qui nous ra- 
conte cette avanture; & il ajoute que comprenant mieux que jamais 
que le peuple fe laille bien plus frapper par les a étions qui fe paf- 
fent fous fes yeux, que par celles dont il 11’entend. que le récit, il 
prit la réfolution de fe fixer dans la ville , de fe rendre alïîdu fous 
les yeux de fes concitoyens , & d’habiter , pour ainfi dire , dans le 
barreau. Cicéron avoit effayé dans fa jeuneffe de la poëfic & du 
métier des armes, lirais il ne fe fentit qu’une médiocre difpolition 
pour l’un & pour l’autre. 

Curion devenu Proconful , fubjugua les Dardaniens , nation belli- 
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queufe, qui depuis long-tems fatiguoit la Macédoine par fes cour- 
tes: il conquit aufli la Méfie, & pénétra jufqu'au Danube & à la 
Dace. On trouve avant Curion deux autres Proconfuls qui firent 
la guerre aux peuples voifins de la Macédoine : Appuis Claudius qui 
n’eut aucun fuccès & en mourut de chagrin , & Cneius Cornélius 
Dolabella qui remporta l’honneur du triomphe. Curion eut le mê- 
me avantage. 

Une autre guerre menaçoit les Romains. Mithridate lbuffroit 
Impatiemment le joug qu’ils lui avoient impofé; dans le defiein où 
il étoit de rompre une troifième fois avec eux , il fongea à s’ap- 
puyer de l’alliance de Sertorius , & lui fit faire des propofitions qui 
ne furent écoutées qu’en partie. Le Roi de Pont offroit de lui 
fournir de l'argent & des vaifieaux, à condition qu’il lui céderoit 
l’Afie ; il lui répondit en vrai Patriote : Je dois faire fervir ma puif- 
fance à l'aggrondijfement de la République , £? non pas m'aggrandtr 
de Jes pertes & de fon abai/Tement ; mais je ne m’oppoferai point aux 
entreprifes fur la Bitbynie &? fur la Cappadoce , qui ne font point de 
notre domaine. Mithridate étonhé de cette fiere réponfe , n’en 
conçut qü’une plus haute idée de Sertorius; il fe hâta de fouferi- 
re aux conditions qu’il propofoit , & lui envoya l’argent & les 
vaifieaux. On ne voit pas qu’il ait tiré beaucoup d’utilité de ces 
fecours. 

« 79 - 

Ses affaires commençoient à décheoir par les mauvaifes menées 
de Perpenna , qui fe lafloit de n’être que le fubalteme d’un homme 

3 ui* lui étoit bien inférieur en naifiance. Il fouilla le feu de la fé- 
ition parmi les Romains & les Efpagnols ; il repréfentoit aux uns 

3 u'il étoit honteux pour eux de ramper fervilement fous un foldat 
e fortune; il accabloit les autres de tributs & d’impôts, feignant 
de n’exécuter qu’à regret les ordres que Sertorius lui donnoit à ce 
fujet. On en vint aux révoltes déclarées, Sertorius en vint aux 
chàtimens les plus terribles; il devint méchant, dit Plutarque, avec 
des hommes mécbans eux-mêmes & injufles. Appien prétend que les 
déréglemens aufquels ils fe livra dans les dernieres années , furent 
la caufe de fes malheurs ; le récit de fa mort le juftifie de ce re» 

{ moche. Tous les Hifioriens nous difent qu’ayant été invité par 
e perfide Perpenna à un repas qui devoit être le dernier de fa vie, 
les conjurés pour préluder à l’aétion horrible qu’ils méditoient, fe 
mirent à tenir les propos les plus indécens & les plus infâmes ; & 
que Sertorius pour témoigner qu’il ne prenoit nulle part à ce qui 
fe pafibit, fe retourna fur le lit où il étoit couché fiifvant la cou- 
tume, & fe mit fur le dos: ce fut en ce moment qu'Antohje, l’un 
des conjurés , le perça d’un coup de poignard. Ceci n’arriva que 

l’an- 


Digitized by Google 



SEPTIEME SIECLE. 


359 

l’année fuivante; mais puifque nous avons un peu anticipé fur les 
événemens, je dirai tout de fuite que Perpenna fut vaincu & pris par 
Pompée qui le fit tuer fans le vouloir voir , & fans vouloir prendre 
connoilTance des papiers de Sertorius qu’il avoit entre les mains. 
Comme ils pouvoient devenir une femence de nouveaux troubles , 
il les fit jetter au feu. Telle fut la fin de la guerre de Sertorius , 
ou plutôt de celle d’Efpagne; car c’elt ainfi que la qualifièrent les 
vainqueurs pour avoir occafion de triompher. Pompée reçut cet 
honneur pour la fécondé fois, n’étant encore que Chevalier Ro- 
main ; & pour couferver à la poflérité la mémoire de fa victoire , 
il fit ériger dans Ls Pyrénées de fuperbes trophées, dont on croit 
voir encore des voltiges dans les vallées d’Andorre & d’Altavaca. 

On rapporte à cette année le triomphe du Proconful PubliusSer- 
vilius Varia fur les Pirates. Il avoit marché contr’eux dès le com- 
mencement de l’année 675. au fortir de fon Confulat. Il les battit 
fur mer , prit & rafa plufieurs de leurs forts , pénétra jufques dans 
leurs retraites , & fe rendit maître de la ville d’Ifaure qui leur fer- 
voit de capitale : c'efl de-Ià qu’il prit le nom d'IJaurique. Il s’en 
falloit bien que la racine du mal fût détruite; dès cette année on 
fut obligé de donner au Préteur Marc - Antoine , fils de l’Orateur , 
& pere du Triumvir de meme nom, un commandement extraordi- 
naire fur mer , qui s’étendoit fur toutes les côtes maritimes qui 
reconnoiiToient l’Empire Romain. Antoine partit pour fon expédi- 
tion avec tant d’aflurance , qu’il portoit , dit Florus , prcfque plus 
de chaînes que d’armes fur fes va i (féaux ; il attaqua les- Cretois qui 
avoient donné retraite aux Pirates , il fut battu & prefque tous fes 
vailTeaux furent enlevés à l’abordage. Les chaînes qu’il avoit ap- 
portées ne fervirent qu’à pendre les foldats de fes équipages aux 
mats de leurs propres vailTeaux. Ce fpectaclc fi honteux & fi dou- 
loureux pour lui , lui caufa une langueur dont il mourut. Les Pi- 
rates deviennent plus puilfans que jamais. 

Le Conful Licinius Lucullus obtient du peuple le commandement 
de la guerre contre Mithridate. C’eft ce même Lucullus qui avoit 
été Queftcur de Sylla, qu’il égaloit pour le mérite militaire, & fur- 
paffoit pour les vertus civiles; on lui joignit M. Cotta fon collè- 
gue, qui ne lui étoit en rien comparable. Celui-ci devoit avoir le 
commandement d’une flote pour garder la Propontide & défendre 
la Bithynie, tandis que Lucullus agiroit dans la Cappadoce: c’étoit 
toujours , comme l’on voit , la Bithynie & la Cappadoce qui fai- 
foient le principal fujet des dilfenfions d’entre Rome & Mithridate. 
Ce Prince venoit de s’emparer de nouveau de la Cappadoce au pré- 
judice du dernier traité , & de la Bithynie fur laquelle les Romains 
avoient acquis un droit tout récent par le teftainent de Nicoméde , 
qui leur avoit légué ce Royaume. Cotta abandonne la Bithynie à 
la première nouvelle de l approche de Mithridate , & fe réfugié 
dans la ville de Chalccdon , ( Chalcédoiae. ) Apprenant enfuite que 
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Lucullus s’avançoit à grandes journées, il fe met à la tête des trou- 
pes de débarquement, & livre bataille inconfidérément , pour avoir 
feu! la gloire de vaincre l’ennemi; il efi: défait. Nudus fon Vice- 
Amiral qui combattoit en même tems fur mer , eft battu de fon cô- 
té. Mithridate victorieux , vient alïïéger Cyfique, place très-forte 
de la Propontide. Lucullus qui le fuivoit à la pille, le laiflà fai- 
re , & ce fut de fa part un chef-d’œuvre de prudence, s II fçavoit 
que les Cyfiquois étoient déterminés à fe bien défendre; & que Mi- 
thridate qui avoit plus de trois cent mille hommes tant foldats que gens 
nécelfaires à la fuite d’une armée, ne pourroit jamais recouvrer af- 
fèz de vivres , pour peu que le fiége tirât en longueur. Les cho- 
fes arrivèrent comme il l’avoit prévu. Mithridate fut obligé de 
renvoyer d’abord la moitié de fon armée à demi vaincue, par la 
difette & par les fatigues du fiége; Lucullus furvint , & eut bon 
marché de ces troupes délabrées. Le refte n’eut pas un meilleur 
fort ; la famine devint fi extrême dans le camp de Mithridate . que 
lorfqu’il venoit à mourir quelqu’un, fon cadavre étoit à l’inftant 
dévoré par les foldats. Le Roi ne put tenir à un fi horrible fpec- 
table; il s’embarqua, lailfant à fes Lieutcnans-Généraux le foin de 
reconduire fon armée à Lampfaque ; mais elle fut atteinte par Lu- 
. cullus fur les bords du Granique , & dans le miférable état où elle 
étoit , elle fut facilement vaincue. 

680. 

Lucullus continué dans le Proconfulat, reprend toute la Bithy- 
nie, à l’exception de la ville de Nicomédie, où Mithridate s’étoit 
renfermé. Il détruit en deux combats une flote que ce Prince en- 
voyoit en Italie. Ce fut dans le dernier de ces combats qu’il prit 
M. Marius , que Scrtorius en faifant alliance avec Mithridate , lui 
avoit envoyé revêtu du titre de Proconful ; Lucullus le regardant 
comme traître à la patrie, le fit périr dans les tourmens. Mithri- 
date défefpéré de la perte de fes forces maritimes , fe retire dans 
fon Royaume; Lucullus l’y pourfuit & y porte la guerre. 

La flotc que Mithridate s’étoit flatté de faire pafler en Italie , 
étoit deftinée à y foutenir la révolte de Spartacus qui en défoloit les 
provinces , à la tête de quarante mille efclaves. La difette des vi- 
vres cauféc par les ravages des Pirates , continuoit â fe faire fentir 
en Italie ; & l’on peut bien croire qu’elle retomboit particulière- 
ment fur les efclaves. Spartacus, l’un d’entr’eux, s’étant échappé 
des fers ou fon Maître le retenoit à Capoue, avec environ deux 
cent autres deflinés comme lui à fervir de gladiateurs , profita de 
la circonltance de leur mécontentement , & fe mit à leur tête avec 
toutes les qualités néceflfaires à un grand Capitaine. Sa femme en 
pouedoit une qui n’étoit pas moins elfentielle; elle fçavoit contre- 
faire P infpirée , & fe mêioit de prédire l’avenir. Spartacus fe can- 
tonna 
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tonna à’abord fur le mont Véibve , n’étant encore accompagné que 
de fes camarades d’efclavage ; il y fut bientôt fuivi par prefque tous 

s les efclaves de la Campanie , & avec ces nouvelles forces il fut en 

t état de battre le Préteur Appius Claudius Pulcher, qu'on avoit dé- 

ï taché contre lui avec trois mille hommes. Vatinius autre Préteur, 

envoyé à la tête d’une nouvelle armée plus forte que la première, 

ne réuffit pas mieux, il fut défait & tué. .Spartacus s’étant faifi 
i: des ornemens du Général mort, s’en revêtit, & ne marcha plus 

si qu’en Préteur Romain efeorté des licteurs , & précédé des faifccaux. 

à Tout cet appareil ne lui alloit pas mal; on convient généralement 

que Spartacus étoit un vrai héros du côté des qualités perlbnnel- 
les, quoique la fortune n’en eût fait qu’un vil efclave. Il donna 
des preuves de la noblefle de fes fentimens dès cette première cam- 
pagne; voyant que malgré fes foins la Campanie, la Lucanie, & 
plufieurs autres provinces avoient été cruellement ravagées par fes 
foldats, il les licencia au pied des Alpes, & leur confcilla de re- 
tourner chacun dans leur patrie , difant que c’étoit niiez pour lut 
d’avoir rendu la liberté à tant de miférables. Son confeil ne fut 
point fuivi. 

68r. 

La divifion fe met dans fon armée; les efclaves Gaulois qui en 
faifoient environ la moitié , choififlcnt pour leur chef l’un d’entr’eux 
nommé Crixus , & fe féparent : ils font vaincus par le Conful Gel- 
lius; Crixus e(t tué. Spartacus demeuré feul à la tête des efcla- 
ves Thraces fes compatriotes, défait L.entulus l’autre Conful; il s’a- 
vance au-devant de Gcllius qui revenoit fur lui, après s’être joint 
au Préteur Arrius , & les défait l’un & l’autre en bataille rangée. 
Il oblige trois cent prifonniers Romains à combattre comme gladia- 
teurs, pour honorer les funérailles de Crixus fon compagnon C’é-» 
toit la coutume des Romains de donner de ces fortes de fpeftacles 
aux funérailles des hommes illuftres, & „ ce fut fans doute, dit 
„ M. Crevier, pour leur apprendre que s’ils fe jouoient ainfi du 
„ fang des hommes, ils pouvoient être expofés eux-mêmes à un 
,, femblable traitement ”. Que reftoit-il à Spartacus , après avoir 
vù fuir devant iui toutes les forces que la République avoit en Ita- 
lie, que d’aller jufqu’à Rome pour y donner la loi? Il en eut le 
delfein , & il étoit déjà dans le Picenuin lorfqu’il apprit que les 
deux Confuls s’étoient réunis pour lui barrer le chemin : il fe re- 
tourna contre le Proconful C. Caflius & le Préteur Cn. Manlius , 
il les battit , & les força de prendre la fuite. On attribue avec rai- 
fon tant de défaites fucceffives autant au luxe & à la mauvaife dis- 
cipline: des armées Romaines , qu’au courage & à la bonne condui- 
te de Spartacus. Plutarque nous a confervé un trait qui fait voir 
que les récompenfes militaires fe prodiguoient alors fans diftinétion ; 
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il dit que Caton refufa celles que lui offroit le Conful Gellius 
(bus les ordres duquel il fervoit , ne voulant point d’un honneur 
qu’il jugeoit ne lui être point encore dû. Caton étoit encore 
très-jeune; il n’avoit que quatorze ans Iorfque du teins des pro- 
fcriptions de Sylla, il offrit naïvement à fon Gouverneur de déli- 
vrer la République de ce tyran. C’eft lui qui eft connu fous le 
nom de Caton d’Utiqye; il étoit arriéré -petit -fils de Caton l’an- 
cien. 

Au Levant, les progrès de Lucullus furent d’abord afiëz lents; 
ce Général ne vouloit point effaroucher Mithridate; il le tint long- 
tems dans une faufl'e fécurité , dont il comptoit bien le tirer à la 
première occafion favorable. La fortune le féconda au-delà de fus 
efpérances , & le récompenfa bien du danger qu’il avoit couru d’ê- 
tre alTafîïr.é par un transfuge apoflé par Mithridate. Les troupes 
de ce Prince ayant attaqué dans un lieu défavantageux un convoi 
efcorté par quelques milliers de Romain^, elles furent entièrement 
défaites & diflipées. L’allarme fut fi terrible dans le camp du Roi , 
qu’il prit fur le champ le parti -de fe dérober par la fuite , à pied 
& fans fuite; fes principaux Officiers en firent autant; & dans le 
tumulte que caufa un départ fi précipité, le Roi fut renverfé par 
terre; il n’évita d’être pris que par l’avidité des foldats Romains, 
qui s'amuférent à dépouiller un mulet chargé d’or, qui fe trouva 
près de lui par bazard , ou plutôt à delfein , fi l’on en croit Cicé- 
ron , qui compare cette fuite de Mithridate à celle de Medée. Ce 
Prince fe crut en fureté lorfqu’il fut arrivé chez Tigrane fon gen- 
dre , Roi d'Armenie ; mais apprenant que tout le Pont fe foumet- 
toit aux Romains , il appréhenda pour l’honneur de fes femmes & 
de fes fœurs , & leur envoya fignifier qu’il falloit fe réfoudre à mou- 
rir , & qu’il leur laiïïoit feulement le choix du genre de mort ; la 
vertueufe Monime effaya de s’étrangler avec fon bandeau royal, & 
n’y pouvant réulHr , elle préfenta le fein yu fer des fatellites. 

68a. 

Les Confuls de cette année ne furent point envoyés contre Spar- 
tacus ; on choifit pour cette commiffion le Préteur M. Craflus , fur- 
nommé le Riche ( Dives ) éleve de Sylla , & rival de Pompée. Un 
pareil Général n’étoit pas déplacé vis-à-vis de Spartacus,. & l'on 
peut croire même que celui-ci auroit confervé fes avantages fi la 
divifion ne fe fut mife une fécondé fois parmi fes troupes. Les Gau- 
lois & les Germains s’étant féparés de nouveau, ils vont camper en 
Lucanie fur les bords d’un lac : ils y font battus ; Craflus leur tue 
trente-cinq mille hommes. Spartacus tente inutilement de faire paf- 
fer une partie de fes troupes en Sicile , où les évenemens palfés lui 
faifoicnt beaucoup efpérer pour l’avenir ; il en vient aux mains 
avec Craflus, & périt dans le combat accablé par les Légionnaires, 
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au milieu defquels il s’étoit avancé un peu témérairement à la pour» 
fuite de Craflus : fa mort détermine la victoire en faveur des Ro- 
mains, & met fin à la guerre. Spartacus avoit fi bien réfolu de 
vaincre ou de mourir dans cette occafion , qu’avant la bataille il tua 
fon cheval à la tête de fon armée , difant que s’il étoit vainqueur 
il ne manqheroit pas de chevaux, & que s'il étoit vaincu il n’en 
auroit plus befoin. Quarante mille efclaves furent tués dans cette ba- 
taille , les autres fe difperférent; environ cinq mille s’étant raflem- 
blés fous la conduite d’un nommé Publipor , continuèrent à former un 
petit corps d’armée dans la Lucanie. Pompée arrivoit d’Efpagne & 
venoit de recevoir, mais trop tard, la commiiTion de finir la guer- 
re ; il marcha contre ces malheureux & acheva de les détruire. Il 
s’enfloit fi fort de cette miférable viétoire , qu'il ofa écrire au Sé- 
nat , que Crafjus avoit mis en fuite les efclaves ; mais que pour lui il 
avoit coupé jufquaux racines de la rébellion. Craifus obtint l'ovation 
ou petit triomphe. Il y porta, par une diltinélion finguliere, la 
couronne de laurier, qui jufqu’alors avoit été réfervée au grand 
triomphe; on ne portoit que celle de myrthe dans l’ovation. 

Varron Lucullus triomphe à Rome des Belles & autres peuples 
voifins de la Thrace & de la Macédoine, aufquels il faifoit la guer- 
re depuis deux ans. Ce Lucullus étoit frere du fameux Proconful 
qui continuoit à fe diflinguer en Afie, non plus par des victoires, 
niais par fes foins pour s’en préparer de nouvelles , & pour mettre 
la province Afiatique à l’abri des exactions des Publicains : ils les 
poufioient aux plus grands excès, fous prétexte de recouvrer ce 
qui reftoit dû des vingt mille talens impofés par Sylla. 

C’étoit contre Tigrane, Roi d’Armenie, que Lucullus fe prépa- 
roit à la guerre; ce Prince n’avoit jamais connu que la bonne for- 
tune depuis vingt-cinq ans qu’il étoit fur le thrône; de conquête en 
conquête il étoit parvenu jufqu’à la Syrie, dont il s’étoit rendu maî- 
tre. Il ne prenoit plus que le titre faltueux de Rois des Rois , qu’il 
réalifoit à la lettre en fe faifant fervir par plufieurs Rois, qui 
l’accompagnoient toujours à pied lorfqu’il montoit à cheval On 
n’aura pas de peine à croire qu’un Prince fi orgueilleux , reçut fort 
mal la fommation que Lucullus lui fit faire par fon beau-frere Ap- 
pius Claudius, de livrer le fugitif Mithridate; il répondit fière- 
ment à cet Ambafladeur , qu’il fauroit foutenir la guerre fi les Ro- 
mains la hii dénonçoienL 


683. 

( 

Pompée & Craflus exercent enfemble le Confulat, qu’ils avoient, 
â ce c^u’on prétend , demandé tous deux les armes à la main , l’un 
à la tête de l’armée qu’il avoit ramenée d’Efpagne , l’autre à la tête 
de celle qu’il avoit rendue victorieule de Spartacus ; ces deux Ro- 
mains 
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mains célébrés furent dans une rivalité étemelle. Pompée s’effor- 
çoit de foutenir aux yeux de la multitude le fumom de Grand qu’il 
portoit , par des airs de hauteur & des dehors impofans ; il fe rem 
doit peu communicatif, & ne paroifloit jamais en public qu’avec 
une nombreufe & brillante efcorte. CraflTus foutint parfaitement le 
fumom de Rü be , par l'énorme dépenfe qu’il fit pour donner un re- 
pas fplendide à tout le peuple Romain. On dreffa dix mille tables, 
qui toutes furent fcrvies avec une égale délicatdle , & chaque ci- 
toyen reçut en; outre une provifion de bled fuffifante pour nourrir 
fa maifon pendant trois mois. A ces libéralités dont on devoit lui 
favoir beaucoup de gré, car il étoit d'une avarice & d’une avidité 
infatiables, Craffus joigneit des maniérés extrêmement populaires 
& obligeantes; ce qui lui donnoit à la ville une entière fupériorité 
fur Pompée , qui ne paroifloit véritablement grand qu’à la tête des 
années. On ne peut que blâmer le moyen qu’il employa pour aug- 
menter fon crédit auprès du peuple; il rétablit le Tribunat dans 
toute l’autorité dont il avoit joui avant la Dictature de Sylla , & 
rouvrit ainfi les playes de la République, comme nous le verrons 
bientôt ; il eft à préfumer aulli qu’il eut grande part à la loi qui 
partagea de nouveau la judicature entre le Sénat & les Chevaliers 
aufquels on joignit les Tribuns du tréfor public , qui étoient de 
l’ordre du peuple; mais ceci pouvoit avoir un bon motif ; car 
la corruption des jugemens étoit telle, que Cicéron témoigne qu’il 
étoit comme palTé en maxime, qu’un homme riche, quelque cou- 
pable qu’il fût, ne pouvoit être condamné. 

Il n’eit pas étonnant que dans une corruption fi générale , les Cen- 
feurs L. Gellius & Cn. Lentulus ayent été obligés d’effacer du tableau 
foixante & quatre Sénateurs ; mais il le doit paroitre que Cicéron 
ait pû réuflîr dans l’accufation qu’il intenta alors contre ce Verrès , 
fi connu par les brigandages qu’il avoit exercés en Sicile pendant fa 
Préturc. Cicéron nous explique ceci lui-même , en nous apprenant 
que dans les caufes criminelles il étoit d’ufage de tirer au fort un 
certain nombre de juges , entre lefquels l’accufateur & l’accufé choi- 
fiflerient ceux qu’ils vouloient, & qu’il eut foin de ne retenir que 
des gens d’une probité reconnue. L’Orateur Hortenfius qui avoit 
pris la défenfe de Verrès fut réduit à fe taire, & Verrès à prendre 
le parti d’un exil volontaire ; c'eft la feule fois que Cicéron ait par- 
lé comme accufateur, encore ne le fit-il qu’à l’inftante priere des 
Siciliens opprimés. Il eft bon de remarquer que les Cenfeurs que 
nous venons de nommer, étoient les premiers qu’on eut élevés à 
cette dignité depuis la guerre de Marius & de Sylla: ils firent un 
dénombrement dans lequel on compta plus de neuf cent mille ci- 
toyens. 

Naiffance de Virgile au village d’Andez près Mantoue. 
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Cicéron étoit Edile cette année ; il fe diftingua beaucoup par le 

F eu de dépenfe qu’il fit pour les jeux & les fpeftacles , que fa place 
obligeoit de donner ; il £L* diftingua encore davantage par les gran- 
des fouîmes qu'il employa à foulager Rome toujours affligée de la 
difette, en conféqucnce des courfes des Pirates: il convertit à ce 
noble ufage les préfens offerts par les Siciliens , en reconnoiflance 
de l’important fervice qu’il leur avoit rendu. Dédicace du Capitole 
par Q. Lutatius Catulus Préfident du Sénat : on avoit été quatorze 
ans à rebâtir ce fameux édifice. 

On déclara la guerre aux Cretois avec lefquels nous avons vu que 
Marc-Antoine avoit déjà eu une prife qui ne tourna point à fon a- 
vantage: cette guerre ne commença que l’année fuivante. Nous ob- 
ferverons feulement ici qu’elle fut déclarée à la follicitation desCon- 
fuls, & qu’Hortcnfius qui avoit fort ambitionné ce département, 
s’en défifia tout à coup lorfque le fort le lui eut donné. Il le céda 
à Q. Metellus fon collègue, ne pouvant fe réfoudre à quitter le bar- 
reau où fa réputation étoit faite; il fentoit, fans doute, qu’il n'étoit 
guère propre à une pareille commiffion, étant d’une mollelTe de 
mœurs inexprimable. 

Au Levant, Lucullus à la tête d’une petite année de douze mille 
fantaffins & de trois mille cavaliers , marchoit à grands pas contre 
Tigrane qui l’attendoit avec plus de deux cent cinquante mille hom- 
mes. La confiance étoit égale de part & d’autre ; Lucullus fe fioit 
fur la valeur de fes troupes , Tigrane fur le nombre des iiennes , & 
fur fa bonne fortune. Ce Prince étoit tellement accoutumé à la fla- 
terie , qu’il fe crut infulté par celui qui vint le premier lui annon- 
cer que les Romains , après avoir palfé l’Euphrate & le Tigre , é- 
toient au centre de fes Etats , il lui fit trancher la tête. Il ne com- 
mença à s’ébranler que lorfqu’il eut appris que Mithrobarzane , l’un 
de fes Généraux , avoit été défait par les Romains , & que déjà ils 
menaçoient d’afliéger Tigranocerte, fa ville favorite; il partit, & 
au bout de quelques jours il découvrit l’armée Romaine, qui cam- 
poit au bord d’un fleuve dans une vafte plaine , & qui ne paroifi'oit 

3 ue comme un point en comparaifon de la fienne ; ce fut alors qu’il 
it ce mot fi connu: En voilà trop fi ce font des Ambaffadeurs , £3* 
trop peu fi ce font des J'oldats. Lucullus n’attendit pas que le Roi al- 
lât plus loin, il le prévint, traverfa le fieuve à fa vue, & vint fon- 
dre fur l’ennemi. C’eft de cette bataille que l’on peut dire avec plus 
de vérité que de toute autre, que ce fut moins un combat qu’une 
horrible boucherie. La grande armée Afiatique fe crut perdue dès 
qu’elle vit le Général Romain s’avancer fierement vers elle à pied, 
é. l’épée à la main ; les cavaliers tournèrent bride , & vinrçpt heur- 
ter l’infanterie qui fe mit à reculer en défordre. Tigrane fut des pre- 
miers à tourner le dos , laüTant ton diadème qui tomba entre les 
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mains de Lucullus. On fait que c’eft dans ces fortes de déroutes qtte 
fe fait le plus grand carnage , & qu’en général il y a beaucoup moins 
de fureté à fuir qu’à tenir ferme dans un combat. Cette coniidéra. 
tion eft nécelfaire pour laifier quelque vrai-femblance au récit que les 
Historiens nous font de cette journée; ils affurent que Tigrane per- 
dit plus de cent mille fantalïïns , & prefquc toute fa cavalerie au 
nombre de cinquante-cinq mille hommes, & que du côté des Ro- 
mains il n'y eut que cinq foldats de tués & cent blefles. La prife 
de Tigranocerte luivit de près cette vidoire Tigrane avoit tranf- 
porté une bonne partie de fes richeffes dans cette ville, dont il étoit 
le fondateur , & qui par cette raifon portoit fon nom ; elles devin- 
rent la proye du vainqueur. Lucullus vouloit tout de fuite porter 
la guerre contre Sinatruce Roi des Parthes , auquel il faifoit un ai- 
me de ce qu’il prétendoit demeurer neutre entre les Romains & Ti- 
grane; il en fut empêché par la réfiflance de fes foldats: ils refufe* 
rent tous d’aller chercher de nouveaux périls dans des régions fi é- 
loignécs de leur patrie. Lucullus ne put fe faire obéir, il n’avoit 
plus droit de commander, il ne lui reftoit que la voie des prières. 
Le peuple de Rome prévenu depuis long-tems contre lui par les cla- 
meurs perpétuelles des Publicains qui n’avoient pas lieu de lui vou- 
loir du bien, venoit de lui ôter fa province, & ne lui avoit laiffé 
la conduite de l’armée que par une conceffion tacite. 


685. 


Il eft furprenant qu’avec des troupes fi mal affeftionnées , il ait 
- pu faire encore une aulfi belle campagne que le fut celle-ci. La len- 
teur de fes foldats fut caufe que la faifon étoit déjà bien avancée, 
lorfqu’il pafia le mont Taurus dans la réfolution d’aller chercher Ti- 
grane & Mithridate , qui avoient raflemblé une nouvelle armée de 
Joutante & dix mille hommes de pied & de trente-cinq mille che- 
vaux Pour les attirer au combat, il fit mine de vouloir affiégerla 
ville d’Artaxate , où Tigrane avoit enfermé fes femmes & fes enfans. 
Le projet réuflit, les ennemis vinrent attendre les Romains fur les 
bords du fleuve Arfanias; il s’y donna une bataille avec le même 
Tuccès que l’année précédente ; elle auroit eu les mêmes fuites , Ar- 
taxate auroit été pris , fi la bonne volonté des foldats Romains eût 
-répondu à l’ardeur de leur Général. Comme la faifon cômmençoit 
à devenir rude dans ces pays couverts de forêts & de montagnes, 
ils l’obligent à repalTer le mont Taurus. Il retombe fur Nifibe vill« 
confidérable , fituée dans la Mygdonie Afiatique, & l’emporte par 
efcalade. 

Le Proconful Q. Metellus défait les Crétois, & leur prend Cydo- 
nie, Gpoffe & Lyftus, leurs trois principales places. 
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Il lui reftoit peu de chofe à faire pour achever la conquête de l’if- 
le de Crète entière ; mais il lui fallut auparavant elïuyer une querel- 
■j le avec Pompée, qui fembloit prendre à tâche d’aller fur les brifées 
s de tous les Généraux, comme s’il n'eût pas eu aifez de fa propre 
■j. gloire. Il en étoit pourtant comme accablé; il venoit déterminer 
dans l’efpace de trois mois l’entreprife la plus glorieufe, & la plus 
néceflaire que les Romains puflent former : il avoit diflipé & détruit 
ces terribles Pirates qui infeftoient les mers depuis fi long-tems, & 
caufoient la difette en Europe, en Afrique & en Afie. Ces Pirates 
n’avoient pas alors moins de mille galeres, fur lefquelles ils étaloient 
avec oftentation les dépouilles du genre humain : elles étoient fu- 
perbement ornées de baluftres dorés , de tapis de pourpre , & gar- 
nies de rames couvertes de lames d’argent. Pompée, ou par lui- 
même, ou par fes Lieutenans- Généraux qui étoient au nombre de 
vingt-cinq , nettoya d’abord les côtes des régions les plus voifines de 
l’Italie , enfuitc il paffa lui-même en Orient où étoient les principales 
retraites des Pirates. Sa clémence contribua autant que fa bravoure 
à les foumectre; il accorda la vie à tous ceux qui quittèrent volon- 
tairement les armes , & les tranfplanta dans des lieux écartés de la 
mer, où il leur donna des terres à cultiver. On étoit fi éloigné de 
penfer qu’une pareille expédition pût être terminée en fi peu de 
tems, que fur la propofition du Tribun Gabinius, on porta une loi 
qui accprdoit à Pompée une flote de cinq cent vailfeaux , & une ar- 
mée de fix vingt mille hommes de pied& de cinq mille chevaux; on 
lui avoit accordé auffi le Proconfulat des mers pour trois ans , avec 
droit décommander fur toutes les côtes jufqu’à cinquante milles dans 
", les terres (près de dix-fept lieues. ) C’étoit en vertu de cette cotn- 
milfion fi extraordinaire & qui lui donnoit un pouvoir prefque mo- 
narchique, qu’il prétendoit être encore en droit de terminer la 
guerre de Crète, au préjudice de Metellus. Celui-ci foutint fes 
droits par la force des armes, & contraignit L. Oftavius Lieu- 
tenant de Pompée , à fe rembarquer après avoir été le fimple té- 
7 moin de la prompte & entière réduction de la Crète. Metellus 
ne triompha que trois ans après, par l’oppofition qu’y mit Pom- 
pée. 

Loi de L. Rofcius Othon Tribun du peuple, pour donner aux 
' Chevaliers un rang diftingué dans les fpeftacles. Cette même loi 
fixoit à quatre cent mille fefterces (cinquante mille livres) le bien que 
devoit avoir un citoyen pour être admis dans cet ordre. Loi CaU 
purnia contre la brigue. Elle fut ainfi appellée du nom du Conful 
Calpurnius Pifon qui la propofa , _& qui eut â cette occafion une vi- 
ve difpute avec le Tribun C. Cornélius , qui en vouloit porter une 
fur le même fujet.. Cornélius fe rejetta fur deux autres abus, dont 
Tua étoit que le Sénat depuis quelque tems s’étoit mis fur le pied 

de 


Digitized by Gôogle 


568 Annales Romaines. 

de difpenfer feul des loix; l’autre, que les Préteurs ne fe confor- 
moient point dans leurs jugemens aux édits par lefqueis ils annon- 
çoient avant d'entrer en fonétion, quelle jurifprudence ils préten- 
doient fuivre. Les loix que Cornélius porta fur ces deux objets, 
lui tirent beaucoup d'ennemis; il futaccufé au fortir de charge, mai; 
Cicéron prit fa défenfe & le fit abfoudre. Cet illuftre Orateur fut 
nommé Préteur cette année. Il condamna pendant fon exercice de 
l’année fuivante, Licinius Macer, fameux concuffionnaire , qui- avoit 
compté fe faire abfoudre par le crédit de CraiTus. Ce Licinius fut 
tellement frappé de la nouvelle de fa condamnation , qu’il fe mit au 
lit aulîi-tôt & n’en releva point. 

En Afie, les affaires de Lucullus déclinèrent tout à coup, fans 
qu’on puifle dire pour cela qu’il ait rien perdu de la gloire des ar- 
mes ; car il n’eifuya perfonncllement aucune défaite : tout ce qu’on 
peut lui reprocher, c’efl: d’avoir aliéné l’efprit de fes foldats par 
trop de rigueur & de hauteur. Il auroit dû, dit Plutarque, joindre 
à toutes les grandes qualités qu’il avoit , la plus ejj'entielle de toutes , « 

qui eji l’art de fe faire aimer. Tigrane & Mithridate bien informés 
de la défobéilTance des troupes de Lucullus qui refufoient abfolument 
de le fuivre , mirent les inflans à profit pour rentrer l'un dans l’Ar- 
ménie, l’autre dans le Pont; l’accès leur en fut d’autant plus facile, 
que les Commandans que Lucullus y avoit mis , avoient fait détefter 
leur gouvernement par d’énormes vexations. On auroit dit qu’avec 
l’efpoir de recouvrer fes Etats , Mithridate avoit recouvré toute la 
vigueur de fa jeunefle: quoiqu’àgé de près de foixante & dix ans, il 
combattit comme un jeune homme, & reçut trois bleflures dans 
deux combats où il remporta la viétoire fur Fabius Adrianus & fur 
Triarius. Cette derniere défaite fut fi fanglante, que Cicéron ne 
craint point de dire que Mithridate n’eût ofé efpérer rien de pareil 
avant fes défaflres. 


687. 

Grands troubles à Rome au fujet de la loi Manilia, ainfi notnmée, 1 
parcequ’elle fut propofée par le Tribun Manilius. Elle tendoit à 
faire donner à Pompée le gouvernement de l’Afie & le commande- 
ment de la guerre contre Mithridate , à la place de Lucullus , fans 
lui ôter ni le Proconfulat des mers, ni le commandement fur les cô- 
tes d’Orient & d’Occident. La loi de Gabinius avoit caufé bien du 
tumulte; on devoit bien s’attendre que celle-ci en exciteroit du 
moins autant. Lutatius Catulus , ce vieillard vénérable , qui préiî- 
doit au Sénat , & l’Orateur Hortenfius , s’oppoferent à l’une & â 
1 autre fans pouvoir réuilir ; le peuple étoit tellement prévenu en fa- 
veur de Pompée , qu’il croyoit né pouvoir jamais lui témoigner af- 
fez fa reconnoifiance , ni lui trop donner fa confiance. Il étoit la 
dupe des fauffes démonflrations de cet ambitieux Romain , qui feig- 
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noit de n’accepter qu’à regret les commiflîons importantes dont on 
le chargeoit, & qu’il faifoit follicicer fous main avec la plus grande 
ardeur. Deux personnages illuftres parlèrent en faveur de la loi Ma- 
nilia, Jules-Céfar 8t Cicéron; Céfar étoit bien-aife de voir les Ro- 
mains s’accoutumer à la domination d’unfeul, Cicéron vi foi tau Con- 
fulat. La loi pafla enfin. 

Pompée & Lucullus ont une entrevûe dans une bourgade de la ■ 
Galatie ; ils fe fcparent fort mal fatisfaits l’un de l’autre. Pompée 
reprochoit à Lucullus fon avidité pour les richeffes , Lucuilus repro- 
choit à Pompée ion envie & fon ambition. L’Hiftorien Vdleius ob- 
ferve qu’ils avoient raifon tous deux.. Lucullus retourne en Italie. 
Pompée ayant taillé en pièces dans une rencontre prefque toute la 
cavalerie de Mithridate, qui faifoit fa principale force, ce Prince 
fongeoit à fe retirer une fécondé fois chez Tigrane : pour éviter le 
combat, il ne marchoit que de nuit, fe retranchant foigneufement 
durant le jour; précaution inutile. Pompée, par une marche fe- 
crete & forcée, le devance, vient l’attaquer de nuit fur les bords 
de l’Euphrate , & le défait Mithridate fuivi de huit cent braves , 
fe fait jour à travers les Romains, & fe retire dans le Bofphore où, 
regnoit fon fils Macharès. Il ne s’arrêta fur fa route que pour pren- 
dre une bonne fonnne d’argent, & une provifion de poifon pour lui 
& pour fes amis. Pompée entre en Arménie , fuivi du fils de Ti- 
grane qui s’étoit révolté. Le Roi d’Arménie fe croyant perdu fans 
rçflource , prend l’étrange réfolution de recevoir garnifon dans Ar- 
tâxate , & de fe remettre à la diferétion du Général Romain. Il 
tâchoit de couvrir ce procédé, en difant „ qu’il ne pouvoit y avoir 
„ de honte à s’avouer vaincu par un Général , qu’il n’étoit pas per- 
„ mis d’efpérer de vaincre ; & que ce n’étoit point fe desho- 
„ norer , que de fe foumettre à celui que la fortune avoit éle- 
„ vé au-derfus de tous les mortels ’’ : propos bas & rampant qui 
ne doit point étonner, fi l’on fe fouvient que Tigrane avoit été 
trés-infolent dans la profpérité. Son fils s’attendoit qu’on alloit le 
mettre en pofleflion de la couronne d’Arménie; il fut fort mécon- 
tent lorfqu’il vit que Pompée , après avoir adjugé aux Romains la 
Syrie, la Phénicie, la Cilicie & la Galatie, rendit l’Arménie à Ti- 
grane, & ne lui donna à lui-méme que la Sophênc, encore lui fut- 
elle ôtée quelque tems après , & donnée avec la Gordiane & quel- 
ques villes de Cilicie à Ariobarzane , fils du Roi de Cappadoce, 
qui par un contrafle que les Hiftoriens font remarquer , refufoit ab- 
folument de recevoir le diadème que fon pere vouloit lui remettre: 
il ne céda qu’à l’autorité de Pompée . qui appuya la volonté du pe- 
ïe. Ariobarzane porta depuis cet événement le furnom de Pbilo- 
fator. Pompée avoit réduit deux puiflans Rois, & fa première cam- 
pagne n’étoit pas encore finie. 11 fe met en marche à la pourfuite 
de Mithridate, & défait quarante mille Albaniens qui vouloient 
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s’oppofer à fon partage : il conclud un traité avec Orefes leur Rei. 

Il y eut de nouveaux troubles à Rome dans les derniers mois de 
l’année P. Sylla & P. Autronius défignés Confuls pour l’année fui- 
vante, ayant été accufés de brigue, furent condatnnés &dépofTédés; 
& on élut à leur place L. Cotta & L. Torquatus : c’eft ce qui don- 
na lieu à la première confpiration de L. Sergius Catilina. Ce fa- 
meux confpirateur avoit tout ce qu’il falloit pour devenir un dan- 
gereux ennemi de fa patrie; il allioit des vices énormes avec des 
qualités éminentes, & quelquefois avec des dehors de vertu capables 
d’en impofer aux plus gens de bien. On trouvoit pour ainfi dire 
dans lui feul deux hommes tout difi'érens. Tantôt vous Feuffiez vû 
fupporter avec patience le froid , la faim , les veilles , & toutes for- 
tes de travaux; tantôt fe livrer à la mortelle, à l’oifiveté & aux plus 
infâmes débauches : en fecrct il étoit lié avec tout ce qu’il y avoit 
de plus méchant dans Rome , en public il ne fréquentoit que des 
hommes d’une probité reconnue, & il vint à bout d’en pouvoir 
compter quelques-uns parmi fes amis & fes protefteurs. Le fage 
Catulus étoit de ce nombre, & il ne contribua pas peu par fon cré- 
dit a le faire abfoudre de l'accufation d’incefte intentée contre lui , 
pour avoir féduit la Vellale Fabia. Sallufle lui reproche auffi d’a- 
voir corrompu une jeune fille d’illuflre naillimce , & d’avoir fait mou- 
rir fon fils du premier lit, pour fe faciliter le mariage avec Aurélia 
Orellilla qu’il aimoit éperduement. Aurefte, Catilina étoit égale- 
ment incapable & de fe procurer une fortune folide , & d’en jouir. 
Génie valie, mais déréglé, il ne fe portoit qu’aux moyens extrê- 
mes & extravagans: avide de tout ce qu’il n’avoit pas, & prodi- 

r e de tout ce qu’il avoit , il répandoit d’une main fans mefure 
fans choix, ce qu’il enlevoit de l’autre par toutes fortes de ra- 
pines, de violences & d’injurtices. Au teins dont nous parlons, il 
jevenoit d’exercer -la Préture en Afrique, & fon deflein étoit de de- 
mander le Confulat; mais ayant été accufé de concuflion, il ne put 
pour lors aller plus loin. 11 fe lia avec Cn. Pifon , jeune patricien 
aulli déréglé que lui , & avec P. Autronius , l’un des Confuls dépof- 
fédés. Tous trois ils confpirerent contre la vie des nouveaux Con- 
fuls , leur projet manqua. Les Hiftoriens varient fur les circonftan- 
ces de cette confpiration. Sallufle n’y comprend que ceux que nous 
venons de nommer , & dit que Catilina & Autronius dévoient s’em- 
parer des laifceaux Confulaires, & envoyer Pifon en Efpagne avec 
la qualité de Préteur; il y fut envoyé effectivement l’année fuivante, 
& aüalfme prefqu’cn arrivant. Suétone prétend qu’on foupçonna 
Gralius cc Geiar ‘•i’vtre entrés dans ce complot, dans la vùe de de- 

P^feur, l’autre Général de la cavalerie, & de rendre 
le Confulat a Sylla & à Autronius. 
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On ne peut douter que Céfar ne travaillât dès-lors à relever la fac- 
tion de Marius & de Cinna, dont il étoit allié , & à jetter les fon- 
demens de cette puiffance abfolue qu'il ufurpa par la fuite. Il étoit 
Edile cette année, & il faific cette circonltance pour faire deux cho- 
fes qui montrent quelles étoient fes vues. La première , fut de s’at- 
tirer la bienveillance du peuple par des jeux & des fpcctacles d’une 
magnificence fupérieure à tout ce qu’on avoit vu julqu’alors. Il fie 
combattre entr’autres un fi grand nombre de Gladiateurs, que le Sé- 
nat’ jugea à propos d’y mettre ordre pour l’avenir par un decret. Bi- 
bulus fon collègue, piqué de la fupériorité qu’il s’étoit donnée fur 
lui en cette occafion, difoit, qu’il en étoit des jeux qu'ils avaient don~ 
nés enjemble, comme du temple de Cajlor (y* Pollux, qui avoit été con- 
facri en l’bonneur de ces deux f reres, & ne porto : t cependant que le mm 
du premier. La fécondé chofe que fit Céfar, fut de faire placer fe- 
crétement dans le Capitole de magnifiques ftatues de Marius, avec 
les attributs de la victoire, des trophées & des inferiptions qui an- 
nonçoient fes triomphes. Ce coup hardi fit fentir toute la vérité 
d’un mot de Sylla. Il avoit dit, qu'il voyoit en ce jeune homme plu •» 
Jieurs Marius. L’affaire fut portée au Sénat; Catulus y fit grand 
bruit: Il ejl tems de penfer à nous, difoit-il, ce n'ejl plus en J'ecret , 
c'ejl ouvertement que CeJ'ar attaque la République. Tout fut fubjugué 
par l’éloquence de Céfar; il trouva moyen de faire approuver fa 
conduite, même par le Sénat. 

Craffus & Catulus qui exerçoient conjointement la Cenfure, l’ab- 
diquent tous deux faute de pouvoir s’accorder. 

Pompée foumet les Iberiens qui fe trouvoient fur fa route après 
avoir traverfé l’Albanie; la révolte d'OréfesRoi d’Albanie le rappelle 
dans cette contrée. Il défait les Albanois une fécondé fois , & tua 
de fa propre main Cofis frère de leur Roi. On a dit fauffement qu’il 
s’étoit trouvé des Amazones dans cette bataille. Mithridate cepen- 
dant gagnoit pays par la rive Septentrionale du Pont Euxin ; il en- 
tra enfin dans le Bofphore , dont il trouva le thtône vacant par la 
mort de Macharès fon fils, qui s’étoit tué à fon approche, redou- 
tant fa colere à caufe de l’alliance qu’il avoit contractée avec le» 
Romains ; il s’empara de ce Royaume, & y ramafia des force» 
confidérables. 


689. 

Pompée efpéroit qu’il ne feroit que s’y morfondre, pareequ’il a- 
voit donné ordre à Servilius, Commandant de fa flote, de fermer il 
exactement le Bofphore, que Mithridate ne put ni en fortir ni re- 
cevoir par la mer aucunes provifions , aialî il ne fongea qu’à mettre 
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en ordre les affaires des provinces conquîtes en Afie. Il réduifit e» 
province Romaine le Royaume de Pont, dont il étoit abfoîument 
maître, depuis que Stratonice, l’une des femmes de Mithridate , lui 
avoit livré le feul fort qui reliât à ce Prince fur le9 confins de l’Ar- 
ménie. On trouva en ce lieu les papiers fecrets de Mithridate; c’é* 
toient des billets d’amour , des mémoires concernant certaines 
perfonnes qu’il avoit fait empoifonner , entr’autres Ariarathe fon 
fils , & un nommé Alcée de Sardes , qui avoit eu l’avantage fur 
lui dans une courfe de chevaux , des explications de fes fonges & de 
ceux de fes femmes, & des recueils d’obfervations fur la Médecine; 
voilà de quoi juger Mithridate. Stratonice n’avoit mis qu’une feule 
condition à la capitulation qu’elle fit avec Pompée , c’efl: que fon fils 
Xipharés qui avoit fuivi la fortune de Mithridate fon pere, auroit la 
vie fauve s’il toinboit entre les maips des Romains. Cette condi- 
tion ne fervit qu'à hâter la perte du jeune Prince ; Mithridate 
pour fe venger de Stratonice le fit égorger à fes yeux. Pompée 
pâlie en Syrie, & réduit aufll ce vafle Royaume en province Ro- 
maine ; il étoit alors occupé par Antiochus l’Afiatique , de la ra- 
ce des Séleucides à qui Lucullus l'a voit donné après avoir vaincu 
Tigrane; Pompée l’en dépouilla , fe fondant fur plulieurs raifons 
qu’il prétendoit excellentes; „ mais le bon argument, dit M. Cre- 
„ vier , c’efl. que Pompée étoit le plus fort ”. 

A Rome , Céfar fe fait donner une commiiîîon pour connoitre 
des crimes de meurtres; il condamne à mort ceux qui avoient 
tués les profcrits pendant la Dictature de Sylla. Le chemin lui 
avoit été ouvert par Caton , lequel étant Quefteur l’année précé- 
dente, avoit réfufé de payer les penfions que Sylla avoit confti- 
tuées à fes fatellites fur le tréfor public. Catilina fut accufé & 
abfous , non fans quelque foupçon de connivence de la part de 
Céfar qui le favorifoit allez ouvertement; il échappa de même à 
l’accufation de concullion, au grand étonnement de Cicéron, qui 
avoit dit à fes amis , qu'il l’auroit certainement pour compétiteur dans 
la pourfuite du Confulat , fi l'on jugeait qu’il ne fit pas jour en plein 
midi. Catilina tiré de- ce mauvais pas, ne manqua pas en effet 
de fe mettre fur les rangs avec Cicéron; mais il échoua malgré 
toute fa brigue, & Cicéron fut élu avec C. Antonius fils de l’O- 
rateur. Ce fut un bonheur fignalé pour ce dernier d’avoir Cicé- 
ron pour collègue ; car Sallufte nous le repréfente comme un hom- 
me incapable de fe gouverner lui-même , & qui fe feroit livré aux 
fureurs de Catilina avec la même facilité qu’il s’arma contr’elles à 
l’inftigation de fon généreux collègue. Les bruits fourds qui fe 
répandoient^ de la nouvelle conjuration de Catilina , qui étoit déjà 
toute formée, contribuèrent beaucoup à l’élévation de Cicéron. 
Bien des gens le traitoient auparavant d’homme nouveau qu’il eût 
été honteux d’élever à la première dignité de l'Etat; on ne vit 
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a plus en lui que le citoyen le plus vertueux & le plus capable quand 
on fçut que ia République étoit en danger; il fut élu d'une voix 
± unanime, ou plutôt par une efpece d’acclamation générale, & oa 
le nomma le premier. 

! 7 * 

a: I ’ 690. 

Cicéron avoit déjà illuflré fon Confulat par plus d’un endroit, 
i lorfque la conjuration éclata. Un Tribun nominéP Servilius Rul- 
lus propofoit une loi Agraire, qui menaçoit la République de nou- 
veaux Decemvirs, aufquels on prétendoit attribuer une pniffance 
fans bornes & fans appel , fous prétexte de procéder à la diftribu- 
f : tion des terres qui en faifoit l’objet. Un autre Tribun nommé T. 

Labienus , dans la vue de relever la faction populaire , accufoit C. 
Rebirius Chevalier Romain , d’avoir été autrefois le meurtrier de 
Saturnin, & vouloit le faire condamner à la mort: Cicéron leur oppofa 
fon éloquence & fes vertus, & triompha. Il bravoit courageufe- 
,, ment les Tribuns, pareequ’il n’attendoit rien d’eux; il n’avoit point, 
comme la plupart de fes prédéceffeurs , l’ambition d’obtenir un Gou- 
vernement après fon Confulat, & même il abandonna fans peine à 
C. Antonius fon collègue , le brillant département de la Macédoine 
qui lui étoit échu par le fort : ce fut une des voyes qu’il employa 
pour l’amener au bon parti. Entre les autres belles aétions de l’Il- 
luftre Orateur pendant fon Confulat , on remarque qu’il étouffa par 
' fon éloquence une émeute populaire afTez confidérable , & qu’il for- 
ma oppofition au rétabliflement des enfans des proferits; rétablilfe- 
ment qui, quoique jufte en apparence , eût été cependant d’une dan- 
gereufe conféquence, pareeque les loix de Sylla étoient devenues les 
conflitutions fondamentales de l’Empire. 

Cicéron fait gloire aufli dans fes écrits d’avoir beaucoup contribué 
au triomphe de Lucullus, que divers obftacles fufeités par Pom- 
pée avoient retardé jufqu’alors. Ce triomphe fut le dernier jour de 
la gloire de Lucullus , & non le dernier de fes beaux jours. Sa re- 
traite fut l’effet de la réflexion : il n’avoit que de l’horreur pour les 
crimes qui auroient pu le faire parvenir au dernier degré d’éléva- 
tion , & qui en effet y conduifirent d’autres après lui. II reconnoif- 
foit & difoit fouvent à fes amis, que la fortune a des bornes qu’il 
efl d’un homme d’efprit de favoir connoitrc; depuis ce moment fa 
v ‘ r vie devint moins glorieufe, pour être plus agréable & plus délicieu* 
fe. Livré à l’étude & au commerce des hommes les plus fpirituels 
& les plus polis de fon fîecle , il palfoit avec eux les jours entiers 
dans une riche Bibliothèque qu’il avoit remplie de livres précieux , 
£ & deflinée à l’ufage de tous les Savans. Il furpafTa en magnificen- 

ce les plus grands Rois de l’Afie, qu’il avoit fçu vaincre; on doit 
même avouer qu’il la porta jufqu’au luxe & à la molleffe. Il fe 
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ficha un jour très-férieufement contre fon maître d’Hôtel , qui fa- 
chant qu’il dcvoit fouper feul , avoit fait préparer un repas moins 
fomptueux qu’à l’ordinaire; ne favois-tu par,, lui dit-il avec colère, 
qu' aujourd’hui Lucullus devait Jouper chez Lucullus. Enfin, comme 
le dit Plutarque , Lucullus traitait fes ricbejjes en vraies dépouilles de 
barbares, aujquelles le droit de la guerre lui permettait d’infulter. On 
pourroit croire qu’il ne fe livra à. de tels excès, que par une ef- 
pece de dépit; ce grand homme ne donna dans la vanité que 
lorfqu’il vit que la vraie gloire lui échappoit par l’injuilice de fes 
ennemis. 

Tout ce que Cicéron avoit fait fut effacé par la gloire qu’il s’ac- 
quit en diflipant la conjuration de C ‘tilina. Depuis long - tems ce 
pernicieux citoyen fuivoit les fentiers ténébreux de l’artifice &|de 
l’intrigue. Le Conful à qui tout le fecret avoit été révélé par Ful- 
via, maîtreffe de Q. Curcius l’un des conjurés , lui arracha le voile 
dont il fe couvrait; il le démafqua en plein Sénat. Catilina ne fe 
déconcerta point, il prit le parti de marcher à découvert. Ayant 
tenté inutilement de faire affalliner le Conful dans le champ de Mars 
& enfuite dans fa maifon , il donna fes ordres à fes complices pour 
faire foulever les provinces. Le Sénat rendit un décret pour auto- 
ri fer les Confuls à veiller au falut de fa République. Catilina eut 
l’effronterie de venir fe préfenter encore dans cette augufte affem- 
blée , mais perfonne ne le falua , & on laiffa vuide le banc où il a- 
Voit pris place. Ce fut alors que Cicéron ne pouvant contenir fon 
indignation , prononça contre lui ce difeours véhément , connu fous 
le nom de première Catilinaire. Catilina fort de Rome , & va fe 
mettre lui-même à la tête des révoltés. Cicéron, après avoir pour- 
vu à la fureté de la ville , prononce devant le peuple fa fécondé Ca- 
tilinaire, pour expliquer les motifs de la conduite qu’il tenoit en 
cette occafion. Les conjurés touchoient au moment fatal qu’ils a- 
voient choiii pour détruire Rome par le fer & par le feu , & pref- 
que tous les citoyens refufoient encore d’ajouter foi à la confpira- 
tion telle que Cicéron l’annonçoit, & telle qu’elle étoit en effet 
Le bas peuple qui favorifoit fecretcment Catilina pareequ’il fe don- 
noit pour avoir pris en main la caufe des indigens & des malheu- 
reux, ne revint entièrement fur fon compte , que lorfque Cicé- 
ron eut intercepté les lettres des principaux conjurés, les eut fait 
arrêter , les eut forcé d’avouer leur crime en préfence de tout le 
Sénat , & en eut informé le public par fa troifiéme Catilinaire. On 
décerne en fon nom un jour de fête & de Supplications , pour ren- 
dre grâces aux Dieux de ce qu'il avoit délivré la ville du feu , les ci- 
toyens du carnage, l'Italie de la guerre-, honneur unique, car les 
Supplications ne fe décernoient qu’au nom des Généraux qui avoient 
vaincu les ennemis les armes à la main. 

Il étoit queftkm de décider du fort des prifonaiers. Cicéron af- I 
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i femble le Sénat à ce fujet, & y prononce fa quatrième Catilinaire, 
a dans laquelle il fe déclaroit pour l’avis de D. Silanus Conful défi» 

t gné, qui avoit opiné à la mort. Céfar étoit d’un autre fcntiment, 

il vouloit qu’on fe contentât de condamner les conjurés à la pril'on 
j, perpétuelle ; & il fembloit confirmer par-là tous les foupçons qu’on 
avoit de fes liaifons avec eux. Caton lui en fit de fanglans repro- 
ches, & après une vigoureufe fortie contre les mœurs de l'on fié- 

cle, il conclut fans ménagement au iuppiiee des prifonniers, & ra- 

mena tout le Sénat à cet avis. Ils font exécutés fur le champ dans 
les cachots de la prifon, au nombre de cinq; lçavoir, P. Corné- 
lius Lentulus, perl'onnage Confulaire; Céthégus, aufli de l’illullre 
; maifon Cornelia ; Gabinius , Statilius , & un certain Ceparius de 
Terracine. Plufieurs des conjurés s’étoient attroupés fur la place 
de la prifon, dans le défir d’apprendre ce qui s'y paflToit; Cicéron 
les en informa lui-méme, en leur criant à haute voix: Ils ont vécus 
C’eft ainfi que le Conful remplit l’engagement qu’il avoit pris dans 
fa fécondé Catilinaire , de dilîîper la conjuration fans trouble & 
fans tumulte, & même fans quitter l'habit de paix. Il reçut toutes 
les louanges qu’il méritoit, on lui donna les noms de Sauveur, de 
Libérateur, de nouveau Fondateur de Rome; mais on fait remar- 
quer qu’il eft le feul à qui Rome ait accordé le titre de Pere de lu 
patrie , avant qu’elle tombât fous la domination d .s Empereurs auf- 
quels elle prodigua ce nom rcfpeftable, quoique la plupart ayent 
cté fort éloignés de le mériter : Roma patrem patrice Ciceronem libé- 
ra dixit , dit Juvenal dans fa huitième Satyre. Antoine collègue 
de Cicéron , marche contre Catilina qui tenoit la campagne en Etrü- 
rie, à la tête de quelques légions mal années. 

Il l’atteignit au commencement de l’année fuivantc près de Séfu- 
les ; Catilina |fe battit en délefpéré , fut vaincu , & fe fit tuer pour 
ne point furvivre à la perte de fes affaires. Ce fameux confpirateur 
-■ eft un des hommes les plus chargés de crimes, dont lhidoire nous 
ait tranfmis la mémoire; mais ce n’ed pas un des plus méchans. Il 
feroit inutile au relie, de vouloir faire entrer ce qu’il y eut de 
grand dans fon caractère en compenfation de ce qu'il y eut de vi- 
cieux: l’énumération que l'on pourrait faire de les grandes quali- 
tés , ne ferviroit qu’à prouver qu’il en faut au moins quelques-unes 
pour devenir un fcélérat illudre. Si l’on peut dire que Catilina n’a 
,f pas été un des hommes les plus méchans, c’eft pareequ’en même 
teins que les Hiltoriens nous parlent de fes crimes , ils nous par- 
lent de fes remords. Sallude, fon contemporain, le repréfente 
comme fe faifant horreur à lui même, contumé par le chagrin, 
i cherchant à charmer fes ennuis par les troubles , ou à les finir par 

j la mort On plaint Catilina, lorlqu’on le voit s’abandonner à une 

vie voluptuoufe , qui le précipite d’abimes en abîmes , & lui fait du 
crime une efpece de aécclüté. S’il s’y livre, ce n’eft point par 
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goût , ni par une inclination décidée. Il eft moins méchant que les 
Calcula, lesNerons, les Décès, les Domitiens , qui commettoient 
les plus horribles forfaits de fang froid , & qui n’en eurent jamais 
de remords; mais il eft plus criminel qu’eux, puifqu’il étoit capa- 
ble d'en avoir. Si Catilina eut employé au fervice de fa patrie fon 
aftivité, fa vigilance, fa valeur, fon éloquence, c'eût été un hé- 
ros; peut-être même nous le paroitroit-ii s’il eut été heureux, car 
telle eft la foiblefle des hommes ; des crimes couronnés par un fuc- 
cès brillant, ne font plus des crimes à leurs yeux. Catilina vaincu 
à Séfulcs, nous paroît un homme déteftable; Céfar, vainqueur de 
fa patrie à Pharfale , nous paroît un grand homme. 

C’eft dommage que dans la condamnation des conjurés , il fe 
trouve quelque chofe d’irrégulier & de contraire aux loix; puif- 
qu'elles vouloient qu’aucun citoyen Romain ne pût être condam- 
né à mort que par l’aflcmblée du peuple , pourquoi le Sénat 
après avoir inftruit le procès de ces conjurés, ne les renvoya-t-il 
pas à ce Tribunal ? C’eft une preuve que les loix n’avoient plus guè- 
res de vigueur, puifqu’on les viola même en les vengeant; & l’on 
devuit bien s’attendre qu’un fi foible gouvernement fuccomberoit 
bientôt fous les efforts de quelque ambitieux. 

Aucun ne paroifioit plus à craindre que Pompée , qui par des 
voies différentes étoit parvenu au même but que Sylla , ayant été 
allez heureux pour fe faire déférer librement & volontairement une 
autorité prefque égale à celle que ce cruel Diftateur avoit ufurpée. 
La fortune continuoit à le féconder, elle le débarraffa cette année 
de Mithridate. Ce Roi fugitif inéditoit de plus vaftes projets que 
jamais ; avec foixante ou quatre-vingt mille hommes qu’il avoit raf- 
lemblés, il prétendoit pénétrer par terre jufqu’en Italie, à travers 
cent nations féroces & inconnues. L’exemple d’Annibal qui avoit 
léufli dans une pareille entreprife, l’encourageoit & lui fervoit de 
modèle ; & peut-être y auroit-il réufli comme lui , s’il n’eut été pré- 
venu par la révolte de Pharnace fon fils , qui vint l’afliéger dans 
Panticapée. Cette ville ouvrit fes portes aux révoltés , & Mithri- 
date n’eut plus de rcffource que la mort, pour éviter de tomber 
entre leurs mains. Il effaya inutilement de fe la donner; le poifon 
ïi’eut pas affez de prife fur lui , pareequ’il s’étoit accoutumé dès fa 
plus tendre jeunefle, à l’ufage des contre-poifons ; & le fer dont il 
fe frappa d’une main -caduque & mal affurée, ne le bleffa que lé- 
gèrement: un Officier Gaulois qui fe trouvoit préfent, lui rendit, à- 
fa priere, le funefie fervice de l’achever. 

I.orfque Pompée apprit cette nouvelle, il fe trouvoit en Judée 
où il étoit entré pour mettre ordre à la fucceflion de ce Royaume 
difputée entre deux freres, Hyrcan & Ariftobule. Hyrcan, com- 
me l’aîné, avoit le meilleur droit; mais Ariftobule étoit en poffef- 
fion. Il n’y fut pas long-tems , Pompée fe faifit de fa perfonne , & 
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marcha droit vers Jerufalem , dont il s’empara. Il éprouva une tou- 
te autre réfi (lance à la prife du temple , qui, comme on fçait, étoit 
fitué fur une montagne, & très-bien fortifié; il ne put s’en rendre 
maître qu’au bout de trois mois de peines & de travaux, & les 
Juifs eux-mêmes n’y contribuèrent pas peu, par l'attention qu’ils 
eurent de ne point inquiéter les travailleurs ennemis les jours de 
fabbat ; attention fuperfliticufe qui ne pourroit être louée qu’à cau- 
fe de fon motif. On ne peut au contraire refuf.r fon admiration à 
l’héroïfme religieux des Piètres , qui étant occupés au facrifice dans 
le moment que le temple fut pris , ne détourneront point leur at- 
tention , & continuèrent avec autant de recueillement que s’il ne 
fût rien arrivé. Pompée fe fit admirer de fon côté par fa clémen- 
ce & fa générofité. De toutes les richciTes que lui otfroit le tem- 
ple , il ne prit qu’un ornement d’or qui repréfentoit un jardin avec 
des feps de vigne, & que par cette raifon on nommoit la vigne d'or: 
il entra dans le Saint des Saints , mais ce ne fut que pour y témoi- 
gner la furprife de ce qu’on ne voyoit en ce lieu ni ltatue, ni re- 
préfentation d’aucune Divinité ; dès le lendemain de la prife du 
temple, il le fit foigneufeinent nettoyer, & y rétablit les Prêtres 
dans leurs fondions. Cette vifite de Pompée coûta aux Juifs leur 
liberté, il les rendit tributaires des Romains, défendit à Hyrcaa 
leur Prince , de porter le diadème , & lay: ôta les villes qu’ils a- 
voient conquifes fur la Syrie. 

691- 

On éteint les refies de la conjuration en Italie. Grand nombre 
de conjurés font punis diverfement. Ils avoient été déférés la plû- 
part par L. Vettius , Chevalier Romain , qui eut même la hardicfle 
d’impliquer Céfar dans cette accufation. Il s’adreffoit mal; Céfar 
étoit alors Préteur , & il réunifloit cette dignité à celle de fouverain 
Pontife , qu’il avoit obtenue l’année précédente : en fa qualité de 
Préteur il condamna Vettius à une amende , fit vendre fes biens 

f our l’acquitter, & le fit jetter dans une prifon. La même chofe 
peu près étoit arrivée à un certain L. Tarquitius, qui s’étoit avi- 
fé d’accufer Craflus d’être du nombre des conjurés; non-feulement 
on n’eut point d’égard à fa dépofition , mais elle fut déclarée fauf- 
fe , & on le mit lui-même en prifon , jufqu’à ce qu’il révélât les 
noms de ceux par lefquels , difoit-on , il avoit été fuborné. Ceci 
pourroit bien faire foupçonner qu'il y avoit des gens à qui il étoit 
permis d’être coupables impunément. 

Céfar , malgré toute fa puiflance , ne fe tira pas fi bien de l’af- 
faire qu’il eut avec Caton , alors Tribun du peuple , au fujet 
d’une loi propofée par Metellus Nepos , autre Tribun. Il s’agiffoit 
de faire rappeller Pompée avec fon armée , fous prétexte de réfor- 
mer & pacifier l’Etat; mais dans le fond pour fupplanter Cicéron, 
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dont le grand crédit offufquoit Céfar. Caton s’oppofa à cette loi 
avec fa vigueur ordinaire , Céfar l’appuya par des voyes de fait, & 
peu s’en fallut que Caton ne fût tué dans le tumulte. II tint fer- 
me néanmoins , & fit échouer le projet de Metellus , qui fut inter- 
dit de fes fondions par le Sénat ainfi que Céfar; mais ils furent ré- 
tablis prefque auffi-tôt, celui ci en affrétant de fe foumettre, l’au- 
tre par la recommendation de Caton. 

Céfar répudie Pompera fa femme, qui avoit été furprife dans un 
xendez-vous avec P. Clodius dans la maifon même de fon mari, où 
l’on célébroit ce jour-là les myftcres de la bonne DeefTe. La cor- 
xuption des mœurs rendoit les divorces fréquens; Pompée qui re- 
venait alors en Italie, répudia aufli Mucia fa femme, convaincue 
d’être en mauvais commerce avec Céfar lui-même. Il étoit en fi 
mauvaife réputation fur l’article de la fidélité conjugale , qu’bn di- 
foit de lui qu'il étoit le mari de tontes les femmes , la femme de 
tous les maris. Il n’en eut pas moins la hardiefTe de dire en répu- 
diant Pompera: Qu’il ne fallait pas même que la femme de Cefar fût 
Jaupfonnée. 


692. 

L’affaire de Clodius eut des fuites. On nomme des Commifiaires 
pour lui faire fon procès , comme profanateur des myfteres de la 
bonne DéefTe , où l’on fçait qu’il étoit défendu aux hommes de s’im- 
mifcer : il corrompt fes Juges à force d’argent , & par d'autres vo- 
yes encore plus mauvaifes; il eft abfous,' malgré tous 'les foins de 
Cicéron. Clodius étoit un mauvais, citoyen , ennemi de la Répu- 
blique , & par conféquent de Cicéron. Pompée arrive eh Italie. 

Ici tout devient intrigue & faétion. Les gens clair-voyans ’fem- 
bloient prévoir que la République ne pouvoit fubfifier encore long- 
tems ; ils fentoient qu’un fi grand corps ne pouvoit prefque plus fe 
pafTer d’un chef. Pompée parut , & tous les yeux fe tournèrent na- 
turellement fur lui ; on fut tenté de le regarder comme le maître 
que l’Univers attendoit; tout le monde s’empreffa de faire la cour 
au vainqueur de l'Orient , Cicéron lui-même, qui avoit paru fi grand 
pendant fon Confulat; il le paroiffoit encore, mais il étoit effacé 
par Pompée , aux yeux du vulgaire. Il fait tous fes efforts pour 
l’engager à approuver fon Confulat; Pompée refufe de s’ouvrir, il 
tient une conduite équivoque; & dans» le tems même qu’il pouvoit 
tout obtenir par les voyes d’honneur, il acheté le Confulat pour 
Afrainitts, l’un de fes favoris, qui n’avoit d’autre mérite que celui 
ae bien danfer. Caton fut le feul qui ne céda point au torrent, il 
refufa l’alliance de Pompée qui lui demandent l'aînée de fes nièces 
pour lui-meme, & la cadette pour fon fils. Troifième triomphe de 
Pompée. L’Afrique fit l’Europe lui avoient fourni la matière des 

deux 
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deux premiers , l’Afie lui fournit la matière de celui-ci, „ en forte que 
„ fes victoires , dit M. Crevier , fembloient cmbrafier tout l’Univers”. 
On fut deux jours entiers à voir paflfer la marclie de ce triomphe, 
quoiqu’elle ne fût point fuivie comme à l’ordinaire’, par l’armée du 
triomphateur. 11 l’avoit licentiée en arrivant en Italie, pour ôter 
tous les ombrages qu’on auroit pû concevoir. Pompée prétendoit 
ufurper fans violence un afeendant égal à celui des Tyrans , il vou- 
loit tenir tout de l’eltime de fes concitoyens ; & fans doute qu’il fe 
flattoit que tout lui étoit dû & lui ferait accordé , après les grands 
fervices qu'il avoit rendus. Il avoit prefque triplé les revenus de 
la République, & tellement reculé les frontières de l’Empire, que 
l’Afie mineure, qui avant fes victoires étoit la dernicre des provin- 
ces du peuple Romain , en occupoit alors le centre. 

693 - 

Triumvirat. Pompée s’étoit trompé; les Romains revenus de 
leur première admiration, & raffinés par la démarche qu’il avoit 
faite de licencier fes troupes , ne le regardoient déjà plus que com- 
me un concitoyen, confidérable à la vérité, mais fimple particulier 
comme les autres. Il demandoit qu’on fit à fes foldats une diftri- 
bution gratuite de terres , & qu’on approuvât fans examen tout ce 
qu’il avoit fait en Orient : il échoua tout net , ayant retrouvé en 
fon chemin Lucullus & Crailus , fes anciens rivaux , & Caton le 
fléau de tous ceux qui formoient des dedeins trop ambitieux. Sen- 
tant qu’il nepouvoit dominer feul,il eft réduit à fe reconcilier avec 
Crailus, par l’entremife de Céfar. Ils s’ailocicnt tous trois par fer- 
ment. Caton vit porter ce coup & ne put le parer : Nous avons 
des maîtres , s’écria-t-il , c’en eft fait de la République. On eft peut- 
être étonné de voir Céfar jouer déjà un fi grand rôle , lui qui ne 
s’ëtoit pas encore extraordinairement diftingué par les armes; mais 
Rome connoiffoit fes éminentes qualités, & l’on fçavoit qu’il avoit 
verfé des larmes d’envie, en voyant une ftatue d’Alexandre: on 
fçavoit qu’il avoit dit qu’il aimerait mieux être le premier dans un 
hameau, que le fécond dans Rome. D’ailleurs il venoit de com- 
mander en chef pour la première fois en Efpagne avec la qualité 
de Propréteur, & il avoit fait fentir de quoi il étoit capable en ce 
genre; tout ce qui reftoit à fubjuguer dans ces contrées avoit fubi 
fes loix. Rien ne l’empêcha de demander le triomphe, que les 
vûes qu’il avoit fur le Confulat. Il falloir fe préfenter en perfonne; 
& ceux qui prétendoient au triomphe , étoient obligés de demeu- 
rer hors la ville, jufqu’à ce qu’on eût prononcé fur leur demande. 
Il recueillit les premiers fruits du Triumvirat ; il fut nommé Con- 
ful pour l’armée fuivante avec M. Calpurnius Bibulus , zélé Répu- 
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blicain. Son deflcin avoit été de fe donner pour collègue un cer- 
tain Luceius , qui dans la même vûe répandit l’argent à pleines 
mains; mais le Sénat fe ligua en faveur de Bibulus. Il fe cottifa, 
il fit une fomme plus forte que celle que Luceius offroit ; on 
l’emporta par cette voye , & cela de l’avis même de Caton , qui 
difoit que le véritable bien de la République étoit préférable à 
fes loix 

Caius Murena & le dofte Varron qui étoient Ediles cette année , 
font tranfporter de Lacédémone à Rome un pan de muraille, fur 
lequel étoit une peinture à frefque qui avoit fait long-tems l’admi- 
ration de toute la Grèce. 

694 * 

Les Sénateurs avoient beaucoup efpéré de Bibulus , & peut être 
auroit-il fait beaucoup, s’il eut eu en tête toute autre que Cé- 
far; fon zèle ne tint pas contre l’ambition -de fon factieux collè- 
gue. Céfar ayant propofé une nouvelle loi Agraire pour captiver 
la bienveillance du peuple , Bibulus ne trouva point d’autre mo- 
yen de s’y oppofer, que de déclarer que tous les jours de fon 
Confulat feroient autant de fêtes: il fut le feul à les obferver. 
Tout plia fous les violences de Céfar , jufqu’à Caton qui vouloit 
d’abord réfifter , & offroit de fouffrir la prifon ou l’exil s’il le 
falloit. Cicéron lui repréfenta que s’il uavoit pas befoin de Rome , 
Rome avoit befoin de lui ; il crut devoir céder à ce motif. Ce fut 
un jeu pour Céfar que de fubjuguer les deux autres Triumvirs; 
un trait de fa politique lui fuffit pour cela. Il fit époufer à Pom- 
pée Julie fa fille unique, perfonne d'un mérite accompli, mais 

3 ui cédoit aveuglément à toutes les volontés de fon pere ; Julie 
ominoit Pompée à fon tour , & Craffus ne pouvoit éviter de con- 
defcendre aux volontés du beau-pere & du gendre réunis. Céfar re- 
cherche l’amitié des Chevaliers , en leur accordant un tiers de 
diminution fur le prix des fermes qu’ils tenoient de la Républi- 
que en Afie. Il fait confirmer les aftes du Généralat de Pompée, 
& fe fait donner à lui -même pour département l’illÿrie & les 
Gaules , avec le commandement de quatre légions pour cinq 
ans. Pour fe procurer des appuis chez les Etrangers, il fait dé- 
clarer amis & alliés du peuple Romain , Ariovifte Roi des Suéves 
en Germanie, & Ptolomée Auléte Roi d’Egypte. Il fit tout cela 
fans daigner feulement confulter Bibulus fon collègue, qu’il avoit 
obligé de fe renfermer dans fa maifon où il reila pendant huit mois 
entiers, n’exerçant plus aucune fonftion de fa charge; c’eft ce qui 
faifoit dire à Cicéron , que c’ étoit l'année du Conj'ulat de Jules 6? de 
Cefar Bibulus du fond de fa retraite, faifoit fouvent afficher des 
placards dans Rome contre la tyrannie des Triumvris qui comrnen- 

çoit 
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çoit à devenir infupportable à tout le monde. Ils eurent lieu de 
s’en appercevoir , par le mauvais accueil qu’on leur fit plus d’une 
fois dans les affemblées publiques. On alla môme jufqu’à appliquer 
ouvertement à Pompée un vers d’une Tragédie qui fe repréfentoit 
alors & dont le fens étoit , Tu n’es devenu grand que pour notre mal- 
leur; le peuple y applaudit, & le fit répéter par l’Auteur plus die 
cent fois. Les Triumvirs accufoient Cicéron d’être en partie l’au- 
teur du difcrédit où ils tomboient , & il efl: vrai qu’il avoit forte- 
ment déclamé contre l’état actuel des affaires dans un de fes plai- 
doyers, pour Antoine fon ancien collègue. Céfar fçavoit fe ven- 
ger; il fait défigner Clodius Tribun du peuple pour l’année fuivan- 
te, & fait dénoncer Cicéron, comme ayant voulu faire affafiîner 
Pompée. Il choifit pour cette commiflion ce Vettius qui l’avoit 
acculé lui -même d’avoir confpiré contre l’Etat avec Catilina: la 
calomnie efl découverte, Vettius efl condamné à la prifon, Céfax 
l’y fait étrangler , crainte de quelque indiferétion de fa part. 

< 595 - 


Céfar avoit eu foin de s’affurer des Confuls de cette année, en 
époufant avant fon départ Calpurnie fille de Pifon , & en prenant 
avec Gabinius les liaifons les plus intimes. Les arrangemens qu’il 
avoit pris pour éloigner de Rome Cicéron & Caton, les deux grands 
défenfeurs de la liberté, furent fuivis d’un entier fuccès. 

Le Tribun Clodius ctoit feul capable de fe charger d’une fi odieu- 
fe entreprife : il fait paffer plufieurs loix pour fe préparer les voyes 
à attaquer Cicéron. La première ordonnoit que les bleds qu’on 
diftribuoit à vil prix aux pauvres citoyens , leur feroient déformais 
délivrés gratuitement. La fécondé, rétabliffoit certaines confrairies 
d’artifans que le Sénat avoit toutes fupprimées depuis neuf ans, 
comme ^angereufes pour la tranquillité publique, & elle en établif- 
foft de nouvelles que Clodius eut grand foin de remplir de la plus 
vile populace. Deux autres loix tendoient à diminuer la puiffance 
des Cenfeurs , & à augmenter la liberté des affemblées populaires. 
La cinquième portoit le coup décifif; elle condamnoit à l’exil qui- 
conque aurait fait mourir un citoyen fans forme de procès. ( On 
voit qu’il s’agit de l’affaire des conjurés). Cicéron prend le deuil; 
vingt mille Chevaliers Romains le prennent avec lui; le Sénat le 
prend auifi par délibération publique. Les Confuls rendent une 
ordonnance pour enjoindre aux Sénateurs de quitter le deuil; Clo- 
dius arme la populace , & s’empare de la place publique ; il ne ref- 
toit plus d’autre rcffource à Cicéron que d'armer fes amis qui fai- 
foient la meilleure & la plus faine partie des citoyens ; mats on eût 
vu une guerre civile. Cicéron voit d’un côté le danger de la Ré- 
publique, de l’autre le ûen propre; il ne balance point, il fort de 
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Rome. H ne faut pas diflimuler cependant qu’aprês avoir Vaincu 
Clodius , il n'auroit encore rien fait ; ce feditieux citoyen avoit rai- 
fon de dire, qu'il fallait que Cicéron périt une fois, ou ? u’j7 fût deux 
fois vainqueur ; Céfar avec fes légions étoit aux portes de Rome. 
■Aufli-tôt que Cicéron eut quitté cette ville. Clodius le fit condam- 
ner à l’exil nommément , & confifqua fes biens qui furent vendus à 
l’encan ; fes maifons de ville & de campagne furent pillées & dé- 
truites. 11 fe retire à ThdTalonique en Macédoine, après avoir été 
rebuté par C. Virgilius Préteur de Sicile , fur lequel il avoit comp- 
té. Clodius fait donner le Gouvernement de la Syrie au Conful 
Gabinius , & celui de la Macédoine à Pifon fon collègue , pour 
payer les fervices qu’ils lui avoient rendus dans l’affaire de l’exil de 
Cicéron. Il oblige Caton à quitter Rome, en lui faifant donner 
malgré lui la commiffion de réduire en province Romaine l’ifle de 
Chypre , où regnoit alors un Ptoloméc frere de Ptolomée Auléte 
Roi d’Egypte ; ces deux Princes étoient fils bâtards de Ptoloméc L a- 
thyre, mort fans enfans légitimes, & qui, difoit-on, avoit fait 
un teflament en faveur des Romains. Caton ne rapporta d’autre 
gloire de cette odieufe expédition , que celle d’avoir recueilli feru- 
puleufement les dépouilles d’un malheureux Prince ; Ptolomée fe fit 
périr par le poifon à la nouvelle de fon approche. 

L’Edile Scaurus donna des Jeux d’une fomptuofité & d'une dé- 
penfe 0 exceflives, qu’ils furent, au jugement de Pline , une des 
principales caufes de la corruption des mœurs de ce teins. Scaurus , 
pour orner un théâtre qui ne dévoie durer qu’un mois, fit tailler 
cent foixante colonnes du plus beau marbre , autant en cryftal , & 
un pareil nombre en bois magnifiquement doré ; entre ces colonnes 
il fit placer trois mille fia tut s de bronze , & une multitude prodi- 
gieufe de tableaux précieux. Scaurus étoit très-riche , cette dépenfe 
le ruina. Curion qui quelques années après voulut aufïi fe diftinguer 
dans les jeux qu’il donna au peuple, fit quelque chofe de plus fin- 
gulier & de moins coûteux pour fe proportionner à la médiocrité 
de fa fortune; car il n' avoit, dit Pline, d’autre patrimoine que It 
trouble & la difeorde de l’Etat. 11 fit confiruire en bois deux théâ- 
tres mobiles formés en demi-cercle. Le matin on les adoffa , & on 
xepréfenta fur l’un & fur l’autre en même tems des pièces dramati- 
ques , fans que les afteurs ni les fpettateurs puffent fe voir ni s’in- 
commoder; le foir on les retourna fans déplacer perfonne, en for- 
te qu’ils formoient un amphithéâtre circulaire , dans lequel on don- 
na des combats de Gladiateurs. Qu’on fe repréfentc ce Sénat au. 
gufie , ces braves Chevaliers , ces tiers citoyens , en un mot , l’af- 
femblée du peuple Romain tournant ainfi fur un pivot , au rifque 
de tout ee qu’il en pouvoit arriver , & qu’on juge de la dignité d’u- 
ne pareille entreprifè. 

Céfai part pour les Gaules; il rouloit les plus vaftes projets. Syl- 
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la vainqueur de l’AGe, s’étoit à fon retour rendu maître de la Ré- 
publique; Pompée, vainqueur de l’Orient, s’étoit vu à portée d’en 
faire autant. Céfar rélbiut de marcher fur leurs pas , & d’aller plus 
loin; il £toit bien éloigné de vouloir imiter l’imprudence de l’un & 
la modération de l’autre; fon deffein étoit de fubjuguer les Gaules, 
de ramener fon armée victorieufc en Italie, de détruire la Républi- 
que , & de s’élever un thrône fur fes débris. L’occafion d’entrer 
en guerre étoit toute trouvée; les Helvétiens (les Suides) mena- 
çoient la Gaule d’une invafion prochaine; Céfar coupe le pont de 
Genève , par lequel ils prétendoient palier , & fait l’eflai de la vic- 
toire fur les bords de la Saône, où il bat les ennemis en queue, au 
moment qu’ils étoient occupés à palier ce fleuve ; il le pafle lui-mê- 
me, & les pourfuit pendant plufieurs jours. Bataille où les Helvé- 
tiens perdent la moitié de leur armée ; ils rentrent dans leur pays 
après avoir donné des ôtages. La Gaule débarrafièe des Helvé- 
tiens fe voit expofée à un nouveau danger de la part des Suéves , 
qui venoient de paffer le Rhin fous la conduite de leur Roi Ario- 
vifte ; Céfar le fait fommer de fe retirer , & fur fon refus il eu 
vient aux mains avec lui , le défait , & l’oblige à repaffer le Rhin. 
Il vient paffer l’hyver dans la Gaule Cilalpine, qui faifoit partie de 
fon département , & laiffe fes troupes hyverner dans le pays des Sé- 
nonois ( la Franche-Comté. ) 


696. 

Rappel de Cicéron. Dès l’année précédente le Sénat avoit pris 
la réfolution de ne plus former aucune délibération , jufqu’à ce que 
l’affaire du rappel de Cicéron fut terminée , & ce Sénatus-Confulte 
avoit été fuivi d’une fufpenfion totale des affaires dans Rome. Les 
vœux de toute l’Italie le rappelloient, & enfin Pompée ayant reçu 
une infulte de Clodius , fe joignit aux amis de Cicéron. La loi de 
fon rappel fut portée d’abord par le Sénat, & enfuite par le peu- 

Î *le , malgré les fureurs de Clodius qui avoit pris les armes pour 
outenir fon ouvrage par la violence. Cicéron fut fi fatisfa.it des 
témoignages de confidération & de joie qui accompagnoient fon 
rappel, qu’il difoit qu'à ne confidérer que les intérêts de fa gloire, 
il eût dû non pas réfifter aux violences de Clodius , mais les re- 
chercher & les acheter; en effet, le jour de fon retour fut un jour 
de triomphe; ce n’étoit de tous côtés que députations pour le féli- 
citer, facrifices d’aétions de grâces, fêtes célébrées en fon hon- 
neur ; il vit le Sénat & le peuple s’avancer hors des murs pour le 
recevoir , & pour fe fervir de fes expreffions : Rome entière fembla 
s'ébranler de de(fus jes fondemens pour venir embrajjer fon confavateur. 
Ses biens lui font rendus , fes maifons de ville & de campagne font 
rebâties aux dépens de la République. Il fait donner à -Pompée la 
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furintendance des bleds & des vivres, avec un pouvoir abfoludanâ 
tous les ports de l’Empire pour cinq ans ; il n’avoit pas fujet ce* 
pendant d’être fort content de ce Triumvir , qui l’avoit d’abord fa* 
crific à la fureur de fes ennemis; mais chez lui la recoiyioiflance 
d’un bienfait l’emportoit fur le fouvenir d’une injure. Les zélés 
Républicains murmurèrent un peu de ce qu’il faifoit rendre ainfi à 
Pompée, le pouvoir prefque defpotique qui lui avoit été donné 
autrefois à l’occafion de la guerre des Pirates; mais Pompée procu- 
ra l’abondance dans Rome , où la difette s’étoit fait fentir depuis 
quelque tems , à caufe de la mauvaife adminiftration des provinces 
qui fournilToient les bleds , & ce fut le motif de la commilEon dont 
on le chargea. 

Mort de Lucullus; il étoit tombé en démence depuis quelque 
tems. # J 

Grands mouvemens dans la Gaule Belgique; (on appellent ainfi 
la partie des Gaules qui s’étendoit depuis la Marne & la Seine juf- 
qu’au Rhin. ) Les Belges , la plupart Germains d’origine , étoient 
les plus fiers & les plus belliqueux de tous les peuples Gaulois ; 
ils fouffrirent impatiemment le voifinage des Romains , & fe dou- 
tant des deffeins de Céfar, ils réfolurent de le prévenir, llsavoient 
trois cent mille hommes fur pied au commencement du printems. 
Céfar , en comptant les renforts qu'il amenoit de la Gaule Cifal- 
pine , n’avoit que huit légions ; mais la multitude des ennemis auf- 1 
quels il avoit affaire , ne l’effrayoit point : il connoiffoit leur légè- 
reté & leur inconfiance. Il les attaque au paffage de la riviere d’Aif- ■ 
ne & les met en fuite; ils fe féparent & fe retirent chacun dans 
leur pays. Ce mouvement hâte leur perte. Céfar les pourfuit , 
en fait un grand carnage, & les attaque enfuite par parties. Il avoit 
déjà reçu à fon arrivée les foumillions des Rémois; il réduit ceux 
de Soiffons , de Beauvais & d’Amiens. Il éprouve plus de réfiftan- 
ce de la parc des Nerviens , peuples qui habitoient entre l’Elcaut 
& la Sambre ; ils s’étoient réunis avec les Arréfiens & les habitans 
du Vermandois leurs vo'fins , & fe préparoient à bien recevoir 
l’armée Romaine. Bataille fanglante fur les bords de la Sambre ; 
les Romains , après avoir couru un très-grand danger , relient enfin 
vainqueurs. Ils attaquent les Aduatiques qui, à ce qu’on croit, 
habitoient fur la Meufe aux environs de Namur. Ces peuples en- 
treprennent de fe défendre • dans leur ville principale. Effrayés à 
la vûc des machines que Céfar faifoit élever pour battre en brè- 
che, ils feignent de fe rendre, & tombent fur les Romains à l’irn- 

Î rovifte. Céfar , après avoir pris leur ville , les fait tous vendre à 
encan pour les unir de cette fupercherie. 

Pendant que Céfar multiplioit ainfi les conquêtes dans la Belgi- 
que, P Craffus fils du Triumvir, l’un de fes Lieutenants - Géné- 
raux, avoit les plus grands fuccès dans la Gaule Celtique; il fou- 

met 
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inet toute la côte maritime depuis l’embouchure de la Seine jufqu'd 
celle de la Loire: (la Celtique ou Gaule proprement dite, s’éten- 
doit depuis la Manche & l’Océan jufqu’à la Méditerranée & aux 
Alpes: elle étoit bornée d’un côté par la Seine & la Marne, de 
l’autre par la Garonne. ) 

Céfar vient paflfer fon quartier dans la Gaule citérieure, comme 
il avoit fait l’année précédente , fous prétexte d’y faire fa ronde & 
de rendre la juftice , fuivant l’ufage des Magiftrats Romains. C’é- 
toit plutôt pour être à portée de veiller aux intrigues de Rome , & 
d’y foutenir fon crédit qui devenoit immenfe depuis fes conquêtes. 
On ordonne en fon honneur des Supplications ou aétions de grâces 
folemnelles pendant quinze jours , nombre qui excédoit celui qui 
avoit été accordé à tous les Généraux: on nomme des Commif- 
faires pour régler avec lui l’état de fes conquêtes , honneur qui 
ne fe décernoit ordinairement qu’après la guerre entièrement ter- 
minée. 

697. 

Renouvellement du Triumvirat. Céfar a une entrevûe avec Craf- 
fus à Ravenne , & avec Pompée à Lucques , pour referrer les 
nœuds de leur confédération. Ils conviennent entr’eux que Pom- 
mée & Craflus demanderoient enfemble un nouveau Confulat, & 
qu’ils feroient proroger à Céfar le commandement dans les Gaules 
pour cinq nouvelles années, avec la qualité de Proconful. Il n’y 
avoit plus de liberté ; Cicéron lui-même pour éviter un fécond exil , 
Fut obligé de louer Céfar en plein Sénat, & d'opiner pour lui lait- 
ier le gouvernement des deux Gaules : il avoue dans fes écrits que 
cette démarche étoit bien humiliante , & qu’il lui eût été glorieux 
d’imiter la généreufe fermeté du Poète Philoxene , lequel aima 
mieux fe- faire remencr en prifon , que de louer les vers du tyran 
Denys qui l’y avoit fait mettre. Âinfi Cicéron qui s’étoittant de fois 
expofé à la mort pour la défenfe de fa patrie , n’eut pas la réfolu- 
tion de s’expofer à un fécond exil pour la même caufe; c’eft qu’il 
craignoit moins la mort que l’exil. Elle eût été le comble de la 
gloire, au lieu qu’une condamnation juridique a toujours quelque 
chofe de flétriffant , du moins aux yeux des contemporains , qui or- 
dinairement ne font pas à portée de juger des évenemens auffi fai- 
nement que la poftérité. Célar paile promptement dans la Gaule 
Celtique, où fa bonne fortune, en ouvrant une nouvelle carrière 
à (es armes, lui fournifloit une nouvelle occafion d’étendre fes con- 
quêtes. Ce furent les Vénetes (les habitans de Vannes) qui atti- 
rèrent fur eux le premier orage, par la hardiefle qu’ils eurent de 
fe révolter, & de retenir chez eux des Chevaliers Romains qu’on 
avoit envoyés leur demander des vivres. Ils font vaincus dans un 

B b com- 
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combat naval par D. Brutus fous les yeux de Céfar , qui avoit 
marché contr’eux eh perfonne. Us fe rendent à difcrétion , & font 
traités à la rigueur; on les fait vendre à l’encan. Q. Titurius Sa- 
binus, autre Lieutenant de Céfar, remporte une viftoire complet- 
te fur les Unelies, les Eburoviccs & les Lexoviens, alliés desVé- 
netes, (les cantons de Coutance, d’Evrcux & de Lizieux, ) Cra (Tus 
le fils dompte les Aquitains. Quoique la faifon fût déjà avancée, 
Célar vouloit entreprendre de réduire les Morins & les Ména- 
piens , peuples de la partie fcptentripnale de la Gaule , qui é- 
toient aufll entrés dans la ligue des Vénetes ; il fut prévenu par 
J’hyver. 

Ix fameux Marc Antojne , depuis Triumvir, fervoit cette an- 
née fous Céfar auquel il venoit de s’attacher, après s’étre fait 
lui-même un grand nom dans la guerre d’Egypte, laquelle avoit 
'été entreprife par le Proconful Gabinius , Gouverneur de Syrie , 
pour rétablir Ptoloméc Aulete chafTé par fes fujets , à caufe de fes 
déporteinens. Ce Gabinius étoit un homme avide qui entreprit 
cette guerre fans commifllon, & uniquement dans la vûe de tirer 
de grolfes fommes du malheureux Ptolomée ; il fut condamné à 
fon retour comme concuiîîonnaire. Tout l’honneur de la viftoire 
fut pour Marc Antoine , à qui Gabinius avoit donné le comman- 
dement de fa cavalerie. 

A Rome, Cicéron eft infulté par la faélion de Clodips , pour 
lors Edile, qui, fous prétexte de quelque réponfe des Arufpices 
interprétée arbitrairement , vouloit faire abattre le palais que l’il- 
luflrc Orateur faifoit rebâtir dans la ville. 11 eft fecouru par Mi- 
)on fon ami, qui, les armes à la main, met en fuite Clodius & fes 

( >artifans. Grande fédip'on dans les Comices , à l’occafion de l'é- 
. action des nouveaux Confuls, Le Tribun M. Perdus Caton qui 
tcnoitpourlc parti de Pompée & deCrafius, met oppofition aux af- 
femblées , & fait tomber la République en interrègne. Pompée & 
Craffus font enfin élus par les menées de Céfar, avec lequel ils a- 
voient eu une conférence à Lucques. Les crimes ne coutoient plus 
rien à ces nouveaux conjurés; la féduttion, la violence, tout fut 
employé pour parvenir à leurs fins. Ce fut par les mêmes voyes 
qu’ils firent donner l’exclufion à Caton qui demandoit la Préture, 
pour être à portée de réfifter à leur tyrannie , & qu'ils obtinrent 
pour cinq ans les gouvernemens de Syrie & d’Efpagne , dont le 
premier échut à Craffus, le fécond à Pompée. Ils font continue^ 
a Céfar le gouvernement des Gaules pendant cinq ans. 

698. 

Ils voloient tons deux à leur perte. Pompée , par une conduite 
imprudente , fe donnoic un rival redoutable , ou plutôt un maître 
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en la perfonne de Céfar , dont la puiHànce alloit déformais devenir 
inébranlable par cette prorogation de commandement qui lui pro- 
mettoit cent nouvelles conquêtes ; & Craffus lie fut pas plutôt pour- 
vu du gouvernement de Syrie , qu’il s’entêta follement d’un projet 
de guerre contre les Parthes», dans laquelle il eut tous les mauvais 
fuccès qui lui furent fouhaités par le Tribun Ateius Capito. Ce 
Tribun n’ayant pu réuflir par la voye d’oppofition , eut recours aux 
imprécations, qui fuivant les idées fuperfliticufes des Romains, dé- 
voient attirer les plus étranges malheurs fur celui qui y avoit été 
fournis , & fur celui qui les avoit prononcées. 

Pompée ne fut pas feulement tenté de mettre le pied dans fon 
gouvernement d’Efpagne, fon éloignement eût été contraire au def- 
fein qu’il avoit de continuer à dominer dans Rome; & quoique la 
chofe fût fans exemple, il fe contenta de gouverner fa province 
par fes Lieutenans> pendant qu’il s’occupoit à Rome à captiver la 
bienveillance de la populace par des jeux & des fpectacles. Il ea 
donna de fi magnifiques à l’occafion de la dédicace d’un théâtre qu’il 
venoit de faire conftruire, qu’au rapport de Cicéron, la pompe de 
l’appareil en fit difparoitre toute la gayeté- Le théâtre dont il cil 
ici parlé, eft le premier qui ait été bâti à demeure; il étoit affez 
valte pour contenir quarante mille perfonnes.* La feule chofe utile 
que firent Pompée & Crafiiis pendant leur Confulat, fut d’introdui- 
re un meilleur arrangement dans le choix des Juges. Ils portèrent 
“kulfi une loi contre la brigue , mais on la tourna en dérifion , par- 
cequ’on fçavoit qu’ils l’avoient eux-mêmes pratiquée effrontément. 
On fe moqua encore plus ouvertement d’une troifiéme loi qu’ils pro- 
poferent pour réformer le luxe de la table qu’ils poxtoient très - Ioiii, 
tous deux; ils ne purent la faire paffer. 

Céfar a de nouveaux fuccès , non pas contre les Gaulois , car ila 
étoient encore trop effrayés de leurs dernieres défaites pour ofer 
rien entreprendre, mais contre les Ufipiens & les Tcncteres , peu- 
ples Germains, qui avoient été chaffés de chez eux par les Suevcs 
leurs voifins, & venoient chercher un établiffement fur les bords 
du Rhin. Il les met en fuite , & paffe lui-même ce grand fleuve 
fur un pont de bois conftruit par fes ordres en dix jours. Céfar 
aimoit les aétions d’édat; peut-être que l’envie de s’illuflrer eut 
autant de part à cette entreprife , que l’efpérance d’en tirer quel- 
que utilité bien réelle ; & ce qui peut affermir ce foupçon , c’efl 
qu’après avoir reçu promptement les foumiflîons de quelques peu- 
ples les plus voifins , il fe bâta de revenir fur fes pas , rompit fon. 

f ont, & courut s’embarquer pour la Grande Bretagne où rien ne 
attirait , ce femble , que le defir de répandre la terreur de fon nom 
dans cette file, comme il venoit de le faire en Germanie. Il fit fît 
defeente heureufement , malgré la réfiflance des Infulaires, & Ica 
ïepouflâ vigoureufement; mais il ne put rien entreprendre de plus, 
faute de fa cavalerie qu’une tempête avoit empêchée de le venir 
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joindre : ainfi il fe rembarqua après avoir fait promettre aux Infuïai- 
res de lui envoyer des ôtages en Gaule , ce qu’ils fe gardèrent 
bien d’exécuter. Tel fut le fruit d’une expédition, qui, comme 
il l’avo'c bien prevu , ne laiiTa pas de lui faire un honneur infini à 
Rome: le Sénat décerne à cette occaiîbn vingt jours d’actions de 
grâces aux Dieux. 

699 - 

On auroit pu efpérer quelque chofe des nouveaux Magiftrats , 
s’il y eut eu quelque remede aux maux de la République ; mais elle • 
étoit déjà prefque entièrement fubjuguée. Pompée, fous prétexte 
de remplir la commiffion dont il avoit été chargé de procurer l'a- 
bondance dans la capitale . tenoit aux portes de Rome plufieurs lé- 
gions fous les armes ; en Orient , Crafîiis étoit à la tête d’une ar- 
mée formidable qu’il menoit contre les Parthes; & Céfar en Occi- 
dent, achevoit de foumettre les Gaules, pour venir enfuite fou- 
mettre Rome. Ainfi le Confiai Ahcnobarbus , grand ennemi de 
Pompée & de Craflus , & Caton qui enfin étoit parvenu à la Pré- 
ture , relièrent dans une inaction forcée fous l’oppreffion du Trium- 
virat. Caton cependant parvint à faire publier une nouvelle loi con 
tre la brigue. & fut ert conféquence grièvement infulté par la po- 
pulace, qui fe faifoit un revenu de la vénalité des fuffrages. Les 
premières entreprifes de Craflus furent aflez heureufes; il avoit déjà 
réduit un grand nombre de villes de la dépendance des Parthes en 
Méfopotamie , lorfque tout à coup fon avarice lui fit négliger de fi 
beaux commcncemens. Il fe rendit à Antioche, où il fe montra un 
digne fuccefieur de Gabinius , par les vexations énormes qu’il y ex- 
erça contre les Syriens. Non content de piller les particuliers, il 
dépouilla plufieurs temples célèbres , & fit exprès le voyage de Ju- 
dée , pour enlever le tréfor que le peuple de Dieu confervoit dans 
celui de Jerufalem. 

Céfar alloit à fes fins par des voyes plus nobles , il fçavoit que 
les richcfles ne lui manqueroient pas quand il auroit la puifiance en 
main ; & pourfuivant toujours fon deffein de s’illufircr de plus en 
plus par les armes, il paile une fécondé fois dans la Grande Breta- 
gne qü’il vouloit joindre à fes conquêtes : il en foumet la plus gran- 
de partie , après une réfifiance allez légère de la part des habicans. 
Il n J y eut que Caflivellanne, Souverain d’une contrée fituée au-de- 
là de la Tamife , à vingt lieues de la mer, qui fe diflingua par fes 
efforts, pour difputer aux Romains l'entrée de fes Etats. Céfar, à 
fon retour dans les Gaules, efi: obligé de partager fes troupes en 
différens cantons, à caufe d’une famine qui affligeoit le pays. Les 
Gaulois profitent de la circonftance, pour attaquer les légions Ro- 
maines ainfi féparées. Sabinus & Cotta , Lieutenans-Généraux de 
Céfar , font attaqués & défaits par Ambiorix chef des Eburons , 
(les Liégeois.) Q Cicéron, frere de l’Orateur, couroit le même 
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danger, s’il n’eût été fecouru à propos par Céfar, qui paffa fur le 
verilre d foixante mille ennemis, quoiqu’il n’eût avec lui que fept 
nuire Romains. Cette action de vigueur contint les autres peuples. 
Les Trevirois cependant firent ^encore 'quelque mouvement fous la 
conduite d'Induciomare leur chef; mais il fut tué dans le combat, 
& fa tête fut apportée au Général Romain. Céfar prend fes quar- 
tiers d'hyver dans les Gaules, pour prévenir les fuites de la révolte. 
II y auroit lieu de s’étonner qu’elle ne fût pas arrivée pendant qu’il 
étoit abfent, fi l’on ne fçavoit qu’il avoit eu la précaution d’emme- 
ner avec lui toute la haute Nobleffe de la Gaule, pour lui tenir 
lieu d’ôtages pendant fon expédition de la Grande Bretagne. 


700. 

La République étoit tombée dans l’interregne , par l’oppofition 
que le Tribun Quintus Mucius Scævola avoit mile à I’éleftion des 
prétendans au Confulat , qui tous employoient ouvertemqnt la bri- 
gue la plus effrénée. Cet interrègne dura jufqu’au mois de Juillet 
par les fourdes pratiques de Pompée, qui même ellaya de profi- 
ter de l’efpcce d’anarchie où Rome étoit tombée, pour fe fai- 
re nommer Dictateur. Enfin Cn. Domitius Calvinus & M. Va- 
lerius Meffala, fe firent élire à force d’argent : ainfi le mal que 
Scævola vouloit éviter ne fut que différé ; il étoit devenu inévi- 
table. 

Cette année qui terminoitlc feptiéme fiéelede Rome, cft marquée 
par un événement funefte à la République. C’eft la défaite entière 
ae Craflus chez les Parthes, nation avec laquelle les Romains n’a- 
voient rien é démêler pour lors ; aufli Craffus n’avqit-il reçu au- 
cun ordre d’entreprendre cette guerre. Mais fon avidité ne lui 
permettoit pas de faire attention à tous ces motifs; & fa préfomp- 
tion étoit telle, qu’il méprifa de puiffans fecours offerts par Artaba- 
ze Roi d’Arménie, allié des Romains. Au contraire, il donna a - 
veuglémcnt dans tous les. faux avis qui lui furent donnés par Abga- 
re, Roi d’Edeffe en Ofroëne. Ce Prince, de concert avec lçs Par- 
thés, vint trouver Craffus; il lui perfuada aifément que l’ennemi, 
•frappé de terreur au feul bruit de fon entrée en Méfopotamie, fu- 
yoit à grands pas , & qu’il ne s’agilfoit que de l’attendre pour être 
fùr de la viétoire. Sur ce rapport , Craffus s’engagea dans les vaf- 
tes & arides plaines de ces contrées , pour courir après une proie 
qu’il croyoit certaine. En effet, après quelques jours d’une mar- 
che extrêmement pénible , il rencontra les Parthes, mais ils ne fu- 

{ 'oient point; ils venoient fondre fur lui avec une cavalerie excel- 
ente & innombrable. Le combat commença par une décharge de 
flèches lancées par les Parthes avec tant d’adreffe & de force , qu'el- 
les perçoient hommes & boucliers , & fracaffoient tout ce qu’elles 
rencontroient. Les Romains veulent aller à l’ennemi, il fuit & n’en 
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çft que plus à craindre ; il lance en fuyant des traits aufli fûre, que 
s'il eut été de pied ferme (on fçait que les Parthes avoient et re- 
doutable talent. ) Quel parti pouvoient prendre les Romains $ref- 
que tous fantaffins , & accoutumés à combattre corps à corps ? 
CrafTus le fils qui avoit fuivi fon pere dans cette malheareufe ex- 
pédition , tente une derniere reflfource ; il fe met à la tête de quel- 
ques cohortes , & joint les ennemis qui s’étoient un peu plus ap- 
prochés de lui: il fait des prodiges de valeur, eû vaincu, blel 
dangéreufement , & réduit à fe faire percer par Fon écuyer ; plu- 
lieurs autres Officiers de marque fe tuent eux-mêmes de défefpoir. 
La nuit met fin au carnage ; les relies de l’armée Romaine s’échap- 
pent à la faveur des ténèbres, & gagnent la ville de Carres: ils y 
font pourfuivis par les Parthes. CrafTus , invité à une conférence 
par Suréna, Général des ennemis, clt forcé par la mutinerie de les 
Soldats, à s’y rendre malgré lui : il alloit à une mort certaine. Le 
deflein de Suréna cependant étoit de le prendre vivant, mais Craf- 
fus fe mit en défenfe & fut tué les armes à la main ; prefque tout 
ce qui relioit de Romains eurent le même fort. On eft forcé de 
donner quelques louanges à CrafTus , au milieu des juftes reproches 
dont on l’accable. Rien n’elt plus héroïque que la fermeté qu’il 
montra en apprenant la mort de fon fils , pour ne point découra- 
ger fon armée , & que les paroles qu’il adrelTa à ceux qui l’envi- 
ïonnoient , lorfqu’il fut obligé d’aller fe remettre entre les mains de 
Suréna: En quelque lieu, leur dit-il, que vous conduife une meilleu- 
re fortune , dites par-tout que CraJJus a péri, trompé par les ennemis, 
<j? non pas livré par fes foldats. 

" Dans les Gaules , Céiar n’attendit pas le printems pour fe mettre 
en campagne. Après avoir fait lever en Italie deux nouvelles lé- 
gions , & en avoir reçu une troifiéme qui lui fut prêtée par Pom- 
pée pour remplacer les pertes faites Tannée précédente, il 
dégât dans le pays des Nervicns, ( les peuples du Haynault & du 
■Cambrefis) qui menaçoient d’une révolté. Il aflemble les Etats gé- 
néraux de la Gaule à Lutéoe, (Paris) & marche aulfi- tôt contre 
les Sénonois qui avoient refufé de s’y rendre. Il furprend Accoa 
leur chef, on fe foumet & on lui donne des ôtages. Les Carnu-. 
tes, (les Chartrains) qui avoient pris les armes de loir côté, font’ 
auffi leur paix. Le deflein de Céfar étoit d’aller droit chez les Lié- 
geois qu’il vouloit exterminer , pour venger, la défaite de Sabinus 
® dp Gotta; mais il fentit qu’il falloit auparavant réduire les Tre- 
virois & les Ménapiens, alliés de ces peuples. Il entre dans le 
canton de ces derniers , & les oblige par le ravage de leurs terres, 
a reconnoître la domination Romaine. A l’égard des Trevirois, « 
trouva qu’ils venoient d’être fubjugués par l’un de fes Lieutenans ; 
& n’ayant plus rien à faire dans ce pays , il ré fol ut de palier une 
fécondé fois le Rhin, pour mettre les Germains hors d’état de don- 
ner aucun fecours à Ambiorix & aux Liégeois. Son expédition fut 
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coûte ; les Suéves , aufqdels il en vouloit principalement, fe retire- 
rent dans leurs forêts à fon approche; & Céfar appréhendant de 
manquer de vivres dans ce pays prefque inculte , repaffa prompte* 
ment dans les Gaules : mais il laifla fubfitter prefque en entier le 
nouveau pont qu'il avoit fait contraire fur le Rhin , il en fit rom- 
pre feulement la partie la plus voifime du pays ennemi , & fit bâtir 
fur l'autre rive une tour de charpente avec un fort retranchement 
où il mit douze cohortes pour le garder. 11 entre enfin dans le 
pays des Liégeois & le met au pillage, mais Ambiorix échappe à 
fes recherches; fa vengeance s’appelantit fur Accon chef des Séno- 
nois , qu’il fait condamner & exécuter à mort. 11 vient pafTer l’by- 
ver dans la Gaule Cifalpine pour fe rapprocher de Rome, ou il 
avoit plus que jamais d’iinportans intérêts à ménager. 




REMARQUES PARTICULIERES. 

T Es thrônes fe font abaiffés devant les Romains, l’orgueil de» 
_L> Rois a été humilié , il reçoit des loix de ces fiers Républi- 
cains. Rome ett parvenue à ce haut dégré de fplendeur qui a tant 
excité d’admiration. Mais quelle peut avoir été la caufe de cette 
admiration; quel bien les Romains ont-ils fait â l’Univers? C’cft 
par le fer & par le feu qu’ils fe font ouvert des paffages jufqu’aujç 
extrémités de la terre ; des ruifleaux de fang & de larmes ont coulé 
fans celle autour d’eux. 

Difons-Ie hardiment ; tout ce qui a un caractère de force nous pa. 
roît porter l’empreinte de la grandeur & de la majeflé , pareequ’en 
effet la force eft l’origine de bien des droits. Alexandre n’a paru lî 
long-tems un des plus grands hommes , que pareequ’il fut un des 
plus redoutables; comme le peuple s’eft accoutumé à regarder le 
lion comme le Roi des animaux, pareequ’il eft le plus terrible d’en- 
tr’eux- 

Il fut des tems oit tous les hommes étoient peuple : heurenfement 
cestems ne font plus. La vraie Philofophie a fait difparoitre la gloire 
des conquérans , elle a renverfé les trophées que la barbarie leur 
avoit élevés, elle a brifé leurs couronnes & flétri leurs fu nettes lau- 
riers. 

Les Romains nous paroiilent encore grands , mais c’ett par leur 
Vif amour pour la gloire, leur prudence dans les confeils, leur cou- 
rage invincible dans les combats , leur fermeté dans les adverfités , 
leur modération dans les profpérités, (quel qu’en ait été le princi- 

1 >e); enfin, c’eft par leur refpeft pour la religion & les loix, pat 
a frugalité , la tempérance , & même la pureté de mœurs qui rognè- 
rent fi long-tems parmi eux. Car il ne faut pas confondre les idées ; 
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la douceur des mœurs & les vertus aimables qui en font la fuite, 
font incompatibles avec la barbarie; mais l’aufiérïté des mœurs & es 
vertus fauvages qui l’accompagnent, peuvent très-bien fe rencontrer 
avec elle : on pourrait même dire qu’elles en font en quelque forte 
inféparables. 

Quelles feront en effet les occupations des peuples barbares, finon 
l’agriculture & la guerre? Ces hommes ne travailleront précifément 
qu autant qu’il le faudra , pour fc procurer les fubfiftances néedh- 
res à l'entretien & à la réparation des forces que la nature leur 1 
données; & ils les tourneront auffi-tôt contre elle-même, en les em- 
ployant à détruire d’autres hommes. Il faut retrancher de l'agricul- 
ture, par rapport à ces peuples, une infinité de branches qu’ils ne 
peuvent connoitre. Le nécclfaire phyfique efl tout ce qu’ils cher- 
chent ; le relie efl pour eux un fuperflu , un objet de luxe qui ne 
leur convient point. La guerre deviendra donc leur occupation do- 
minante. Mais elle ne fe peut faire avec fuccès fans les vertus mi- 
litaires; la févérité des mœurs cil fans contredit une de ces vertus, 
& même elle efl ordinairement portée chez les peuples barbares juf- 
qu’à la férocité. 

Cette rigidité de mœurs fut long-tons cherc aux Romains , elle s’af- 
foiblit enfuite , & alla toujours en dégénérant à proportion de leurs 
conquêtes & des accroifTemens de leur puiflânee, jufqu’à ce qu’enfin 
fous les Empereurs, les Romains devinrent le plus corrompu, le 
plus vil , & le plus méprifable de tous les peuples. Les caufes d'un 
changement fi prodigieux ne font pas difficiles à découvrir, du moins 
je crois appercevoir quelques-unes des principales. 

La première me fcmble générale, les autres me paroiffint plus 
particulières aux Romains. 

Les hommes fe poliflent & s’humanifent à proportion des com- 
munications qu’ils ont les uns avec les autres. Otez ces communi- 
cations , & vous n’aurez que des fauvages ou des barbares. Cela 
n’eft pas moins vrai à l’égard des peuples entiers , ils fe civilifent ü 
s’adoucificnt par les liai Tons qu’ils ont avec des peuples plus policés 
qu’eux ; la douceur des mœurs a des charmes fi puifTans , qu’il faut 
lui rendre hommage dès qu’une fois on l’a connue; c’eft un joug ai- 
mable que les nations polies préparent aux nations les plus farou- 
ches. La Grèce fouinife par les Romains , fubjugua à fou tour ces 
vainqueurs féroces , en leur communiquant fes Arts : Gracia capta 
ferum vi&orem ccpit , £? artes intulit agrelli Latio , dit Horace dans 
fon^ Epître à Augufic. 

Ce changement s’opère par dégrés; on ne paffe pas tout à coup 
d une extrême férocité à une extrême douceur. Des hommes féroces 
ce brutaux commenceront d’abord par n'être plus que des hommes durs 
pc u'veres , eufuitc ils fe trouveront dans un jufte milieu , & l'on 
\ erra régner parmi eux une douce & judicieufe pureté de mœurs: 
nuis il peut arriver qu’enfin ils s’auioJüTent & fe corrompent. Ccd 
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ce que l’on vit chez les Romains dans le fiécle que nous venons de 
parcourir , avec cette différence néanmoins qu’ils fc trouvèrent cor- 
rompus fans s’être adoucis entièrement. Il faut en expliquer les rai- 
fons. 

Depuis la deftruftion de Carthage , les Romains voloient de con- 
quête en conquête , & la plupart de leurs victoires leur apportoienç 
plus de tréfors encore que de gloire; ou pour mieux dire, on s’ac- 
coutuma bientôt à mefurer la gloire des Généraux par les richeffes 
qu’ils étaloient dans leurs triomphes. C’étoient ou les déppouilles 
des peuples vaincus, & on les appclloit or triomphal, ou les deniers 
provenus de*la vente des prifonniers de guerre, & ils prenoient le 
nom d’or captif (aurum captivum, captiva pecunia). Mais ce n’étoit 
pas affez pour ces fiers vainqueurs de dépouiller leurs çnnemis, ils 
vouloient encore fe voir couronner des mains de leurs rivaux humi- 
liés & fournis. De Amples lauriers ne leur fuffifoient même plus, 
ils exigeoient des couronnes d’or. Les couronnes triomphales, dit 
Fefitis , font celles que l'on donne au Général vainqueur ; elles étaient 
autrefois de laurier, aujourd'hui elles Jont d'or, Jules -Ccfar feul re- 
çut en différentes occanons plus de dix-huit cent de ces couronnes , 
qui , au rapport d’Appien , pefoient cnfemble au delà de vingt mille 
livres; & cet or coronaire qui d’abord fe donnoit volontairement, 
dégénéra enfuite en impôt & en tribut , puifquc Dion rapporte 
qu'Augufte gagna le cœur des peuples d’Italie , pareequ’il les avoit 
déchargés de l’or qu’ils avoient coutume de fournir pour les couron- 
nes. Spartien remarque auffi qu’ Adrien fut beaucoup loué d’avoir 
déchargé l’Italie de la même contribution , & de l’avoir diminuée 
dans les provinces. 

Ainfi prefque toutes les richeffes de l’Univers firent tout à coup 
à Rome une irruption violente, qui y caufù les plus grands défor- 
dres. Les Romains n’ayant jamais joui des richeffes , n’ayant jamais 
connu les vrais & légitimes moyens de les acquérir , ne pouvoient 
pas non plus en connoîtrc le véritable & légitime ufage. Tous les 
citoyens de Rome furent autant de Lucullus, qui traitèrent leurs 
richeffes en vraies dépouilles de barbares , aufquels le droit de la 
guerre leur permettoit d’infulter. De-là cette mauvaife politique 
d’anéantir fubitement tous les impôts , ces difiributions gratuites fai- 
tes au peuple, ces prodigalités dans les fpeétacles, cette profufion 
dans les dépenfes de la table, enfin ce luxe immodéré, qui gagna 
en peu de tems tous les Ordres de l’Etat. 

Chez un peuple où les richeffes ne peuvent s’acquérir que par des 
moyens légitimes, rien n’empêche qu’on ne leur accorde un certain 
dégré d’honneur & de confidération. Il le faut même , puifqu’on 
doit y pïéfumer qu’elles font le fruit du travail & des talens, comme 
on fuppofe que la nobleffe eft le prix héréditaire de la valeur & de 
la vertu. Mais dans une nation privée d'arts , de commerce & d’jn- 
duftrie, où l’opulence ne peut naître, pour ainfi dire, que du fein 
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des crimes & de l'ifljuftiee, tout efi: perdu, fi les rlchelîes viennent 
â être honorées ; & tel fut le malheur des Romains. L’éclat dont 
brilloient les citoyens qui avoient le talent de vendre leurs fuffrages 
au plus haut; prix , les guerriers qui fçavoient détourner à leur pro- 
fit les contributions & les dépouilles de l’ennemi , les Magiftrats qui 
faifoient adroitement pencher la balance du côté de la faveur & des 
préfens , les Publicains qui avoient l’art d’étendre à l’infini leurs 
droits & leurs prétentions , les intriguans qui s’étoient formé un ri- 
che patrimoine des dépouilles de leurs créanciers , les Gouverneurs 
de provinces qui , fous mille prétextes artificieux, avoient dévoré 
la fubftance des peuples confies à leurs foins; cet éclat, dis-je, en 
impofa à une multitude groflîere qui connoilloit peu les vraies ver- 
tus. Elle prit tout cet éclat pour de l’honneur, elle lui prodigua la 
confédération , l'admiration , & bientôt elle fut contrainte de lui ac- 
corder des rcfpcfts , pareeque la puifiançe fuit toujours de près les 
ticheflës. 

De fi grandes révolutions dans les idées & dans les mœurs des 
Romains, ne pouvoient manquer d’en produire d’auffi confédérales 
dans leur caraétere. Cette fierté , cette hauteur , cette majeflé , qui 
avoient fi Couvent éclaté dans leur conduite , s’éclipferent tout à 
Coup. Ces hommes qui ne parloient que de donner des loix à l’U- 
nivers, étoient déjà plus propres à en recevoir eux-mêmes du pre- 
mier citoyen qui feroit allez entreprenant pour leur enlever leur li- 
berté , ou allez riche pour l’acheter. Ils n’avoîent plus d’intérêt à 
fe facrificr pour la patrie, depuis que la confédération étoit pariée 
toute entière à ceux qui ne cherchoient qu’à piller, opprimer, dé- 
truire la patrie elle-même. Il faut qu’un peuple ait des vertus pour 
être libre, & les Romains n'avoient plus ces vertus depuis qu elles 
n'étoient plus ni honorées ni récompenfécs. A l’efprit Républi- 
cain * ou d’intérêt public , fuccéda l’efprit d’intérêt particulier ; à 
l’efprit de domination , fuccéda l’efprit de fervitude. 

Ce n’efi pas que les Romains ayent jamais eu aucun penchant pour 
la fervitude, l’état le plus humiliant pour l’homme & le plus con- 
traire à tous fes droits : mais c’efi que tant de richeflës fi fubi tentent 
& fi mal acquifes, ayant produit chez eux le luxe le plus effréné, 
ce luxe fit naître à fon tour la plus infatlable avidité pour les ri- 
chefles. Ils ne connurent prefque plus d’autre gloire, que celle 
d’être riche aux dépens de la juilice, de l’humanité & de l’honneur, 
leur caraétere dégénéra fenfiblement , ils devinrent par dégrés vils & 
rampatts , tout prêts à échanger leur liberté contre de l’argent , tout 
prêts à proflituer les plus grands éloges à leurs tyrans, tout difpo- 
fes à ofirir à Cefar un empire abfolu fur la pudeur de toutes les fem- 
mes Romaines , &c. 

* . En 
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En perdant le génie Républicain, ils ne perdirent pas le génie 
guerrier; ce génie ne fit que changer d’objet. Autrefois on avoit 
combattu pour la gloire & la majefté de l’Empire ; alors on combat- 
toit pour fervir l’ambition de celui d’entre les citoyens qui pouvoit 
le plus promptement enrichir fes foldats. „ Sylla, dit M. de Mon- 
,, tefquieu, corrompit une fois des foldats qui dévoient dans la fui- 
„ te corrompre les Capitaines; il leur donna les terres des citoyens, 
„ & il les rendit avides pour jamais ; car dès ce moment il n’y eut 
„ plus un homme de guerre qui n’attendît une occafion qui pût 
„ mettre les biens de fes concitoyens entre fes mains Ainfi il 

n’eft pas difficile d’appercevoir pourquoi les Romains fe trouvèrent 
corrompus, fans s’être prefque adoucis. Las de dévafter la terre, 
ou plutôt n’y trouvant plus rien à dévafter, ils tournent leurs armes 
contre eux-mêmes. Dans la fureur dont ils font polfédés pour les 
richeflès, ils s’égorgent mutuellement pour s’arracher les uns aux 
autres les triftes dépouilles du genre humain. Ils ne quittent point 
leur humeur meurtrière ; comment leurs mœurs pourraient-elles s'a- 
doucir ? 
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Ann. de Rome 701. 

Avant Jesus-Christ 53. 

L E crédit & l’autorité de Pompée étoient montés à un tel point, 
qu’après un allez long interrègne caufé par la brigue & les vio- 
lences des Candidats, il fut élu Conful pour cette année, avec fa- 
culté cependant de fe nommer lui-même un collègue au bout de deux 
mois , s’il le jugeoit à propos. Il falloit que les chofes en fuffent 
venues à de terribles excès, puifque cette élection fans exemple, 
fut autorifée par l’avis de Caton & de tout le Sénat. En effet , Ro- 
me étoit devenue un lieu de difeorde, oîi l’on ne voyoit plus que 
{éditions, meurtres, & combats entre les différens partis des pré- 
tendans aux Magiftraturcs. Entr’autres , le fameux Clodius qui 
jouoit un grand rôle parmi eux, venoit d’être tué dans une rencon- 
tre par Milon, ami de Cicéron. 

La démarche du Sénat couvrait Pompée d’une nouvelle gloire ; el- 
le le regagna entièrement au parti Ariftocratique , & d’autant plus 
facilement, qu'il commençoit de lui-même à (e détacher de Cefar, 
parcequ’il fentoit que Cefar alloit fe détacher' de lui. Ils n’étoient 
plus liés par les mêmes nœuds qu’autrefois ; Julie étoit morte, & 
Craiïiis ne les tenoit plus en refpeft, par la crainte qu’ils avoient 
toujours eue de le voir fe déclarer pour l’un ou pour l’autre. II é- 
poufe Cornelia, fille de Metellus Scipion , & veuve du jeune Craf- 
fus. Il fait de nouvelles loix contre la violence & contre la brigue; 
il réforme la jullicc & abrégé la procédure judiciaire. Milon fut la 
viftime de la loi contre la violence que Pompée fon ennemi décla- 
ré, fembloit avoir faite exprès contre lui ; car il y avoit ajouté l’é- 
reftion d’un tribunal extraordinaire, pour connoître du meurtre de 
Clodius. Milon fut condamné, malgré tous les efforts de Cicéron, 
qui avoit entrepris fa défenfe. Metellus Scipion aurait dû fuccom- 
ber de même fous l’accufation de brigue qui fut intentée contre lui; 
mais Pompée follicita fi vivement , qu’il le tira d’affaire , violant ain- 
fi le premier une des loix les plus effentielles qu’il venoit d’établir 
pour la réforination de la juftice. Ce même Metellus fut choifi par 
Pommée pour être fon collègue dans le Confulat, quoiqu’il en fût 
tout-à-fait indigne par l’infamie de fes mœurs ; en forte que rien ne 
lui convenoit moins que l’entreprife qu’il fit de rétablir la Cenfurç 
dans fon ancien lufire. 

\ oici la plus belle campagne de Céfar dans les Gaules. Appre- 
nant qu’elles fe foulevoicnt de nouveau de toutes parts , à l’iuftiga- 
, . . tion 
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tion de Vercingctarix , proclamé Roi des Arvemiens , il icpafTe 
promptement en Gaule , traverfe les CéVennes au plus fort de l’hy- 
ver ; & ayant trompé les ennemis qui croyoient cette entreprife im- 
praticable, il tombe fur l’Auvergne, & la met à feu & à fang. Ver- . 
cingetorix ëtoit occupé daus le Berri; il revient promptement au 
fecours de fes compatriotes. Céfar profite de la diverfion , & va re- 
joindre fes légions qu’il avoit laiflfé hyverner dans le pays de Lan- 
gres. Il pénétré à fon tour dans le Berri j après avoir pris fur fa 
route Genabum ( Orléans ) qu’il fit brûler, pour en punir les habi- 
tons d’avoir maffacré la garnifon Romaine. 11 forme le fîége d’Ava- 
ricum (Bourges) & le prend après des travaux infinis. Les Gauioja 
«voient appris à leurs dépens l’art de défendre les places; ce fiége 
fut foutenu avec tant d’intelligence & de vigueur, qu| toute autre 
armée que celle de Céfar, y auroit certainement reçu un affront. 

Révolte des Eduens , les plus anciens alliés que les Romains 
euffent dans les Gaules. Cet événement oblige Céfar à fe rejoin- 
dre à Labicnus qui venait de rentrer dans le Sénonois, après a- 
voir fait une tentative inutile pour afliéger Paris, à la tête de 
quatre légions ; ce ne fut que l’année fuivante que cette ville fut 
réduite fous la pui (Tance des Romains. Vercingétorix cft déclaré 
Généraliffime des troupes de la ligue. Il étoit très - capable de 
remplir cette importante fonétion; quoique fort jeune encore, il 
n’avoit pas moins de prudence que d'activité & de valeur; mais if 
s’écarta malheureufement du plan qu’il avoit fuivi jufqu’alors, &qui 
confiftoit à harceler l’armée Romaine plutôt que de k combattre. 
Vercingétorix vit Céfar s’avancer vers la province Romaine, il 
crut qu’il fuyoit & qu’il étoit tems de hazarder une bataille; ilia 
livre cl la perd. Les ennemis qui étoient encore au nombre de 
quatre-vingt raille hommes, fe retirent dans la ville d’ Alizé. Céfar 
entreprend de les y afliéger, C’eft avec raifon que tous les Ecri- 
vains anciens & modernes , fe font accordés à louer ceci comme le 
plus grand effort du courage & du génie. Que peut -on concevoir 
en effet de mieux imaginé & de plus promptement exécuté, que 
cette double ligne de circonvallation formée autour d’Alize , & dé- 
fendue du côté de la campagne par de nouveaux foffés garnis de 
fortes paliffades , par des puits remplis de pieux pointus, & par une 
infinité de chauffetrapes qui formoient autant de piégés , où ne pou- 
voient manquer de tomber ceux qui viendraient au fecours de la 
place! Ce fut inutilement que deux cent quarante mille combattras 
tentèrent ce fecours; ils trouvoient la mort avant de pouvoir ap- 
procher des lignes , & cinquante mille d’entr’eux s’étant avancés 
pour attaquer une colline qu’on n’avoit pu comprendre dans la cir- « 
canvallation à caufe de fa grande étendue , ils y furent repouflës , 
mis en fuite , & taillés en pièces. Cette défaite décourage les Gau- 
lois, ils fe difperfent , & fe retirent chacun chez eux. La difette 
oblige Vercingétorix à fe rendre à difcrëcion avec toute fon armée. 
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Ils font tous réduits en efclavage & diftribués aux Légionnaires , à 
l’exception des Arvcrniens & des Eduens , que le Général Romain 
vouloit faire fervir à ramener à l’obéiffance ces deux principales na- 
tions de la Celtique ; fon deifein réullit. Céfar prend la réfolution 
de palier une fécondé fois l’hyver dans les Gaules. 

702. 

Cette précaution étoit nécelTaire. Il s’en falloit bien que les 
Gaulois fe regardaient comme vaincus ; au contraire , voyant que 
les efforts qu’ils avoient faits en commun n’avoient point eu de fuc- 
cès , ils réfolurent de partager leurs forces & de forme? plufieurs 
corps d’armée. Céfar eil averti de leur deifein & les prévient; il 
attaque pendant l’hyver les habitans du Berri & enfuite les Camu- 
tes ; il les fubjugue. Au printems, il lui fallut combattre les Bello- 
vaques ( les habitans du Beauvoifis ) qui pafToient pour les plus fiers 
& lesjplus belliqueux d’entre les Celtes: ils foutinrent cette réputa- 
tion , mais enfin ils furent entièrement défaits , & fe fournirent à 
leur tour. Ce qui refloit à faire pour pacifier entièrement la Gau- 
le , ne fut point difficile pour un homme qui fçavoit allier à propos 
la douceur & la clémence avec la force & la févérité ; cependant il 
jugea convenable d’hyverner encore dans ccs contrées. 

Au Levant, les Parthes menaçoient la Syrie & la Cilicie: fans 
doute qu’ils auroient pu y fufeiter de fâcheufes affaires aux Ro- 
mains , s’ils euifent agi avec vigueur auffi-tôt après la défaite de 
Craflus. Ils fe contentèrent d’envoyer en Syrie un petit nombre de 
troupes qui furent repouifées avec perte par. le jeune Cailius, qui 
* ayant échappé au fer des Parthes dans cette journée fi fatale aux 
Romains , avoit raifemblé en Syrie les foiblcs relies de leur armée , 
& commandoit dans cette province par intérim, quoiqu’il n’eût que 
la qualité de Qucfteur. A Caflïus fuccéda M. Calpurnius Bibulus, 
qui ne fe fit pas grand honneur dans fon Proconfulat. La Cilicie 
fut mieux défendue par Cicéron à qui ce gouvernement étoic échu, 
en conféquence d’une loi portée par Pompée dans fon troifième 
Confulat : elle ordonnoit que les Confuls & les Préteurs ne fe- 
roient envoyés en province que cinq ans après leur Magiftrature, 
& c’eft ce qui obligea de remonter jufqu’aux plus anciens Confu- 
laires qui n’avoient point encore eu de gouvernemens. Dès que 
Cicéron eut appris que les Parthes avoient pafle l’Euphrate , il fe 
mit à la tête de fes légions , fe porta dans les défilés du mont Tau- 
rus pour y attendre l'ennemi , & garantit ainfi fa province: de-!à il 
s'avança jufqu’au mont Amanus, y furprit les ennemis, les défit, 
& prit après cinquante-fept jours de liège , PindeniiTus , l’une de 
leurs plus fortes places. Ces exploits lui firent décerner par fes 
foldats le titre d 'Imperator, titre extrêmement ambitionné par les 
Généraux Romains ; on lui accorda aufli à Rome l’honneur des Sup- 
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Confuls fubjlituis. 
C. Julius Oélavia- 
nus Cefar. 2°. 
Quincus Pedius. 
Caius Carrinas. 
Publius Ventidius. 
M. Vipfanius A- 
grippa. 

L. Canidius Gal- 
lus. 

Lucius Gellius Po- 
plicola. 

M. Coccius Ner- 
va. 

L. Cornificius. 
Sextus Pompeius. 
«Marcus Antonius. 
28. 

Lucius Scribonius 
Libo. 

C. Julius Cefar Oc- 
tavianus. 3 0 . 

L. Volcatius Tul- 
lus. 

Cn. Domitius Æ- 
hcnobarbus. 
Caius Sofius. ' 

C. Julius Cefar Oc- 
tavimus. 4 0 . 

M. Valerius Mef- 
fala Corvinus. 

C. Julius Cefar 
Oélavianus. 

M. Licinius Craf- 
fus. 

On fubjiitua fuccef- 
Jivement à Craf- 
/«, 

Caius Antiftius. 

M. Tullius. 

Lucius Sænius. 

C. Julius Cefar 
Oélavianus. 6«. 
Sextus Apuleius. 
On fubjiitue à ce 
dernier , 

M. Valerius Mef- 

fala Poticus. 


tel qu’il a déliré 
d’étre. 

Salltille (Crifpus 
Saliullius) natif de 
Anciterne, mort 
l’an de Rome , 719. 

Nous avons en- 
tiers deux petits 
Ouvrages de cet 
Hillorien ; Içavoir, 
la conjuration de 
Catilina & la guer- 
re de Jugurtha. Il 
ne nous relie que 
quelques fragmens 
de fa grande Hif 
toire Romaine , 
dont Martial fai- i 
foit tant de cas , 
[qu’il n’a point! 
craint de dire 
Primus Romand 
Crifpus m bifioria. 

Cependant de cé- 
lébrés Ecrivains 
[même du fiécle 
d’Augufte , lui ont 
reproché de s’étre 
trop attaché aux 
vieilles façons de 
parler. 

ServiusSulpicius 
Rufus , Jurifconful- 
te célébré , Conful 
l’an de Home , 702. 

L’éloge que Cicé- 
ron a fait de lui cil 
complet; il difoit 
qae fi l’on réunil- 
foit enfemble tous 
les Jurifconfultes 
Romains , Sulpi- 
cius l’emporteroit 
encore fur eux. Il 
avoitcotnpolécent- 
quatre -vingt Li- 
vres fur le Droit 
dont il relie des 
fragmens , princi- 
palement dans le 
Digelte. 

Ce 


PRINCES 

Contemporaine. 

fu rnomm é Auçufle , 
réduit l’Egypte cn 
Province-Romaine. 

Rois des Parlbes. 

Mithridate III. 
cil afiaflïné par 
Orodès fon frere , 
l’année avant J. C. 

53 - 

Orodès autre* 
l ment noçamé He- 
rodès ou Trodès , 
elt empoilonné par 
fon fils Phraate , 

I l’année d’avant J. 

| C. . 36. 

Phraate IV. ré- 
gna jufqu’en l’an 
4- de J. C. 
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plications. Peut-être même auroit-il obtenu le triomphe fans les ob- 
flacles qu’y mirent les troubles de la République ; il le defira , mais 
en homme fagc qui inettoit la gloire qu’on acquiert par les mœurs 
au-defius de celle qu’on acquiert par les armes. 11 badinoic agréa- 
blement avec fes amis fur fes exploits guerriers ; il parloit férieufe- 
ment, lorfqu’il expofoit avec quelle intégrité, quelle douceur, quel 
défintéreflèment , il avoit rempli fes fonctions de Proconful. Tout 
le monde l’admiroit à cet égard , jufqu'au fevere Caton , qui ce- 
pendant voulut lui faire refufer l’honneur des Supplications. Caton 
vcnoit de manquer lui-même le Confulat, pour lequel il s’étoit plu- 
tôt propofé qu’il ne l’avoit demandé ; c’eft-â-dire , qu’il n’avoit em- 
ployé ni recommendations, ni carefTes, ni follicitations auprès du 
peuple: il avoir même obtenu un Arrêt du Sénat, qui ôtoit à la 
brigue cette derniere refl'ource. Le peuple en fut indigné , & ex- 
clut par un motif fi frivole celui qu’il auroit dû rechercher avec em- 
prellement. Cefar & Pompée menaçoient chacun de leur côté la 
République d’une prochaine fervitude; Caton étoit le feu/ homme 
capable de déconcerter leurs vûes ambitieufes , s’il eût été dans la 
première place. 

Le Sénat, à la follicitntion de Pompée, rend le dernier Septem- 
bre un Decret, dont le but étoit d’ôter à Cefar le Proconfulat des 
Gaules au commencement de l’année fuivante. Céfar y fait former 
oppofition par quatre Tribuns défignés , qui s’étoient vendus à lui 
à très-haut prix; car on prétend que le Tribun Curion feul lui coû- 
ta plus de fept millions cinq cent mille livres qu’il fallut lui don- 
ner pour payer les dettes ; en voilà alfez pour juftifier ce qu’on 
dit de Céfar, qu’il fubjugua les Gaulois avec le fer des Romains , fc? 
les Romains avec l'or des Gaulois. Tel fut le premier a été d’ho/Hlité 
entre ces deux fameux rivaux de gloire & de pui/Tance. 


703. 

De cette querelle à une guerre civile il n’y avoit qu’un pas à fai- 
re, mais il étoit glifïant. Pompée ne l’auroit peut-être jamais fait 
fans l’occnfion qu’il eut de reconnoître jufqu'à quel point la plupart 
des Romains lui étoient attachés. Ayant été attaqué à Naples d’u- 
ne maladie qui le conduilit au bord du tombeau, il en réchappa 
contre toute efpérance ; & il eut la fatisfaétion de voir toute l’Italie 
dans les fûtes & les réjouiflances pour célébrer fa convalcfcence, 
ce qui ne s 'étoit fait pour aucun Romain avant lui. Pompée étoic 
naturellement prudent & circonfpcét, cet événement le rendit pré- 
fomptueux ; quelqu’un lui ayant dit que fi Céfar marchoit contre 
Rome , on ne voyoit rien qui pût l’arrêter : En quelque lieu de 
l’Italie, répondit il, que je frappe la terre de mon pied, il en forti- 
ra des légions. Céfar employa cette année, qui étoit la neuvième 
de fon commandement dans les Gaules , à gagner les cfprits par 
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là douceur, & à faire goûter aux Gaulois la domination Romai- 
ne. Il ne palfa en Italie qu’au commencement de l’hyver, menant 
avec lui une .légion qu’il eut foin de dillribuer dans tous les polies 
ï importans de la Gaule Cifalpine. 

A Rome, les Cenfeurs Âppius Claudius Pulcher & Lucius Caî- 
3 purnius Pifon , firent une récenfion du peuple terminée par un luf- 

u tre qui fut le dernier du tems de la République , & dans lequel 

on compta trois cent vingt mille citoyens Romains en état de por- 
~ ter les armes. 

704. 

Guerre civile. Pompée avoir offert d’abdiquer le Proconfulat & 
- le commandement des armées, fi on le jugeoit nécelfaire; Céfar of- 
2 froit à peu prés la même chofe , & ils avoient tous deux ferme- 
ment réfolu de n’en rien faire : ils vouloient la guerre avec une 
égale ardeur. Pompée fe fentoit pour ainfi dire , porté par les Con- 
fuls, par le Sénat, par tout l'ordre des Patriciens; Céfar avoit 
pour lui les foldats, le peuple, & une foule de jeunes gens décriés 
„ par leur conduite, mais fignalés par leur bravoure. Pompée pro- 
cédoit avec plus de grandeur & de majefié, Céfar avec plus de bar- 
diefTe & d’audace; l’un p"roi.Toit être le chef de la République, 
l’autre avoit prcfque l’air d’un confpirateur ; mais il fçut donner 
bientôt une couleur plus favorable à fes entreprifes. 

Le Sénat rend un decret, pour ordonner à Céfar de licencier fes 
troupes. Le fameux Marc Antoine qui étoit alors Tribun du peu- 
ple, y forme oppofition. Contefiation violente dans le Sénat à ce 
fu jet ; elle dure fept jours. Enfin on employé le Senatufconfulte 
ufité dans les dernières extrémités; les Conluls, les Préteurs, les 
Tribuns du peuple, & les Proconfuls qui fc trouvoient près de Ro- 
me , ont ordre de veiller à la fureté de la République. Amtoine s’en- 
fuit.’ Céfar, avec la feule légion qu’il avoit alors en Italie, com- 
mence la guerre , fous prétexte de venger les droits du Tri- 
bunat violés en la perfonne d’Antoine. Il s’avance fecretement 
vers Rimini , dans le delfcin de furprendre cette ville , & paffe le 
Rubicon. Céfar s’arrêta un moment fur les bords de cette riviere 
qui fervoit de bornes à fa province ; la traverfer , c’étoit lever ab- 
solument l’étendart de la guerre : le fort de l’Univers fut mis un 
inftant en balance avec l’ambition de Céfar. Celle-ci l’emporta : 
Céfar palfa , femblable , dit Plutarque, à un homme qui s'enveloppe 
les yeux & la tête , pour Je cacher la vûe de l'abîme où il va Je pré- 
cipiter. Il s’empare de Rimini. 

Deux chofes furprendront ici. La première, c’efl la confterna- 
tion terrible qui fc répandit dans Rome à la nouvelle de la prife de 
Rimini, & qui fut telle que le Sénat déclara aufll tôt qu’il y avoit 
tumulte, c’efi-à-dire , que la République & la ville étoient en dan- 
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ger, & que tous les citoyens étoient obligés de prendre les armes? 
bien plus , In plupart des Sénateurs , des Magiftrats & des Grands , 
fortirent de Rome à la fuite de Pompée, qui n’ëtoit pas moins ef- 
frayé que les autres. Te crois qu’on n’a jamais pu concevoir ces 
terreurs paniques qui faifisToicnt quelquefois les Romains : des gens 
qui commanaoient à tout l’Univers, qui habitaient la ville du mon- 
de la p!us forte & la plus peuplée, devenoient tout à coup timides 
& tremblans au moindre événement qui menaçoit l’Italie. La fé- 
condé, c’eft la démarche que fit le Sénat de charger Pompée de 
faire face à Céfar: Rome n’avoit-clle pas fes Confiais, chargés par 
état de la défendre & de commander fes armées? Pourquoi fe jetter 
entre les bras d un homme qui, après Céfar, étoit , ae l’aveu de 
tout le monde, le plus grand ennemi de la République? Séneque 
a donc rnifon de dire que „ fi l’on veut avoir un fidèle tableau de 
„ ces tcms-là, on y verra d’un côté le peuple, & toute la multitu- 
„ de de ceux que le mauvais état de -leur fortune rendoit avides 
„ d’un changement; de l’autre les Grands, l’ordre des Chevaliers , 
„ tout ce qu’il y avoit d’illufire & de refpeftable dans la ville; au 
,, milieu , la République & Caton feuls & abandonnés de tous ”. 
Ce zélé citoyen qui avoit tant combattu pour elle, porta toujours 
le deuil depuis le jour où commença cette guerre fatale ; il avoit 
pris le parti de fe donner la mort, fi Céfar étoit le vainqueur; & 
cle fe condamner feulement à l’exil , fi c’étoit Pompée. 

Ils en viennent à une négociation: elle étoit peu fincerc, & fut 
infrufhieufe. Pompée cherchoit à tirer l’affaire en longueur , par- 
ccqu il rfavoit encore que très-peu de troupes, & qu’il falloir du 
tems à fes légions pour venir d’Efpagne : Céfar vouloit fe donner 
une apparence de modération, & cependant il poulfoit toujours la 
pierre. Il s’empare de Pcfaro , de Fano , d’ Ancône & d’Arezzo en 
ïofeane: on lui ouvre les portes d’iguvium, d’Ofimo & d’Afcoli; 
il cil obligé d’aflîéget dans les formes Corfinium, où Doniitius Ahe- 
nobarbus, perfonnage Confulaire, & l’un de fes plus grands enne- 
mis , s’étoit enfermé avec plufieurs illuflres perfonnages , ô. un nom- 
bre confidërnblc de troupes. Céfar en avoit reçu de nouvelles de 
fon côté , à l’aide dcfquelles il prefia tellement la ville , que Do- 
mitius, après avoir inutilement écrit à Pompée pour en obtenir du 
fecours, ne fongea plus qu’à prendre la fuite; la garnlfon s’en ap- 
perçut, & prit le parti de le livrer iui-même aux ennemis avec les 
autres Officiers. Ce fut alors que Céfar fit voir jufqu où il fçavoit 
pouffer In générofité dans l’occalion; non-feulement il ne tira aucune 
vengeance de Domitius ni de ceux qui étoient avec lui, mais il 
les renvoya lans exi ger d’eux ni rançon ni même aucune parole: & 
il fit remettre à Domitius la eaiffe militaire qui s’étoit trouvée dans 
la place. Céfar en agit de même prefque toujours depuis , & il cft 
certain que cette conduite fi modérée jettera éternellement fur lui 
le plus grand éclat, fur-tout aux yeux des perfonnes qui ne feront 
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point attention aux motifs d’intérêt & d’ambition d’où elle partoit, 
comme il l’avoue lui-même dans une de fes lettres qui nous relie, 
& où il dit: Je veux ejjayer de regagner tous les e/prits par cette 
voye, s'il e 'fl pojjible , (J de me procurer une longue jouijjdnce des fruits 
de la victoire ; car les autres en fe montrant cruels , n’ont pu éviter la b aine 
publique , ni jouir long-tems de leur fortune. 11 incorpore dans fes trou- 
pes celles de la garnifon de Corlinium , & fe met à la pourfuite de 
Pompée qui s’enferme dans Brundufe (Brin des ,) après avoir envoyé 
en Orient Cneus fon fils aîné, pour y chercher des fecours de ter- 
re & de mer. Ce fut dans ce voyage que le jeune Po.npée eut 
occafion de voir la fameufe Cléopâtre qui lui prodigua fes faveurs , 
parcequ’elle croyoit avoir befoin de lui. Céfar afliége Brindes par 
terre , & entreprend en même-tems de boucher par une digue l’en- 
trée & la fortie du port. Pompée prend la fuite & pail'e en Epire, 
abandonnant ainfi toute l’Italie à fon ennemi. 

O11 étoic à peine à la fin de Mars. Quels rapides progrès de la 
part de Céfar! Cicéron en étoit fi étonné, qu’il difoit à les amis: 
C'ejl un monflre que cet bomme-là, pour l’aUivité, la vigilance, la. 
célérité. Céfar étoit maître de toute l’Italie, avant que Cicéron eût 
eu le tems de fe déterminer fur le parti qu'il devoir prendre. Heu- 
reux s’il eût continué à fe réferver le rôle de médiateur, comme 
il avoit fait jufqu alors ! il eut allez de fermeté pour réfifter aux foi- 
licitations & prcfqu’aux menaces de Céfar qui vint exprès lui ren- 
dre vifite àFormies, pour l’engager à venir à Rome avec lui; il 
n’en eut point allez pour réfifter à fon penchant qui l’cntraînoit 
vers Pompée : il s'embarqua le 7. Juin pour aller le joindre dans 
fon camp en Epire. Céfar vient à Rome où il pille le tréfor public, 
malgré l’oppolition du Tribun Metellus. Cette violence lui fait per- 
dre tout le fruit de deux belles harangues qu’il avoit faites à fon 
arrivée, pour fe concilier la bienveillance du peuple & de ce qui 
reftoit de Sénateurs. La Sardaigne & la Sicile reçoivent Valcrius & 
Curion , fes Licutcnans-Généraux , qu’it y avoit envoyés pour s’en 
emparer. Il diftribue des Commandons en fon nom dans toute 
l’Italie & dans plufieurs provinces, & part lui même pour l'Efpa- 
gne, difant qu’il allait combattre des troupes fans Général, pour reve- 
jiir enjuite contre un Général fans troupes, il forme en paflant le liè- 
ge de Marfeille, qui lui avoit fermé fes portes. & en laide la con- 
duite à Trebonius. On juge que l’armée de Céfar étoit très forte, 
fur-tout par la cavalerie Gauloife qu’il avoit menée avec lui; car 
Afranius & Petrcius Lieutenans de Pompée, qui commandoient plus 
de foixante mille hommes, furent obligés de fe tenir fur la défen- 
five, ce qui leur réufllt d'abord. Mais Céfar ayant fait faire plu- 
fieurs coupures à la riviere de Segre qui le féparoit des ennemis , 
& l’ayant rendue guéable par ce moyen , Afranius & Petrcius pri- 
rent le parti de traverfer l’Ebre pour fe retirer en Celtiberie. Cé 
far les provient, s’empare des défilés qu’il leur falloit palier pour ga- 
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gner PEbre ; & les ayant comme enveloppés au pied de ces défilés , 
il les contraint , à force de les harceler , à demander une entrevûe 
où l’on convient que leurs troupes feroient licenciées , à condition 
de ne plus fervir contre lui. Céfar avoit laiffé échapper à deffein 
plufieurs occafions de combattre cette armée avec tant d’avantage, 
qu’il l’auroit infailliblement détruite. Il aima mieux faire voir qu'il 
fçavoit vaincre quelquefois fans combattre ;& fon plan étoit de s’at- 
tacher plus de cœurs par la. clémence & la générofité , qu’il ne fou- 
mettroit d ennemis par la force. -Il pâlie dans l’Efpagne ultérieure 
où M. Varron , autre Lieutenant de Pompée , commandoit deux lé- 
gions & quelques cohortes; cette province fe fouleve en fa faveur. 
Varron abandonné de la meilleure partie de fes troupes , remet cel- 
les qui lui reüoient entre les mains du vainqueur. Le fiége de 
Marfeille n’étoit point encore fini ; Céfar le hâte de venir fe pré- 
fenter devant cette phcc , elle fe rend aulli tôt. 

Les entreprifes de Céfar n’avoient pas le même fuccès dans les 
lieux où il n agifloit que par fes Lieutenans. En Illyrie, Dolabella & 
C. Antonius qui commandoient pour lui , furent vaincus par M. Oc- 
tavius & Scribonius Libo, Lieutenans de Pompée, dont les forces 
maritimes étoient de beaucoup fupérieures. En' Afrique , Curion 
qui y avoit mené deux légions de Sicile pour faire la guerre contre 
Attius Varus & contre Juba Roi de Mauritanie, fon allié , eut d'a- 
bord d’alïez grands avantages; enfuite il fe laifla emporter par fa 
témérité naturelle qui lui coûta la perte de fon armée entière & 
celle de fa vie. 

Céfar , contre toutes les réglés , efl nommé Di&ateur par Lepi- 
dus Préteur de Rome : c’eût été aux Confuls à faire cette nomina- 
tion . fi elle eût été néceflaire. Il vient à Rome prendre pofleflîon de 
la Dictature , y fait un réglement en faveur des debiteurs , rappelle 
les exilés , & rétablit les enfans des proferits dans le droit d’afpirer 
aux charges ; tout cela pour fe faire de nouveaux partifans. 11 fe 
fait créer Conful pour l’année fuivante, & prélide à l’élettion des 
autres Magifirats; c’étoit dans cette vûe qu’il s’étoit fait nommer 
Diftateur. II abdique cette dignité au bout de onze Jours , & va 
s’embarquer à Brindes pour aller en Grèce combattre Pompée. Ce 
Général faifoit de grands préparatifs pour lui difputer la viétoire, 
& il reçut un nouveau dégré d’autorité dans l’aflemblée du Sénat te- 
nue à Theflalonique , où il fut déclaré feul chef de la guerre. 

705 . 

Céfer n’avoit encore avec lui que vingt mille foldacs légionnaires 
& fix cent chevaux lorfqu’il aborda en Grèce, &. le nombre des 
ennemis fe montoit à neuf légions bien complettes , fans compter 
trois mille fix cent hommes de cavalerie auxiliaire, & une flote 
de fix cent vaideaux; ainfi il eut plus d'un motif pour faire porter 
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à Pompée de nouvelles propofitions d'accommodement. Il conti' 
nuoit à fe donner un air de modération, & gagnoic du tems pour 
faire venir le relie de fes troupes. Il s'empare de toutes les villes 
d’Epire, elles lui ouvrent leurs portes, à l’exception de Dyrra- 
chium , où étoient tous les magafins de Pompée qui arrive alFez 
à tems pour la fauver, & campe vis-à-vis l’ennemi, la riviere d’Ap- 
fus encre deux. Céfar ayant reçu les troupes qu'il attendoit d’Ita- 
lie, en envoyé une partie en Etolie, en Thcllalie & en Macédoine, 
où elles ont pluficurs fucccs. Elles arrivent en Enire à la tin de 
l’hyver, fous la conduite d’Antoine & de Calemus, après avoir ef- 
fuyé des périls infinis de la part de la flotc de Pompée qui couvroit 
toute la mer,& qui les tint long-tems comme b’oquées dans le porc 
de Erindes. Céfar s’étant apperçu que Pompée évitoit foigneufe- 
ment d’en venir à une aftion décifive, & tentant qu’il ne pouvoit 
l’y contraindre, prit la réfolution de l’enfermer dans des lignes & 
en vint à bout, quoiqu’il eût un tiers moins de troupes. Pompée 
fe voyoit menacé des dernières extrémités, faute de pouvoir faire 
eau & couper du fou rage , lorfque deux transfuges paiferent dans 
fon camp & lui indiquèrent les endroits foibles des lignes formées 
autour de lui. Il profite de l’avis , attaque les lignes & les force. 
La déroute des ennemis fut fi complette . qu’on ne doute point que 
la fortune ne fe fût entièrement déclarée pour Pompée, s’il eût 
marché droit au camp de Céfar. Ce den ier en convenoit lui-mô- 
îne , & difoit'en parlant de cette journée, que lu victoire étoit aux 
adverf'iires , Ji leur chef avoit Içu vaincre, li fe retire en ThefTalie, * 
& prend d'alFaut la ville de Go.nphi; elle eft livrée au pillage. Cet- 
te adion de févérité placée à propos, lui applanit toutes les rou- 
tes ; il pénétré fans difficulté jufqu’à Pharfale ; Pompée l’y fuit & 
forme fon camp tout près de lui. 

Bataille de Pharfale. Un rien décida du fuccès de cette bataille, 
l'une des plus célébrés dont l’hilloire nous ait confervé la mémoi- 
re. C’eft l’attention qu’eut Céfar de recoinmender à fes foldats de 
frapper directement au vifage les cavaliers de Pompée qui dévoient 
entamer l’action. Ces jeunes gens trop jaloux de confervcr leurs 
agrémens, ne purent réfiilcr à de pareils coups, iis tournèrent bri- 
de honteufement; fept mille cavaliers prirent la fuite devant fix co- 
hortes , qui pénétrèrent alTez avant pour prendre l’infanterie en 
queue. La déroute coinincnçiauffi-tôt; Pompée lui-mème, abfolu- 
ment déconcerté par la fuite de fa cavalerie, fur laquelle il avoit 
principalement compté , abandonne le champ de bataille & fe reti- 
re dans fa tente. Il y apprend bientôt que les ennemis forçoient le 
camp, il monte à cheval & fuit à tbutc bride, iaifiant fur la place 
quinze mille des liens. Céfar n’avoit perdu que deux cent hom- 
mes, ou, félon d’autres, douze cent, &. la clémence dont il ufa 
envers les vaincus, en attira un fi grand nombre fous fes enfei- 
gnes , qu’il fut en état de fe mettre à la pourfuite de Pompée'. 
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Mais ce Général n’étoit déjà plus; il venoit d’être aflaffiné aux 
yeux de Corrciie fon époufe, en abordant en Egypte, où il avoit 
cru trouver un afyle fur la parole des Minières du jeune Roi Pto- 
lotnée, fils d'Aulete , dont il avo’t été le tuteur. Son corps de- 
meuré fans l'é v.éture fur les bords de la mer, fut recueilli par un 
de fes affranchis & par un de fes anciens foldats, qui le brûlèrent 
fuivant l’ufagc des anciens , & couvrirent fes cendres d’un petit 
monceau de terre; tel fut le tombeau du grand Pompée. Nous a- 
vons un beau mot de Sallutle fur cet illuûre Romain. Il avoit, 
dit cet Hillorien , plus de pudeur fur le front que dans les fentimens 
( oris probi , animo inverecur.do.) Cette penfée prife dans toute fon 
étendue, nous développe à merveille le fond du caractère de cet 
homme célébré 11 refpeéta allez la vertu pour n’ofer lui infultcr 
en face , il ne l'aima pas aflcz pour lui fucrilicr en fecret. De-là 
cette ditîlmulation profonde dans laquelle il s’enveloppa toujours, 
& ce fyflême fi bien foutenu de ne vouloir en apparence rien obte- 
nir que par fon mérite, tandis qu’il ravifroît tout par l’intrigue & 
par la faction. 11 feignit d’aimer Cicéron pareequ’il étoit forcé de 
l’cltiiner, mais il l’abandonna quand il le vit perfécuté par la fac- 
tion de Céfar. à laquelle il s’étoit livré. Cicéron étant venu le 
trouver à la campagne pour lui demander fa proteétion , il fortit au 
moment que l’Orateur Romain entrolt. Voiià du moins une preu- 
ve qu’il ne vouloit pas le facrifier ouvertement. Ce feroit une flé- 
trifTure plutôt qu’un fujet de gloire pour Pompée, d’avoir reçu le 
furnom de Grand de la part d'un tyran tel que Sylla; mais il ne 
l’accepta que comme un heureux augure, & crut qu’avant de le 
porter , il le falloit mériter : ce furnom lui fut en efFet confirmé 
dans la fuite par le peuple Romain, qui le regardoit avec raifon 
comme un guerrier du premier ordre. Il eft vrai que Pompée n’ef- 
façi pas Lucu!lus,il ne lit que le fupplanter; mais il fut digne d’en- 
trer en concurrence avec Céfar, devant lequel tout mérite guerrier 
difpnroîflbit; & il lui fut toujours fupérieur parla pureté des mœurs 
& la modération des fentimens. Si Pompée eut été aufll détermi- 
nément ambitieux que Céfar, il auroit joué le premier le même rô- 
le que lui; ne pouvoit il pas s’emparer de Rome à fon retour de 
I Orient? Céfar voulut être le maître du monde, Pompée ne vou- 
lui qu’en être le premier citoyen. Enfin il connut tout le prix de 
la vertu; elle a tant de droits fur nos cœurs, qu’on mérite des élo- 
6 e s» même lorfqu’on ne fait que lui rendre hommage. 

Céfar eut plus d’un péril à cuiiyer avant d’arriver en Egypte. On 
rapporte entr’autres, qu’en trayerfant le détroit de l’Hellefpont fur 
une allez mauvaife barque, il y fut rencontré par dix vaifleaux de 
gu.ire du parti de Pompée. Il fc tira de ce predant danger, en 
P tenant cet air & ce ton d’autorité qui lui étoient fi familiers 11 
:ula ui oit aux ennemis, leur ordonna de fe rendre, & fut obéi. 
Lojlqml aborda à Alexandrie, le Rhéteur Théodote, buteur de 
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I’affaflmat de Pompée , vint lui offrir la tête de ce redoutable rival 
qu'il avoit eu foin de conferver, dans le deffein de s'en faire un 
mérite auprès du vainqueur: mais Céfar reçut cet horrible préfent 
comme il le devoit, avec toutes les marques d'une extrême indig- 
nation , & il i’arrofa même de fes larmes. 11 eût plus fait encore 
pour Ai gloire, s'il eût puni féverement l’attentat de Théodote. 

Les vents Etéfiens le retiennent à Alexandrie plus long-tems qu’il 
n’avoit compté. 11 employé cet intervalle à prendre connoiffancc du 
différend entre le jeune Roi d’Egypte & la fameufe Cléopâtre fa 
freur, qui étoit en même teins fa femme, fuivant l’ufage de la fa- 
mille Royale d’Egypte. Ils auroient dû partager le Royaume en- 
tr’eux, pour obéir aux dernières volontés de Ptolomée Aulete leur 
pere; mais le jeune Roi autorifé par un décret du Sénat de Pom- 
pée, avoit chaffé fa fœur, & l’avoit obligée de fe retirer en Syrie 
avec Arfinoé fon autre freur. Céfar fut également charmé de l’cf- 
prit , de la beauté & de l’adreffe de Cléopâtre qui , comme tout le 
monde fçait, fe lit porter fecretement dans fa chambre enveloppée 
dans un ballot de hardes, pour plaider elle-même fa caufc devant 
lui : il prononça en fa faveur. Guerre fanglante à cette occafion. 
Achillas Général de l'année Royale, vient affiéger Céfar dans Ale- 
xandrie, & s’empare de la ville, à l’exception du quartier du palais 
qu’occupoit le Général Romain, avec trois mille hommes de pied 
& huit cent chevaux. Grand combat vers le port où les Romains 
ont l’avantage ; ils mettent le feu à tous les vaiffeaux qui s’y trou- 
voient , de môme qu'à tous ceux qui étoient dans les arfenaux. Cet 
incendie confume la meilleure partie de la belle & riche bibliothèque 
que les Rois d'Egypte avoient formée à Alexandrie, & dont les 
vSçavans regrettent encore la perte. Céfar fe rend maître de rifle 
du Phare , qui étoit la clef du port d’Alexandrie. Ayant appris dans 
ces circonftances qu’il venoit d’être nommé Dictateur à Rome pour 
un an , il prend poffellîon de cette dignité dans le palais de Ptolo- 
niée où il s'étoit logé , & nomme Marc Antoine fon maître de la ca- 
valerie. Ils furent pendant plufieurs mois les feuls Magiftrats Ro- 
mains, fi l’on excepte les Tribuns & les Ediles du peuple dont les 
M agi (trat ures fubfiftoient , quoiqu'il y eût un Dictateur. 

706. 

Arfinoé , fœur de Cléopâtre , fait tuer Achillas , s’empare de l’au- 
torité, & donne le Généralat à l’eunuque Ganyinede. La guerre 
change de face pour quelque tems fous ce nouveau Général. Les 
Alexandrins reprennent l’ifle du Phare; les R -mains font battus dans 
un combat donné fur une chauffée qui faifoit la communication de 
cette ifle avec la terre ferme , par le moyen de deux ponts. Céfar 
eft obligé de fe fi luver à la nage , tenant fes papiers dans une main 
& fa cotte d'armes entre les dents. Sa bonne fortune l'accompag- 
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noit jufques dans fes plus grands malheurs; on remarque que cette 
cotte d’armes lui ayant échappé, elle lui fauva la vie, parcequeles 
ennemis la prenant pour Céfar lui-même, épuiferent tous leurs traits 
fur elle , tandis qu’il fe fauvoit fans péril. Il lui vient des renforts 
de plufieurs endroits, un confidérable entr’autres, amené par Mi- 
thridate de Pergame , qui pafloit pour être fils naturel du fameui 
Roi de Pont, & n’étoit pas moins habile que lui dans l’art militai- 
re. Pelufe fut emportée d’aflaut, Memphis ouvrit fes portes, & la 
jonction fe fit aux yeux de Ptolomée , que Céfar avoit renvoyé aui 
Alexandrins Combat décifif fur les bords du Nil; Ptolomée y eil 
vaincu par Céfar & mis en fuite; il fe jette dans une barque qui cou- 
le à fond , furchargée par le trop grand nombre de ceux qui s’étoient 
empreffés d’y entrer avec lui. Céfar efl reçu triomphant dans Ale- 
xandrie, & met Cléopâtre & fon fécond frere en poifetfion du 
Royaume d’Egypte. 11 féjourna encore quelque tems aans ce pays. 
Ce n’étoient plus ni les vents Etéfiens ni la guerre qui l’y rete- 
noient , c'étoient les charmes de la dangereufe Cléopâtre , allez 
puillans pour engourdir toute l’aftivité'de Céfar, dont il avoit ce- 
pendant plus de befoin que jamais. 

Rome & l’Italie étoient en combuflion, le parti de Pompée fe 
relevoit en Afrique & y acquéroit chaque jour de nouvelles forces; 
Pharnace fils de Mithridate & Roi du Bofphore, faifoit de rapides 
progrès en Afie: après avoir fournis la Colchide, le Pont, la peti- 
te Arménie & la Cappadoce , il avoit défait en bataille rangée Do- 
mitius Calvinus , Lieutenant de Céfar. Ce fut contre lui que le Gé- 
néral Romain fe réfolut enfin de tourner fes premiers pas. Il tra- 
verfe la Syrie & la Cilicie, y donne’ fes ordres enpaflant, & arrive 
dans le Pont où Pharnace, à la tête d’une puiflante armée, occu- 
poit un pofte très-fort près de Zela , lieu célébré par la victoire que 
Mithridate fon pere y avoit autrefois remportée fur les Romains. 
L’armée de Céfar étoit au plus de vingt mille hommes; il attaque 
l’ennemi malgré l’inégalité des forces, & remporte une victoire coin- 
plette. Ce fut en rendant compte à un de fes amis de cette vitore 
rapide, qu’il lui écrivit ces trois mots célébrés: Je fuis venu, j y 
vû, j’ai vaincu, ( veni , vidi, vici . ) Pharnace fe retire vers le Boi- 
phore qu’il trouve révolté fous la conduite d’Afandre, auquel il 
avoit confié la régence pendant fon abfence : il fe livre entr’eus au 
combat où Pharnace efl vaincu & tué. Céfar reprend la route ue 
Rome , après avoir donné le Royaume du Bofphore à Mithridate de 
Pergame , qu’il chargea en même tems d’en faire la conquête ta 
Afandre. Sa préfence fait renaître le calme dans cette capitale e 
l’empire; elle avoit été agitée des plus violens troubles, d'un 
par les fureurs du Tribun Dolabella qui voploit faire pafier une 
bolition générale des dettes pour fe débarraflcr des fiennes; “ e , ® 
tre, par les violences & les rapines d’Antoine, qui setoic mis w 
le pied de dominer en Souverain, & de prélider aux aUcinblées 
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pée au côté , entreprife jufqu’alors fans exemple. Céfar leur par- 
donna à tous deux, parcequ’il avoit befoin de leurs ferviccs; & mê- 
me pour s’attacher de plus en plus la multitude, il fuivit en partie 
le plan de Dolabella, en accordant aux débiteurs la remile de tous 
les arrérages échus depuis le commencement de la guerre civile ; & 
aux pauvres citoyens de Rome, la remife d’une année entière de 
leur loyer. 11 fait vendre à l’encan les biens des vaincus, &en par- 
ticulier ceux de Pompée , qui font achetés par Antoine. Il donne 
le Confulat pour ie relie de l’année â Q. lufius Calenus & à P. Va- 
tinius, pour récompenfer l’un de ce qu’il lui avoit fournis Athènes, 
Mégare & le Péloponèfe; & l’autre, de ce qu’il avoit rétabli fes af- 
faires en Illyrie par la défaite entière d’Oclavius. 11 le fait conti- 
nuer lui-même dans la Dictature pour un an , & déligner Conful a- 
vec Marcus Lepidus qu’il nomme en même tems fon Maître-Général 
de la cavalerie, par reconnoiilfance de ce qu’il l’avoit nommé à fa 

f remiere Diftature contre toutes les réglés , étant lai-même fimple 
réteur. Parmi les autres partifans de Céfar récompenfés par des 
Magiflratures , on compte l’Hiftorien Sallufte , qui rentra par ce 
moyen dans le Sénat dont il avoit été chalfé par les derniers Cen- 
feurs , .à caufe de fes énormes débauches ; & l’on remarque que Cé- 
far en cette occafion augmenta jufqu'à dix le nombre des Préteurs, 
pour avoir plus de places à donner à fes amis. 


707. 

Guerre d’Afrique contre les partifans de Pompée. Us avoient eu 
le tems de fe multiplier & de fe fortifier extrêmement dans cette 

£ rovince, pendant que Céfar étoit occupé en Egypte & en Afie. 

,eurs forces de terre & de mer étoient devenues fupérieures aux 
ficnnes ; Juba Roi de Mauritanie , leur fourniiroit une cavalerie in- 
nombrable , beaucoup de troupes légères , & quatre légions formées 
à la Romaine, qu’il commandoit lui-même. Metellus Scipion & Va- 
rus avoient rafiemblé ou formé dix légions complexes ; Caton , qui 
par le refus de Ciccrcn , s’étoit vû forcé d’accepter le commande- 
ment. de la flote à Dyrrachium après la bataille de Pharfale, l’avoit 
amenée fur les côtes d’Afrique , & avoit rejoint le gros de l’armée 
par terre à travers un pays défert, marchant toujours à pied & don- 
nant toujours l’exemple pour fe difpenfer de donner des ordres; 
mais un pareil exemple étoit plus fort II falloit aux partifans de 
Pompée un chef digne de l’être; ce chef leur manqua. Le com- 
mandement général fut déféré à Metellus Scipion, parcequ’il étoit 
Confulaire; & Caton qui n’avoit été que Préteur, refufa même de 
fe charger du commandement en fécond lequel fut laitTé à Varus. 
Caton ne demeura en Afrique que pour donner des confeils à un 
homme que fon orgueil & fa préfomption rendoient incapable d’en 
recevoir. 11 fauve Utique que Juba vouloit détruire, comme fuf- 


itized by Google 


412 


Annales Romaines, 


peéte d’être favorable au parti ennemi, & s'enferme dans cette 
place qui devient le magafin général pour tous les befoins de la 
guerre. • 

Céfar accourant du fond de l’Italie avec fon afrivité ordinaire, 
eft reçu dans Rufpine & dans Leptis , places maritimes. On rap- 
port e qu’il tomba en- defcendant à terre; & que pour prévenir l’ef- 
fet que cette efpece de mauvais préfage aurait pu faire fur l'efprit de 
fes foldats, il feignit d’embrafler.la terre en s’écriant à haute voix: 
Afrique, je te liens. Il eut de même l’attention de prémunir fes 
troupes contre l’effroi que pouvoit leur caufer le nom du Général 
ennemi. On regardoit les Scipions comme invincibles en Afrique; 
il eut foin d’emmener avec lui un homme de la même famille & du 
même nom , oppofant ainfi préjugé à préjugé. Grand combat con- ‘ 
tre Lnbienus , qui avoit été autrefois fon Lieutenant-Cénéral dans 
les Gaules. Céfar ne fut point vaincu, c’étoit plus que tout autre 
Général n’auroit pu faire, & tout ce qu'il pouvoit efpérer lui-mé* 
me , tant étoit grande la fupériorité des forces du parti contraire. 
Elle l’obligea de relier dans, fon camp & d’y fouffrir patiemment les 
bravades de Metellus Scipion , jufqu’à l’arrivée des renforts qu’on 
lui amenoit de Sicile. 11 alla alors au-devant des ennemis. Aftion 
générale près de Thapfus , ville maritime confidérable que Céfar é- 
toit venu afïiégcr, pour attirer Metellus Scipion & Juba au combat. 
On prétend que Céfar, au moment qu’il donnoit fes ordres, fut at- 
taqué d’un accès du mal caduc auquel il étoit fujet; il ne fe trouva 
point à cette bataille où les liens remportèrent une viftoire com- 
plctte. La gloire ne lui en eft pas moins demeurée, & avec rai- 
fon, puisqu'elle n’étoit qu’une fuite des liages difpofitions qu’il avoir 
faites avant la bataille : on ne s’appercut de fon abfcnce que par Je 
carnage inhumain qui fut fait des vaincus après qu’ils eurent été for- 
cés dans leur camp, quoiqu’ils eulfcnt quitté les armes & deman- 
daient quartier. 

Céfar met le fiége devant Thapfus & Thyfdrus ; il prend Ufceta 
& Adrumette , & s’avance vers Utique pour en former l’attaque. 
Caton voyant qu’il ne pouvoit défendre cette ville mal affectionnée, 
fait embarquer les Sénateurs qu’il avoit avec lui, & fe donne la 
mort d’un coup d’épée. Cette aétion mit le feenu à la réputation 
qu’il avoit toujours eue d’être le plus ferme & le plus généreux des 
hommes ; elle pouvoit prouver au contraire, qu’il fe portoit trop 
aifément aux chofes extrêmes; & je crois qu’en examinant de prés 
la vertu fi vantée de ce fameux Romain , on trouvera que le tempé- 
rament & l’humeur y entraient pour quelque chofe. Il eut très- 
peu de vices, maïs il leur lailfa prendre beaucoup d’empire fur lui. 
jl aimoit le vin, & on lui reproche de s’être livré à ce goût, quel- 
quefois jufqu’à faire des excès. Que penfer du prélent qu’il fit de 
Marcia fa femme, à Hortenlius qui la lui avoit demandée? n’eft-ce 
p aS une balle complailànce pour le caprice d’un ami, plutôt qu'un 
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trait d’amitié digne de louange? d’autant plus qu'il aimoit Marcia 
dont il avoit eu pluficurs enfans, & qu’il fe hâta de la reprendre a- 
près la mort d’IIortenfius. Il eut beaucoup de vertus, mais il les 
poufla fouvent trop loin; c'étoit orgueil & non grandeur d’ame de 
fa part, que de nier d'avoir été offenl'é par un homme qui lui avoit 
donné un foufllet, prétendant que l’injure ne pouvoit parvenir juf- 
qu à lui. Sa funplicité de mœurs dégénéroit en fingularicé outrée, 
jufques-là qu'il paroiifoit fouvent en public au milieu du jour fans 
tunique & en pantoufles, pour s’accoutumer, difoit-il , à n’avoir 
honte que de ce qui elt véritablement honteux. Ce qu’011 ne peut 
refufer à Caton, c’eft une admirable pureté de mœurs, une ten- 
dreffe extrême pour fies proches , un fonds inépuifable de douceur, 
une élévation de fentimens digne des plus belles aines, un génie pé- 
nétrant & cultivé par des études folides & réfléchies , un courage à 
toute épreuve, un amour fans bornes du bien public & de la jufti- 
ce; tour cela accompagné d’une 'certaine dureté qui faifoit qu’on 
s’étonnoit de fes vertus plutôt qu’on ne les admiroit. ün doit le 
regarder comme un de ces modèles finguliers qu’il faut toujours imi- 
ter , en ne les fuivant pas toujours exactement. Céfar , en appre- 
nant fa mort, s’écria; U Caton, je vous envie la gloire de votre mort, 
car vous m avez envie celle de vous fauvsr la vie ! Ce langage étoit-il 
fincere? Plutarque convient qu'il e(t permis d'en douter; peut-être 
que Céfar ne parla ainfi que parcequ’il fentoit qu'il convient tou- 
jours à un grand homme de fçavoir regretter la perte de fes pa- 
. reils. Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’après que les habitans d’.U- 
tique lui eurent ouvert leurs portes, il pardonna finceremcnt au fils 
de Caton & à tous les Romains d’un rang diftingué, à l'exception 
d’Afranius, de Fauftus Sylla, & de Lucius Céfar fon parent, qui 
furent tués quelque teins après dans une émeute , mais par fes or- 
dres. 

La mort de Caton fut comme le fignal de celle de Juba & de Me- 
tellus Scipion. Ces deux malheureux chefs des partifans de Pompée 
tentèrent inutilement de fe fauver, l'un dans fes propres Etats, l'au- 
tre en Efpagne, oii le fils de Pompée renouvelloit la guerre. Juba 
dételté de fes fujets à caufe de fa barbarie &de fa férocité, les trou- 
va tous révoltés contre lui, les portes dcZama fa capitale lui furent 
fermées; & Céfar étant furvenu fur ces entrefaites, il ne relia plus 
à ce Prince d’autre parti que la mort; il fe fit tuer par un de fes ef- 
claves. D’un autre côté, Metellus Scipion fuyant vers l'Efpagne où 
Cneus fils aîné de Pompée setoit fait un parti confidérable , fut 
obligé par le gros tems de reiàcher à nipponne, où il trouva la 
Ilote de Sitius qui l’enveloppa tout à coup; il n’eut que le tems de 
fe percer de fon épée , pour ne point tomber vivant entre les mains 
des ennemis. Céfar reçoit à compofition Thapfus & Tyfdrus, il 
impofe des taxes confidérablcs à toutes les villes qu’il avoit foumi- 
fes, & réduit la Mumidie eu province Romaine. 11 part pour Hta- 
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lie, n’ayant pas employé cinq mois & demi à terminer la guerre 
d’Afrique. Son féjour à Rome fut employé à triompher fucceffive- 
ment des Gaules , de l’Egypte , de Pharnace & de Juba. Le triom- 
phe fur les Gaules fut caraétérifé par une repréfentation en or du 
Rhin, du Rhône & de l’Océan captifs, & l’on y vit paraître char- 
gé de fers Vercingétorix , cet infortuné défenfeur de la liberté de 
fon pays, lequel après la cérémonie fut jetté dans un cachot & 
mis à mort. Arfinoé fœur de Cléopâtre , fut menée comme prifon- 
niere dans le fécond triomphe , & mife enfuite en liberté; on y 
porta la repréfentation du fleuve du Nil & de la tour du Phare 
d’Alexandrie. Une infeription fur laquelle on voyoit ces trois 
mots, Veni, vidi , vici (je fuis venu , j'ai vû, j’ai vaincu ) rendit 
remarquable le triomphe fur Pharnace; & le fils de Juba encore 
enfant, orna le quatrième : on peut dire que Céfar triompha en 
même tems de la liberté de fes concitoyens. Rome entière reten- 
tiffoit des louanges de fon tyran. Le Sénat fe deshonora par une > 

multitude de decrets remplis de la plus baffe flatterie, entre lef- \ 

quels on doit remarquer celui qui ordonnoit qu'aux jours de triom- ? 
phe, le char de Céfar ferait attelé de quatre chevaux blancs comme I 
les chars de Jupiter & du Soleil , & qu’il ferait accompagné en ces 
mêmes jours par foixante & douze liétcurs ; & celui qui lui décerna 
une ilatue fur un char de triomphe dans le Capitole vis-à-vis de Ju- 
piter, ayant fous fes pieds le globe du monde avec cette inferip- 
tion , à Céjar , demi-Dieu. On ajouta à ces diftinftions honorifiques 
la Diftature pour dix ans, & la charge d’Infpe&eur des mœurs, 
c’eft-à-dire , de Cenfeur, pour trois ans. Céfar fentit qu’on lui dé- 
férait, à peu de chofe près, le pouvoir fupréme; & réfolu d’en u- 
fer avec modération , il s’en expliqua & s’y engagea même formelle- 
ment dans fes difeours au Sénat. Les récompcnfes qu’il diftribua à 
fes foldats furent proportionnées à leurs fervices & à fes immenfes 
richeffes , fans l’être pour cela à leur extrême avidité. Outre les 
diflributions de terres, chaque fantaflin vétéran reçut vingt mille 
fefterces ( deux mille cinq cent livres ; ) les Centurions reçurent le 
double, les Tribuns & les Chevaliers le quadruple. Le peuple eut 
part aux largeffes de Céfar , & reçut des diflributions confidérables 
tant en argent, qu’en bled & en huile. Les fêtes fuccéderent aux 
triomphes ; on vit dans les rues de Rome vingt-deux mille tables 
dreffées & fervies avec profulion , des fpeétacles de toute efpece a- 
muferent enfuite le peuple; & l’on remarque que pour la première 
fois des Chevaliers y combattirent comme gladiateurs , preuve fenfi- 
ble de l'aviliffement des Romains. Ces fêtes furent données â l'oc- 
cafion des funérailles de la fille de Céfar, morte plufieurs années 
auparavant , & pour célébrer la dédicace d’un temple de Venus me- 
re , & en même-tems d’une nouvelle place qu’il avoit fait conftruire 
à Rome. Malgré tant d’occupations, il trouva encore le teins de 
faire plufieurs fages Réglemens. Pour réparer la diminution du 
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U nombre des citoyens , il aifigna des récompenfes aux peres de famil- 
a le qui auroient pluiieurs enfans ; & pour honorer & encourager les 
t Lettres, il accorda le droit de bourgeoifie Romaine aux ProfelTeurs 
i des beaux arts : il renouvtlla les anciennes loix contre le luxe des 

r. tables, en fit de nouvelles contre le luxe des habillemens, & veilla 

,i par lui-même à leur exécution: enfin il réforma le calendrier qui é- 
toit tombé dans un tel défordre, qu’outre les vingt-fept jours pour 
a le mois intercalaire qui tomboit fur l’année que nous parcourons, il 

E fallut en ajouter foixante-fept, en forte qu’elle eut en tout quatre 

cent quarante-cinq jours. Tout cela fit beaucoup d’honneur au Dic- 
tateur , pas allez cependant pour couvrir la faute qu’il fit d’introdui- 
re dans le Sénat des fujets tout à fait indignes & en fi grand nom- 
; bre, qu’on compta jufqu’à neuf cent Sénateurs: c’étoit une fuite 

du principe où il étoit de récompenfer quiconque lui avoit été 
utile. 

Ce fut en ce tems-ci que Cicéron réduit à un loifir forcé par le 
diferédit total où il étoit tombé depuis la mort de Pompée , compo- 
fa la plupart de fes Ouvrages Philofophiques qui font autant d’hon- 
neur à fon cœur qu’à fon efprit. Il faut convenir cependant qu’il 
paroît avoir été moins Philolophe dans fa conduite que dans fes é- 
crits : témoin , entre pluficurs autres chofes , la foiblefie extrême 
qu’il témoigna l’année fuivante à la mort de fa fille Tullie, qui le 
rendit farouche & fauvage. 

708. 

Guerre d’Efpagne contre les fils de Pompée. Elle ne fut occa- 
fionnée que par la mauvaife conduite de Quintus Cafiius Longinus 
Lieutenant de Céfar, dont l’avarice & la cruauté poufierentles peu- 
ples à la révolte. Cneus fils aîné de Pompée , avoit profité de cet- 
te lueur de bonne fortune; & par le confeil de Caton, il étoit ve- 
nu fe donner pour chef aux mécontens : après la défaite de Metel- < 

lus Scipion en Afrique , il en recueillit quelques débris ; St Sex- 
tus fon frere lui ayant amené depuis un alfez grand nombre de 
vaifieaux, il fe trouvoit actuellement à la tête de treize légions 
avec une flote proportionnée. On ne dit point quelles forces Cé- 
far oppofa à un ennemi devenu fi puifiant , on fçait feulement que 
jugeant le danger digne de lui , il s’étoit rendu en Efpagne fur la 
fin de l’année précédente, St que dès le commencement de la cam- 
pagne il avoit déjà obligé Çneus à lever le fiege d’Ulhia, St s’étoit 
emparé lui-même, fous les yeux de l’armée ennemie, de la ville 
d’Atégua, l’une des plus fortes de la Bétique. Bataille de Mun- 
da le 17 Mars, (c’étoit à pareil jour que quatre ans auparavant 
le grand Pompée étoit parti de Brindes pour palier en Grcce. ) 

Peu s’en fallut qu’en cette bataille qui termina la guerre civile , 

fon 
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fon fils ne fût plus heureux que lui. L’affaire tourna tellement 
à fon avantage, qu'au rapport de Suétone & de Florus, Cé far ré- 
duit au défcfpoir, délibéra de fe donner la mort; & il difoit lui- 
même depuis qu’ailleurs il avoit combattu pour la viétoire , mais 
qu’à Munda il avoit combattu pour le falut de fa perfonne : en-, 
fin fes exhortations , fon exemple , & plus encore fon bonheur ré- 
tablirent le combat, car il étoit perdu fans un événement afiTez fin- 
gulier. Le bruit fe répandit tout à coup dans les deux armées que 
Labienus fuyoit avec une partie des cohortes de Pompée; il les mé- 
noit au contraire au devant de quelques troupes auxil lares de Cé- 
far, qui vouloient effayer d’enlever le camp ennemi qu’elles efpé- 
roient trouver fans défenfe pendant le combat : mais les efprits 
étant une fois préoccupés, cette fauffe nouvelle eut le même ef- 
fet que fi elle eut été bien fondée. Les folduts de Pompée faifis 
d’une terreur panique , plient & reculent en défordre ; ceux de Cé- 
far reprennent une nouvelle vigueur, pouffent les ennemis , en jet- 
tent trente mille fur la place, & remportent une viétoire complet- 
te. Une partie des vaincus fe réfugièrent dans leur camp qui fut 
forcé le même jour, les autres s'enfermèrent dans Munda qui fut 
affiegée aulfi-tôt, & fe rendirent un mois après. Cpeus Pompée 
ayant reçu plufieurs bleffures dans un combat qu il foutint contre 
ceux que Céfar avoit mis à fa pourfuite, fut trouvé enfuite dans 
une caverne, où il s’étoit caché; on le tua & on porta fa tête à 
Céfar. Sextus fon frere , dernier rejetton de cette illuftre famille, 
fut moins malheureux; il fe retira dans les montagnes de la Celtibe- 
rie , où il mena une vie errante , & trouva fon falut dans I’obfcu- 
rité où il affeéta de refier pou* lors. 

Toute la Bétique fe foumet à Céfar. Il convoque à Hifpalis (Se- 
ville) les Députés des villes & des peuples d’Efpagnc , & difiribue 
les peines & les récompenfes avant fon départ, fuivant fa coutume. 
Il étoit de retour à Rome au mois d’Oélobre ; on y fut extrême- 
ment choqué de l’imprudence qu'il eut de s’attribuer le triomphe , 
de même qu’à fes Licutenans - Généraux Q. Fabius & Q. Pedius, 
pour avoir défait le jeune Pompée : c’étoit, dit Plutarque , fe glo- 
rifier d’un événement qui ne pouvoit être exeufé ni devant .les 
Dieux ni devant les hommes, que par la feule nécefiité. Malgré 
cela, le Sénat s’épuifoit en flatteries , & il enchérit encore fur ce 
qu’il avoit fait l’année précédente à cet égard : il ordonna des fêtes 
en aétions de grâces pendant cinquante jours, pour la viétoire de 
Munda, il changea le nom du mois Qjiintilis où Céfar étoit né, 
en celui de Julius , (Juillet) que ce mois porte encore. Il accor- 
da au Diétateur le droit de porter la robe triomphale aux jours de 
fêtes, & en tout tems la couronne de laurier; il lui décerna des 
ftatues, des places diflinguées dans les fpeétacles , enfin tout ce 
qu’on peut imaginer de plus exceffif, même les honneurs divins , 

avec 


Digitlzed by Google 



H U I t I E M E SlECt 1 . 417 

avec le nom de Jupiter Julius. Céfar parut charmé fur -tout dit 
droit qu’on lui accordoit de porter toujours une couronne de lau- 
rier, moins pareequ’il le diflinguoit glorieufement de tous les Ci- 
toyens , que pareequ’il lui fourniffoic une occafion de cacher qu’il 
étoit chauve par le devant de la tête; chofc digne de remarque en 
un homme tel que Céfar, & à l’âge où il étoit alors, car il paffoit 
déjà cinquante-cinq ans. Il n’en étoit pas fans doute plus ftlodéré 
dans fes pallions, puifqu’on délibéra férieufement de lui donner fut 
toutes les Dames Romaines des droits qui font frémir la pudeur. 
Outre cela, il fut déclaré Généraliflîme de toutes les forces de la Ré- 
publique fous le titre d ’Jmperàtor ou Empereur, Pere de la Patrie, 
Conful pour dix ans, & Diélateur perpétuel; mais il refufa le Con- 
fulat décennal , qui en effet étoit fort inutile à un Diélateur perpé- 
tuel. Il abdique le Confulat après l’avoir exercé feul jufqu’alors, 
fe fait déligner Conful pour l’année fuivante, & fait élire pour les 
trois mois reflans Q. Fabius Maximus & Caiiis Trebonius. Il en 
ufoit ainli pour contenter fes amis qui afpiroient aux honneurs du 
Confulat. Ce fut dans la même vue qu’il accorda les ornemens 
Confulaires à dix anciens Préteurs , & qu’il fubflitua Cornificius à 
Q. Fabius, mort fubitement le dernier jour de Décembre. Ce 
nouveau Conful n’avoit que dix-fept heures à demeurer en place, 
& Cicéron en plaifanta fort agréablement avec ceux qui alloient 
lui faire compliment fur fa nomination : Hdtez-vous , leur difoit-il , 
de peur qu'avant votre arrivée il ne foit forti de Charge. Il ne dé- 
daigna cependant pas lui-même les bienfaits du Diélateur, il fut 
du nombre des nouveaux Patriciens que Céfar créa , pour rem- 
plir le vuide caufé par les guerres civiles. 

709. 

Il fcmble que Céfar dans le haut point de fortune où il étoit 
parvenu n’avoit plus qu’une chofe à faire , c’étoit d’en jouit tran- 
quillement; mais le repos étoit incompatible avec fon ambitieufe 
aélivité ; il voulut devenir encore plus grand & plus puiffant. Il 
prétendoit ajouter à tant de glorieux triomphes la défaite desPar- 
thes , contre lefquels il voulbit porter inceffamment la guerre. On 
ne peut rien concevoir de plus magnifique que les projets qu’il 
formoit pour le bien public; décorer la ville de Rome de nou- 
veaux édifices; y faire raffeinbler par le doéte Varron de nom- 
breufes bibliothèques qui dévoient être ouvertes atout le monde; 
faire une réduélion & une compilation de ce que le Droit Civil oft'roit 
de plus important; dreffer une defeription géographique de tout 
l’empire; creufer à l’embouchure du Tibre un port capable de re- 
cevoir les plus gros vaiffeaux; deffécher les marais Pomptins qui 
rendoient mal- faine une grande parue du Latium; enfin percer l’ifth- 
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me de Corinthe pour faire la jonétion de la mer Egée & de la mer 
Ionienne. Voilà des chofes qui annonçoient que Céfar étoit digne 
de commander aux Romains. & peut-être qu'ils auroient fouffert 
qu’il eût été leur maître , s’il n’eût voulu être auffi leur Roi. Il en 
fit hazarder quelques propos par fes amis ; Antoine qu’il avoit choi- 
fi pour fon collègue dans le Confulat, s'avança jufqu’à lui offrir pu- 
bliquement le diadème le jour de la fête des Lupercales ; & le Sé- 
nat eut la condefcendance de faire placer fa ftatue dans le Capito- 
le au nombre de celles des Rois de Rome : malhcureufcment celle 
de L. Brutus fe trouvoit au milieu d’eux. Ce Fondateur de la li- 
berté Romaine fembloit menacer Céfar de ce même bras dont il a- 
voit autrefois chaffé les ïarquins : la feene étoit parlante , elle atti- 
roit les yeux de tous les citoyens qui fe demandoient en murmu- 
rant, s’il ne fe trouveroit point quelque nouveau Brutus. Il s’en 
trouva un. 

Confpiration de M. Brutus & de Caius Caffius contre la vie de 
Céfar. Us l’aflaifinent en plein Sénat le jour des Ides de Mars; il 
tombe aux pieds de la flatue de Pompée : on prétend que la plu- 
part des Sénateurs étoient réfolus de lui déférer ce jour-là même le 
litre de Roi dans tout l’Empire, excepté en Italie. Brutus & Caf- 
fius avoient plus de foixante complices , tous Sénateurs ou Cheva- 
liers, parmi lefquels il fe trouvoit plufieurs des plus anciens parti- 
fans de Céfar ; & cela n’étonne point quand on fe rappelle com- 
bien l’avcrfion pour la tyrannie étoit naturelle à tous les Romains. 
Mais on eft fâché de voir Brutus à leur tête , lui qui étoit regardé 
comme l’homme le plus aimable & le plus vertueux de fon fiécle, 
lui qui paffoit pour être le fils naturel de Céfar dont il étoit tendre- 
ment aimé , auquel il devoit une partie de fa fortune , & même la 
confervation de fes jours ; car à la déroute de Pharfale fon premier 
foin fut de recommander expreflement qu’on épargnât Brutus. Il fe 
croyoit iffu par fon pere de L. Brutus , auteur de la liberté de Ro- 
me ; & par fa mere Servilie il defeendoit conftamment de Servilius 
Àhala , devenu cher aux Romains par le meurtre de Spurius Mae- 
lius, qui avoit afpiré à la tyrannie: tels furent , félon toute appa- 
rence , les principaux motifs qui le portèrent à une action fi étran- 
ge. A l’égard de Céfar , il eft: certain qu’il méritoit la mort tout 
autant que Catilina, & que perfonne n’auroit pu trouver mauvais 
qu’ii y eût été condamné juridiquement comme lui. 

Céfar avoit bien des reflemblanccs avec ce fameux confpiratcur, 
mais il avoit plus de génie & fut plus heureux que lui. Catilina é- 
toit un furieux que le défefpoir entraîna dans les fattions ; Céfar y 
fut mené comme par inftintt. Le même efprit qui le fit entrer 
dans les intrigues de galanterie , le porta dans celles de l’Etat, & 
l’anima à la tête des armées. Il fe fentoit fait pour dominer par 
tout. Ayant été pris par des pirates dans fa jeuneffe , il les traita 
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en maître, leur commanda d’un ton menaçant de le relâcher , & 
les punit bientôt après d’avoir ofé lui faire attendre fa liberté. Com- 
bien de qualités fingulieres rétuiies dans ce fetil homme! figure 
noble & gracieufe , autant qu’impofante; tempérament foible à la 
vérité , mais fouple & exercé de bonne heure à fe prêter également 
aux excès du travail & à ceux de la débauche; efprit brillant & fo- 
lide en même teins, éloquence mâle & toute chofes, propor- 
tionnée aux circonftances, aux tems , aux perfonnes , également 
propre à captiver le cœur d’une femme 6c à réchauffer celui d'un 
foldat ; hardieffe furprenantc pour enfanter les plus grands projets, 
activité prodigieufe pour les fuivre dans tous les détails , talent ad- 
mirable pour les amener à une heureafe fin ; par-deffus tout le 
grand art de former des hommes qui lui reffemblaifent ; les fol- 
dats de fon armée étoient autant de héros. Ajoutez une ambition 
fans bornes, abfolument déterminée à tout ofer, à tout rifquer, 
à tout gagner ou à tout perdre. Toujours obéré , il parut tou* 
jours riche ; toujours chancelant , il fe foutint toujours , pareequ’il 
étoit inépuifable en expédiens & en refTources. S’il eût fuccombé 
dans la conjuration de Catilina, quel fort aurait eu fa réputation? 
Il ne fuccomba point, & fon nom va de pair avec celui d’Alexan- 
dre. Je ne dis rien ici de la clémence de Céfar qui lui fait tant 
d’honneur encore aujourd’hui; il femble l’avoir appréciée lui-même 
dans la lettre dont j’ai parlé plus haut. On eft cependant forcé de 
reconnoître qu’en bien des occafions elle paroiffoit couler de four- 
ce , Si partir d’un caraétere véritablement élevé , qui fe fentoit fu- 
périeur à l’injure & à ceux qui l’avoicnt faite. Céfar en agiffoit 
prefque toujours avec fes ennemis , comme ces braves qui , après 
avoir terra fié leur adverfaire , lui rendent fes armes , 6t femblent le 
défier à un nouveau combat. 

Sa mort fut fuivie des troubles les plus affreux , & c’eft avec 
raifon que Seneqùe accufe Brutus d’imprudence, puifqu’en délivrant 
fa patrie d’un tyran , il ne pouvoit la délivrer de la tyrannie. Sur 
le pied où étoient les affaires de la République , il ne s'agifToit plus 
de fçavoir fi elle auroit un maître, mais de décider qui le ferait. 
La ville fe partagea en deux partis , dont l’un tenoit pour les corv- 
fpirateurs , l’autre pour Antoine & Lepidus qui , fous prétexte de 
vénger la mort de Céfar dont ils avoient été les plus chers favo- 
ris , afpiroient à s’élever autïi haut que lui. Comme les deux par- 
tis fe craignoient dans ces commencemens , ils en viennent aux négo- 
ciations; le Sénat s’affemble, 6t de concert avec eux , rend un de- 
cret qui portoit qu’on ne ferait aucunes recherches au fujet de la 
mort de Céfar , & que néanmoins fes aétes feraient confirmés , & 
fes funérailles faites aux dépens du public. Le calme qui fuivit cet 
accord fut parfait , mais très-court. Brutus 5c Antoine fe réconci- 
lièrent ; 5c dans une nouvelle aflemblée du Sénat , les meilleurs gou- 
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vernemens de provinces furent donnés ou confirmés aux principaux 
d'entre les confpirateurs. Les troubles fe renouvellerent à l’occa- 
fion du teftament de Céfar, par lequel il léguoit une certaine fem- 
me à chaque citoyen. Le peuple fenfible à cette largefle , commen- 
ça à le regretter , & il entra en fureur contre les confpirateurs, 
lorfqu’au jour des funérailles , Antoine qui avoit préparé cette fce- 
ne, fit paroître à leurs yeux la robe encore fanglante du Dictateur, 
& un fimulacre de cire fur lequel étoient repréfentées les vingt-trois 
blefliires qu’il avoit reçues en mourant. Brutus & fes conforts au- 
roient été brûlés fur le champ chez eux , fans la précaution qu’ils 
avoient prife de mettre une garde à leurs maifons. 

Il n’étoit cependant pas tcms d’éclater ; Antoine n’avoit voulu 
qu’eflayer les difpofitions du peuple, & il fit plufieurs démarches 
pour regagner l’amitié du Sénat dont il avoit encore befoin. Il fit 
rendre un decret pour prévenir l’abus qu’il étoit aifé de faire des 
regiftres & des papiers de Céfar dont il étoit dépofitaire; il fit abo- 
lir à perpétuité le nom & la charge de Di&ateur, & fe prêta au 
rétabliflement de Sextus Pompée , auquel on accorda la Surinten- 
dance des mers , comme fon pere l’avoit eue autrefois , & une fem- 
me immenfe à prendre fur le tréfor public en dédommagement de 
les biens patrimoniaux. Antoine leva bientôt le mafque ; préten- 
dant qu’il avoit quelque chofe à craindre de la part du peuple qui 
idolâtroit la mémoire de Céfar, il commença par exiger du Sénat 
une garde qu’il fit monter jufqu’à fix mille hommes , tous vieux fol- 
dats d’élite; & non content des tréfors du Diftateur dont Calpur- 
nie fa veuve l’avoit mis en pofieffion , il fe mit à faire un trafic de 
faux aétes qu’il débitoit, comme s’ils euflent été lignés de Céfar; & 
malgré la loi qu’il avoit fait drefler lui-même fur ce fujet, il les 
vendoit publiquement à tous ceux qui vouloient acheter des privi- 
lèges ou d’autres grâces. Brutus & Caflius effrayés du degré de 
puiffance où ils le voyoient monter, tandis qu’ils étoient eux-mê- 
mes dépourvus d’hommes & d’argent , quoique protégés par le Sé- 
nat, prennent le parti de fortir de Rome & paftent à Athènes, à 
defTein d’être plus à portée de fe mettre en pofTeflion de leurs gou- 
vememens de Macédoine & de Syrie. Antoine les en fait priver 
par l’afTemblée du peuple , & fe fait attribuer celui de Macédoine 
qui avoit été donné à Brutus. 

Ses projets font traverfés par l’arrivée du jeune Oétave. Il ve- 
noit à Rome recueillir la fuccelïïon de Céfar fon grand oncle , qui 
par fon teftament, l’avoit inftitué fon héritier pour les trois quarts, 
& l’avoit adopté pour fon fils. Octave encore dans fa dix neuvié- 
me année, n 'étoit connu alors que par l’affection que le Dictateur 
lui avoit toujours témoignée , & par le foin qu’il avoit pris de 
lui fournir des occafions de paroître honorablement foit dans fes 
triomphes, foit dans les fêtes qui les fuivirent; mais fa jeunctTe 
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fc la délicatefle de fon tempérament l’avoient empêché de fervir. 
Il fe diftingua bientôt par une maturité de confeil fort au-dcfTus de 
fon âge , & qu’il porta auflï loin que puifTe jaller la prudence hu- 
maine la plus confommée. Il n’y avoit qu’un feul bon parti à 
prendre pour lui, c'étoit de fe jetter entre les deux factions qui 
divifoient la République pour les détruire l’une par l’autre , & 
profiter feul de la révolution ; il le prend. Il s’attache une bonne 
partie des Sénateurs par l’entremife de Cicéron, qu'il avoit fçu 
gagner par des carefies dont cet illultre Orateur n'avoit point cru 
devoir fe défier; il fe concilie la multitude par des largcflbs , des 


jeux & des fêtes. Pendant qu’on les célebroit, parut cette comè- 
te fameufe qu'Oétave affefta de faire regarder comme un ligne 
que l’ame de fon pere. adoptif avoit été reçue au nombre des 
Dieux. Il eut foin depuis de faire placer ce fymbolc fur les ftatues 
de Céfar, & on le trouve même fitr quelques-unes de fes médail- 
les. Grandes brouillcries entre Oétave & Antoine; celui-ci accu- 
foit fon jeune rival d’avoir voulu le faire aflafliner, & Cicéron pré- 
tend que la chofe étoit vraie & très-louable. On eflaye inutilement 
de les amener à une réconciliation ; ils courent aux armes. Antoi- 


ne , pour avoir un prétexte de faire palier en Italie les légions de 
3 Macédoine, fe fait donner par le peuple le gouvernement de la 
Gaule Cifalpine accordé précédemment par le Sénat à DecimusBru- 
z tus , l’un des confpirateurs , & cede celui de Macédoine à Caius An- 


* tonius fon frere: il part pour Brindes où étoit le reniez -vous de 

ï fes troupes. En même tems Oétave parcouroit toute l'Italie , cher- 

chant à ranimer l’affeétion que les vieux foldats que Céfar y avoit 
;i établis confervoicnt pour fa mémoire; il y réullit en partie par fes 
;j libéralités. Il ne faut point oublier de dire ici qu’avant le départ 

a d’Antoine, Cicéron avoit prononcé contre lui en plein Sénat la 

i première de fes Pbilippiques ainfi nommées , pareequ’il fit ces ha- 
rangues à l’imitation de celles de Demoflhène contre Philippe. Il 


5' en compofa quelques jours après une fécondé qu’il ne prononça 
g point , mais il la diflribua â fes amis , & de main en main clic cou- 

ji rut toute la ville ; telle fut la fource de la haine irréconciliable 


;i qu’ Antoine conçut contre Cicéron. 

Guerre civile. Deux faux pas faits par Antoine dans ces corn- 


mencemens , étoient ce qui pouvoit arriver de plus heureux pour 
ÿ. Oétave; l’un efl la rigueur déplacée dont il ufa envers les troupes 
qui s’étoient rendues à Brindes , & qui fut caufe que de cinq lé- 
gions (ju’il avoit , deux l’abandonnèrent & fe déclarèrent pour fon 
ennemi; l’autre eft la témérité qu’il eut devenir à Rome avec une 


de fes légions, affeétant de répandre par tout la terreur & les me- 
fi naces , jufqu’à dire que perfonne , à moins que d'être vainqueur , ne 
devoit s'attendre à vivre. Le Sénat dans cet extrême danger, fut 
:j contraint d’accepter les offres qu’Oétave, en politique habile, lui 
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fit de fes fervices & des troupes qu’il avoit amadëes. II rend un 
decret par lequel il autorifoit les armes d’Oâave, & celles de De- 
cimus Brutus qui , à la tête de trois légions , fe preparoit à * foute- 
nir les efforts d'Antoine, qui venoit de fe mettre en marche vers 
la Gaule Cifalpine, à de fié in de s’en emparer: ce decret fut rendu 
fur l'avis de Cicéron. 11 prononça à cette occafion fa troifiéme 
& fa quatrième Philippiqucs , l’une devant le Sénat . l’autre devant 
le peuple. On eût dit que l’exiftence de ce gr-and homme étoit at- 
tachée à celle de la République; depuis long-tems il étoit tombé com- 
me elle dans une efpece d'anéantiflement, & n’avoit confervé de 
fon éclat paffé que la gloire de l’éloquence: il reprit un peu de fon 
ancienne vigueur à inefure que le parti Républicain lui paroifloit fe 
relever. Mais il fut bientôt détrompé fur le compte d'Octave ; ou 
ne fut pas long-tems à s’appercevoir que les troupes qu’il avoit fous 
fes ordres, étoientàlui& non à la République: elle n’avoit que cel- 
les des confpirateurs fur lefquelles elle put faire fond avec une entière 
affurance. En Italie, D. Brutus n’étoit pas affez fort pour faire face i 
Antoine : ne pouvant tenir la campagne devant lui, il s’enferma 
dans Modène où Antoine l'affiegea. M. Brutus au contraire, avoit 
acquis en fort peu de tems des forces très-eonlidérables ; non-feule- 
ment il fe mit en poffeflïon fans difficulté de fon gouvernement de 
Macédoine & du commandement des troupes qu’il y trouva , mais 
v il fe forma auprès de lui une piaffante année, & il fe vit maître 
tout à coup de la Macédoine, de la Grece, de l’Illyrie & de la 
Thrace. Caffius faifoit auffi de très- rapides progrès en Orient ; le 
fouvenir des fervices qu’il avoit autrefois rendus à la Syrie après 
la défaite de Craffus , difpofa les peuples fi favorablement pour lui, 
qu’ayant prévenu par fa diligence Dolabella à qui Antoine avoit 
lait donner le gouvernement de cette province, il y fut reçu avec 
joie, & s’empara avec la même facilité du commandement de huit 
légions qui y étoient. Peu de tems après il contraignit Allienus 
à lui remettre quatre autres légions que Cleopatre Reine d’Egyp- 
te, envoyoit à Doiabella; & ayant forcé ce Général dans La vil- 
le de Laodicée , il l’y réduifit à fe faire égorger par un de fes ef- 
claves. Brutus de fon côté défit C. Antonius, à qui fon frere 
avoit fait échouer le gouvernement de Macédoine , & le fit pii- 
foxmicr. 


710. 

Mais ces derniers évenemens appartiennent à l’année où A. Hfr- 
tius & C. Vibius Panfa furent Confuls. lis ne tenoient cette place 
que de la nomination de Cefar, & néanmoins ils fe réunirent avec 
le Sénat contre Antoine, qui fe portoit pour être le vengeur de fa 
juort; il n’y ayoit plus qu’une yoix fur fon compte , tout le monde 
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le regardoit comme en ennemi public ; & le Sénat après lui avoir 
1 inutilement envoyé des députés pour tâcher de l’amener à une con- 
ciliation, déclara qu’il y avoit tumulte. Cicéron s’étoit donné 
tant de mouvement dans toute cette affaire , qu’on compte jufqu’à 
neuf Philippiques qu’il prononça en differentes occafions contre An- 
toine , outre les quatre dont nous avons déjà parlé. I.cs Conluls & 
Oftave fe mettent en campagne & s’avancent vers Modcnc , à dcf- 
fein d’en faire lever le fiége. Antoine a l'avantage dans un pre- 
" z mier combat où Pan (a, l’un des Confuls, reçoit deux bleflùres mor- 
telles; il efl. battu le même jour par Hirtius, comme il s’en retour- 
noit à fon camp. Oftave qui étoit refié à la garde du camp con- 
Culaire , le défend avec honneur contre Lucius frere d’Antoine. 
Nouveau combat où les lignes d'Antoine font forcées. Le Conful 
Hirtius ayant été tué dans cette action , le jeune Octave eut encore 
occafion de s’y diffinguer. Antoine lève le fiege de Modène, & 
gagne les Alpes pour y attendre les fecours que lui amenoient fes 
amis. C’en étoit aflèz pour Oftave; il vouloir humilier Antoine & 
non le perdre , prévoyant bien qu’auffi-tôt qu’il feroit ruiné, le par- 
ti Républicain l'accablcroit lui -même; ainff bien loin de pourfuivre 
Antoine , il crut devoir lui faire fccreteinent quelques avances . 
d’autant plus que depuis la levée du lïcge de Modène ii fe voyoif 
extrêmement négligé par le Sénat, qui croyoit n’avoir plus grand 
r ’ befoin de lui. Cette Compagnie n’écouta point Cicéron qui , à la 
priere d’Oftave , demandoit le Conûilat pour ce jeune Général , 
dans l’efpérance de le partager avec lui. Mais Oftave l’obtint par 
la force ; il marcha vers Rome avec huit légions , il y entra com- 
me en triomphe , pareeque le Sénat étoit hors d’état de faire aucu- 
* ne réfiftance ; & fe fit nommer Conful à i’àge de vingt ans avec Q. 
Pedius, l’un de fes coliéritiers. 

La première démarche du nouveau Conful fut de faire ratifier fon 
a* adoption par les Curies allerablées, comme il étoit d’ufage chez 
$ les Romains. En fe portant ainfi avec éclat pour fils & héritier de 
U Céfar, il annonçoit alfca qu’il alloit être fon vengeur; & l’on ne 
. * fut point étonné de voir établir «ne commilîîon extraordinaire pour 
:■ faire le procès aux confpirateurs & à leurs complices. Iis furent 
tous condamnés par contumace à l’exil & à la confifcation des biens, 
qui étoit la plus grande peine prononcée par les loix contre les ci- 
toyens. Le jeune Céfar continuoit en roême-tems de négocier avec 
Antoine, qui étoit devenu plus fort depuis que Lepidus s’étoit 
joint avec lui; cet homme après avoir long-tems tergiverfé, s’étoit 
enfin déclaré ouvertement pour le parti auquel il avoit toujours été 
!» attaché d’inclination; & Antoine, dans le befoin où il étoit d’être 
[t aidé , ne dédaigna point de partager fon autorité avec lui. Oftave 
rechercha leux appui à tous deux pour fe mettre en état de faire fa* 
ft ce à Brutus & à Caffius qui a’avoient pas moins de vingt légions 
te Dd 4 fous 
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fous leurs drapeaux: à l’égard de Decimus Brutus, il venoit d’être 
abandonné par fes troupes qui fe donnèrent les unes à Antoine, 
les autres à Oftave ; & il fut tué par les émiflàires d’Antoine, qui 
lui apportèrent fa tête. 

Second Triumvirat. Les trois chefs des partifans de Céfar ont 
une entrcvûe proche la ville de Boulogne dans une petite ifle de 
la Reno , & conviennent de partager entr’eux toutes les provinces 
de l’Empire & l’autorité fuprême pendant cinq ans, fous le titre 
de Triumvirs Réformateurs de la République , avec la puiflance 
confulaire. Les conférences durèrent trois jours , on contefta long- 
tems fur ceux qui dévoient être proferits; l’embarras étoit grand, 
les amis de l’un étoient ennemis de l'autre; enfin la tête de Cicé- 
ron fut donnée par Octave en échange de celles de l’oncle d’Antoi- 
ne & du frere de Lepidus : cet horrible accord fut cimenté par une 1 
promefle de mariage entre Octave & Clodia , belle-fille d’Antoine. 

Les conjurés vont à Rome, & y font autorifer le Triumvirat 
par les fuffrages du peuple; la profeription commence aufïl-tôt. On 
vit avec horreur à la tête du tableau des proferits , les noms de 
Paulus frere de Lepidus , de L. Céfar oncle d'Antoine , de C. To- 
ranius qui avoit été le tuteur d’Octave, & celui de Cicéron à qui 
fLavoit tant d’obligations. Ce grand Orateur fut atteint par les af- 
faffins auprès d’une de fes maifons de campagne dont il s’éloignoit, 
moins en fuyant qu’entraîné par fes amis ; car il avoit pris la réfo- 
lution de mourir dans fa patrie qu’il avoit fauvée autrefois des fu- 
reurs de Catilina, & tout récemment de celles d’Antoine. Il dé- 
fendit à fes efclaves de faire une réfiftance auili périlleufe pour 
eux , qu’inutile pour leur maitre ; & tendant la tête hors de fa 
litière , il la préfenta tranquillement au fer des meurtriers. Il faut 
accorder cet éloge à Cicéron , qu'il vécut toujours pour la gloire 
& pour fa patrie; & c’eft dans ce principe fi honorable en lui- 
même , qu’on doit chercher la caufe des foiblefifes qu'il témoigna 
quelquefois. Son ambition n’avoit que la gloire pour objet, rien 
de ce qui pouvoit l’y conduire ne lui paroifloit difficile ; c’eft ce 
qui lui fit entreprendre les plus grands travaux pour cultiver le 
riche fonds qu’il avoit reçu de la nature ; en forte qu’on peut 
douter s’il eut plus de talens naturels que de talens acquis : tout 
ce qui pouvoit offenfer le plus légèrement cette gloire fi defirée 
lui paroiffoit intolérable , fes forces ne tenoient point contre de 
pareils revers , & c’efl ce qui fit que toute fa fermeté l’abandon- 
na lors de fou exil. Cet homme fi grand dans fon Confulat, ne fut 
plus, depuis la ruine prefque totale du parti Républicain, qu’un 
homme timide, incertain, tremblant & irréfolu ; la moitié de lui- 
mcme lui manquoit depuis qu’il avoit vû anéantir fa liberté avec 
celle de fa patrie. Il faifoit cependant profeffion d’être Philofo- 
phe, il ambitionnent même cette qualité beaucoup plus que celle 
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d’Orateur, peut-être parcequ’il fentoit que celle-là lui manquoit, & 
que celle-ci ne pouvoit lui être difputée. Il n’étoit pas fait pour 
porter la mort dans les combats , ni même pour l’y aller affronter, 
mais il la brava plufieurs fois au milieu de Rome , pour la défenfe 
de fa patrie, & enfin il la fouffrit avec fermeté pour une fi belle 
caufe : il n’étoit pas brave , mais il étoit courageux ; ou pour mieux 
dire , il n’avoit point cette bravoure brufque & impétueufe qui ne 
fied bien qu’aux guerriers , mais il avoit ce courage d’efprit & de 
réflexion qui convient à toutes les belles âmes. Le plus grand dé- 
faut qu’on puiffe reprocher à Cicéron, c’eft un {)eu de vanité, dé- 
faut toujours voifin de l’amour de la gloire , toujours prêt à fe fub- 
ftituer en fa place. Malgré ces légères taches , Cicéron peut être 
mis au-delfus de ceux qui ont joué les plus grands rôles dans les 
derniers tems de la République : Pompée n’avoit que l’extérieur des 
vertus, Céfar en négligeoit fouvent jufqu’aux apparences ; Caton 
les outroit prefque toutes , Cicéron les unifloit à des qualités émi- 
nentes & à des talens fublimes. 

Sa mort caufa une douleur amere à tous les honnêtes gens, & 
une joie exceflive à Antoine; ce cruel Triumvir fe livra à des ris 
immodérés lorfqu’on lui apporta les trilles [relies du plus grand des 
Orateurs , & ils furent expofés par fon ordre fur la tribune aux ha- 
rangues où Cicéron avoit fait tant de fois l’admiration des Romains. 
Son fils, fon frere & fon neveu avoient été proferits avec lui; ces 
deux derniers périrent, le premier échappa à la mort, s’étant trou- 
vé pour lors auprès de Brutus , & par la fuite il entra alfez avant 
dans la faveur d’Oélave qui le fit Conful. Les détails de cette pro- 
feription feroient longs & trilles ; il fuifira de remarquer en géné- 
ral qu’elle fut plus nombreufe que celle de Sylla, & qu’on y vit 
de plus grandes horreurs. Plufieurs fils dénaturés livrèrent leurs 
peres aux bourreaux pour profiter d’une partie de leurs dépouilles ; 
grand nombre de citoyens devenus malheureux par leurs richelTes, 
furent mis fur la lille fatale, entr’autres un enfant, auquel les 
Triumvirs firent prendre la robe virile , pour qu’il pût être réputé 
homme , & proferit comme tel. Ce fut pour les récompenfer de 
ces forfaits , ou plutôt fans doute pour leur en faire un fanglant re- 
proche, que le Sénat leur décerna la couronne civique dellinée, 
comme l’on fçait, à être la récompenfe de ceux qui avoient fauvé 
la vie à des citoyens. Au relie, une partie des proferits trouvèrent 
des afyles dans les camps de Brutus en Macédoine, de Callius en 
Afie , de Cornificius qui tenoit pour le parti Républicain en Afri- 
que , & fur-tout dans celui de Sextus Pompée qui* quoique pro. 
ferit lui-même, s’étoit emparé de la Sicile, à l’aide d’une puiflan* 
te Hôte qu’il avoit raffemblée en fa qualité de Commandant des 
mers. 

. Sur la fin de cette année, le Confulat fut occupé par Caius 
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Carrinas , fubfhtué à Quint. Pedius mort en exercice , & par Ven- 
tidius , homme de mérite , en faveur duquel les Triumvirs étoient 
convenus qu’Octave abdiqueroit, pour récompenfe de pluiieurs fer- 
vices rendus à Antoine. A proprement parler, le Confulat ne fut 
plus qu’un notn depuis Hirtius & Panfa; & par exemple, Plancus 
qui pendant l’année où, nous allons entrer géra cette charge avec 
Lepidus le Triumvir, fut plutôt fon Miniftre que fon collègue. Ce 
Plancus étoit encore un de ceux que Céfar avoit défignés , & les 
Triumvirs ne manquèrent pas de fuivre cet exemple; ils défigne* 
xent aufli les Magillrats de Rome pour pluiieurs années. 

7H. 

On peut rapporter à cette année la taxe qu’ils impoferent fur 
quatorze cent Dames des plus qualifiées de Rome , & qui cependant 
ne fut levée que fur quatre cent , à la prière d’Hortenfia , fille de 
l’Orateur Hortenfius , & héritière de fes talens. La nature feule de 
cette taxe fuffit pour faire voix que les Triumvirs en étoient aux 
expédiens; ils n’eurent recours à celui-ci, qu’après avoir mis en 
ufage toutes les efpeces d’exaétions & de rapines , pour fatisfair# 
l’avarice des foldats qui ne leur accordoient leurs fervices , qu’à con- 
dition de partager avec eux les fruits de leur tyrannie. 

Les Triumvirs jurent & font jurer à tous les citoyens l’obferva- 
tion des aftes de Céfar. Ce ferment fe renouvella depuis ce tons, 
le premier jour de Janvier de chaque année , & fervit de modèle à 
celui qui fe prêtoit à pareil jour fous les Empereurs, au nom du 
Prince régnant & de tous fes prédéceflêurs. 

Pendant que ceci fe pafioit , de puiflantes armées fe mettoienten 
mouvement de toutes parts ; on touchoit au moment où le parti 
Républicain alloit écrafer les Triumvirs , ou être anéanti par eux. 
Les Troupes d’Antoine & d’Octave étoient parties du port de Blin- 
des au nombre de cent mille fantailins & de treize mille cavaliers, 
& avoient fait heureufement le trajet jufqu’en Epire , ayant mis en 
défaut l’attention de Statius Murcus , qui commandait fur ces côtes 
une ilote de foixante voiles pour le parti oppofé : ces deux Trium- 
virs fuivoient de près , ayant lailTé Lepidus à Rome. D’un autre 
côté, les troupes de Brutus & celles de Caffius, au nombre de 
quatre-vingt mille combattans, venoient à grandes journées au-de- 
vant des ennemis. Ces deux chefs du parti Républicain s’étoient 
réunis à Sardes en Lydie,’ où iis reçurent folemnellement de leurs 
troupes le titre d ’lmperator, ou de Général vainqueur, qu’ils a- 
voient tous deux également mérité, fans avoir acquis une gloire 
égale. Caifius avoit deshonoré fa victoire fur les Rhodiens par une 
dureté déplacée, & il avoit donné matière à bien des foupçons ; 
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Brutus avoit rehauffé l’éclat des fuccès qu’il avoit eus en Thrace 
& en Lycie, par une modération toujours égale, & par une con- 
duite irréprochable. On rcconnoiffoit en lui l'homme] fupé rieur de 
qui agit par principes ; il étoit le défenfeur de la liberté de Rome : 
Caffius n’eût été fans lui qu’un chef de parti. Ils s’avancent jufqu’au- 
deià de la ville de Philippes en Macédoine, & s'y portent dans un 
lieu très-avantageux, pour y attendre l’ennemi: il ne fut pas long- 
tems à paroître. 

Première bataille de Philippes. Caffius y eft défait par Antoine , 
tandis que Brutus remportoit une victoire complette fur Oétave. 
Les choies feroient demeurées égales fans le défefpoir précipité de 
Caffius , qui croyant tout perdu , fe retira dans une tente où il fe 
fit tuer par un de fes affranchis. Sa mort fit pancher la balance. 
Brutus étoit plus honnête homme , Caffius étoit plus grand Capi- 
taine ; c’étoit contre fon avis qu’on avoit livré cette bataille , il 
vouloit avec raifon laiffer miner par la difette l’armée ennemie qui 
manquoit prefque de tout , ne tirant fes vivres que de très-loin , & 
même en petite quantité, pareeque la ilote de Murcus, une autre 
commandée par Domitius Ahenobartms , & enfin Sextus Pompée, 
empêchoient qu’on ne lui apportât aucune provifion par mer. Bru- 
tus pleura la perte de fon ami qu’il appelloit le dernier des Ro- 
mains , & ne fe découragea point. Il étoit encore en état de tenir 
tête aux Triumvirs, fur-tout s’il eût pris le parti de laiffer confu- 
mer leur armée par la difette , fuivant l'avis de Caffius : on croit 
qu’il l’auroit fait, s’il- eût fçu que les ilotes combinées de Murcus 
& de Domitius venoient de détruire abfolument un puiffimt renfort 
que l’on envoyoit aux Triumvirs. Cet événement très-public de 
très-connu dans l’armée Triumvirale & mente dans une partie de la. 
Renne , ne put parvenir jufqu’à lui , fans qu'on en puiffe dire ia 
raifon. Il faut rcconnoître avec Plutarque , que l'Empire ne pou- 
vant plus être gouverné par une autorité partagée entre pluficurs , & 
ayant befoin d'un chef unique , Dieu voulut écarter le Jeul homme qui 
pouvait faire obftacle à celui qu'il dejlinoit pour maître à l'Univers, £3* 
empêcha que Brutus ne pût profiter d'un événement qui lui ajjuroit ta 
viüoire. 

Seconde bataille de Philippes. Brutus y eut d’abord l’avantage 
à l’aîle droite qu’il commandoit; mais fon allé gauche s’étant fort 
étendue, dans la crainte d’être prife en flanc, elle laifla le centre 
de la bataille trop dégarni; & les Triumvirs ayant porté tous 
leurs efforts de ce côté-là , ils l’enfoncerent & le mirent en dés- 
ordre. Octave pénétra jufqu’au camp & s’en empara, Antoine 
prit Brutus en queue & l’enveloppa; la déroute fut complette. 
Brutus ne quitta le champ de bataille, qu’après avoir fait des 
prodiges de valeur avec fes principaux Officiers, & avoir vû tom- 
ber à fes côtés Je fils de Caton & le frere de Caffius. Sans la 
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générofité de Lucilius fon ami, qui fe fit prendre à fa place par 
les Thraces de l’armée Triuinvirale qui le pourfuivoient, il auroit 
été fait prifonnier, & c’eût été pour lui le dernier des malheurs; 
car il avoit toujours dit que, quoi qu’il arrivât, vainqueur ou 
non, il efpéroit demeurer libre, donnant à entendre qu'en cas de 
défaite, fon deffein étoit de n’y point furvivre. Il fe tua effcéti- 
vement la nuit même qui fuivit le combat, non fans témoigner 
quelques regrets d’avoir cmbrafTé le parti qui lui avoit paru le 
plus vertueux, & qui n’avoit pas été fécondé de la fortune. Son 
corps fut porté à Antoine qui lui fit rendre les honneurs de la 
fépulture, & envoya fes cendres à Servilie fa mere. Octave au 
contraire, s’étant fait apporter la tête de Brutus, la fit embarquer 
pour Rome, où il vouloit qu’elle fût mife aux pieds de la ftatue 
de Céfar. Ce fut par fon ordre & en fa préfence , qu’on maflà- 
cra tous les prifonniers les plus diftingués ; & l’on remarque mê- 
me qu’avant de faire périr ces illuftres malheureux , il les accabla 
d’infultes & de reproches. Antoine qui, à bien des égards, étoit 
une efpece de inonflre, jouoit alors le beau rôle, en comparaifon 
de cet Oétave qui fit depuis les délices du genre humain fous le 
nom d’Augufle. C’eft qu’à y regarder de près, cet homme n’eut 
jamais qu'un motif de conduite ; fçavoir , le defir de dominer. Pour 
pan’ enir à fon but , il commettoit l’aétion la plus atroce d’un auiîi 
grand fang froid, qu’il auroit fait la plus belle: cruel lors de la 
profeription & apres la bataille de Philippes , pareequ’il étoit de 
fon intérêt de faire périr tous les Républicains zélés : généreux 
lorfqu’il fut parvenu à la fouveraine puifTance, pareequ’il fçavoit 
qu’on n’eft qu’à moitié le maître, lorfqu’on domine fur les per- 
fonnes fans dominer fur les cœurs. 

Tacite dit avec raifon, qu’après la mort de Brutus & deCaffius, 
la République n’eut plus d’armée. MeiTala, il eft vrai, fe vit à 
la tête d’un corps de quatorze mille hommes, formé des débris 
de l'armée vaincue à Philippes ; mais il paffa auffi - tôt fous les é- 
tendarts des Triumvirs , croyant ne devoir pas s’obfliner plus long- 
tems contre la fortune; en même tems toutes les forces navales 
s’étant raffemblées dans la mer Ionienne, fous les ordres de Mur- 
cus & de Domitius, ces deux Amiraux fe diviferent. Domitius 
jaloux de commander en chef, demeura fur ces côtes, dans le 
deffein d’y travailler à fon propre aggrandilfement ; & Murcus, 
par un véritable zcle pour la République, alla fe donner de bon- 
ne foi à Sextus Pompée, qui dans le fond n’avoit point de meil- 
leures vûes que Domitius. 

Antoine & Oétave font entr’eux un nouveau partage des pro- 
vinces de l’Empire, au préjudice de Lepidus. Ce Triumvir ne 
devoit point s’attendre d’avoir part à l’autorité , n’en ayant point 
eue aux viétoires. Antoine paffe en Orient avec fix légions & 
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dix mille chevaux , à defiein d’y faire reconnottre la puiffance 
Triumvirale. Octave revient en Italie pour y diftribuer aux fol- 
dats vétérans les récompenfes qui leur étoient promifes depuis 
long-tems. 

712. 

Cette commiflion moins brillante que celle d’Antoine, avoit plus 
d’avantages réels , en ce qu'elle mettoit Oétave dans le cas de ne 
point quitter l’Italie, & de s’affurer directement de la reconnoiflàn- 
ce & de l’amour des troupes; mais elle étoit en même tems bien 
odieufe. Il s’agilîbit de dépouiller les habitans des meilleures con- 
trées de l’Italie, des maifons & fonds de terre qu’ils y pollëdoient, 
pour les faire pafTer entre les mains des foldats; les Triumvirs n’a- 
yant point trouvé de plus court moyen d’acquitter les proineffes 
excellîvcs qu’ils leur avoient faites. 11 s’éleva un cri univerfel con- 
tre une fi horrible tyrannie, mais Oétave y fut fourd; il accorda 
cependant un léger adouciffement aux perfonnes d’une naiffance il- v 
luftre , ou qui lui avoient été puiffamment recommendées : de ce 
nombre étoit Virgile qui en témoigne fa réconnoiffance dans fa pre- 
mière Eglogue , où il éleve Oétave jufqu’aux deux pour ne lui avoir 
point ravi le petit champ qu’il tenoit de fes peres. 

Guerre de Péroufc excitée par Fulvie , époufe d’Antoine. Cette 
femme audacieufe avoit pris fur le Conful Lucius Antonius fon beau 
frere, autant d’empire qu’elle en avoit toujours eu fur Antoine fon 
mari. Lucius , à fa follicitation , entreprit cette guerre fans objet 
& fans motif ; il feignoit cependant de vouloir s’oppofer à la diftri- 
bution , difant qu’on pouvoit récompenfer les foldats fans en venir 
à une telle extrémité; il fe vantoic même de vouloir abolir le Trium- 
virat, mais on ne peut fuppofer des deffèins fi glorieux dans un 
homme qui n’efl: connu que par fa vanité excelïïve , & qui , fuivant 
le témoignage unanime des Hifloriens , avoit tous les vices de fon 
frere , fans avoir aucune des vertus dont on voyoit quelquefois bril- 
ler en lui les étincelles. Fulvie avoit eu l’impudence de vouloir lier un 
commerce incefiueux avec Oétave qui étoit fon gendre; le jeune 
Triumvir avoit réjetté fes propofitions & lui avoit en même tems 
renvoyé fa fille, en afliirant qu'elle étoit vierge. Fulvie vouloir fe 
venger de ce double affront, voilà quelle fut la caufe de- la guer- 
re; le bien public en fut le prétexte. On la, homme guerre 
de Péroufe , parceque cette ville malheureufe en fut le théâtre. Lu- 
cius s’y étant laiffé afliéger par Oétave, fut réduit par la famine à fe 
rendre à difcrétion ; & au moment que le vainqueur fe préparait à 
livrer la ville au pillage, elle fut réduite en cendres par un acci- 
dent imprévu. Fulvie fe retira en Grèce , où Antoine vint à fa priè- 
re ; mais il l’accueillit fi mal , que ce furcroit de chagrin lui caufa 
une maladie dont elle mourut. Lucius fut envoyé eu Efpagne par 
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Oâave avec le titre de ProconfuI, mais fans autorité. La deflruc- 
tion de Péroufe & les faits qui la fuivirent, tombent fous l’année 
fuivante. 

Dès cette année , Antoine étoit dans les liens de Cléopâtre , cet- 
te Reine d’Egypte fi fameufe par fes charmes , & par la proflitution 
qu’elle en fit à l’ambition. Vrai Prothée à cet égard , cette femme 
artificieufe féduifit le fils aîné de Pompée ; elle feignit à fon tour de 
fe Iaiffer féduire par Céfar , & elle fut une vile courtifanne vis-à-vis 
d’Antoine: tous ees rôles lui étoient néceflâires. Le fils de Pom- 
pée , lorfqu’il fut envoyé en Egypte par fon pere , étoit encore dans 
cet âge tendre où les hommes font moins capables de fe porter au 
crime, que fufceptibles de s’y Iaiffer entraîner. Céfar fut toujours 
auffi jaloux de la conquête d’une femme , que de celle d’une pro- 
vince; Antoine n’étoit qu’un foldat débauché & crapuleux. Cléo- 
pâtre , bien informée du caraélere de ce Général , fe crut très-affu- j 
rée du fuccès; elle partit comme en triomphe, d’Alexandrie fa ca- 
pitale, & vint à Tharfe où il l’avoit mandée, pour avoir avec die 
quelques explications. Elle fi; dans cette ville une entrée auffi fin- 
gulicre que magnifique ; on la vit , parée de tous les omemens que 
les Poètes & les Peintres donnent à Venus, s’avancer majeftuenfe- 
ment fur le 'fleuve Cydnus dans une gondole richement décorée de 
pourpre & d’azur. Un ciel femé d’étoiles d’or, couvroit le lit fut 
lequel elle étoit négligemment couchée; les Grâces formoient à 
fes côtés une groupe agréable , les Amours s’empreffoient de la ra- 
fraîchir par le vent de leurs ailes , les Néréides brûloient en fa pré* 
fence les parfums les plus exquis , & formoient un concert de flûtes 
& guitarres. Ce fpeftacle attira tout le peuple de la ville , en for- 
te qu’ Antoine , qui pour lors donnbit fes audiences dans la principa- 
le place, y demeura feul fur fon tribunal. 11 n’étoit pas homme à 
fe formalifer d’une pareille fcène , il avoit fouffert lui-même qu’on 
lui fît des réceptions à peu près femblables , en plufieurs villes : à 
Ephèfe entre autres , les femmes fe déguiferent en bacchantes , les 
hommes & les enfans s’habillèrent en faunes & en fatyres, & ils 
allèrent au-devant de lui , publiant à haute voix qu’il étoit un nou- 
veau Bacchus bien-faifant & gracieux. Antoine fut charmé d’enten- 
dre dire aux flatteurs qui l’environnoient , que Venus venoit fe join- 
dre à Bacchus pour le bonheur de l’Afie. Dès le foir même de l’air 
rivée de Cléopâtre, il alla fouper chez elle; & depuis ce moment, 
ils pafferent les jours & les nuits cnfemble dans les plus honteux 
exces. Cléopâtre ne retourna en Egypte, qu’après avoir obtenu 
d’Antoine l’entier affermiffement de fa puiffance dans ce Royaume , 

& la mort d’Arfinoé fa foeur , qui feule pouvoit alors lui faire quel- 
que ombrage, car Cléopâtre avoit eu foin de fe défaire de fon fre- 
re, auffi -tôt après la mort de Céfar. Antoine ne put fupporter 
long-tems fon abfence; au lieu de marcher contre les Parthes qui 
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h jnenaçoient la Syrie d’une irruption , il vola vers Alexandrie & s’y 
i replongea dans les délices, jufqu’à ce qu’enfin il lui fallut repaffer 
en Italie , où les affaires d’Oétave étoient dans une fituation à lui 
■c caufer les plus vives allarmes. 
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Ce jeune Triumvir y avoit pris une telle fupériorité fur Lepidta 
fon collègue , ■ que d’un mot il le fit difparoître , & l’envoya en A- 
frique avec fix légions fufpectes de favorifer Antoine. Octave en a- 
voit quarante à fon fervice, mais Antoine le furpaffoit en forces 
maritimes, fur-tout depuis que Domitius Ahenobarbus, las de cou- 
rir infruétueufement les mers , s’étoit joint à lui fur fa route. An- 
toine avec ce renfort vient fe préfenter devant Brindes , dont on lui 
refufe l’entrée; il en forme auffl-tôt le fiégc, & en môme teins Sex- 
tus Pompée avec lequel il avoit pris des intelligences , fait une de- 
scente en Italie. Oétave s’avance à la tête de fes troupes, dans le 
deffein de forcer les lignes d’Antoine. Cette querelle qui paroifioit 
annoncer une guerre fanglante , finit tout à coup par le mariage 
d’Oétavie fœur d’Oétave , avec Antoine. Ce mariage, fceau de ht 
réconciliation entre les deux Triumvirs, fut négocié par Mécene, 
Pollion , & Cocceius Nerva : on convint par le même traité que tou- 
te la partie orientale de l’Empire demeureroit à Antoine, & la par- 
tie occidentale à Oétave: l’Afrique fut laiffée à Lepidus; Antoine fe 
chargea de la guerre contre les Parthes, & Oétave de celle contre 
Sextus Pompée. Ce fils de Neptune (car c’eft ainil qu’il fe faifoit 
nommer à caufe de fa puiffance maritime) donnoitune telle inquié- 
tude à Oétave , que ce dernier fe crut obligé au commencement de 
cette année , de tenter toutes les voyes imaginables de fe concilier 
avec lui. Mécene fut chargé de demander en mariage pour le jeu- 
ne Triumvir, Scribonia fœur de Libon , beau-pere de Sextus; le 
mariage fe fit & la paix ne fe fit point. 

Balbus & Canidius font fubftitués dans le Confulat à Pollion & â 
Domitius. L’année fuivante les Triumvirs, pour éviter de déplacer 
ainfi les Confuls, s’aviferent de ne conférer cette dignité que pour 
quelques mois ; en forte qu’en défignant les Confuls , ils nommoient 
en même tems ceux qui dévoient leur être fubftitués : mais ceux qui 
commençoient l’année lui donnoient leur nom , & s'appelaient par 
cette raifon Cmjuis ordinaires ; les autres furent nommés Confuls Jub- 
Jlitués ou petits Conjuls: cette méthode fut fuivie conftammcnt fous 
les Empereurs. 

Le Conful Balbus étoit Efpagnol de naiffance; c’eft la première 
fois qu’un Etranger ait été revêtu de la fouveraine Magiftrature 
à Rome. Le défordre y étoit fi grand dans tous les états , qu'on 
vit l'année fuivante un certain Vibius Maximus , Quefteur défig- 
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né, être revendiqué comme efclave par un particulier qui le re- 1 
mit en fervitude; un autre efclave fut précipité de la roche Tar- 
peïenne, pour avoir été trouvé enrôlé parmi les foldats légion- 
naires. 

Pollion & Domitius dont nous venons de parler , furent en- 
voyés, au fortir de charge, l’un contre les Parthiniens, peuple 
d’Illyrie qui s’étoit déclaré pour Brutus dans la derniere guerre, 
& l’autre contre les Cerrétans en Efpagne: ils méritèrent tous 
deux l’honneur du triomphe , mais Pollion eft devenu fans con- 
tredit plus célébré par l'on mérite littéraire que par ce triom- 
phe. 

LoiFalcidie, ainfi appellée du nom du Tribun P. Falcidius fon 
Auteur. Elle ordonnoit que le quart des biens de tout Teftateur 
demeuretoit affecté à fes héritiers; c'eft ce qu’on nomme la Qjtarte 
Falcidte. 

Herode fils d’Antipatre , Iduméen de nation , reçoit des Romains 
le titre de Roi de la Judée, qui avoit été refufé par Pompée à Hyr- 
can , lequel avoit droit d’y prétendre par fa nailTance. Herode étoit 
venu à Rome cette année, pour y demander du fecours contre les 
Parthes qui s’étoient emparés de la Judée, & y avoient établi Roi 
Antigone , chef de la branche ennemie d’Hyrcan qu’ils avoient em- 
mené prifonnier. 

714. 

Grande fédition à Rome , à l’occàfion de la difette que les efeadres 
de Sextus Pompée répandues le long des côtes, faifoient fouffrir à 
cette Capitale et à toute l’Italie. Le peuple s’en prit aux Trium- 
virs qui n’entretenoient la guerre contre Sextus , que pour fatisfai- 
re leur ambition. Oftave courut rifque de la vie dans une émeute; 
& Antoine étant accouru à fon fecours , ne put parvenir à le déga. 
ger, qu’après avoir ordonné à fes troupes de faire main baffe fur 
les féditieux dont on fit un grand carnage. Oftave ayant inutilement 
tenté de regagner le peuple par une fête brillante, confient enfin à 
traiter avec Sextus , lequel de fon côté ne fe prêtoit qu’avec peine 
à cet accommodement, pareequ’il fentoit que plus il différeroit, 
plus les conditions qu’il obtiendroit feroient avantageufes. II ne cé- 
da qu’à l’efpece de violence que lui firent tant d’illuflres citoyens qui 
s’étoient retirés auprès de lui, & qui defiroient ardemment de re- 
tourner dans leur patrie. Les vûes de Sextus étoient d’entrer en 
partage de la puiffance Triumvirale avec Antoine & Oftave, & il 
leur en fit la propofition dans la première cntrevûe qu’il eut avec 
eux ; mais ils étoient fort éloignés de vouloir fe donner un col/egue 
fi entreprenant à la place de l’indolent Lepidus. Il fallut que Sex- 
tus fe contentât de la poffeffion des ifles de Sicile , de Sardaigne & 
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de Corfe, aufquelles on ajouta l’Achaïe, avec promeflfe de lui ac- 
corder le Confulat, la dignité d’Augure, & foixantc & dix millions 
de fefterces ( huit millions fept cent cinquante mille livres ) à pren- 
dre fur les biens de fon pere. A l’égard des profcrits & des citoyens 
qui avoient volontairement quitté Rome , ils furent rétablis dans 
tous leurs droits & dans une partie de leurs biens ; les efclaves en- 
rôlés fous fes drapeaux , furent maintenus dans la liberté qu’il leur 
avoit accordée ; & on promit à fes foldats les mêmes' récompenfes 

3 u’à ceux des Triumvirs , après leur tems de fervice : le tout à con- 
ition qu’il ne recevroit plus d’efclaves fugitifs , n’augmenteroit 

{ >oint fes forces navales , payerait les redevances en bled aufquelles 
es ifles qu’qn lui cédoit étoient afliijetties ; & qu’au lieu d’inquiéter 
l’Italie , il la défendrait contre les pirates. 

Les trois chefs célèbrent cette paix par des repas qu’ils fe don- 
nent réciproquement. Sextus reçoit fes convives fur fon bord, di- 
fant que telle étoit la maifon paternelle qui reftoit à Pompée. 11 
rejette généreufement le confeil de Ménas fon affranchi , qui pen- 
dant le repas vint lui propofer fecreteihent de couper les cordages 
des ancres , & de le rendre ainfi le maître , non de la Sicile & de 
la Sardaigne, mais de tout l’Univers ; Tu devois le faire fans me le di- 
re,.lui répondit Sextus ; mais puifque tu m’en as parlé, contentons- 
nous de ce que nous avons ; je ne fçais point me parjurer. 

Antoine quitte l’Italie; on n’imaginerait jamais par quelle raifon: 
ce fut pareequ’il perdoit toujours, à quelque jeu de hazard qu’il 
jouât contre Oétave. Un Aflrologue Egyptien, apofté peut-être 
par Cléopâtre, lui fit entendre que c’étoit une marque évidente de 
la fupériorité que ce rival prendrait toujours fur lui , tant qu’il ne 
s’en éloignerait point. Il va paffer l’hyver à Athènes.' Les habi- 
tons de cette ville, toujours flatteurs & toujours ingénieux, ne man- 
quèrent point de le traiter fur le pied de nouveau Bacchus; ils 
pouffèrent même ce badinage jufqu’à lui offrir en marige la DéefTe 
Minerve, proteétrice de leur ville. Antoine les prit; au mot, les 
taxa à mille talens pour la dot, & les leur fit payer exactement. 

7i$. 

Il marche contre les Parthes. Les fuccès que Ventidius fon Lieu r 
tenant avoit eûs contr’eux l’année précédente , commençoient à lui 
donner de la jaloufie: Ventidius les avoit battus deux fois de fuite, 
d’abord fur le mont -Taurus, enfuite fur le mont Amanus. Il rem- 
porta avant l’arrivée d’Antoine une troifième victoire , où Pacorus 
fils d’Orodes , Roi des Parthes , fut tué , & qui fut déciftve. Venti- 
dius pour tant d’exploits , reçut l’honneur du triomphe à Rome , ce 
qui efl remarquable ; car il y avoit été autrefois mené lui-même en 
triomphe par Pompeïus Strabo, du tems de la guerre des alliés: on 
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croit qu’il étoit fils d’un de leurs principaux chefs. Antoine retour- 
ne à Athènes fans avoir fait d’autre exploit , que d’obliger Antio- 
chus Roi de Comagène, à lui payer trois cent talens pour racheter 
Samofatc fa capitale, dont les Romains avoient formé le fiége, i 
caufe des Parthes qui s’y étoient réfugiés en grand nombre après 
leur derniere défaite. 

Oétavc répudie Scribonia fa femme le jour même qu’elle étoit ac- 
couchée de Julie: ilépoufe Livie qui lui eft cédée par Tiberius Né- 
ron fon mari , quoiqu’elle fût alors groffe de fix mois. On s'éton- 
nerait de ceci, fi on ne fçavoit que les loix&les bienféances étoient 
alors fi fort méprifées , qu’on compta cette année jufqu’à foixante 
& fept Préteurs , tous créés & anéantis fucceflivement au gré des 
Triumvirs, & qu’il fallut un decret du Sénat pour empêcher qu’un 
des membres de ce Corps , autrefois fi refpeftable , ne parût fur l’a- 
rène comme gladiateur. Cette infamie ne fut que fufpendue, elle 
j deshonora le régné de plùfieurs Empereurs. 

Rupture entre Sextus Pompée & Octave ; elle fut caufée par la dé- 
fection de l’affranchi Ménas’: irrité des foupçons qüe fon Maître a- 
voit conçus contre lui , il paffa tout à coup du côté d’Oétave à la 
tête de foixante vaiffeaux, & lui remit les ifles de Sardaigne & de 
Corfe où il commandoit. Ménas fut revendiqué comme ferf. Octa- 
ve refufa de le rendre ; & devenu plus entreprenant depuis qu’il é- 
toit plus fort , il fe mit en mer. Premier combat naval près de Cu- 
mes , qui n’eft point décifif. Octave eft entièrement défait par Sex- 
tus , dans un combat livré près du roc de Scylla : les reftes de fa 
flote font brifés & difperfés par la tempête. Il retourne en Italie 
& diftribue. fes troupes fur les côtes, pour les mettre à couvert 
des entreprifes que Sextus aurait pû faire & qu’il ne fit poinc: 
cette néglicence laifle aux vaincus tout le tems de faire de nou- 
veaux préparatifs. 

Les Triumvirs fe continuent eux-mêmes dans leur Magiftrature 
pour cinq nouvelles années. 

716 . 

Jerufalem eft prife par Herode, aidé de Sofius qu’Antoine avoit 
établi Gouverneur de la Syrie, depuis que les Parthes en avoient été 
chaffés par Ventidiu$. Antigonus qui s’étoit enfermé dans cette vil- 
le , fit une très-belle défenfe ; il y tint tête pendant cinq mois à on- 
ze légions Romaines & à tous les Juifs du parti d’Herode : celui-ci 
l’ayant fait prifonnier, le fait condamner à être battu de verges & 
décapité. 

M. Agrippa , l’un des Confuls de cette année , avoit été élevé â 
cette dignité par Octave , en reconnoiffauce des fervices qu’il lui a- 
voit rendus, des fa plus tendre jeunefle, & en récompenfe des vic- 
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toires qu’il venoit de remporter , en qualité de fon Lieutenant-Gé- 
néral fur les Gaulois révoltés. Il n’eût tenu qu'à lui de triompher, 
i Oétave l’en prefloit; Agrippa étoit trop bon courtifan pour y con- 

i fentir : c’eût été humilier fon Général dans la circonfbncc où il fo 

r trouvoit. Gallus, l’autre Conful, étoit une créature d’Antoine; 
ils partageoient toujours ainfi les premières dignités entre leurs a? 
mis , fans aucun égard pour ceux de Lepidus. 

Agrippa chargé par Oétave de la conftruétion d’une nouvelle flor 
te , fait faire le port Jule , formé par la jonétion des Lacs Lucrin & 
Aveme, qu’on fit communiquer avec la mer. Rien de plus magni- 
fique que ce port, qui par ton étendue & fa fituation, offroit une 
retraite aflurée à un très-grand nombre de vaifleaux , qu’on pouvoit 
commodément y exercer à la manœuvre. Il n’en fubltfle plus rien 
depuis un tremblement de terre arrivé en 1538, & qui a totalement 
a changé la face des lieux. 


!f 

a 

1 

5 
» 

6 
:t 
0 
3 ! 
S 

i 

i 


1 

!■ 


717 - 

f 

Antoine & Lepidus avoient été invités par Oétave de venir fe join- 
dre à lui pour 1 ? guerre contre Sextus Pompée. Lepidus y vint pour 
fon malheur, amenant avec lui douze légions, cinq mille chevaux 
Numides, mille bâtimens de charge, & foixante & dix vaifleaux de 
guerre : Antoine fe contenta d’envoyer fix vingt vaifleaux comman- 
dés par Taurus, en échange defquels il reçut vingt mille foldats lé- 
gionnaires. 

Oétave part pour fon expédition de Sicile le premier jour du mois 
de Juillet qu’il regardoit comme heureux pour lui, pareeque ce 
mois portoit le nom de fon pere adoptif : une tempête le repoufle 
& maltraite fort fes trois flotes. Sextus, à cette nouvelle, fe re* 

f ardant plus que jamais comme le fils bien aimé de Neptune, quitte 
habit de pourpre qu’avoient coutume de porter les Généraux Ro- 
mains , pour en prendre un de couleur verd de mer. Pendant ce 
tems, Oétave s’occupoit à faire radouber fes vaifleaux qui furent 
prêts au bout de trente jours : il fe remet en mer. Agrippa rempor- 
te un avantage confidérable contre Sextus. Oétave voulant en pro- 
fiter pour faire la defeente en Sicile, elt rencontré par Sextus qui 
le bat à fon tour. Agrippa s’empare de Tyndarium , & ouvre par- 
là l’entrée de la Sicile à fon parti. Oétave y fait débarquer jufqu’â 
vingt-une légions & vingt mille chevaux : ces forces lui étoient plus 
que fuffifantes, s’il eût été queftion de combattre fur terre. Sextus 
n’en pouvoit douter; il propofe un combat naval, Oétave accepte le 
défi: la fiote de Sextus eft totalement défaite, il prend la fuite & 
abandonne la Sicile: cette viétoire . fut dùe à l’habileté d’Agrippa. 
Trois cent vaifleaux de part & d’aiUre combattoient fous les yeux 
des deux. Gén éraux , qui n’étoient que iunples fpeétateurs de l’aétion 
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avec leurs troupes de terre. Les foldats d’Oftave accoutumés à 
combattre de pied ferme , fembloient devoir perdre cet avantage fur 
des vaifleaux, mais Agrippa y avoit pourvu. Au moyen de certains 
corbeaux de fon invention, il accrocha les vailleaux ennemis , & les 
obligea à venit à l’abordage. A peine en eut-il pris quelques-uns par 
cette manœuvre , que les ennemis voyant leur perte inévitable, 
tombèrent 'dans l’épouvante & le détordre. II n’échappa d’une fî 
grande flote que dix-fept bâtimens ; Oftave n’en perdit que trois de 
la fienne. 

Lepidus qui étoit accouru du fonds de l’Afrique pour l’expédition 
de Sicile, prétendoit devoir en recueillir feul tout le fruit, s’ap- 
puyant principalement fur l’inégalité du lot que fes collègues lui a- 
voient autrefois attribué; & il fe difpofoit à foutenir fes prétentions 
par les armes. Octave le méprifoit & fçavoit qu’il étoit méprifé de 
fes troupes; il ne daigna pas tirer l’épée contre lui. Il paiïa dans 
fon camp fans efeorte , comme pour avoir une conférence avec lui ; 
& s’étant affuré des Officiers , il rangea le lendemain matin fes 
troupes en bataille , bien fûr de ce qui alloit arriver. Le malheu- 
reux Lepidus eut la mortification de voir tons fes foldats l'abandon- 
ner & pafler du côté de fon ennemi. Il quitta auffi-tôt les marques 
de fa dignité; & étant venu fe préfenter à Oftave dans cet état d’hu- 
miliation , il en reçut la permiffion de vivre , avec l’ordre de fe re- 
tirer à Circeies, petite ville d’Italie, qu’on lui donnoit pour exil. 
Il y pafla le refie de fes jours fans autre dignité , que celle de fou- 
verain Pontife , qui étoit inamovible ; & ce fut peut-être pour lui 
l’époque la plus heureufe. Les hommes fe laiflent trop frapper par 
les chofes d’éclat , fans fonger que le bonheur efl prefque toujours 
à l’écart, bien loin de ces grands théâtres où il ne fe pafie que des 
fcènes tumultueufes & bruyantes. Lepidus étoit d’un caractère à 
pouvoir fe contenter de ce genre de vie tranquille : encore plus ami 
du repos qu’il n’étoit avide de puifiance, il n’eut jamais cette acti- 
vité opiniâtre, qui peut feule conduire aux grands fuccés & les fou- 
tenir. Il efl certain même qu’il ne fe prêta qu’avec une forte de 
nonchalance , ahx circonftances les plus favorables à fon aggrandif 
fement; & à cet égard, Paterculus a raifon de dire que Lepidus ne 
mérita en aucune façon les carefles dont la fortune le combla long- 
tems. Il eut, fans doute, quelques talens, même pour la guerre , 
puifque Céfar lui accorda toute fon amitié, qu’il fut enfuite l’un 
des chefs du parti de ce Dictateur , & qu’entin Antoine & Ofta- 
ve ne purent éviter de partager avec lui la fuprême puifiance: 
mais il n’eut ni les vertus ni les vices qui rendent les hommes 
célébrés. 

Oftave fait ôter la vie à la plupart des Sénateurs & des Cheva- 
liers qui avoient fervi fous Sextus Pompée. Il s’élève une fédition 
parmi fes troupes qui demandoient leur congé & des récoinpenfes ; 

il 


Digitized by Google 



il renvoyé vingt mille des plus mutins , & appaifé les autres par des 
promefies & des dons militaires. Agrippa eft honoré d’une couron- 
ne roftrale d'or : on ne trouve avant lui que le dofte Varron , qui 
ait reçu une pareille couronne dans la guerre contre les Pirates. Oc- 
tave retourne en Italie; les Sénateurs viennent au devant de lui, 
portant des couronnes en figne de félicitation. On lui décerne les 
plus grands honneurs, il n’en accepte qu’une partie: il abolit les 
taxes iinpofées pendant les guerres civiles, il établit un corps de 
troupes chargé d’exterminer les brigands qui infeftoient l’Italie, il 
décore Rome d'un grand nombre d'édifices commodes & magnifi- 
ques; enfin il diitribue aux vétérans les terres qui leur étoient pro- 
mifes* n’emplqyant à cet ufage que des fonds appartenais à la Ré- 
publique , ou qu’il avoit achetés des particuliers & des communau- 
tés des villes. Octave fuivant toujours les principes de fa profonde 
politique, cherchoit à fe faire aimer à mefure que fa puilTance s’af- 
fermilfoit : elle étoit très-grande depuis qu’il avoit détruit celle de 
Sextus & abforbé celle de Lepidus ; car il efb bon de remarquer qu’il 
eut foin d’envoyer des troupes qui s’emparèrent en fon nom de l’A- 
frique proprement dite, & de laNumidie qui faifoit partie du dépar- 
tement qu’avoit eu ce Triumvir. 

Antoine au contraire, s’affoiblifloit en Orient par des pertes réf- 
térées. Sa paillon pour Cléopâtre , afloupie d’abord par celle qu’il 
eut pendant quelque teins pour Oétavie fon époufe, fe ranima avec 
fureur. Dans l’impatience où il étoit de rejoindre promptement la 
Reine d’Egypte , il précipitoit les opérations de la guerre contre les 
Parthes , & accumuloit fautes fur fautes. Il échoue devant Praafpa , 
ville de la Médie, dont il prétendoit s’emparer, pour s’ouvrir une 
entrée chez l’ennemi. L'hyver l’oblige de retourner fur fes pas , a- 
près avoir perdu deux légions & toutes fes machines de guerre : 
cette retraite fut encore un nouvel & continuel échec. Les Romains 
harcelés fans çefle par la cavalerie ennemie , par la faim , par la foif , 
abattus parla fatigue d’une marche pénible à travers des montagnes, 
périmaient par milliers fous les yeux de leur Général. On arriva 
enfin en Arménie , où par la revue des troupes on trouva qu’on 3- 
voit perdu pendant cette campagne vingt mille fantaflins & quatre 
mille cavaliers , dont plus de la moitié étoient morts de mifei e. Il 
en périt encore huit mille par une marche forcée qu’ Antoine leur 
fit faire pour les conduire en Syrie , où étoit fon rendez vous avec 
Cléopâtre. Elle apporta avec elle de l’argent & des habits pour 
les troupes Romaines, en reconnoiflance du don qu’Antoine lui a- 
voit fait cette année de la Phénicie, de la Cœléfyrie, de rifle de 
Chypre, de la Cyrène, & de plulieurs autres provinces. 

7x8. 

Fin tragique de Sextus Pompée; (le Çonful de cette année de 
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même nom que lui, étoit aulfi de la même famille, mais d’une 
branche différente & éloignée de la Tienne. ) Son premier deffein a- 
brès fa défaite, avoit été d’aller offrir fes fervices à Antoine. Mais 
bientôt fon ambition fe trouvant excitée par les difgraces de ce 
Triumvir, & appuyée par les forces qui fe raffembloient autour de 
lui, il prit la réfolution de palier en Orient, & d’eflayer de s’y fai- 
te un parti qui pût contrebalancer celui d’Antoine. Le fuccès n’é- 
toît guêres poflible; il fut pris les armes à la main dans le tems 
même qu’il cherchoit à amufer Antoine par une négociation. Mar- 
cus Titius auquel il fut amené, lui fit ôter la vie, & s’attira par 
cette aftion la haine des Romains à tel point , qu’ayant voulu quel- 
que tems après donner un fpeétacle à Rome dans le théâtre deJPom- 
pée, le peuple irrité le contraignit d’en fortir, chargé d’injures ■& 
d'imprécations. La mémoire de Pompée fut long-tems chere aux 
Romains; ils refpefloicnt fon nom dans fon fils, & c’étoit à peu 

{ irès tout ce qu’ils pouvoicnt refpeéter en lui. Il étoit brave , mais 
l falloit bien d’autres qualités pour redoubler au grand Pompée. 
Sextus n’eut ni la prudence , ni les lumières , ni l’élévation de gé- 
nie de fon pere. Privé trop tôt des confeils de ce grand homme, 
éloigné de fa patrie par les rigueurs de la fortune, il devint grof- 
fier dans fon langage , dur & feroce dans fes mœurs ; fembiable à 
ces plantes qui, faute de culture, dégénèrent & s’abatardiflfent. Au 
lieu de. cette cour brillante de Sénateurs & de Chevaliers qu’on a- 
Voit vûs autrefois fuivre les pas de Pompée, Sextus ne fut jamais 
environné que d’efclaves fugitifs, d’affranchis qui le dominoient, & 
aufqucls il donna toujours la préférence fur tant d’hommes illuftres 
qui s’étoient retirés auprès de lui. Il lui convenoit mieux d’être , 
comme il le fut, un chef de brigands & de corfaires, que d’étre un 
Général des Romains. 

Guerres d’Oftave contre les Japodes , les Pannqniens & les Dal- 
ïnates : ces guerres qui ne finirent qu’au bout de trois ans , furent 
glojrieufcs pour lui , tant par le fuccès que par la bravoure qu’il y 
fit paraître en plus d’une occafion ; & elles ne lui furent pas moins 
Utiles, parcequ’elles tenoient fes troupes en haleine, & les empê- 
choient de fonger :aux féditions & à la révolte. Ce fut des dépouil- 
les acquifes dans la guerre contre les Dalmates , qu’il fit bâtir à Ro- 
me ce beau Portique où il fit placer une riche bibliothèque publi- 
que , & auquel il donna le nom de fa foeur Oftavic. Elle fut ho- 
norée vers le même tems d’une ftatuç par decret du Sénat, de mê- 
me que Livie femjne d’Oétave. 

7 * 9 . 

• En conféquence des arrangemens qni avoient été pris ci-devant 
entre les deux Triumvirs & Sextus Pompée, Antoine fut Conful 
cette année pour la fécondé fois avec Libon, beaupere de Sextus. 
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H fe ligue avec le Roi des Medes contre les Parthes, & fe rend 
maître par une perfidie de la perfonne d’Artabaze , Roi de la gran- 
de & de la petite Arménie. II fe croyoit autorifé à en ufer ainfi, 
parceque l’Arménien l'avoit trahi lui-même l’année précédente. Ar-* 
taxias élu Roi à la place de fon pere, s’efforce en vain de le recou- 
rir ; il eft battu par Antoine , & contraint de chercher une retraite 
chez les Parthes. Antoine fait la conquête de l’Arménie , & en cé- 
lébré le triomphe à Alexandrie. 11 y mena le Roi d’Arménie qui ne 
voulut jamais s’abailfer, jufqu’à fléchir le genou devant Cléopâtre, 

& s’attira la mort par cette généreufe fermeté. 

720. 

Antoine fe livroit de plus en plus à cette femme ambitieufe. Il 
s’étoit rendu en Syrie dans le delTein de fuivre fon projet de guerre 
contre les Parthes. Les troubles dont cet Empire étoit actuelle- 
ment agité, & les puiflans fecours de cavalerie que le Roi des Me- 
des lui avoit amenés , l’invitoient à pouffer cette entreprife. Mai» 
apprenant que Cléopâtre étoit tombée dans une efpece de langueur 
à Alexandrie, il y vole; & non content de lui avoir facrifié la ver- 
tueufe Oétavie qui étoit partie de Rome pour le venir joindre , & 
qu’il renvoya ignominieusement , il la reconnoît folemnellement 
pour fon époufe légitime , & confère aux deux fils jumeaux qu’il 
avoit eus d’elle , le titre de Rois des Rois. Tout cela ne coûta i 
Partifkieufe Egyptienne que quelques feintes larmes & quelques fauf- 
fes carelfes , dont Antoine ne pouvoir manquer d’être la dupe , du 
cara&ere dont il étoit. c 

Célébré Edilité d’Agrippa. Cet homme d’une bafTe naifTance , 
mais d un génie & d’un mérite élevés, partageoit avec Mécene la 
confiance d’Octave. Ils étoient alors fes favoris; lorfqu’il fut le 
maître du monde, ils devinrent fes Miniftres, en tout tems ils fu- 
rent fes amis. L’un né avec tous les talens de l’homme de guerre 
& de l’homme d’Etat, mettoit dans fes attions de la chaleur, de 
l’éclat, de la grandeur; l’autre qui n’étoit qu’homme de cabinet, y 
mettoit une prudence réfléchie , combinée & çonfommée ; & pour 
l'éclat qu’on y pouvait ajouter, il s’en rapportoit aux gens de let-, 
très qu’il aimoit & qu’il avançoit. Agrippa crut devoir accepter tous 
les honneurs qu’il méritoit; il parvint aux premières dignités de 
l’Empire. Mécene né Chevalier Romain , fe contenta toute fa vie 
de ce titre , il crut n’avoir pas befoin de places ni de dignités , & 
qu’il lui fumfoit de les pouvoir donner : tous deux ils contribuèrent, 
infiniment à la grandeur & à l’élévation de leur ami. Agrippa fit 
faire cette année à Rome des embelliffemens confidérables; plufieurs 
aqueducs magnifiques , cent cinq fontaines publiques , fept cent a- 
breuvoirs , le tout orné de trois cent flatues & de quatre cent 
colonnes de marbre ; les fêtes qu’il donna furent fomptueufes, 
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& dans ce goût de galanterie qui annonce les fiécles polis. Agrippa 
par ce moyen jettoit beaucoup de fpiendeur fur le gouvernement 
d’Ottave , & il fe faifoit aimer des Romains ; tandis qu’ Antoine s’en 
faifoit haïr & méprifer par fes duretés pour Oftavie , & fes extra- 
vagances pour Cléopâtre. 

421. 

Cependant les deux Confuls de cette année étoient fi abfolument 
dévoués à Antoine, qu’ils quittèrent Rome pour aller le joindre, 
auffi-tôt qu’ils virent qu’Octave alloit rompre avec lui. Il n’étoit 
encore quefiion entr’eux que d’écrits durs & ôutrageans, d'invedti- 
• ves, de reproches mutuels pleins d’aigreur ; mais il- étoit aifé de 
prévoir que cette guerre alloit devenir plus férieufe. En effet, le 
Conful Domitius trouva Antoine à Ephèfe occupé à en faire les pré- 

1 >aratifs, c’eft- à-dire , qu’il y donnoit fes ordres; car loin d’y veil- 
er par lui-même, il fe retira avec Cléopâtre dans 1’Ifle de Samos, 
qui devint dès ce moment le rendez-vous des Comédiens , des Far- 
ceurs & des Muficiens , comme Ephèfe étoit celui des troupes. De 
Samos ils pafferent à Athènes , d’où Antoine envoya lignifier le di- 
vorce à Oftavie , avec ordre de quitter fa maifon. Il efl: auffi-tôt 
abandonné du plus grand nombre de fes anciens amis ; Oélave ob- 
tient un decret du Sénat qui le privoit de la puiffance Triumvirale, 
& du Coniulat qu’il devoit gérer l’année fuivante avec lui. On dé- 
clare la guerre à Cléopâtre. Oélave toujours politique , ne vouloit 
pas qu’on pût dire qu’il renouvelloit l’horreur des guerres civiles , 
& d’ailleurs Cléopâtre avoit fait elle-même une efpece de déclara- 
tion de guerre aux Romains ; elle étoit dans l’habitude depuis quel- 
que tems de ne plus jurer que par les loix qu’elle prétendoit dicter 
bientôt dans le Capitole à tout l’Univers. 

72a. 

V , • , 

Antoine avoit laiffé paffer le tems favorable: il eût fallu prévenir 
Oétave & l’attaquer des l’année précédente , pendant que tous les 
peuples de fon département étoient prêts à fe foülever contre lui, 
a caufe des exceffives impofitions qu’il venoit de faire pour les pré- 
paratifs de la guerre. La négligence d’Antoine lui laiffa le loifir 
d’appaifer les efprits, & même de fe les concilier à tel point, que 
toute l’Italie s'engagea par un ferment folemnel à le fervir contre 
fon ennemi , & qu’jl vit en peu de tems fous fes ordres quatre yingt 
mille foldats légionnaires , douze mille cavaliers , avec une flote de 
deux cent cinquante voiles , à la tête de laquelle il partit de Brin- 
des dès que la faifon le permit. Il efl vrai qu’Antoine avoit des forces 
. fupérieures, douze mille chevaux, cent mille hommes de pied, grand 
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nombre de troupes auxiliaires, & une flote de cinq cent vaiffeaux 
de guerre; mais fes vaiffeaux n’étoient ni auffi bons voiliers , ni 
auffi bien garnis de foklats & de ramêurs , que ceux d’O&ave. 
Cépendant il y mit fa confiance par préférence à fes forces de ter- 
re ; & après qu’on fe fût fait de part & d’autre des défis qui ne pou- 
voicnt avoir d'exécution , & qui prouvoient feulement l’extrême 
ardeur qu’avoient les deux chefs de décider promptement lequel 
des deux refteroit le maître de l’Univers, Antoine fe réfolut à ten- 
ter le fort d’un combat naval. 

Bataille d’Aftium le cinq Septembre. Les pertes qu’Antoine a- 
vot eifuyées dans plufieurs petits combats qui précédèrent cette 
fameufe bataille , la défertion d’un grand nombre de fes amis & 
d’une partie de fes troupes , le mauvais état de fa flote qu’il avoit 
été obligé de réduire à cent foixante vaiffeaux, & qui malgré 
cela, n’étoit encore ni bien équipée ni bien fervie, tout fembloit 
lui annoncer le malheur qui le menaçoit. Mais Cléopâtre deman- 
doit un combat naval , & Antoine ne vouloit plus que ce qu’elle 
vouloit. Cette malheureufePrinceffe épouvantée de l’horreur d’un 
combat qu’elle avoit elle-même confeillé, prend la fuite au plus fort 
de la bataille , avec les foixante galeres qu’elle avoit amenées d’Egyp- 
te. Antoine l’apprend ; rien ne peut l’arrêter , il la fuit. Sa note 
dépourvue de Général , eft défaite par Agrippa qui commandoit fous 
les ordres d’Oftave, & la plupart de fes vaiffeaux font pris. Ses 
troupes déterre qui avoient été fpeftatrices du combat & de fa fui- 
te , fe rendent au vainqueur au bout de fept jours , après avoir at- 
tendu inutilement qu’Antoine vînt fe remettre à leur tête. La clé- 
mence qu’Oftave fit paroître après cette victoire , fans faire beau- 
coup d’honneur à fon caraétere, en fait beaucoup à fa politique. 
On reconnoît en lui un homme d’efprit, qui fentant que le parti 
Républicain étoit anéanti, ne voyoit plus dans fes ennemis vaincus 
qu’autant de fujets fournis qu’il avoit intérêt de conferver. II re- 
tourne à Rome, appellé par une fédition des foldats vétérans, qui 
s’impatientoient de ne point recevoir les récompenfes promifes. 
Pour leur faire fentir qu’il étoit encore dans l’impoffibilité de les 
fatisfaire , il met en vente fes biens & ceux de fes amis ; mais en 
même-tems pour commencer à faire goûter aux Romains les fruits 
de_fa viftoire, il fait remife de tous les nouveaux impôts. 

723 - 

I! feroit difficile de repréfenter les inquiétudes & les agitations 
d'Antoine depuis le moment de fa fuite. Tantôt accablé de la plus 
noire mélancolie, tantôt livré aux plaifirs les plus folâtres & les 
plus badins ; quelquefois il vouloit mourir , & auffi-tôt il ne parloit 

S lus que de vivre dans les délices ; quelquefois il fuyoit Cléopâtre , 

; le moment d’après il revoloit vers elle. Cette Princeffe n’étoie 
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pas dans une fituation plus tranquille. Pénétrée de honte & de déf- 
efpoir , elle réfoiut d’abord d’ailer chercher une meilleure fortune 
aux extrémités du inonde; elle fit charger fur fa flote tout ce qu’el- 
le avoit de plus précieux , & donna ordre qu'on la fit palier dans la 
mer rouge par-deffus l’Ifthme de Suez. Mais Antoine averti de ce 
deffein extravagant , l’en détourna ; & de concert ils prirent la ré- 
folution plus généreufe de fe défendre jufqu’à la demiere extré- 
mité. 

Antoine ayant raflemblé ce qui lui reftoit de forces de terre & de 
mer, fait un effort fur Paretonium, place importante d’Egypte , qui 
venoit d’être emportée par Gallus , Lieutenant d’Oétave : il efl re- 
pouffé avec perte. D’un autre côté , Oétave lui-même s’étant pré- 
fenté devant Pelufe , qui était la clef de l’Egypte du côté de l’O- 
rient , comme Paretonium l’étoit du côté de l’Occident , cette ville 
lui eft livrée par la trahifon de Cléopâtre. 11 s’avance vers Alexan- 
drie. Antoine prétendoit fe faire tuer en défendant cette ville ; mais 
au moment’ qu*il alloit entrer en action , il voit la flote Egyptienne 
paffer tout à coup du côté des ennemis ; fa cavalerie en fait autant : 
il effaye inutilement un combat d’infanterie. On lui entendit dire 
en rentrant dans la ville, qu’il étoit trahi par Cléopâtre; il n’étoit 
plus tems de s’en appercevoir. 

Cette Princeffe redoutant fa colere , s’enferme dans un tombeau , 
fi; fait répandre le bruit qu’elle étoit morte. A cette nouvelle An- 
toine fe perce de fon épée; le coup n’étoit pas de nature à lui en- 
lever la vie fur le champ. Il apprend que Cléopâtre vit encore , & 
il fe fait apporter auprès d’elle pour mourir à fes pieds. Si les plus 
tendres greffes d’une femme font des preuves fuiüfantes de fon a- 
mour, Antoine eut lieu de fe perfuader qu’il mouroit aimé de Cléo- 
pâtre. Mais qui pourroit décider fl l’extrême douleur qu’elle té- 
moigna en le voyant expirer entre fes bras , fût un mouvement d’a- 
mour, ou fi ce ne fût qu’un Ample cri de la nature? On s’attendrit 
néceffaixcment à des fpectadcs.fi funeftes, quand ce ne feroit que 
par un retour fur foi-même. C’eft ce qui me fait penfer que les 
larmes qu’üctave verfa lorfqu’on vint lui préfenter l’épée dont An- 
toine s’étoit frappé , furent des larmes fincères. Il ne pleura pas 
fans doute la mort de fon cnn'emi , mais il pleura fur les malheurs 
aufquels il voyoit que les hommes font expofés. 

Antoine laiffoit (ept enfans. Les deux filles qu’il avoit eues d’Oc-' 
tavie furent mariées , l’une à Domitius Ahenobarbus , l’autre à Dru- 
fus; & au moyen de ces alliances, fa poftérité monta fur le thrône 
de l’Empire. On compte parmi fes defeendans plufieurs Empe- 
reurs, entr’autres Caligula & Néron, qui ne lui reffemblerent point 
du côté du caraftere; car Antoine n’étoit naturellement ni injufie, 
ni cruel, ni même malfaifant: il étoit quelquefois tout cela pat 
brufquerie & par emportement. 11 étoit franc, généreux, & i\ a- 
voit une certaine candeur qui le rendoit incapable de méfiance avec 

ceux 
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ceux qu’il regardoit comme fes amis. Il eût peut-être été vertueux 
du tems de Rome vertùeufe ; mais la vertu n’étoit plus connue que 
de nom lorfqu’il parut fur la fcène. Antoine fut très - corrompu 
dans un fiécle très-corrompu. Il fe livra à l’ambition, parcequ’il 
y fut puiflamment follicité par les circonftances ; il conçut de grands 
defTeins , parcequ’il étoit placé ftr un grand théâtre. Une naiflan- 
ce illuflre , de grandes richeffes , & de grands emplois qui en fu- 
rent la fuite, l’éloignerent néccirairement de l’obfcurité pour la* 
quelle il fembloit deftiné. La fimplicité , j’ofe même dire la baflef- 
fc de fon caraftcre , fc ferait très-bien accommodée d’un rang beau- 
boup moins élevé. Sa grandeur l’importunoit , les bienféances auf- 
quelles elle l’obligeoit, lui étoient a charge; il la dépofoit avec 
joie dès qu’il en trouvoit l’occafion ; & il alloit fe mêler à ces trou- 
pes de libertins greffiers , qui font confiner leurs plaifirs dans les 
querelles , les avanturcs -nofturnes , la fréquentation des lieux de 
débauches. Antoine avoit les qualités d’un Général & les goûts 
d’un foldat ; il repréfentoit très-bien à la tête d’une armée , & figu- 
roit à merveilles dans une taverne ou dans un corps de garde. Où 
lui vit jouer fouvent de ces rôles honteux dans les plus grandes 
villes, & fur-tout à Alexandrie, Cléopâtre y étoit de toutes fes 
parties ; quoiqu’elle eût bien plus d’efprit & de délicatefle , elle fçut 
fe mettre de niveau avec lui pour ne le point gêner. Ce fut par- 
là qu’elle fubjugua un homme par lequel elle comptoit voir bientôt 
fubjuguer le monde entier. Antoine ne fçavoit point réfîfter aux 
tracafleries d’une femme; il avoit plié fous les caprices de Fulvie, 
il plia fous ceux de Cléopâtre, Son fort fut de commander à la 
moitié de l’Univers, d’obéir à deux femmes, & d’être terralle par 
un jeune homme bien moins guerrier, mais beaucoup plus politi- 
que & plus adroit que lui. 

Cléopâtre eft prii'e vivante dans le tombeau où elle s’étoit enfer- 
mée avec fes tréfors. Octave fait fon entrée dans Alexandrie , & 
pardonne aux habitans. Il fait mettre à mort Antylius, fils ainé 
d'Antoine, & Céfarion , fils de Céfar & de Cléopâtre. Il permet 
à cette PrincefTe de faire les funérailles d’Antoine; elle tombe ma- 
lade , & veut fe laifTer mourir de faim. Octave lui fait quitter ce 
funefte deffein , en la menaçant de faire périr fes enfans : il lui rend 
une vifite , dans laquelle elle fait inutilement fur lui l’effai de ce qui 
luirefloit de charmes. Ayant été avertie qu’il la deflinoitàomerfon 
triomphe à Rome, & qu’il avoit donné des ordres pour la faire par- 
tir par mer dans trois jours, elle fe donne la mort. On fe perfua- 
da qu’elle s’étoit fait piquer par un afpic , pareeque de tous les 
genres de mort dont elle avoit fait faire .l’efTai fur des criminels , 
elle avoit jugé que celui-là étoit le plus doux & le plus tranquille. 
Oétave réduit l’Egypte en province Romaine, & y établit un Pré- 
fet pour la gouverner. Il fait ouvrir le tombeau d’Alexandre , & 
jette des fleurs fur les cendres, de, ce Conquérant. 11 quitte l’Egyp- 
te» 
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te, après en avoir enlevé des rlcheffes immenfes qui forent fuffifan- 
tes pour fournir des récompenfes magnifiques à tous ceux qui s’é- 
toient attachés à fa fortune. Il vient paner l’hyver en Afîe , pour 
y établir par lui-même fon autorité. 

A Rome , les ftatues d'Antoine font renverfées par un décret du 
Sénat , qui ordonnoit en même tenTS que le jour de fa naiflance fe- 
roit mis au nombre des jours malheureux. Ce décret fut rend» 
fous la préfidence du fils de Cicéron , qui géra le Confulat cette 
année depuis le treize Septembre , jufqu’au premier Novembre, 
comme Conful fubfiitué ; & cette circonftancc a été remarquée, 
comme étant une efpece de fatisfadtion que la fortune faifoit aux 
Mânes de ce grand homme , par ceux d’Antoine qui avoit été l’au- 
teur de fa mort. 

Mécene étouffe une confpiration formée contre Oétave. Le jeu- 
ne Lepidus, fils du Triumvir qui en étoit le chef, eût reçu autre- 
fois les applaudiffemens de tous fes concitoyens pour une pareille 
entreprife. Il n’étoit plus regardé dans les circonftances préfentes 
que comme un perturbateur du repos public , & il fut puni comme 
tel. Mécene le fait condamner aù fupplice. Servilie fon époufe, 
avale des charbons ardens pour le fuivre au tombeau. 

724. 

Rome étoit dans Une tranquillité parfaite , lorfqu’Oélave s’avança 
vers cette ville , pour y célébrer les triomphes qui alloient annon- 
cer à l’Univers qu’il avoit un maitre. Le Sénat avoit prévenu fon 
arrivée par une multitude de, décrets qui tous avoient pour objet 
ou de le combler d'honneurs, ou d’affennir en fa perfonne cette 
puiffance abfolue & monarchique que les Romains avoient fi long- 
tems redoutée , & dont ils fentoient alors la néçeffité , & même 
en partie les heureux effets. L’autorité étant toute entière entre 
les mains d’un feul , on n’avoit plus à craindre ces guerres civiles 

3 ui troubloient le repos de l’Empire, & ne pouvoient que fecon- 
er les efforts des peuples qui voudraient fecouer le joug de la 
puiffance Romaine. Une paix profonde & une heureufe abondan- 
ce qui en elt ordinairement la fuite, commençoient à faire fentir 
leurs douceurs. On vit avec joie triompher O&ave qui en étoit 
l’auteur, & on le vit avec plus de joie encore fermer les portes de 
la guerre , c’efl-à-dire , celles du temple de Janus , qui étoient ou- 
vertes depuis le commencement de la fécondé guerre Punique. A 
Rome , on lui conféré le titre d’Empereur à perpétuité ; on ordonne 
que fon nom ferait ajouté à ceux du Sénat & du peuple dans les 
prières & les vœux publics ; on multiplie les jeux & les fêtes en 
fon honneur. Dans les provinces on lui éleve des temples & des 
autels. Le nom d’Augufte qui lui fut donné quelque tems après par 
le Sénat , paffa à fes fucceffeurs comme un titre de dignité , ainfi 
que celui de Céfar fon pere adoptif. R £■ 
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REMARQUES PARTICULIERES. 

L E S beaux jours de Rome font palTés ; cette fiere Souveraine de 
i’Univers va être elle-même chargée de fers. 

Je ne dis pas ceci parccque Rome va avoir d«s Monarques , mais 
parcequ’elle va tomber fous le joug accablant du defpotifme. 

Dans une République il peut arriver , & il n’arrive que trop fou- 
vent, qu’un citoyen devienne plus puiflant que les loix; dans une 
Monarchie , perfonne ne peut jamais être auffi puiflant que le 
Monarque, qui efi: le proteéteur des loix. Dans une République, 
on cherche toujours la liberté ; on en jouit toujours dans une Mo- 
' narchie bien conftituée. On diroit que la Providence a placé un 
thrône chez touteS les nations , & qiie la fociété y fouffre une ef- 

f iecc de violence, tant qu’il n’efi point rempli; s’il vient à l’être, 
'ambition frémit, mais elle n’ofe plus s’approcher qu’avec refpeft 
de ce thrône, fur lequel elle auroit pû prétendre de monter. La 
Monarchie en donnant un chef à l’Etat, aflfure à la liberté & à la 
tranquillité des citoyens , un protecteur tout-puiflant ; quand elle 
n’auroitque ce feul avantage au-defliis du gouvernement Républicain, 
je dirois encore qu’elle lui eft préférable : mais fi le defpotifme 
parolt, tout efi; anéanti, fon exiuence efi: cxclufive. 

On ne peut guères douter cependant qu’il ne fe foit établi à Ro- 
me , même fous les premiers Empereurs , fi l’on confidere que le 

Î ;ouvernement y devint militaire.. Il femble que ce gouvernement 
uppofe le defpotifme, par la même raifon que le defpotifme entrai- 
ne toujours avec lui le gouvernement militaire. Le defpotifme n'é- 
tant que l’abus de la puiflance, il ne peut avoir d’autre appui 
que la force; & cette force réfide principalement dans les ar- 
mées. 

On demandera peut-être comment il a pu arriver, que les Ro- 
mains étant déjà u éclairés , ils ayent cependant fuccombé fous le 
defpotifme , qui paroit être un des appanages de la barbarie *. Je 
répondrai que les faits annoncent, qu’à bien des égards, les Ro- 
mains n'étoient encore que des barbares. Voyez leurs fpe&acles; 

la 

* Si l’on objeétoit certains peuples, les Chinois, par exemple, qui, 
dit-on, font très-policés, & vivent cependant fous un gouvernement 
defpotique: je repondrois qu’apparemment leurs Empereurs fuivent 
cette maxime fi fage , qu’en fait de coups d’autorité , un Prince ne doit 
pas toujours faire tout ce qu’il peut faire. Le derpotifine ne confifte 
pas tant encore dans la puiflance arbitraire , que dans l’abus de cette 
même puiflance î & c’eft cet abus qui ne s'établira jamais chcs des peu- 
ples éclairés & vertueux. 
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la pudeur & I’bumanité n’en font-elles pas également effrayées? Cà 
ferait faire injure à mes Lecteurs , que de fuppofer qu’ils pufTent fup- 
porter le récit des horreurs que les Romains voyoient, je ne dis pas 
de fang froid, mais avec des tranfports de plaifir & de joie. Si quel- 
qu’un eft curieux de ces trilles détails, il les trouvera en mille 
endroits ; ce font les affreux monumens de l’inhumanité , de la fu- 
reur & de la barbarie. 

„ Les Romains , fc dit M. de Montefquieu , accoutumés à fe jouer 

de la nature* humaine dans la perfonne de leurs exxfans & de 
*’ } eurs efcfgvcs , ne pouvoient guères connoître cette vertu que 

” nous appelions humanité Lorfquc l’on efl cruel dans 

’ pétât civil , que peut-on attendre de la douceur & de la juftice 

naturelles ” ? 

Ne nous étonnons donc point fi les premiers Céfars , en héri- 
tant de toute la puilfance de Rome, héritent en même teins de tou- 
te fa férocité; & fi, pouffés par le feul inftinét de la cruauté, iis 
lui font porter la julle peine de la défolation qu’elle a répandue 
fur la terre. 

Mais quel eft l’homme qui fe préfente pour occuper le premier la 
place la plus éminente à laquelle un mortel puifle afpirer ? Il eft 
encore dans la première jeunefle, & il fubjugue les hommes les plus 
confommés en expérience ; fa naiflance eft obfcure , & il va com- 
mander à ceux qui commandoient aux Rois : à peine a-t-il la force 
de fe trouver à une bataille, & il l’emporte fur les guerriers les 
plus fameux : c’eft un ufurpateur , & il s’allît fur le thrône de l’U- 
nivers , auffi tranquillement , que s’il s’aflëyoit fur le thrône de fes 
,peres! La raifon fe confond quand on ne regarde que là; elle eft 
fatisfaite dès qu’on éleve fes vûes plus haut. Les deiTeins de la 
Providence fe manifeftent avec éclat. Rome a fournis l’Univers , 
Rome elle-même eft foumife ; la terre en filence, attend avec ref- 
.peéb les ordres qu’il plaira à fon Maître de lui donner. Mais bien- 
tôt on entend fur les bords du Jourdain la voix de celui qui crie , 
Préparez les voies du Seigneur. L’effet répond à ces paroles, & 
avant la fin du fiécle d’Augufte le Seigneur paraîtra pour donner 
des loix aux nations, non par. la force & la violence, à la maniéré 
des hommes, mais par la douceur, laperfuafion, les bienfaits. 
Heureux & nouveau genre de conquête , qui fe perpétuera jufqu'à 
la confommation des fiécles. 
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^ me fiêcle, je ne répété point les premiers chiffres. Quand j’ai dit 
100, par exemple, je continue 01. 02. 03. ce qui veut dire 101. 
102. 103. 

3» ■ 


A B 

.Â-Bgare, Roid'EdeJJe, 700. 
Abonnemens , p. 182. 

? Abyde , 563T 

A C 

JnLCadémie, 667. 

Achaïe. Achéens, 546. 55. 56. 

57- <59. 86. 91. 607. 714. 
Accon, Chef des Gaulois Séné- 
Mit , 700. 


Accufés, 283, 613. SS. SSi 83* 
Acerres, prife d 1 , 531. 

Acron , Cbef des Cénittiens , 4. 

Aétium, bataille d ’ , 722. 

Aftius Claufus , voyez Appius 
Claudius. 

A D 

-Â.Dda, bataille de T, 530. 
Adherbal, Roi de Numidie , 641* 
Adoption , 573. 710. 

Adrien, Empereur, p. 393- 

Ad- 


Digitized by Google 


448 / TABLE 


Adrumdte, prift d\ 707. 

Aduatiques , 6çé. 

Adultéré, 458» 

A E 

Æ Lius, Auteur du Code E- 
lien, 553- P • 199 a col. 2. 

A F 


Alexandrie, Alexandrins , 70?» 

c>6. 23. 

Alfenus Varus , p. 283. col. 2. 
Alizé, prife d ' , 701. 

Allia, bataille d ' , 363- 2 ii 

Alliés , 488. ’p. 278. ann. 624. 

26. 28. 62 - 65 - 
Allife, bataille <f , 44& 

Allobroges , • 631. 


A Ffranchis, 205. 441. 4g. 88.. 

533. 85. 

Afrique , Africains , 497. 520. 
43. 48. 49. 5^ 623/ 704. 06. 

07 » Ui 12 a 

A G • . 

^k.Gafle, prife <f , * 584. 

Age pour les Magijlratures , 573. 

pour porter les armes , 630. 

Agraires Loix, 267. 68. 72. 75. 
83. 98. 221a 4 1 a 5 %a 620. 

32. 53. 90. 

Agriculture, 41. p. 15. ann. 114. 

p. 32. ann. 293. 95. 496. 
Agrigente , prife d* , 491. 

Agrippa, Menenius, 260. Mar- 
cus Vipfanius , 7:6. 17. 22. 

A L 

jA.Ifne , bataille de V , . 696. 
ALx , fondation d ' , 630. 

A L 

•Albanie , 687. 88. 

Albe , Albains , p. I. afin. 6. 85- 87. 

109. 22. Lac d'Albe , 356- 
Albain , Mont , p. 1. ann. 222. 
Alcée, p, 19. col. 1. 

Alexandre , Roi d'Epire , 413. 21. 
le Grand ; Roi de Macédoine , 
P • 133» 39i» ann. 709. Jaunie 
éloi des Juifs , p. 287. 


A M 

AlVfazones, 688. 

Ambafladeurs , 523. 66. 91. 

Ambiorix , _ 699» 700. 

Ambra de, prife d' , 564. 

Amendes, 299- 458 . 507» 
Amiens, > 696. 

Amilcar , Amiral des Carthagi- 
nois, 496.97. Pere <f Annibal , 
505. 08. 09. 11. 15. 20. 25. 
55. Officier Carthaginois , 530. 

Si 

Amulius, Roi [d'Albe, p. 14. 


A N 


ANacréon, p. 37. col. 2. 
Ancilia , Boucliers faciès, 4r. 
Ancône , prife d ' , 704. 

Ancus Marcius , 113.— 39. 

Andrifcus, 604. 05. 

Annales , Loi*. 573. 

Annibal , Amiral des Carthaginois , 
493-95- file d' Amilcar, 535.- 


• 51. 61. 63. 70» 

Antemne, Antemnates, 4. 

Antigone, Roi des Juifs, 713. 

1 & 

Antiochus, le Grand, 553. 57. 
61—65- Epipbanes, 582. 85- 89. 
p. 189- 91 9i Eupafor, 589. 
92 AJiatique , 689- Roi de Co- 
magênc ,715. Pbilofopbe.p. 283. 


Antium, Antiates- 260. 61. 65. 

64* 


\ 


Digitized by Google 


DES MATIERES 


44S> 


84. 85. 86. 94: 368. Th 4°7- 

Antoine, l’Orateur, 654. 55. 56. 
59. 62. 66. fils de l’Orateur, 

• 679. Caius , autre fils de l’O- 
■ rateur, 689. 90. le Triumvir, 

697. 704. 06. Û9.— 23. Caius, 
frert du Triumvir, 709. Lu- 
cius , autre frere du Triumvir, 

Antyllus , fils i Antoine le Trium- 
- «*>, 723- 

Anxur, prife d' , 351. 52. 53 • 

A P 

.Apérantie, 562. 

Apicius, 661. 

Apioles , prife S , 1 40. 

Apollonie , Apolloniates , 487. 

539- 

Appius Claudius , Chef de la tri- 
bu Claudietine , 24.9. 58. 59. 
, 67. 82. 83 Décemvtf , 301,04, 
Centumalus, 441. 46. 53. 58. 
p. 133. col. 2. Caudexf 4897 

• Pulcber, 1 610. 20. 

Apulie, Apuliens, 427. 30. 31. 

537- 

AQ 


A< 


k-Quilia , Loi , 
Aquuius Gallus , 572. 

col. 2. Manius , 
Aquilonie, bataille d’ , 

A R 


5 72. 
283. 
667. 
460. 


jr\Rbitres, p. 130. 3t. 

Archagathus, 534. 

Archiloque, p. 3. col. 1. 

Archimede 540. 41. p. 189. col. 2. 
Arcq , bataille de T ", 651. 

Ardeates, 307. 09. 10. ir. 
Ardiens , 618. 

Aretium , fiègt d' , 469. 70. 


Arezzo , prije <t , 704. 

Argos, • ' 558. 

Ariarathe, Roi de Cappadoce, 582. 

89- Pbilopator , 589. 95. 

Aricie , fiége (T , 247. 

Ariobarzane, Roi de Cappadoce, 
66 1. 67. Pbilopator, 687. 
Arion , p 19. col 4. 

Ariovifte , Roi des Suives , 694 95. 
Aridion , 667. 

Aridobule , Rois des Juifs, I. 

p. 287. col. 2. IL 690. 
Aridocratie , p. 71. 125- 26. 
Aridonic , 622. 23. 

Aridophane, p. 77. col. 2. 
Aridote , p. 1 33^ col. 2. 

Annenez, * 559. 

Arménie , 706 19. Voyez Tigra- 
ne, Artabaze. 

Armes, port des, 282. 

Arfanias , bataille de l’ , 685* 

Ardnoé, faut de Cléopâtre, 705. 

06. 07, 12. 
Artabaze , Roi d’Arménie , 700. 
• 

Artaxerxès, Longuemain, p. 77. 

81. col. 3. 

Artena , prife tf , 349. 

Artifans , 695. 

Artois , Artédens , 696. 

Arts, 41. p. 3. 15. 32. 33. 1 27. 

135. 28a ann. 707. 

701. 10. 


Arvaques , 
Arverniens , 
Arunces , 
Arufpices, 


A S 


632. 70 r. 

258. 
4!: 577. 


xvScagne, p. r. 

Afcoli , prife d’ , 704. 

Afculum, bataille d" , 474. 

prife d’ , ■ 664. 

Afdrubal, Général des Carthagi- 
nois , 502. gendre cTAmilcar, 
525. 35- frere d' Armibal , 535. 
37. 41. 44 4 6 . 1 e Cbauve, 538. 
FT fils 


Digitized by Google 


450 


B 


fils de Gifcon, 54T. 44. 46. 47. 
49. 50. 51. autre Général Car- 
thaginois, 604. 06. 07. 

Afic, 561. 63. 70. 658. 61.67.68. 

82.86.89. 92. 706123. 
AfTyrie , Rois d' , voyezTes colon. 
Aftapa, deJlruSion d\ 547- 
Astrologie , 587.614. 

A T 

A.Thamanic , 55 6 . 61. 62. 63. 
Athènes , Athéniens , 525. 54. 98- 
621.62.706. 14. 
Athénion , 650. 51. 52. 

Athlètes, 567. 

Atina , prife d’ , 440. 

Attale, Rois dePergame, L 546. 

Pbilometor, • 620. 

Attilius , voyez Regulus. 

Attius, 613. 

A U 

.Avariqum, voyez Bourges. 
Aventin , mont , 122* 

Aufidène , prife d’ ,\ 455. 

Augures, 4ii^8i.45 i 53°- <549- 

Hx 

Augufte , p. 393. voyez Octave. 
Aurunces , 408. 17. 

Aufonie, Aufones, 417. 18, 

Aufpicqs, . 281. 

Auvergne , Auvergnats , 546. 7Ql t 


A 

IBAcchanales , 567. 

Bacchis, Général Syrien, 593. 
Baléares , Ifies , 630. 

Baftarnes, 585. 

Batailles. Voyez au nom des lieux 
où elles ont été livrées. 


B, 


E:r 

B E 


►Eauvoifis , 696. 704. 

Becula, bataille de, 547. 

Belgique , Belges , 696. 

Bellius, 6ro. 

Bcllovaques, voyez Beauvoifis. 
Benevent, batailles de, 478. 539» 
Béotie , Béotiens , 556. 6r . 62. 82. 
Berri , ~~7oi. 02. 

Belles , 683. 

Bétique , 708. 

B I 


B, 


A Z 

Zylée, Divinité, 2* 

B A 


►las, ' p. 37. col. 2. 

Bible, p. 83. 85. 137. col. 3. 
Bithynie, 667. 79-~8ô- voyezPm- 
fias , Nicoméde , Rois de, 
voyez les colonnes. 

Bituitys , Roi des Arverniens , 

632. 

t B O 

B Occhus , Roi de Mauritanie , 
646. 42 a 49. 
Boinilcar, Amiral des Carthagi- 
nois, 540. 41. confident de J u- 
gurtba , 644. 4 S . 

Bofphore, 687. 88.706» 

Boviane, prife de, 442. 664. ba- 
taille de, 444. 

Bourges , 701. 

Bourgeoifte Romaine , droit de, 
415. 24. 628. 58. 62. 63. 65. 71. 
Boyens , voyez Gaulois. 


B, 


B R 


►Rennus , Roi Gaulois, 362. 63. 
Brefle , 3 62. 

Bretagne, Grande, 698. 99. 
Brigue , Loix contre la , 395. 686. 

98. 99- 7QX. Q2» 
Blindes, 486* 

Brutuin, Brutiens, 413. 71. 76. 

77. 80.81. 544- 50» 
Bru* 
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Brutus Jutiius, Fondateur de la 
•^République , 220. 42.43. p. 72, 
'i 73. Lucius Junius , Auteur de 
Ja création des Tribuns du peu- 
ple, 2 60. leGallicicn, 615-20. 
Marcus, ajjajjin de Cifar , 70g. 
is . jo. II. Decimus , 709. 10. 

U BU 

JBufa, Dame Apulienne, 537. 

C A 

i! (^Ælia , Loi, 614» 

it.t Calatia , prife de . 44Q- 

11 Calendrier, reforme du, 707. 

t | Calés, . • 418.19. 

3 Caligula, p. 184. ann. 723. 

^ Calomniateurs, 613. 

Galpurnia , Loi, 604. 86. 

I Calpurnius, Flamma, 495. Pif 0 \ 

Frugi , 604. 

a Calvia, prife de, 442. 

Qimarine, prife de, 493. 

Cambrefis , 7°°. 

Cameriens , g. 15. 16. 251. 

Camille, Marcus Furius , 357-— 
- 65. 68. 69: 70. 73 - 85.— 88T Xu- 
.• dus Furius, 403. 04.08. 
•* Campanie , Campanois , 410. 13. 

14- 15:39: 537. 42.431680. 
Candidats, 259.321. 

87 Cannes, bataille de, 537. 

Canufium, bataille de, 544. 

* Capénates , 351.54.55.58-67. 

Capitole , 4. 122. 242. 46. 93. 363. 

66. 670. 84. 
Capoue, 411.33. 35. 537. 41. 42. 
'<* Cappadoce , 595. 661. 79. 

706. 

Capfa, prife de . 646. 

■' Captivité des Juifs, p. 3. 19. 
Carbon, Papirius, 622. 33. 34. 

Cneur Papirius, 66 6. 68.-71» 
Carbonia $ Loi, 614. 


Carie. 1 ■ .585* 

Carthage , Carthaginois , 245. 
405. 10. 47. 75. 84. 89.-512» 
I4-. \7±. ï?: 20. 23. 3S--S2. 
66. 82. p. 277. 78. ann. 604.— 
07.31. 

Carthagène, 525.43. 

Carnutes , voyez Chartrams. 
Çafilin , 537» 3 g. 

Cailla, Loi, 614. 

Caflius, Sp. Vifcellinus, 268 Ca- 
tus , 702. 09. 10. 11. fils du 
précédent , _ ■ . 74 1. 

Cafllvellane, . 699. 

Caftor & Pollux , p. 14. ann. 2 69. 
Caftulon, prije de, 547. 

Catilina, 671. 87. ‘89. 9o* 

Caton le Cenfeur , 549. 55. 58. 62. 
64. 66. 69. 79 85_. 98: 604. 
p. 189. col. 2 Marcus , fils du 
précédent , p. 194. col. 2. d’Ur 
tique, 68i- 89. 90—95- 97- 99. 
701. 02. 04. 07. fils du précé- 
dent, 21 r * 

Catulus, Q. Luthtius, 650. 52. 66, 
75. 76.84. 87-BB> 
Catulle, p. 397. col . 2. 

Cavalerie , 350. oojea Maîtres d«j 
la cavalerie. 

Cauca, prife de, 602. 

• ' l 

C E 

C Eleres, gardes de Romuhis,' 

is. 

Celius , mont . 12g. 

Celtes, Celtique, 362. 696. 97* 
- - 701. 02* 

Celtibérie , Celtibériens , 536. 41. 
46. 66. 72. 73. 74. 79: 83. 600.- 
03. 10. 50. 55* 
Céniniens , 4. 

Cénomans , 527. 5éÿ 

Cens, Cenfeurs, Cenfure, 197. 
310. 19. 402. 14. 44. 42. 49» 
59- 73- 88. 501. 49: 622. 83. 
“TfT 95* 
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TABLE 


95. 701. voyez Dénombre- 
mens. 

Centura virs, 520. 

Centuries , 197. p. 31_. 32. ann. 
268. 302. p. 125.2 6. ann. 664. 

65. 

Céphalénie, IJle , 565. 

Cépion, O. Servilius, 647. 48. 
Céré, Cérites, 400. 

Cerrétans, 713* 

Céfar, Jules , 656. 69, 87. 88.— 
7°9- P • 393- 94- 22/Strobon, 
660. Lucius Julius , 664. 707. 
10. OSavien , voyez Oftuve Cé- 
far ion, fils de Céfar & de Cléo- 
pâtre, 723. 


C H 

(Zliaife curule, 387» 

Chalcis , 557- 61. 62. 83- 

Chaldéens, 614. 

Champ de Mars, I. 197. p. 33. 
Charges curules , 387? 

Chartrains, • 700. 02. 

Chemins, 441. 

Chérbnée , bataille de, 667. 
Chevaliers, 6. 449. p. 184. 87. 
ann. 631. 6x. 62. 83. 86. 94^ 

707. 

Chilon , p. 32i col. 

Chine , p. 39. col. 2. 

Chypre, 695- 717 - 


C I 

C-Icereius Caius, 579. 80. 
Cicéron, M. Tullius, 574.673. 
78. 83. 84- 86. 87. 89.— 701-02. 
04.05 07. 09. p. 399. col.^JHs 
du précédent , 710. 23. Quintus , 
699-710. 

Cilicie, Ciliciens, 673. 87. 702. 
Cimbres , 640. 44. 45. 48.-52. 

Cincinnatus, L.Quïntius, 292.— 
95ôI4i 


Cinéas , 314I 

Cinæthon, p . 3. col. i. 

Cinna , 666.— 69. 

Circée, prife de, 264. 

Cirques , 150. 230. 424. 533. 

Citoyens Romains , 243. 557.632. 

3fr 58- 9Q. 710. 

C L 

C LafTcs, 197. p. 31. 182. 84. 

85, 

Claflidium, bataille de, 531. 
Claudius Pulcber, 504.07. voyez 
Appius Claudius. 

Clavus annalis, 390. 

Cleobule, p. 19. col. r. 

Cléopâtre, Reine d' Egypte , 704. 

05.06.12. 1 6.-23. 
’CIepfidres, 594. 

Clodius Publius, 691. 92. 95.96. 

97-7QI. 

Clou , voyez Clavus annalis. 
Clupée , prije de, 497. bataille de, 
498.545- 

Cluiium, 36a. combat de, 528. 


C O 

CTodès Horatius , 246. 

Code Papirien , 291. p. 43» 97. 
127.28. Decemviral , 301—04. 
p. 127^-31. Flavien, 446. E- 
lien , 553. 

Cœlefyrie, 717. 

Colchide , 706. 

Collatie , prife de , 142. 

Col latin, voyez Tarquin. 
Colonies Romaines , 4. 9. 17. 
ÜL 2 35' 61. 64. 86. 311. 36. 
7 h 4I9-M : 25.40. 50. 55. 57. 
62. 64- 80 85. 90. 506. 08. 13. 
34. 44. 59. 63. 69. 70. 82. 631. 
Corne , 363. 

Comédie, p. 83. ann. 389. 5ï3- 
Comices , p. 31. 32. ann. 243. 
62. 77. 78. 81. 82. p. 71. 

ann. 
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arm. $02. 04. 96. 565* 653* 

<5£ 95_- 

Commerce , 245. 58.442. p. r8i. 

82. 393. 

Compitalitia , fêtes des Dieux des 
Carrefours, 201. 

Confucius , p. 29_ col. 2. 

Congiaria , 132. voyez Diftribu- 
tions. 

Confualia , fêtes du Dieu Con- 
fus , 4 

Confulat, Confiais, 243. 84. 89- 
95. 99: 223: 07^ 09. 1 5. 21. 29: 
21:42: 59:71- Mi 97; 400- 
p. 126. ann. 454. 573. 80. 84. 
615.48; 72. 70t. 02. 08. 10. 13. 

Confus , Dieu des Confeils , 4.481. 


Corcyre, ljle de , 525. 

Corfinium , prife de, 704. 

Corinthe, p. 2U arm. 525. 55: 
SJ. 607. 

Coriolan , 260.-63* 

Corioles, prift de, 260. 

Cornelie, meredes Gracques, 630. 
Cornélius Rufinus, 478. 

Cornicule , prife de , 143. 


Corfe , 494- 5 r 7-— 21. 72. 80. 

92_ ZLA- LS: 

Coruncanius, 473. 501. p. 147- 

col. 2. 

CofTura, IJlede, 498. 

Codais , Aulus Cornélius , 316. 25 - 

2^69. 

Cothon, IJle, 607. 

Couronnes , 250. 413. 6o- 95- 
541. 59. 602. 51. 82. 708 10. 

Ui 

Courti fanes, p- 184- 

Coutance , 697. 

C R 

C RafTus L. Licinius, 634- 62: 
le Triumvir , 682. 83. 87- 88. 
91. 93-94: 97--70Q* rubliut, 
fils du précédent, 696. ^oo• 


Cratinus , p. 77. col. 2 ' 

Créanciers , voyez Dettes. 

Crète, Crétois, 679. 84- 85- 86. 
Crixus, 681. 

Crotone, Crotoniates, 476. 537. 

49* 

Cruftume, Cruftumiens, 4. 141. 
C U 

CZ'umes , bataille de, 7:5. 
Coriaces , combat des , 85. 

Curies , 1. 197: p- 32: ar,n * 28 r - 

301. 

Curion, Caius Scribonius , 695- 
Curions , 1. 544- 

Curius Dentatus , 463. 69. 73- 78. 

22.Su 

Curtius Qjiintus ou Marcus , 391, 
C Y 

C-Ydonie, prife de, 685. 
Cynocéphales, bataille de, 556. 
Cyrénaïque, Cyrénéens , 657. 

Cyréne, 617; 

Cyrus , Roi de Perfe , p. 37- 42. 

D A 

D Almatie , Dalmates ,596 97- 
98.718. 

Dames Romaines , 243. 50- 56. 
65; 358; 65. 422: 52: 5°5- 9J, 
58. 639. p. 394- ann.708.11. 
Daniel, Prophète, p. 39 79- 
Dardante, Dardaniens, 678. 

D E 

DEbitcurs, voyez Dettes. 
Décéates , 599- 

Décemvirs, pour la répartition des 
terres conquifes , 267. 68. 70.— 
80. pour la rédaElion d’un corps 
dt lois ç , 301.-04. gardiens 

Ff 2 d?# 
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des livres Sybillins , 354. 83- 8(5. 

527- 

Decius Mus, 410. 12. 13. 53- SS.— 

581 2Ai 

Défis, 531. 

Délateurs, 613. 

Delininium, 598. 

Démétriade , 557. 61. 62. 

Démetrius de Pbans , 524. 25. 34. 
38- fils de Philippe de Macidoi- 
»(, 559, 69. 72. Soter, Roi de 
Syrie, 590. 91. 92. 

Démocratie, 1 39. 

Déinocrite, p 79. col. 2. 

Dénombremens , r. 197. 245. 54. 
60. 7a 88. 9 Ai 3io^ 61.435^ 59. 
64. 73- 78. 88- 501.06. 12. 19. 
XL Üi 49j 65. 74. 79. 89. 94. 
607. 11. 22. 38.68, 83.703. 
Dépouilles opimes, 4. 316. 25. 

53Ï"- 

Defpotifme, p. 445. 

Dettes, 253. 58. 59. 374.77T8g: 
p- 127. ann. 401.06. 27. 65. 66. 
p. 181. ann. 66 8. 704T c6. 
Deuil, 243. 50. 65. 83- 432. 632- 

• 5 _Si P 5 i 704. 

Devins, 614. 

Dévouemcns, p. 72. ann. 413. 58. 

Co. 74. 


D I 


D ictateurs , 254; 57; 52: 25: 
314. 16. 18-19. 22.27-335. 
45, 57; 63. 64. 65; 69; 74785T 
. 86 . 87. 90-— 93- 95- 97 4QQ ■ QI. 
03.04.08.09, 11. 14. 21.22. 
^8. 31: 32. 33 37 -41- 43- 66. 
77- 90. 96. 504. 36-37- 43-52- 
672. 704.— 08. 
Didia, Loi, 6ir. 

Didon , 489. 

Digefte,. p. 283. col. 2. 

Dimale, prife de, .534. 

Diogene, . p, 137. col. 2. 


Difcipline militaire, p. 33- ann. 

282.95. 501- 6i9- 76- 81. 
Difettes , 261. 300. 13. 14. 42. 65. 
p. 181. ann. 666. 78. 80. 84. 96. 


714. 

Diflributions , 630. 62; 83. 95. 

P- 393 : ann. 707. 
Divorce, 522. 84. 691. 

Dium , prife de , 584. 

Dius Fidius, nom donné à Jupi- 
ter , 287. 


D O 


D Olabella , P. Cornélius , 706. 

09. 

Dolopie, 562. 

D R ! 

Dllacon , p. 19. col. 1. 

Drépane, bataille de , 504. [li- 
ge de , 509. 

Droit Flavien, 44 6. Elien, 553. 
voyez Code , Jurifprudence , 
Loix. 

Drufus Livius, 662. 

D U 

DlJilius Caius , 493. 

Duumvirs, 85- 383- 44— 

E B 

Ï^Bre, bataille de V , 537^ 

Ebulon , Roi des Iftriens, 575. 76. 
Eburons, voyez Liégeois. 
Eburovices , voyez Evreux. 


E C 

ÏLcétrans, 
Ecnome, bataille d ’ , 


285. 89. 
4P?* 


E D 



Diles, 260. 82. 387. p. 128. 
. - „ ann. 571. 73. 

Edit 
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Edit perpétuel* p. 128. 

Eduécns, 632.701. 

E G 

E Gades, bataille des IJles , 

511. 

Egerie, Nympbe, 41. p. 16. 
Egypte , Egyptiens , 543- 85. 657- 
705. 23. voyez Pjolomée , Cléo- 

{ >atre, Rois d'. Voyez les co- 
on. 

E L 

-El,eufis , Myjleres d' , 525. 

E M 

Ü^Milius Paulus , 537. voyez 
Paul Emile, Scaurus & Ma. 
mercus. 

Empedocle , p. 81. col. 2. 

Empereur, voye z Imperator , 724. 
Empoifonnemens , 422. 573. 

Emporie, bataille d' , 557. 

E N 

ENée, . p. u 

Enna , prife d’ , 62U 

Ennius , 514. 84. p 191. col. 2. 

Enrôlemens , voyez Soldats. 

E P 


'C'Picide , Général Cartbagi- 
■ nais , 539. 41. 43, 

Epicure , p. 139. col. 2. 

Epidaure , 462. 

Epire, Epirotes, 413. 55. 564. 

86. 705. 

Epulons, 557. 

EQ 




ues, 259. 67. 68.— 79-82.— 
91.94.— 97- 304. 07. 08. 2l. 


4 55 

22.23.28.32.38.39.4^451 

SST 59- 65. 66 . 449. sx. 513. 
E R 

ïyRbeflc, prife de, 495.' 

Eri x, prife d', 50 9. 

E S 

EySchyle , p. 39. col. 2. 

Efclaves , p. 15. 32. 193, ann. 201. 

52. 33_- 334i 494- 537- 32i 4L 
55.620. 21. 49. 50. si. 72. 80. 
81.82.713. 14. p. 446. 
Efdras , p. 39. 41. 79 83.85-87. 
Efope, p. 41. col. 2. 

Efpagne , Efpagnols , 525. 35. 
36 —39- 4L 43- 44- 46. 47, 48. 
5L56 i 60.— 63. 66. 68. 69- 12, 
73. 74. 83. 9£i 600.— 05. 08.— 
20. 50. 55. 76.-79- 93- 704.08. 
— 13. 

Efquilin , mont , 187» 

E T 

P^Tolie, Etoliens , 542. 46. 5g» 

' 61. —64. p. 278. «nn. 705. 

Etrurie ,~Etru(ques , 6. 17. 1 46. 

. 48. SS--6Q. 79- 85. 9L 243 — 
47. 73.-77. 79-319.27.57.61. 
65. 68. 97. 401. 42. 43. 44. 52. 
54 —58. 60. 61. 70. 72. 73» 
p. 133. col. 2. 

E U 

-Eübée, Eubéens, 557. 61.62. 
Eumelus , p. 3. toi. r. 

Eumene, Roi de Pergame,562— 
65. 68.70.82. 85- 
Eunus , Chef des ejcîaves révoltés 
en Sicile, 621 . 

Evocations, t y. 361. 

Euphrate, bataille de l' , £87. 

Ff 4 Eu. 
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Eupolis , 
Evreux » 
Euripide , 


E 


Xempts j 


E X 


F A 


r a b 

p. 83* col. 2. 

697 - 1 
p. 85. col. 2. 


E 


m 


F L 


F Abius, famille des, 273-76. 
362. Ambuflus , 377. 83- 
Maximus , 449 52 54-56— 59- 
61. 62 . 66 - Cur£cr , 458. 59 - 
£1^62, PiS or , p. 135. co/TX 
CunSator , 520. 36- 39 4°-43- 
44 46. 48- 49- 59- Emilien, 
608. 09. l’AIlobrogique , 632. 
Fabricius , 471- 73, 75, 78- P- 181. 
Falcidie, Loi, 7 I 3- 

Falifques, 316. 18. 5 L 54: 5 S- 
S8. 59- 67. 96. 97: 4 01 * 10 

61. 512. 

Fannia, Loi, 592.611. 

Fano , prife de , 504. 

Fauftulus, Berger, p. 14. 


JT Lamines, 41. 197. 

Flamininus, T. Quintius , 555— 
59. 61. 62. Lucius frere du 
précédent , 555. 61. 64. 69. 

Flaminius Caius, 521. 30.36. 
Flavius, Auteur du Code Flavien , 

446. 

F O 


A' Offa mariants, 
Fo(fa quiritium , 
Fourches Caudines f 


65a 

122. 

432, 


F R 


JP'Régelles , 
Frentans, 


Frégellans , 435. 

40. 628. 
449. 

F U 


F Ulvie, femme d'Antoine le 
Triumvir, 71 2. 

Funérailles, 82. 488. 675. 8j_- 7°7- 


F E 

F Eciales , 41, p. 130. ant 1. 471. 

562. 617. 

Férente , prife de , 434- 

Férentine , prife de., 457» 

Fériés latines , voyez Latia. 
Feftins, 572. 92, 611.72.74.83. 

P ■ 3 92 s arm. 707 . 
Feu facré, 41. 547. 

F I 

Jl Icane, prife de, II 9. 

Fidenes , Fidenates , 17. 87. 89- 

^30. 55. 57, 253. 54- 55, Ml: 
I6TT8, 25. 27. 

Fimbria , Caius Flavius , 668. 

Finances, p. 31. 181-87. 
l’ifi î» . . 1. 267. 


G A 

CjAbies , Gabiens, 23s. 

Gades, 547. 

Galatie, Galates, 5Û4. 687. 
Gaulois , 362. 63, 86. Q2 93. os. 
404 21. 58. 69 . 70. 92. SIS 16. 
21. 27-31. 35- 37- 46. 53- S4* 
56-62. 70. 78. 86. 87» 88. 99- 
603. 10. 30. 32. 35—40. 45. 47. 
48. 49. 51-^82. 95—703» 16? 

G E 

CjEnabum , voyez Orléans. 
Généraux de la Cavalerie, voyez 
Maitres de la Cavalerie. 
Gentius, Roi d’Illyrie, 582. 85. 
Germanie, Germains, 531.650. 

85,98, 7 co. 
Ge- 
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Geronium, bataille de, 536. 
Géfates, 527.28.31. 

G L 

G Ladiateurs, 488 537. 681. 

88 . 7°7- ISi 


Glycia , 


504. ij. 


G N 


VTNoffe, 

prife de. 

685- 

(jTOmphi 

G O 


, prife de 

. 7°5* 

Gordiane , 

687- 

Gorgias , 

P- 95 

. 97. col. 2. 


G R 


Racchus , Tib. 

Semprdnius , 

VJ 616. 

17- 20. 

Caius , 620. 


22. 24. 27—37- 
Granique, bataille du, 679- 
Grèce, Grecs, p. 12 6. 27. 35. 
i ann. 51 3- 25.27- 37-46- 5Q-53- 
54. 56. ^7. 68- 69. 82. 92-667- 
p. 392. arm. 704. 09. 


G U 

G Ulufla, fils de Mafinijja , 
604. 06. 

HA 

Ï^LAliarta, deftruiïion t f, 582. 
Hannon , Général Carthaginois , 
491. 92. chargé du Gouverne- 
ment de l'EJ'pagne ultérieure par 
Annibal , 535. Lieutenant 
d' Annibal, 539 . JuccejJeur d'Af- 
drupal tn Efpagne, 5 4- <5. 

Haynault, 700. 


H E 

H Elvétie, Helvétiens, 645. 

25 . 

Heraclée, bataille i , 473. 

prife d’ , 562. 

Héraclite, p. 89. 91. col. 2, 
Herdonnée, batailled' , 543. 

Hérodeis Grand, 713. 16. p. 397. 

99- col. 3. 

Hérodote, p. 91. 10s. 

Herinée, bataille du Cap, 498. 
Herniques , 266, 67. 86- 365- 68. 

9I-9S- 


' fil 


I Xlarbas , Prince Numide , 672. 
Hiempfal, Roi de Numidie, 64 r. 

' 49. 72. 

Hieron, 482. 89. <50. 503. ir. 

M; 22î 

Hieronyme, , 538. 39- 

Hiinere, prife d' , 501. 

Himilcon, Général Carthaginois, 

537- 42; 4Ï* 
Hippocrate , Médecin , p. 8r. 93. 

95. Général Syracufain, 540 4r. 
Hirpînie, Hirpiniens, 544.664. 
Iliftoire, p- 9*. 

H O 

I I Ommes nouveaux , 395. 

Horaces , combat des , 8 S. 

Hortenfia, 711. 

Hortenfius, 683. 84. 82; P- 285. 

col. 


H 


H Y 

Yrcan , Rois des Juifs , I. p. 
285- 87. 89. II. ann. 690. 

2ï3. 

Ff S JA 
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JA 


J Anicule, mont, 122. 24 6. 7 6. 

retraite du peuple Jur le , 4 66. 
Janus, Temple de, 41. 518. 19. 


Japodes , 

724. 

718. 

I B 

» 


XBeriens , 

688. 

I C 

Y 


ACilius, famille des, 

344. 

I D 

Y 

» . 

lDée, Divinité, 

548. 

JE 



J Erufalem, 690. 99. 716. p. 19. 
3 2* 39- 77- 79. 81. 85. 133. 

2£l2f9L 

Jeux, les grands, J50. 263. 361. 
87. Scéniques , 389. Floraux , 
513. Séculaires, 517. JT/îmi- 
fuej, 525- 57. Apollinaires , 
541. Néméens , 557. de bazar d, 
<538. Olympiques , p - 37. 93. 

105. 
I G 

ÏGuvium, prije de, 704. 
1 L 

ÏLergetes , 547. 

Ilium, ; 563. 

Uliturgis , bataille d 1 , 538. prife 

547. 

Ulyrie , Illyriens , 524.25. 34.85. 

86,618. 704. 06. 09. 


1 M 

I Mperator , titre donné aux Gé- 
néraux, 670. 702. 08. 11. 
Impôts, 191. p. 182—86. arm. 

53 9» 86. p. 393. o»n. 711.22. 
Imprécations , 698. 

I N 

ÏNcendies, 512. 43. 670. 

Indibilis, bataille d ’ , 538. Prin- 
ce Efpagnol, 541. 47. 48. 

JndiÜiones , p. 182. 

Induciomare , 99. 

Induflrie , p. 182. 83. 85. 3 93. 

Infpefteur des mœurs , 707. ■ 

Infubrie, Infubriens, 527. 30. 

3LM. 

Intercatie, prife a , <502. 

Intérêts , voyez Ufure. 

Interrègnes , Interrois , 38. 40. 
83- 243- 7i- 73» 332- 39- 42; 

61. 66. 78, 426- 61. 530. 672. 
75; 76; 9L 700. OI. 

T ]0 

JOug, 85. 

Jours fajli & nefajli , 41. 176. 

I S 

Xsaure, prife <T , 679. 

Ifis, 534. 

Ifocrate, p. 441. col. 2. 

Ifrael , Rois d' , p. 3. câl. 2. 
I(Ta, 525. 

Iftrie, 532.75.76.624. 

IT 

I Talie,487- p. 14- 16. 393. arm. 

706. 14. 22. 

JU 
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J Uba , Roi de Mauritanie , 704. 

91 s 

} uda , Royaume de , voyez Judée, 
udée, Juifs, 93. 696. 99- 71 3- 
16 voyez Antigone , Hyrcan, 
Hérode, Ariilobule, Rois & 
Pontifes de. Voyez les colon. 
Jugemens, 210. 43. 62.68. 81. 
• 94. 387. p. 1257 28. ann.464. 
520. 609. 13. 14. 34. 33. 59: 
61 . 62. 64. 7^. 83_. 86. 95- 98. 

701. 

' ugurtha , p. 379. arm. 6 1 9. 40-49. 

‘ uillet , 708. 

]ulie, fille de Céfar, 694. 701. 

fille d’ Auguftc , 715. 

Jupiter Férétrien, 4. Latin , 222. 
522. Fidius , 235. Empereur , 
374. Sabazius , 614. Julius, 
708. Stator, 171. 

Jurifprudence , 29 1. 303. p. 128", 
29. ann. 686. p. 145. col. 3. 
Jujîitium, 289. 


L A 


L Abeon , Tribun du peuple , 

623. 

Lacédémone , Lacédémoniens , 
p. ' 126. ann. 542. 46. 56. 58, 
61. 62. 69. Rois de. Voyez les 
colonnes. 

Lanci , prife de, 612. 

Langula , bataille de , 444. 

I.ares, Dieux, 1 oi. 

Latia ou les Fériés Latines , 222. 

70. 496. 

Latinus , Roi des Aborigènes , p. 1. 
Latins, Latium, p. r. ann. 117- 
22. 40-50. 210. 22. 47. 52. 
55~6o. 67. 86. 315. 65. 68. 
74. 77. 95. 434. X2--I5- 666. 

Z6. 


455 

Lavinie, • p , 1, 

Lavinium, p. 1. ann. 14. 

Lavique , Laviquans , 335. 36. 

Lauronne, prife de, 676. 

L E 

ï^jEiïifternium , 354. 89. 405. 
Légions , 39i.~537.~5Î. 82. 

Lelius Caius, 548. 50.64. 62.63. 
fils du précédent , 606. 07. 13. 

. 22. 

Lepidus, Marcus, 675. 76. le 
Triumvir, 704. 06. 09.10. ir. 
13. 14. 1 7. fils du précédent, 723. 
Leptis , prife de , 707. 

Lexoviens , voyez Lizieux. 
Leze-majefté, 507. 659. 

L I 

J-^Icéc , • 66 7. . 

Licinius , Stolon , 377. 86. 89. 

92. 96. Macer , 686. 

Litteurs , 6. 557. 

Liégeois , 699. 

Ligurie, Liguriens, 515. 16. 19. 
2°; 3 L 50. 5i 60. 62. 65. 66- 
81. 86- 87. 628. 
Liiybée, 503, 04. 06. 08. batail- 
le de, 535- 

Lipare , prife de , 501. 

Lifymachie, 563. 64. 

Livie, femme tOüave , 515. 18. 
Livius, Andronicus, 513. p. 193. 

col. 2. Salinator , 534.46. 49. 
Livres Sibyllins , voyez Sibylles. 
Lizieux , 697. 


L O 


L Ocres, Locride, Locriens, 
476-77.545.48. S >. 57- 
Loix , p. I9_- 4L 3L ann - 291. 99- 
p, 17 u ann. 301.-04. ^.97. 125.- 
31. ann. 414*27. 53- 66. p. 183* 

ann. 
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ann. 557. 58. 60. 72.73.9g- p. 
279. ann. 604. II. 13. 14. 20. 
22. 30. 32. 56. 58. 64. 65-68. 
22. 86. 8li 90. 94: 98. 99- 

701. 13. p. 445. 
Longule, prife de, 260. 

L U 


L Ucanie , Lucaniens , 427. 55. 

69. 71. 77. 80. 81. 537- 
41. 44. 680. 82. 
Lucilius, p. 285. col. 2. 

Lucrèce , femme de Tarquin Col- 
latin, 243.304. Poète, p. 141. 

289. col. 2. 
Lucullus, L. Licinius , 679—87. 

90.93,96. Varron, 682. 
Lucumonies , 155. 276. 

Lupercales , 449. 

Luficanie, Lufitaniens , 544. 63. 
66. 68. J2. 24; 99: 600. 01. 
02. 10.13. 15; 7<s — 79* 
Luftres , 197. Voyez Dénombre- 
mens. 

Lutece, voyez Paris. 

Luxe, 542. 58. 64- 69. 71. 72. 
92. 6ll. 56. 68. 72-81. 95- 98. 
p. 393? 94; ann. 707. 


L Y 

I^Ycaonie, 564. 

Lycie, 564* 85*p> 278. 

Lycurgue , p. 126. 

Lydlus , prife de, 68 5. 

M A 


JV^-Acédoine , Macédoniens , 
534* 38. 39* 4 2 * 4*5* 50. 53- — 57- 
86. 604*05* 705.09. Voyez Pyr- 
rhus, Perfée, Rois de. Voyez 
les colonnes. 

Macella , prife de, 651. 


Machabée, Judas, 593. 

Macharès, Roi du Bofpbore,6 87. 

88 . 

Mælius , Spurius , 313. 14. 

Magaba, bataille du mont, 564. 
Magnefle , bataille de , 563. 

Magnefiens , 557* 

Magifter populi , voyez Dicta- 
teur. 

Magiftrats , élevions des , 197. 
26c. 75.8 t. 82.84.93.307.~og: 
87. p. X26. ann. 435. 64. 88. 

520.43. 57. 614. Vêtement des, 
250. 504« 

Magon , Général Carthaginois , 
. 541. 44. 46.-50. 

Maharbal , Lieutenant d’Annibal, 

. 537- 

Maîtres de la Cavalerie, 254. 
385i4Mi 31r 38. 536.672* 705. 

04 

Mamercus, Emilius, 316.19.27. 
Mancinus , Lucius HoJiJlïus , 616. 


Ui 

Mandonius , Prince Efpagnol, 547, 

4JL 

Mandreftal , Prince Numide , 64g. 

65. 

Manilia, Loi, 687. 

Manlius , Capitolinus , 363.69. 70. 
Imperiofus , 39c. 91- Torquatus , 
392.40c. 12. 13. 
Marcellus , M. Claudius , 53 r . 37. 

38.--45. 60T.02. 
Marchands , 258. 

Marcia , veuve de Regulus , 503. 
Marcius, 541. Rex , 63S. 36. 
Mariage , 4. 303. 08. 519* 22. 79. 

8477C7. IS. 
Marius, Caius, 634. 37. 46—55. 
63.— 67. fils du précédent, 664. 

65- 7°-7 r » 

Maronée , 568. 69. 

Marrucins , 449. 

Mars , Dieu de la guerre , 1. uoyz 
Champ de Mars , T ernples . 

Mar- 
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Marfeille , Marfeillois , 599. 628. 

30.704. 

Marfes, 44g. 49. 52. 650- 62.63. 
Mafgaba ,fils de Mafinijf a, 585* 
Mafinifia, Roi de Numidie , 54 *• 

44.47 49.50. 5 2< 82.604. 05. 

Mafllva , Prince Numide, 643. 
Matronalia , Jeux , 9 ; 

Mauritanie , voyez Bocchus , Juba. 


M E 


IV^Ecene, 713. 20. 23. 
Médecine, Médecins, 534. 98 . P- 93 - 
Medes, Rois des, voyez les co- 


lonnes. 

Médulie , 

Mégare , 

Memmia, Loi, 
Memmius, Caius, 
Memphis , 
Ménapiens , 


94 - 119. 
607. 706. 
613. 
64r. 42.53. 
706. 
697. 700. 


Ménas, affranchi de Sextus, 714. 


15 - 

Mendians , f 184. 

Merula, Lucius Cornélius , 666. 
Méfie, 678. 

Méfopotamie , 699. 

Meflala, M. Falerius, 490. 

Meflâne, 489. 


Metellus , fouverain Pontife , 509. 
Ii # 12. le Macédonien , 605. 
07! Ip. il* 12. 22. 23. le Ba- 
léarique , 630. le Dalmatique , 
634. le Numidique, 644. 45. 
46. 53 . 54^ 55 * Plus, 6 70.71. 
73.76.77* le Crétois, 684. 85. 
86- Scipio, 701.07. 

Metius , Suffetius , E7T 


M I 

M Icipfa, fils de Mafiniffa , 

627. 

Milan , 3 < 52 * 53 *- 


Milionie, prife de , 459. 

Milon , 697. 701. 

Mines, p . 183. 

Minturnes , Mincurnois, 439. 

621. 65. 

Minucius , Lucius, Intendant des 
vivres , 313. 14. 17. 

Mithridate, Roi de Pont, 653*61. 
65—68. 72. 73. 78— 90. de Per • 
game,. 706. 


M O 

!M()dène, fiége de, 709. 10. 

Monarchie, p. 7:, 126. 44s. 

Monime,- femme de Mithridate , 

Ml 

Monnoie , 219. 408. 84. 668. 

Monopoles , * p. 184. 

Mont facré, retraites du peuplé 
fur le , 259. 304. 

Morins, 697. 

M ü 

IVIuiucha, prife de, 646. 
Mummius , l’Acbaïque , 607. 1 1. 
Munda, bataille de, 708. prife 
de , * ibid. 

Murgance, prife de, 457. 

Mufique, 638. p, 3 . 19. 

Muthus , bataille du , 644. 

' . M Y 

MyIc, bataille de, 493.' 
Myonèfe , bataille de , 563. 

Myfie, 564. 

Myfifirate , prife de , 495. 

Myfon, p. 4T. col. 2. 

Myfteres de la bonne Déefle, 

691. 92. 

N A 



Abis, Tyran de Lacédémone , 
S 5 < 5 . 58 . 45 *. 
Na- 


Digitized by Google 


mÇ& , T A \ B L E 


Nabuchodonofpr, Je Granrf, p. 

. ' ^ 

Naples , Napolitains , 427.537* 
Narbonne , fondation de , .636. 

Narrje , voyez Nequinum. 
Naupatte , . 562. 

N E 

3 ^ Eapplis , voyez Naples, 
Nehémias , p. 77. 79» 83» 87. 

col. 3. 

Népheris , bataille de , 606. prife 
de , ibid. 

Neptjine équeftre , 4. v. Confus. 
Nequinum , prife de , 454 * 

Néron, Tiberius , 715» Empe- 
reur , 723. 

Nerva, Qocceïus , 713. 

Nerviens , 696, 7 no * 

Néfartie, deflruSion de , 576. 

Nevius, p. 195. col • ^ ann.519. 

N I 

J^Icandre, p.agp. fol. 2 . 

Nicomede, Roi de Bitbynie , 667. 

79± 

Nil , bataille du , 706. 

Nifibe , prife de, 685. 


Obles , Noblefle , 1. 197. 
p. 31. anv. 261. 84. p. ?L 
73. 74. otjtj. 344. 47. 54. 77. 
87 . 581 * 620. 22. 53 . 59 .M 93 - 
Nœvius , voyez Nevius. 

Noie, 440. batailles de, 537. 38. 


Nomente, prife de, 141. 

N U 

Uma Poinpilius, 39—82. p. 
* 3 ‘ 16* ann. 122. 


Numance , Numantins , p, 279.' 

07177 . 610 — 20 . 

Numi'die, Numides , 604. 40— 

49 * 707. Ui 

Numitor, Roi d'Elbe, i,p. 14. 

oc 

O Cilis , 600. 01. 

Ocrifle, mere de Seruius Tullius, 

' ÏZ 1 * 

Octave , 709 — 24. 

Octavie , fœttr d' OS ave , 713, 17. 

18. 20, 21, 

O G 

O Quinte, Loi, 453. 

. , 0 L 

O Lympc , bataille du mont, 564. 

! O M 

Mbriens, 444* 45» 54 » 58. 

83. 87. 

OP 

Opimius , Lucius , 632. 33. 

Oppia, Loi, 558. 

. .OR ; ; 

O R triomphal, captif, coronai- 
re, />. 393 * 

Oracles, 473. 527. 

Oraifons funèbres , 243. 358. 

Orchomene , bataille d' , 667., 

Oréfès, Roi d‘ Albanie , 687. 88 . 
Orétans , . 562. 

Orléans , 701. 

OS 

Osiino, prife d\ 704. 

or* 
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Ortie , port d\ _ 132. 

Oftracifme , 362. 

O V 

O vations , 250* 546. 5J. 62. 

6S 2 . 

. o.x 

Oxybiens , , 599- 

O Y <: 

Oyesfacrées, ' 363* 


P A 

J? Acuvius , 613. p. 291, col. 2. 
Palatin, mont, 1 22. 

Palepolis , • Palepolitains , 425. 

26. 27. 

Palerme , 4 99. Voyez Panorme. 
palitia , fêtes de Paies , 1. 

Palladium, , 5 12 * 

Pallantia, • • • ; 602. 

Palme» , - . 460. 

Pannonip , Pannoniens, 718. 
Panorme , prife de, 499- 

bataille de , 503. 

Panticapée, prife de, 690. 
Fapirius , tuteur du Code P api- 
rien , p. 43* col. 2- Caius, p. 
97* col. 2- Curfor , 428. 29. 34. 

& 44- 

Paretonium, prife de, 723. 
Pa^is , 700. o|. 

Parricide, . 652. 

Parth'es, 661 • 84V 9^ 99. 7po. 
02. 13» 15* 17* îç- 2c« Rois 
des. Voyez les colonnes* 
Parthiniens, 713, 

Pater Patratus, 41. 

Patriciens , T. 197. p. 31- 32. 
. arm . 243. 60. 68. 71. 7 Î# 77* 
78. 81. 98* p. 72. ann. 303.04. 


05. 08. 10. 21. 3*. 33. 47. 75. 
p. 125* 28* ann. 466* p. 184. 

arm. 55J. 

Patrons, Patronage, p. 15. ann. 

~ 43g. 

Paul Emile, 57 2* 84, 85,86*89. 

93- 

Pauvreté des Romains, p. 33. 


P PE «# 

A Ecunia, voyez Monnaie.. . 
Peinturé, ’ 4 p. 135, col. 2. 

Péligniens, • „ 445. 4» 

Péloponnèfe , 70S. 

Pélufe, ' . 706. 23. 

Peres , puiffance des , p. 127, 
ann. 521* p. 44g. 
Pergame, Pergamériîens , 556. 
623. 24* Voyez Eumene, At- 
tale , Rois de. Voyez les colon. 
Periandre , p. 19* col. t . 

Pérôufe , Péroufiens, 458, 59. 


-> 7i** 

Perpenna , 676* 7» 

Perrhebes, 557. 62. 

Perfée, Roi de Macédoine , 572, 
1. " 74. 82--86* 8p. 

Perfes, Rois des. Voyez les colon, 
Pefaro , prife de , ; 704. 

Pellinonte , ’ 548. 

Pertes, iro* 242* 81 • 90. 
300. 13* 17* 18* 2C* 41. 54. 
61. 71. 88* 89. 9Ç? 405. 

61. 77"* 90* 54i* 48* 72. 73. 

787 665. 

Peùplé Romain, I* 41. 132. 83* 
97. p. 32.' ann.~ 253, ~5%* 

6a 62.~8 ô. 8î* 86^93» 9S. p. 

71. ann. 304. 08. 2f. 5c. . 
Ï25. 26. ann. 435. 44. S3» 66. 

7 2. 507- 43. 84^63°* 33* 49* 
53. 54* 72- 90770 2. o9*7f r oy<* 
Plébéïéns. 

p a 
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PH; 

P 

Halanges Macédoniennes, 5 56. 
■Phare , IJle du , 705. 06. 

Pharnace , fils de Mitbridàtc , 690. 

7c 6. 

Pharos, IJle de, 525.lt 

Pharfale, bataille de, 705. 
Phénicie, 687. 717. 

Philippe, Roi de Macédoine, 534. 
38: 39, 42, 46. 5^. 53-57. 61. 
62. 63. 68. 69. 70. 72. 24, im- 
pdfleur, 611. 

Philippes , batailles de, 7 1 1 . 
Philofophes, 592. 98. 661. 

Phocide, Phociens, 55 5. 57- 

Phrygie , 564. 

Phtioies , voyez Achéens. 

PI 

P Icenum , Picentins , 454. 85. 
Piémont, Piémontois, 535. 
Pindare, p. 97. col. 2. 

PindeniiTus , prife de, 702. 
Pinée , Roi (Tlllyrie , 525. 34. 

Pirates, 404. 05. 525. 678. 79^ 
80. 84. 86. 714. 17^ 
Pifidie, 564. 

Pittacus , * p. 19. col, x. 

P L • 

^PLaidoirie, * 655. 59. 

Plaute , p. 197. col. 2. 

Plébéiens , r. 38, 139. 79, 97, p. 

31. 32. aws. 260. 6r. 7T. 72. 
8T. p. 71. 71, onn, 30?. Q4. 08, 

32. 31 44. 47. 52, 53, 56-74. 
77- 86: 87. 9r. 95. 97. 98. p. 
126- onn. 402. 14. 16. 53. 54- 

73. Soi. 05, 44, 57- 81. 622. 
Plébllcites , 281. 414. 66. 

Plotius, Caius, 465» 66. 


P O 

P Olenca , prife de , 2 60. 

Politoire, prife de, 117* ig , 
Pollion,- 713. 

Pollux , voyez Caftor. 

Polybe , 585. 9t 606. 07. p. 29tt 

coTTt. 

Polyxenidas , 5 6 1 • 63. 

Pompedius Silo , 66?. 63. 65. 

Pompée, /e Grand, 666. 69— 
72. 76—79. 82. 83. 86—705. 
Cneus fils du précédent , 704. 08. 
12* Sextus, autre fils de Pom- 
pée, 708-1:. 13-18. 

Pompeius, Nepos, 612. 13- 14. 
Strabo , 663—66* Magnus , 
voyez Pompée. 

Pont, Royaume de , 706- J'oyj* 
Mithridate, /loir de. Voyez 
les colonnes. 

Pontifes, 41* 453. 5 OT - 6 22. 43. 

49. 66. 72. 
Pontius Général des Samrmes, 


432. 33, 62. 63. 
Popilius Lænas , 580. 81. SJ- 94. 
Porcia, Loi, 5S7* 

Porfenna , 24s. 46. 47- 

Port Jule, 70^ 

Pofthumius , Megellus , 471. 

Poulets facrés , 504. 


P R 

PRéfets , Préfeftures , 4g 5. 
Prènefte, 254, 372. 73. 74. 6? 1 - 
Préteurs, 387. p . 128. ann 4,16. 
511, *9, 73, 84, 6°9. 72, 8& 
702. 06. 08. rj. 
Prétexte , 24g- 

Prêtres , 1 9:. p. 128, ann. £r r. 

Princes du Sénat, 459. 

Printems facré, 559» 

Prifonnicrs de guerre, 475. 537* 

Pri- 
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Priveme, Privemates, 396-412. 

23. 24. 

Procès, 4 t. p. 1 25.30. 83. ann. 701. 
Proconfuls, 275- 496. 

Prodiétateur , ' 536. 

Prodiges, ioç- 263. 

Prolétaires , 197* 473- 

Propreteurs , 458- 609. 

Prolcriptions , 671-73- 2 IO> 

Provence, 638. 

Provinces Romaines, 410. 512. 
22. 2|* 84. 9Ç- 607. 185 23. 
38^ SL 89^ 7°7- 25. P- 293- 

401» CO/. 2; 
Prufias, Roi de Bitbynie , 570. 

82. 84. 

P T 

1? Tolomée Pbiladelpbe , 480- 
Pbilopator , 543. p, i8Ç- col. 
3. Epipbane, 553- Pbilometor, 
595. Evergete ou Pbifcon, 595. 
657- Apion, 6yi. Aulete,6g\. 
97. /rere d’Aulete, 695- ,/ilr 
d'Aulete, 705-0 6- 12. Lagus, 
p. 135. col. 3. 

P U 

P Ublicains , p. 18L 84^ 86. 

ann. 538. 4L 649. 58 . 6k 
82. 84. 

Publicola* P. Valerius, 243. 49. 

50. p. 7 L 

Puniques, guerres. Voyez Car- 
thage. 

P Y 

•'l^Ydna, bataille de, 585. 
Pyrrhon, p. 145. col. 2. 

Pyrrhus, Roid'Epire, 472—75. 

7L 78- 79 î 

Pythagore , p. 43- co *- L 

Pythium , prije de , 585. 


QUE 

^Uefteurs , 243- 3 °L 3 L 32 - 
488. 573- 611. 72. 


Q U I 

Uirinal , mont , 45T. 

Ouirinus, 37. 41. 122. 460. 
Quirites , 6* 

R E 

R Ecompenfes militaires, 460. 
681. 707. Voyez Couron- 
nes, Palmes, Triomphes, O- 
vations, Statues. 

Regille , bataille de , 257. 

Rcgulus , 496. QJ. 503. 

Religion des Romains, 4K 82. 
p. 16. ann. 171. 91. 222. 80. 
8k 3iL 2ST2Ç. 

400- 40- 5°o. 11. 30. 34. 36. 

4L 22i 6 5 2 - 74. 
Remus, K P • *4» 

République Romaine , projet de 
ta, 215. fondation de la, 243. 
fin de ta, 724. 

Retour, droit de, 617. 

Revues , 449» 


R, 


R H 


.Hea Sylvia , k 41. 

Rhéteurs, 592. 661. 

Rhodes, Rhodiens , 556. 62.63. 
64. 84. 85. 87. p. 278. 


Ri 


R I 


Jcheffes, 
Rimini , prife de , 


P- 2SL 94- 
704. 


Gg 


RO 
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R O 


R Obc triomphale , 250. 7c8. 

virile, 7 IO « 

Rois , élections des , I. 38: 4°- 
cbajfés de Rome , 243» 

Rome , fondation de , 1. augmen- 
tations de, 122. 6r. 87. 672. 
.717. 20 affligée par Porfenna , 
346; affiègt t par Coriolan , 26 $. 
prife par les Gaulois , 3^3 • 

Romutée, prife de, 457- 

Romulus , i-37- 4L 82. p. 14-16. 

ann. 17U p. 3L 73- 
Rofcius , 673. 

Roftra, voyez Tribune aux ha- 
rangues. 


R, 


R U 


.Ubicon , pajfage du , 704. 

Rullus , Tribun du peuple , 690. 
Rupilius, Nepos , 621. 

Rufpine , prife de , 7°7- 

Rutilius, .. . ML. 

Rutules , 2 43- 

S A 

S Abines, enlevement des , 4 .fé- 
parent les Romains & lesSa- 
bins , & 

Sabins, 3-8. 14:31: 9L 101 • *L 
35. 46. 57. 68. 70. 227. 48. 5L 
49- 79-^5"- 86"* 95- 96. 3°4- 
— 463 -~857 

Sacerdoce , L 4 L 

Sacrifices , x. Roi des , 243. 

Sacriport, bataille de, 671. 
Sagonte, Sagontins, S 2 5- 35- 36- 

39:6121 

Salaires, 610 . 

Salentins, .446. 73- 87- 

Saliens , Prêtres, 4L 

(Salines , p • * 83» 


Sallufte , 706. p. 40X co{ - L 

Salmanafiar , Roi d'AJJyrie , p. 3. 

col. 2. 

Salviens, 628. 3Q- 

Salvius , voyez Tryphon. 

Samarie , p. 38: 8L *35. 

Sambre, bataille de la, 696. 
Same, prife de, . 56$. 

Samnites, 399- 4io- 12. 25.27- 
49 . 55--<53- ZL ZL Z2: 80.81. 

537.663.64. ZL 

Saône , voyez Sône. 

Sapho , • .. p, 19. col. T. 

Sarcinates. 483. 

Sardaigne, 494.514. 15i 18—22. 
35.38. 70. 76. 627. 38. 704- 
14. 15. 

Satrique , prife de , 368. 73- de- 
Jlruüionde, 377- 4°7» 

Saturnales , 201. 536. 

Saturnin , Tribun du peuple , 650. 

5L il: 

Sauterelles , 628. 

SC 

Scarphée, bataille de, 607. 
Scaurus, Emilius, 638. 4L 4L. 

43.59.6x Marcus, 695. 
Sccvola , talus Mucius , 246. 
Publias Mucius ,p. 1 99. coi. 2. 
Quintus Mucius, 671. p. 293. 
** col. 2. 

Sciences, P- 33: 1 LL 2 79- 
Scipion, Publius Cornélius , 535. 
36. 38—41. Cneus , frere du 
précédent , ibid. l'africain , 

535- 4L 4L 44- 46—52- 59: 
61. 6 3. 66. VÂfxotique, frert 
du précédent , 546. 6x 6L 64 
66. 69. 604. Nafica , 548. fa 
6T7 6x 94: 98. 604. 15. Cneus 
Cornélius . fïis de Scipion l'A- 
fricain , 579- Emilien , Jur- 
rwmmé le Jécond Africain, 584. 

602. 
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602. 05. 96. 07. 03. II. 18. 

19. 20. 22. 24. 
Scordiïques , 639. 40. 

Scribes, p. 87. col. 3. 

Scrutin, 614. 

Scylla , bataille navale près du roc 

de, 2 ? 5 i 


S E 


kJEdétans, - 553. 

Ségobrige, prife de, 605. 

Ségontia, bataille de, 677. 

Sélcucus, Roi de Syrie, 582. 

Sempronia, Loi, 622. 

Sempronius., Sopbus , p. 145 .col. 

2. Graccbus , 539. 41. 

Sénat, Sénateurs, !. 6. 18. 379 
38- I 39« p. 31: mn • ? r P- 15: 
S8. 5g: 60. 62. 84. 9Z: 308. 
44- 45- 47- 97- 4H- 66 . p. 184- 
87- onn. 537-64. 617. 41. 62^ 
64. J2. 83. 86. 704. 97. 08— 
15. 17. 24. 

Sénonois, voyez Gaulois. 

Sentine , bataille de , 458. 

Sérapis ,. 534. 

Serniens, 41. 259. 71 1. 

Serpent d’Epidaiire , 462. 77. 

Sertorius, 655. 63. 66. 71. 76- 

Servilie , femme de Lepidus lejils , 

728. 

.Servilius, Abala, 314. 17. l'I- 
faurique, , • 679. 

Servius Tullius, p. 3. co/. 9. an. 
175— 2! 9. p. 31. 32. onn. 449. 
p. 182—87. arw. 664. 

Séfules , bataille de , * 690. 

Sextius , Lucius, 377 — 86. 87. 
Ca/ur , 630. 


S I 


S ibylles, Livres des, 235.383. 

86. 670. 72. 
Sicile , Siciliens , 475. 77. 89-92. 
94—99. 501—12. 35. 38. 40. 
4^ 43- 52. 62^ 49—52. 78I 
83TH4. 704. 10. 14. 17. 
Sidicins, 4i7:-20. 

Sinudle, 621. 

Sittune , prife de , 495. 

S O 

.Strate, p. 92: loi. «I. 2 . 

SoiiTons, Soiflonnois , 696. 

Soldats Romains, p. 32.33. arm. 
259- 80. 347. So. 41 1. 14. 44. 
2T 75: 78 TRiT 88. p. 180. 8r. 
an». 539- 53: 66. 84. 86. 63o. 

7 11. 12. 13. 
Solon, p. 21. col. 1. p. 127. 
Sône, bataille delà, 695. 
Sophêne, '687. 

Sophocle, p. 101. 03: col. 2. 
Sophonisbc, 549. 50. 

Sora , prife de , 439. 


S P 

Spartacus, 680. 81. 82. 
Speftacles , 460. 88.571. 660. 86. 
95: P- 393: 446: voyez Jeu*. 


S T 

S Tatues , 314. 63. 523. 69. 72 
84. 91. 94. 607. 30. 32. 39. 

708. 99: 18. 
Stellate, bataille de, 458. 

Stratonice, femme de Mitbridate , 

689- 


Gg 2. 
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SlJcrone , bataille de, 677. 
Suefla , prije de , 224. 

Suefietans , 569. 

Suéves , 695. 98. 700. 

Sulpicie, 639. 

Sulpicius, Rufus , 659. p. 401. 
col. 2. Publius , Tribun du peu- 
ple, 665. 66. 

SuperindiBum, p. 182. 

Supplications , 281. 690. 96. 702. 
Surena , Général des Partbes , 700. 
Surentins, 537. 

Su far ion , p. 43. col. 3. 

S Y 

V^Ycurie, bataille de , 582. 

Sylia , Lucius Cornélius , 646. 47. 
45. 50. 52. 60. 61. 63-7 $ 7 p. 

29S- 395- 

Syphax , 540. 41. 43. 47. 49. 50. 

SL 

Syracufc, Syracufains, 47$. 90. 

538-41. 4L 
Syrie, Syriens, 553. 57. 61-64. 
90—93. 682. 87. 89, 99, 702. 
16. 17. Voyez Antiochus, Sé- 
leucus, Demctrius , Tigrane , 
Pois de. Voyez les colonnes. 

T A 

T Ables, Loi des douze, 303. 

04. P- 4.27-37. ann. 534- 
Tage, bataille du, 568. 

Tanaquil, 174. 

Tarente , Tarentins , 413. 21. 27. 
TL ZL 73i 77, 72 ; 8l 539- 
4L 44- 

Tarpéïen , mont , 182. TL 

Tarquin l'ancien , 139—74. A- 
runs , 142. 57- 219 43- le Su ’ 
perbe, p. 16. ann. 219 -45,57. 


p. 70. Sextus , 235. 43. 54. 57. 
Collatin , 243. 

Tarquinie , Tarquiniens , 356. 

66. 95- 97- 99.402; 
Tatius , Roi des Sabins & de Ro- 
me , 6.7.8. IL 

Taurominium, prife de, 621. 
Taxes, voyez Impôts. 

T E 

TT Ettofages , 564. 649. 

Temples de Jupiter Firétrien ou 
Capitolin , 4. de la bonne foi , 
41. de Janus, 41. 518. 19. 724. 
de Ç)uirinus , 122. 460. de Jupi- 
ter Stator , 171. de la pâleur (f 
de la crainte, ib. de Diane , 
210. de la fortune , 219. 65. 
460. 559- 652. de Lucine, 187. 
de Libitine , ibid. de la jeunef- 
fe , ibid. de Cajlor £? Pollux , 
26 9. de Jupiter Fidius, 287. 

' d'Apollon , 321. de Junon , 361. 
559. 408. de Mars , 367. de la 
concorde, 386. 87. dufalut , 4.51. 
de la pudicité, 457 . de Venus, 

458. 639. 707 .de la ViBoire , 

459. d'Efculape, 462. de Mi- 

nerve, 477. de Neptune , 481. 
de la terre , 485. de Jupiter 
Latial , 522. de l' honneur , 5 42. 
652. de la vertu, 542. 6S2. de 
la fanté , 569. de la piété, 572. 
603 de Bellone, 672. 

Tenéteres, 698. 

Tcrentilla, Loi, 291. 99. 301. 

p. 1 26. 

Terentillus, 291. 

Terence , 588. p. 20L col. 2. 

ann. 6câ. 

Tcrentius Varron, voyez Varron 
Terminalia, fêtes du Dieu Ter- 
me , 41. 

Termine, voyez Himere. 

Ter- 
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Terracine, prife de , 347- 

Terres, 377.85. 96. 4M: P- Ml: 
ann. 620 voyez Agraires. 

Téfin, bataille du, S 35- 

Teuta, PrinceJJe Illyrienne, 523. 

MM: 

Teutomale, Roi des Salvietu, 632. 
Teutons, 640. 50. 51. 52. 

T H 

T' Hala , prife de , 646. 

Thaïes , p. 21^ col. 7. 

Thapfus, bataille de, 707. prije 
de, ibid. 

Théâtre de Pompée , 698. 

Thébes* Thébains , 556.607. 

Theodote, Rhéteur, 705. 

Thermopyles, bataille des, 562. 
Thefpis, P-4S: col. 3. 

Theüalie, Theflaliens, 555. 57. 

61. 82. 84. 604. 705. 
Thraccs , 604. 68. 709. 

Thucydide, p, 105. col. 2. 

Thuries , ftéges de , 471. 541. 

T I 


T Ibur , Tiburtins , 392. 93. 94. 

97.99. 

Tigrane , Roi d'Arménie , 667. 

82. 84--87- 

Tigranocerte , prife de , 684. 

Tigurins, 645. 

Timafithée, 501. 

T O 


T Oliftoboges , 564. 

Tolumnius , 315. 16. 25. 

Touloufc , prife de, 647. 


T R 

T Raitans, p. 184. 86. ann. 

538. 


Tragédie, p.39. 85- 103.04. ann. 

51^613* 

Trafimene, bataille de, 536. 
Trebatius Te fia, p. 283. col. 2. 
Trébic, bataille de la , 535. 

Tréfor public, 258- p. 183. ann. 

544- 

Trêves, Trévirois, 699. 700. 
Tribune aux harangues, 415. 
Tribuns, Chefs des tribus , 1. du 
peuple, 260 62. 70. 8 1. 82. 96. 

97- 99: 324: 25- 22: 54: Th 
p. 125. ann. 5 66. 615- 20. 23. 
55: 65. 72. 77. 8T- Militaires , 
304. Tribuns militaires avec la 
puijfance confulaire , 308. 14. 
19. 28. 30. 44. 48. 6r. 77. 82. 
86. ’ légionnaires , 39t. 442. 
582. 84. 85, du tréfor public, 

683. 

Tribur, bataille de , 248. 

Tribus , 1. 187. 91. p. 32. arm. 205. 
62. 77.84.84:304 6 7.95.42 1. 
35.42: 54: M: 512. 33» 49 85. 

653. 64. 65 ■ 
Triomphes, 4. 16; 12 ± 94: M5- 
50. 5L62: 82. 85. 91- 229. 43. 
50. 58. 78. 95.304 18. 27.57. 
74. 97. 410. 14. 15. 27. 58.62. 

63: 73: 78. 80. 83j 23: 9Si 

511. 20. 22. 30. 31.42. 46. 52. 
5T 59- 64. 73. 86. 98. 600. 

10. llT. 20. 23 46. 49 52.64. 
72. 78T 79. 8T gTT. 90. 92.93. 
p. 393: am - 7°7- 08. 13. 15. 19. 

24. 

Titane, bataille de , 414. 

Trivent c, prife de, 459. 

Triumvirat^ Pompée. deCéfar, 
&deCraffus, 673. 97. d’Antoi- 
ne , de Lepide d'OSave , 7x0. 
Triumvirs capitaux , 464. pour la 
répartition des terres, 620. 24. 
avec la puijfance confulaire. 
Voyez Triumvirat. 
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Trocmiens, 564. 

Troye , p. 1. 

Tryphon , Chef des efclaves révol- 
. tés en Sicile , 649. 50. Ufurpa- 
teur du tbrône die Syrie , p. 283. 

col. 3. 

! T U 

T Ullic, fille de Servius Tul- 
lius , 219. 

Tullus Hoftilius, 83—113. 71. 
Tumulte, 560.704.10. 

Tunis, prife de, , 497. 550. 

Turin, prife de, 535. 

Tufculuin, Tufculans, 294. 97. 

310. U± 

T Y 

Yndarium , prife de, 717. 
Tyr, Royaume de, p. 21. 

Tyfdrus, prife de, 707. 


Y/ 


V A 


V. 


V E 


E&ons , 562; 

Veïes , Vcïens , 17 . 8^ 115 : 79. 
243. 68-76. ÏQ. 308, 1 5-19. 
2j— 28. 46-57. 67. p. 180. 
Vélitrcs, bataille de, 372. fiés 


de, 382. 83.84 .prife de, 386. 

Vénetes, 527. Voyez Vannes. 

Ventidius, Publius, 715. 

Verceil , bataille de, 65 2. 

Vercingétorix , Roi des Arver- 
nierts, 701.07. 

Vermandois , 696. 

Vermina, fils de Sypbax , 553- 

Verrès , 683. 

Vcrruge , prife de , 346. 

Ver Jacrum , voyez Printems fa- 
cré. 

Vers ïambes , p. 3. col. 1. Dithy- 
rambes , p. 19. col. X. Alctd- 
que, p. 19. -çgl. j. Sapbique, 
p. 2 s. col. x. 

Veferis , bataille de , * 413. 

Vella, Veftales, 4.1. 172. 270. 
84. 3H 416. 22. 881 505- 12: 
46- 75. 6io. 39.87- 

Veftins, 428. 

Véturie, w ere de Coriolan , 265. 

Vëturius, 465. 


Acca, prife de, 645. 

Vaccéens, 574. 602. 16. 

Vadimone, bataille du Lac de, 

47Q. 

Valcrius Corvus , 404. 07. 11. 

53. S4. Voy ez Publicola. 
Vannes , 697. 

Varron , Terentius , 537. Marcus 
Terentius, 693. 7x7. 

Vafcia , prife de , 439- 


Y. 


V I 


Ibius Virius , 542. 

Vi&imes humaines , 527. 37. 50. 

656. 

Villes municipales , 415. 

Viminal , mont , 187. 

Vindicius , 243. 

Violence publique , Loix fur la, 
66 4. 701. 

Virgile, 683.712. 

Virginie , 304. 

Virginius , Tribun du peuple , 292. 
94. 95. 96. pere de Virginie, 

457 . 

Viriathus , 602-05. 08— rj. 

Viridomare , Roi des G élites , 

' 53T- 

Vifceratio , 425 . 

Vivres, Intendant des, 313. 14. 

U N 
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TLJ Nelles , voyez Coutancc. 
V O 


V Oconia, Loi , 579- 

Voconticns, 628. 

Vœux, 171-485- 

Volero, Tribun du peuple , 280. 

8r. 82. 

Voles, prife de, 338-39- 

Volfmicns , 488. 


Volfqucs , 135. 224/58. 59- 60. 
61. 64-79-82-91- 94- 307.08. 
10. 21. 22. 29. 30. 43—47- 49- 
51. 58- 68. 73-75-77-407-08. 
Volumnie , femme de Coriolan , 

265. 

Voye Âppienne, 441. p. 133. Fla- 
minienne, 533-66. 

U S 

T-Jsceta, prife de , 707. 


Fin de 


Ufipiens , 698. 

Uiures, Ufuricrs , 396. 406. 11. 

p . 184. ann. 560. 664. 

U T 

U Tique, 514-49- 50.604.07. 

707 . 

V U 

V Ulcain, Dieu du feu, 550. 
X 

XAntîppc, 497. 

Xerxcs , 562. 

Xipharès , fils de Mitbridate , 

689. 

Z 

i^Ama , fiége de , 644. 

Zénon , p, 147. col. 2. 

Zorobabel, p. 41.43. 
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